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Extraits des Precès-verbanx des Séances de la Société. 


COMITÉ CENTRAL. 


Séance du 7 janvier 1922. Sont admis membres associés : 

M. Mathien, Charles, 160. avenue de l'Observatoire, à Liège, étudiant à 
l'Université de Liège, MM. Lambrette, lvan, 70, avenue Chazal. à Bruxelles et 
Rendere, Lucien, 13, avenue Albert Giraud, à Bruxelles, étudiants à l'Univer- 
sité de Bruxelles. | 

Le Secrétaire-général, J. WaAUTERS. 


SECTION DE BRUXELLES. 


Séance du 16 novembre 1922. 

M. Timmermene communique les résultats d’un travail fait au laboratoire 
cryogénique de Leiden, en collaboration avec M. le Professeur Kamerlingh- 
Onnes et Mlle Van der Hvrst; il s'agit de la détermination à Féchelle du thermo- 
mêtre à heljum du point de congélation d'un certain nombre de liquides organiques 
purs, 

Ce travail comprend trois parties : 

a) Définition exacte de l'échelle thermométrique adoptée : les mesures de 
points de congélation doivent être faites à l'aide de thermomètres à résistance de 
platine ; il a fallu au préalable les comparer au thermomètre à hélium, dans une 
série de cryostats où des gaz liquéfiés sont maintenus à température rigoureuse- 
ment constante, par les méthodes d'usage courant au laboratoire cryogènique. 

Les thermomètres à résistance ainsi calibrès donnent la température avec une 
précision de Æ 0°,02, égale à la précision maxima du thermomètre à hélium. 

5) Mise au point d’un appareil permettant de maintenir à volonté les liquides à 
leur point de congélation. Cet appareil comprend : un vase cryostatique conte- 
nant le liquide à congeler, le thermomètre à résistance et un agitateur puissant, 
une enceinte cryogénique dont On maintient la température un peu en dessous du 
point de congélation à réaliser, à l’aide d’un courant d'air de vitesse réglable et 
refroidi par barbottage à travers un bain d'air liquide. 

Un tel appareil permet de maintenir facilement pendant une demi-heure à 
leur température de congélation les liquides à congeler, les oscillations ne dépas- 
sant pas Æ o°,o1. 
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€) Préparation à l'état de pureté des liquides organiques étudiés. 

Cette préparation a été réalisée par des méthodes connues ; on a pu vérifier 
l'identité d'échantillons d’un même corps et d’origine différente : certains d'entre 
eux ont été conservés en tube scellé pendant dix ans sans que la valeur de leur 
point de fusion subisse de variation. 

Conclusion ; dix repères de température ont été fixés de la sorte à H 0°,05 ; ils 
constituent une échelle s'étendant de o° à — 160°, dont l'adoption sera proposée 
à l’Institut international du Froid ; enfin notre Bureau d'étalons physico chimi- 
ques sera chargé de la distribution de ces repères. 


SECTION DE LIÉGE. 


Séence du 10 novembre 1921. 

Après adoption du procès-verbal de la séance précédente, M. Schoofs pro- 
nonce l'éloge funèbre de M. Chandelon; et M. Huybrechts celui de M. de 
Koninck, membre d'honneur de la Société. 

Le président en quelques mots émus associe la Section aux paroles prononcées 
par nos confrères. La Section émet ensuite le vœu de voir le Bulletin publier en 
entier le discours de M. Huybrechts (ce Bull. p. 7). 

La parole est alors donnée à M. Gillot qui expose ses idées sur la Cou/eur de la 
matière et l’action de la lumière sur les substances colorées. M. Gillet a l’inten- 
tion de publier son travail. 

M. Heire montre un petit 4pfarei/ simple qu'il a imaginé four extraire par 
percolation les principes actifs des substances médicamenteuses. 

Le Secrétaire, N. JOASSART. 


SECTION D’ANVERS. 


Séence du 25 octobre 1921. 

M. Reym. Ven Meickebcke fait connaître un Vouveau pigment pour la pein- 
ture : le blanc de titane. Au moment où la suppression de la céruse est à l’ordre du 
jour l'étude de pigments susceptibles de la remplacer offre un grand intérêt. Le 
titane par sa résistance aux agents chimiques, son inocuité absolue et ses qualités 
picturales, réunit de sérieux avantages. 

En Norwège, dans les usines du titane Kronos l’oxyde du titane TiO, est obtenu 
quasi pur par le traitement de l'ilménite : 6TiFeOs + Fe,O, qu'on trouve 
abondamment en ce pays, en Amérique et ailleurs (on vient de le signaler au 
Katanga). Le produit est obtenu par voie humide : dissolution du minérai dans 
l'acide sulfurique assez concentré, puis précipitation de l'oxyde de titane par 
ébullition avec l’eau. Le précipité est soumis à une forte calcination qui donne 
aux grains très fins une texture crypto- ou microcristalline, ce qui a pour effet 
d'augmenter notablement le pouvoir réfringent de la poudre et partant son pou- 
voir obscurcissant ou couvrant. 

Résistant à la chaleur et au froid, à l’action du sel marin, le titane est tout 
indiqué pour les peintures navales, de même que pour les usines et les labora- 
toires où les émanations gazeuses détériorent les autres peintures. 

Son pouvoir couvrant est remarquable, comme l’auteur l’a pu vérifier par des 
expériences de laboratoire et des applications techniques, 

À remarquer qu’il convient de l’employÿer à consistance plus fluide que la 
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céruse ou le blanc de zinc et qu’on peut sans inconvénient le mélanger à d’autres 
pigments ou à des matières inertek. 

A cause de son inertie chimique vis à vis des huiles, le blanc de titane com- 
mercial est ordinairement additionné d’une certaine proportion d'oxyde de zinc 
dans le but surtout d'obtenir une pellicule plus dure et plus solide. 

En résumé on peut dire que le blanc de titane réunit les avantages du blanc 
de zinc et de la céruse, 

En terminant M. Van Melckebeke propose une méthode rapide pour l'examen 
des couleurs à base de titane : après séparation ou destruction de l’huile le pig- 
ment est attaqué par l’acide sulfurique à une faible chaleur. Tout le zinc et une 
partie de l'oxyde de titane sont dissous. On dilue, on fait bouillir après addition 
d'un excès d'ammoniaque : le zinc reste en solution tandis que l’oxyde de titane 
est précipité. Dans la solution on dose le zinc par les procédés titrimétriques ou 
gravimétriques ordinaires. Le précipité ammoniacal est formé de TiO, qu'on 
calcine et pèse. Eventuellement on y recherche le plomb et le baryum. 

M. Crispo présente Quelques observations sur l'analyse du vin, principalement 
sur la détermination des acides volatils. I] n'a pu contrôler le procédé qui utilise 
le résidu obtenu par le vide à la température ordinaire. Quant à celui par distil- 
lation à la vapeur il est long et incertain. On ne voit pas nettement la fin de la 
distillation des acides volatils. 

Le procédé qui lui a donné le plus de satisfaction comme exactitude et con- 
cordance est le titrage de l'acidité totale à la touche sur papier de tournesol sen- 
able et celui de l'acidité fixe du résidu d’évaporation du vin. Ce résidu doit être 
repris une fois par l'eau et évaporé de nouveau à sec; puis repris une deuxième 
fois par de l'eau alcoolisée à environ 12 °/, et neutre, qui redissout la matière 
colorante. Le titrage de l'acidité fixe est alors comparable à celui de l'acidité 
totale. Sans cette précaution la présence de la matière colorante insoluble rend 
la fin de la réaction incertaine. 

Les méthodes françaises négligent cette recommandation probablement parce 
qu'elle est superflue pour les vins français ; mais pour les vins chargés de couleur 
comme ceux d’Espagne, de Portugal et d'Italie il est bon de le faire. Il a constaté 
des différences de 0,3 à près de 2 cent. cubes de liqueur alcaline N/r0. Elles 
n'affectent pas les latitudes admises dans le commerce des vins ; c’est une simple 
question d'exactitude technique. Mème avec les vins peu colorés il a eu des 
différences entre le titrage dans l’eau et celui dans l’eau alcoolisée. 


Notice sécrologique sur Lonis Lacien de Koniack. 


L'Université de Liége vient de perdre, par la mort de Monsieur 
de Koninck, professeur émérite, non seulement un de ses maîtres 
les plus éminents mais aussi un des hommes qui ont le plus 
contribué, dans notre école, au développement de l’enseignement 
de la chimie. La perte n’est pas moins sensible pour la Société 
chimique et en particulier pour la section liégeoise. 

Le savant qui disparaît partagea le meïlleur de son activité 
entre l'Université et la Société chimique. 

Louis Lucien de Koninck est né à Liége le 21 juin 1844. Fils 
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du célèbre chimiste et paléontologue Laurent de Koninck, il eut 
le rare bonheur de faire ses premiers pas dans la carrière sous 
la direction de son père. 

Il fit ses études d'ingénieur à notre Université, puis, suivant 
son goût irrésistible pour les études chimiques, il alla s'inscrire à 
l'Université de Heidelberg où il fut l'élève de Bunsen ; il fréquenta 
ensuite le laboratoire de Kékulé à Bonn où il prit son grade de 
docteur en philosophie en 1870. 

Après une couple d'années passées à Liége, en qualité 
d'assistant de son père, il fut appelé dans une verrerie de 
Charleroi pour y rétablir la fabrication des verres colorés. A ce 
moment, Monsieur de Koninck ignorait tout ou presque tout de 
l'industrie du verre : un mémoire de chimie organiqne, un 
manuel d'analyse des fontes et quelques notes de minéralogie ne 
semblaient pas le désigner pour la tâche qu'il entreprenait. Mais 
il était doué d'une perspicacité remarquable et d'un goût très vif 
pour la recherche : aussi eut-il vite fait de réinventer la fabrication 
et il lui fit en outre réaliser de grands progrès. Il montrait ainsi 
dès le début de sa carrière qu'il serait capable d'entreprendre et 
de mener à bien des recherches aussi bien dans le domaine de la 
chimie pure que dans celui de la chimie appliquée. 

En 1876, il revenait à notre Université pour y faire le cours de 
chimie analytique aux étudiants en pharmacie et à ceux du 
doctorat. Peu de temps après, il succédait à Kupferschlaeger dans 
la chaire de chimie analytique et de docimasie aux Ecoles spéciales. 
Par un effort remarquable d'individualité, il renouvela l’enseigne- 
ment de la chimie analytique et il créa des laboratoires qui 
pouvaient servir de modèles : son rôle était déjà considérable. 

Nommé professeur extraordinaire en 1882, il était promu à 
l'ordinariat en 1885. 

Pendant sa longue carrière, Monsieur de Koninck montra les 
plus brillantes qualités du savant et du professeur. D'une intel- 
ligence large et claire, il excellait dans l’art de donner à des 
problèmes d'apparence très complexe des solutions d’une élégante 
simplicité. Il joignait à cette sûreté de jugement une maîtrise 
incomparable dans l'observation et l’expérimentation : ses nom- 
breux travaux en témoignent d'ailleurs comme sa prédilection 
pour les essais microchimiques. 


Ces dons magnifiques, il les dépensa sans compter pour le plus 
grand profit de ses élèves, de ses confrères, de la science et de la 
réputation de notre Université; sa production scientifique com- 
porte plus de deux cents articles allant de la simple note ou de la 
menue observation jusqu'aux mémoires très étendus, aux rapports, 
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traités, manuels de laboratoire, inventions ou modifications 
d'appareils. 11 n’est peut être pas un seul chapitre de l’analyse qui 
ne lui soit redevable d’un progrès. 

Cet immense labeur fut accompli sans qu'il se détournât d'aucun 
des devoirs très précis qu'il s'était imposés à l'égard de ses 
élèves : il dirigeait leurs travaux, orientait leurs recherches, 
s'intéressait à leurs progrès et les suivait même dans leur carrière. 

Son action s’étendit au dehors et, lorsque, il y a vingt-cinq ans, 
il apporta son concours dévoué à notre société, celle-ci s'appelait 
encore Association Belge des Chimistes, nom qui lui avait été 
donné dès ses débuts, c’est à dire à une époque où elle semblait 
se préoccuper surtout de questions d'intérêts professionnels. 
L'influence que Monsieur de Koninck ne tarda pas à exercer sur 
la section liégeoise d’abord, puis sur la société tout entière, 
contribua à faire prendre de plus en plus. à l'Association, le 
caractère d’une société savante. Les séances des sections en 
acquirent plus d'intérêt parce que l’on commença à y traiter des 
questions de chimie pure ; et comme la société comptait parmi ses 
membres la presque totalité des chimistes belges, elle prit le parti, 
sur la proposition de Monsieur de Koninck, d'abandonner le nom 
d'Association Belge des Chimistes, pour prendre celui, plus con- 
forme à ses nouvelles tendances, de Société chimique de Belgique. 

C'est sur son initiative aussi que l’Assemblée générale de la 
Société chimique émit, en 1899, le vœu de la création dans notre 
pays, d’un service de contrôle des appareils de mesure employés 
par les chimistes. En 1904, le Gouvernement créait le « Bureau 
des Poids et Mesures » libérant ainsi la science belge de toute 
dépendance où elle se trouvait à cet égard. 

Esprit clairvoyant, Monsieur de Koninck eut de bonne heure le 
sentiment de la rigueur et du développement dont la titrimétrie 
était susceptible; dans le but de généraliser les méthodes de 
travail, il lutta sans se lasser pour faire adopter par tous les 
chimistes la même définition du « poids normal »; c'est dans 
le même esprit qu'il travailla à l'unification des indications 
bibliographiques. : 

Monsieur de Koninck était entièrement dévoué à la Société : 
il fut son président en 1899 et 1900; il apportait tous ses travaux 
à notre bulletin; les anciens membres de notre section savent 
combien il était assidu à nos séances et quelle part active il y 
prenait. Aussi, au mois de juin, 1914, au: moment où il arrivait à 
l'éméritat, l'assemblée générale de la Société, désirant lui exprimer 
sa reconnaissance, le nommait-elle membre d'honneur. 

Telle est esquissée à grands traits, l’œuvre très importante 
du savant dont j'ai eu le bonheur d’être le disciple. 
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Au sens strict du mot je n’ai pas été son élève et, quand il y 4 
dix-neuf ans, j'entrai dans son laboratoire en qualité d’assistant, 
je ne le connaissais guère que par son excellent traité d'analyse 
déjà classique, dont la réputation, bien méritée d’ailleurs, avait 
passé nos frontières. Mon admiration pour lui ne fit que croître; 
il me fit l'honneur de son amitié et j’eus le loisir, au cours de nos 
relations et de longs entretiens au laboratoire, d'apprécier les 
ressources d’un savoir des plus étendus uni à une franchise et une 
cordialité auxquelles je me plais à rendre un témoignage ému ; 
d’ailleurs, tous ceux qui le fréquentèrent connurent sa serviabilité 
et sa droiture : ils ne pourront jamais évoquer son souvenir sans 
regrets et sans émotion. La Société chimique de Belgique le 
comptera parmi ceux qui l’ont le mieux servie et en gardera la 
mémoire avec une profonde reconnaissance. 

M. HUYBRECHTS. 
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TRAVAUX PRÉSENTÉS A LA SOCIÉTÉ. 


Analyse des poussières de zinc, 
par EDGAR BEYNE. 


(Communication faite à la Section de Liège le 8 décembre 1921). 


La formation des poussières de zinc résulte du refroidissement 
brusque des vapeurs de zinc produites principalement au début 
de la distillation d’une charge, cette condensation se ane à 
l'abri de l’air afin d'éviter l'oxydation. 

Même à la température ordinaire ces poussières s ocydent très 
facilement sous l'influence de l’air humide, p. ex.: dans des réci- 
pients incomplètement remplis. Dans une expertise, j'ai constaté 
qu'un échantillon après un long emmagasinage ne renfermait plus 
que 26,82 */, de zinc métallique. 

Les poussières ainsi produites sont tamisées. Seule la partie 
fine est mise en tonneaux ou barils, pour l'expédition. 

Dans l'échantillon soumis à l’analyse, on contrôle parfois le 
refus au tamis de 2500 et même de 5000 mailles par centimètre 
carré. 

La valeur marchande des poussières de zinc s'établit, non 
d'après leur richesse en zinc total, mais selon leur pouvoir réduc- 
teur, c.-à-d. leur teneur en métal (zinc ou autre : Cd...) donnant 
lieu à un dégagement d'hydrogène sous l’action de H,SO, dilué. 
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Parmi les méthodes renseignées pour cette détermination, il 
suffit d'en rappeler les principales: 


A. — Par pesée. 


La méthode R. Frésenius(# dans laquelle l'hydrogène, obtenu 
par l’action de H,SO, sur la poussière de zinc, est mélangé à de 
l'air, desséché et passe sur de l’oxyde cuivrique, dans un tube en 
verre, chauffé au rouge; on pèse ensuite l’eau formée et absorbée 
dans un appareil taré; par le calcul on déduit la teneur en hydro- 
gène, laquelle est en quantité proportionnelle à celle du métal, 
puis finalement, exprimée en zinc. 

Cette méthode est longue et peu employée ; elle n’est pas recom- 
mandable pour un usage courant à cause de ses inconvénients : 
plusieurs pesées, perte de temps, attention soutenue, difficulté 
d'exécution, appareil encombrant. 


B. — Par titrimétrie. 


1. Méthode de Drewsen!, basée sur la réaction des poussières 
de zinc sur une matière oxydante : réduction du chromate, ou 
du bichromate potassique, en sel chromique, par le zinc en 
présence d'acide sulfurique; on mesure donc directement le 
pouvoir réducteur. 

3Zn + 2CrO, + 6H,S0, — 3ZnSO, + Cr,(SO,\, + 6H,0. 

En présence d’un sel ferrique la réduction est extrêmement 
accélérée(). 

Les résultats obtenus par cette méthode sont souvent inférieurs, 
trop faibles; malgré toutes les précautions, il est presque inévi- 
table que de l'hydrogène s'échappe sans réagir. 

Minorl# dit aussi que la méthode de Drewsen ne donne pas 
des résultats exacts. 

G. Topfl et G. Klemp® ont constaté également que les résul- 
tats ne sont pas toujours concordants. 

2. Wahl®) a proposé une méthode partant de ce principe : dans 
une solution neutre de sulfate ferrique, le zinc se dissout sans 
dégagement d'hydrogène 


Fe, (SO,), + Zn — ZnSO, + 2FeSO,. 


(4) Ztft. f. anal. Ch. | 7 (1878) 465. 

(23 Ztft.f anal. Ch. 19 (1880) 50. 

{3} L. L. de Koninck. Bull. Assoc. Belge des Chim. ff (1897-98) 374. 
(4) Chem. Ztg. [4 (1890) 1142. 

(5) Ztft. f. anal. Ch. 26 (1887) 286. 

(5) Ztft. f. anal. Ch. 29 {1890) 253. 

17) dourn. of the Soc. of Chem. Ind. (1897) 15, 
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Dans la solution acidulée par l’acide sulfurique, on titre par 
le permanganate la quantité de sel ferreux provenant de la réduc- 
tion d’une partie du sulfate ferrique employé en excès. 

3. Méthode de Topff#. Dans un flacon bouché à l’émeri, on 
traite une prise d'essai de poussière de zinc par un excès d’'iode, 
en quantité connue; on détermine ensuite la quantité d’iode com- 
biné, en titrant l’excès d’iode au moyen d’une solution d’hyposulfite 
sodique; on en déduit la quantité d’iode employé à la réduction. 

4, F. Weil® traite une prise d'essai de poussière de zinc par 
une solution de chlorure cuivrique, et titre le cuivre en excès au 
moyen d’une solution de chlorure stanneux. 

Mais, avec le chlorure cuivrique, la réaction ne s’arrête pas à la 
précipitation du métal, celui-ci réagissant ensuite pour former du 
chlorure cuivreux{® Cu + Cu CI, — Cu, CL. 

5. F. Jeanl!t), fait agir une prise d'essai de poussière de zinc 
sur un volume mesuré, en de. de solution titrée de sulfate 
cuivrique ; 

Zn + Cu So, — Zn SO, + Cu. 


Après avoir filtré et acidulé par H, SO,, on titre l’excès de sel 
cuivrique avec une solution de chlorure stanneux. 

Le tableau compare les résultats moyens obtenus par Kilempt?), 
à l'analyse de 4 échantillons de poussières de zinc, d’après les 
méthodes de Frésénius, Drewsen, Topf et Kiemp. 


PoUSSsIiÈRES DE ZINC. 


. MÉTHODE 
NI | Nv Il | N° III | N° IV 
Frésénius 84,55 %o | 79,80 °/% | 92,15 °/ | 92,23 °/e 
Drewsen 81,77 V0 78,89 90,32 Jo — 
Topf 85,65 “Jo | FO,74 %o | 92,84 °j | 92,47 °Jo 
Klemp 84,61 °/ 79.96 92,10 %% 92,00 ‘jo 


Ces résultats indiquent que la méthode de Topf conduit à des 
résultats plus élevés — ou trop élevés —, et confirment que la 
méthode de Drewsen donne des teneurs inférieures. 

Les résultats obtenus par l’emploi de la méthode Kiemp concor- 
dent avec ceux trouvés par le procédé Frésenius. 


(8) Ztft. f. anal. Ch. 26 (1887) 286. 

{3} Comptes rendus 103 (18X6) 1013. 

{10) 2. L. de Koniuck. Chim. Anal, qual. et quant. (1941),t. Il, 172. 
(11) B. Soc. Chim. Fr. 9 (IS) 258. 
(12) Zft. f. anal. Ch. 29 (1890) 264. 


13 
C. — Par. gazométrie. 


Par la méthode gazométrique, la teneur est déterminée par 
mesurage direct du volume d'hydrogène produit par l’action de 
l'acide sulfurique ou chlorhydrique dilué sur la poussière de zinc. 


Zn + H,SO, — ZnSO, +H, 
Zn + 2HC1 — ZnCl, +H, 


Malgré l'état de ténuité des poussières de zinc, l’addition d’un 
sel de platine est nécessaire pour obtenir, à froid, une dissolution 
complète et rapide ; mais une quantité de zinc, équivalente au 
platine précipité, est dissoute sans dégager d'hydrogène. 


Pt Cl, +2Zn = Pt+27ZncCL. 
Pour 1 gr. de poussière, j'emploie 10 cc d’un mélange de : 
| 450 cc H,SO, (D — 1.162 = 20:B), 
50 cc5 H,SO, (D — 1.84 — 66°B), 
08:,1075 Na, PtCI, . 6H,0. 


Dans ces conditions, 08",0005 de zinc (quantité négligeable) est 
dissous sans dégager d'hydrogène. 

Après mesurage du volume d'hydrogène dégagé, celui-ci est 
ramené à 0° et 760 mm.; on en déduit le pouvoir réducteur 
exprimé en zinc métallique, c’est-à-dire la teneur correspondante 
en métal que l’on considère comme zinc pur. 

Beilstein et Jawein(® procédaient par mesurage du volume 
d’eau déplacée par l’hydrogène dégagé. 

Plusieurs appareils ont été proposés par : H. N. Morseli#), Bar- 
nès(5, O. Bacht!6,, G. Bodländer{?, Fr. Meyert9). 

Ce dernier, assez répandu en Allemagne, consiste en un ballon 
à dégagement, surmonté d’un robinet à trois voies, lequel est 
relié, en haut, à une burette à renflement, surmontée d’un robinet 
en verre. Au robinet à trois voies se raccorde également un flacon 
à niveau. 

Pour éffectuer un dosage, la prise d'essai (1 gr.) est introduite 
dans le ballon à dégagement, lequel est ensuite rempli d’eau pro- 
venant du flacon à niveau. En manœuvrant convenablement le 
robinet à trois voies, on remplit entièrement la burette au moyen 
d'acide sulfurique dilué. Après équilibre de pression, on met en 


13) Ber. d. deutsch. chem. Geselisch. s. Berlin. | 3 (1880) 947. 

(14; American chemical Journal. 7 (1883) 21, 22. 

(5; Chem. News, 43 (1881) 288: Journal of the society of chemical Industry 5 (1886 145 
116) Zeltschr. f. angew. Chem. 7 (1894) 291. 

(17) Zeitscbr. f. angew. Chem. 8 (1895) 49. 

(1) Zeitschr. f. angew. Chem. 7 (1891) 231, 435. 
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communication, par le jeu du robinet à trois voies, la burette (con- 
tenant l'acide, avec le ballon à dégagement (contenant la prise 
d’essai recouverte d’eau). L’acide, plus dense, descend dans le bal- 
lon et le dégagement d'hydrogène commence. 

Cet hydrogène, divisé d’abord en une infinité de petites bulles, 
s’est trouvé en contact trop intime avec un volume notable (environ 
600 ccÿ) d'acide dilué, avant de s’accumuler dans la burette. 

O. Bach 16 a signalé que, dans ces conditions, la solubilité de 
l'hydrogène n'était pas négligeable. 

L. L. de Koninck(®®9 à trouvé 4,5 cc? de gaz dans 315 cc* 
d'acide dilué ayant servi au dosage ; ce qui représente un écart de 
teneur d'environ 1,2°/. de zinc, dans le résultat final, pour une 
prise d'essai de 1 gr. 

On a souvent modifié l'appareil Meyer en supprimant l’uti- 
lisation du ballon à dégagement, le robinet mettant seulement 
en communication la burette à gaz avec le flacon à niveau; la 
réaction se fait alors dans un flacon à godet relié à la-partie supé- 
rieure de la burette au moyen d’un tube en verre et tuyau de 
caoutchouc. 

Mais il fallait commander un appareil Meyer, qui n’était pas 
utilisé comme tel; — frais superflu. 

L. L. de Koninck a décrit@ un appareil fort bien conçu : tous 
les joints en caoutchouc sont remplacés par des parties rodées. 

Il convient pour des essais très précis, ou pour des analyses de 
de recherches; mais il est de manipulation trop délicate pour des 
usages courants; il est aussi d’un prix trop élevé; le volume de la 
burette est insuffisant, à moins d'opérer sur une prise d'essai de 
0,5 gr., ce qui entraîne un plus grand écart entre les résultats. 

La pratique de dosages journaliers m'a amené à faire construire 
un appareil moins fragile, moins coûteux, gradué pour des prises 
d'essai de 1 gr. de matière... 

Il est composé d’une burette à gaz (B), à partie supérieure ren- 
flée, d’une contenance de 300 cc; le zéro (O) coïncide avec le 
niveau d’affleurement du robinet fixé à la partie supérieure de la 
burette ; la partie cylindrique de celle-ci (dont le diamètre est d’en- 
viron 10 à 12 millim.) est graduée, en demi-centimètres cubes, de 
300 à 375, en circonférences entières pour les unités et en demi- 
circonférences pour les demi-cc. Cette graduation doit être faite 
en centimètres cubes vrais, et non en millimohrs. 


{19) Bull. Assoc. belge des Chim. 13 (1899) 168. 
(20) Ghimic anal. qua. et quant. (4911) 11, 173. 
(21) Hall. Soc. Chim. Belg. (1903, 442. 
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La partie renflée de la burette (B) repose sur un anneau fixé à un 
support lequel supporte également une ampoule — ou flacon — 
(A) dont la position, pendant le dégagement d'hydrogène, doit 
suivre le niveau du liquide entre 
les deux branches communiquant 
par le tube en caoutchouc (T). 
Pendant la réaction il est préfé- 
rable de maintenir plutôt une 
légère dépression dans l'appareil. 

Le dégagement gazeux peut 
être fait : 

dans l'appareil?) L. de Koninck 
(C), avec tube en spirale réfrigé- 
rant (D), raccordé par des joints 
(J) coniques, rodés et maintenus 
soit par des ressorts à boudin, en 
laiton, soit par des anneaux en 
caoutchouc ; 

pour des essais courants, on 
peut remplacer l’appareiïl (C) par 
un flacon à godet (F) surmonté 
d'un tube en verre (V), raccordé, 
par un bon joint, à la burette (B). 

Cet appareil, construit par les établissements Poulenc frères, a 
figuré, en octobre 1921, à l'Exposition de Chimie, au Conserva- 
toire des Arts et Métiers, à Paris. 


Acide silicotangstigue appliqué au dosage de la cafféise, 


par A. AZADIAN, D. SC., L. P., C. A. 
Chimiste aux Laboratoires du Département de l'Hygiène publique au Caire. 


(Communiqué à la Rédaction le 12 décembre 1921.) 


Dans un travail précédent nous avons étudié le dosage de la 
strychnine-brucine dans les préparations de la noix vomique (‘) par 
le réactif de Bertrand. Notre travail nous ayant donné d'excellents 
résultats, nous avons pensé l'essayer pour le dosage de la 
cafféine. 


22, Bull. Soc. Chim. Belge (1903) 112. 
(1) A. Azaniax, Dosage des alcaloides ‘dans les préparations de la noix vomique. — Journ. 
Suisse de Chimie et de Pharmacie, N° 50, 1912. 
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Disons en passant que l’acide silicotungstique ® a été employé 
par plusieurs chimistes pour le dosage de divers principes actifs. 
M. Ecalle ® l’a utilisé avec grand succès pour le dosage de 
l’aconitine; nous l’avons aussi essayé pour l’aconitine avec 
d'excellents résultats #. M. G. Bertrand et Javillier l’ont aussi 
employé pour le dosage de la nicotine dans les feuilles de tabac. 
En dernier lieu M. M. Wattiez ® l’a appliqué au dosage de 
l'hydrastine dans l’Hydrastis canadensis et .les préparations 
galléniques qui en dérivent. 

Quoique les méthodes de dosage de la cafféine soient nom- 
breuses, il nous a cependant paru intéressant de faire des essais 
pour le dosage de la cafféine dans divers produits, spécialement 
le thé. 

Beaucoup d'auteurs se sont occupés du dosage de la cafféine, 
entre autres : Liebig, Strecker, Fischer, Pelletier-Caventou, 
Payen, Cazeneuve, Strzyzowski, Grandval-Lajoux, Petit, Gockel, 
Trillich, Juckenach, Heckel-Schlagdenhaufen, Dvorkovich, For- 
ster, Caries, C. C. Keller, Herlant, Richelmann, J. Burmann, etc. 

La cafféine a été isolée du café pour la première fois par Runge 
en 1820 et par Pelletier et Caventou en 1821, et a été pendant 
longtemps considérée comme un alcaloide. On sait aujourd’hui 
que la cafféine est une triméthylxanthine; elle se dédouble en 
méthylurée et diméthylalloxane ; c’est donc une base xanthique. 

La cafféine se trouve dans les graines de Paullinia sorbilis 
jusqu'à 5 */., dans les graines du caféier 2 °/., dans le thé 1à 3°,., 
dans le Cola acuminata 2 °,, et dans l’Ilex paraguayensis jusqu’à 
1°/. La cafféine est incolore, inodore, un peu amère, Fp 225°, 
assez soluble dans l’eau et l'alcool, peu dans l’éther, très soluble 
dans le chloroforme. La cafféine donne la réaction de la murexide. 
Etant surtout un médicament cardiaque et un stimulant du système 
nerveux, elle est employée journellement en médecine comme 
aussi dans l'alimentation par la consommation de thé et de café. 

Comme nous l’avons dit dans notre thèse au sujet du dosage de 
la cafféine dans les extraits fluides de kola (’, les méthodes de 
dosage de la cafféine peuvent se diviser en trois groupes : 

1: On épuise à chaud, dans un appareil Soxhlet, par un dissol- 
vant approprié volatil, généralement le chloroforme, la substance 
sèche ou humide en présence d'un alcali, chaux, magnésie, 


* (2) G Wynourorr, Recherche sur les silicotungstales. — Rull. de la Soc. Française de 
minéralogie. t. 49, n°7, 1K)6. 

(3) Ecazer, Nouveau procédé de dosage des alraloides, J. B. Baillière, Paris, 4902, 

(4) À. Azavtan, Les extraits fluides, thèse de Lausanne. 1412. 

GE) N. Warrniez, L'acide silicotunslique applique au dosage de l'hydrastine, — Journat 
Pharm. Belge, 1920 
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ammoniaque. À ce groupe appartiennent les méthodes de Caze- 
neuve, Commaille, Petit, Grandval-Lajoux, Warin, Caries, etc. 

2° On épuise la substance par l’eau chaude et après divers 
traitements la solution aqueuse est, ou agitée avec du chloroforme 
après évaporation à un petit volume du liquide aqueux, ou évaporée 
à sec avec de la magnésie et traitée par le même solvant à chaud 
dans un Soxhlet; ce sont les méthodes Strzyzowski, Domergue, 
Nicolas, Dvorkovich, Maquaire, Guillot, Delacour, etc. 

3° On épuise la substance seule ou mêlée à un alcali avec une 
solution aqueuse d'un sel à acide organique, tel que le benzoate, 
le cinnamate ou le salicylate de soude, et l’on épuise par le chloro- 
forme à froid le soluté obtenu (méthodes de Herlant, Georges, 
Tanret, etc.). 


L'acide silicotungstique a pour formule 12TuO,.SiO,.2H,0. 
Ce corps est facilement soluble dans l'eau, mais il vaut mieux 
employer une solution à 5°,.. D’après Bertrand, la précipitation 
de la cafféine n’acquiert toute sa sensibilité qu’en présence d'une : 
assez forte proportion d'acide libre, jusqu’à 3-4 */, d'HCI p. ex. 
Le silicotungstate de cafféine formé en présence de 5 °/, d'HCI à 
229B., lavé avec une solution acide de même concentration, séché 
sur la chaux vive d'abord, dans le vide froid, puis à 30" C, répond 
à la formule : 


12TuO,.SiO,.2H,0 3C,H,,N,0, + 6H,0 


Voici les résultats que l’auteur a obtenus : 


Trouvé Calculé 
Eau dégagée (6 molécules) 2.95 3.03 
Azote (Dumas) 4.64 4.71 
SiOs + TuOg 79.70 79.88 


La limite de sensibilité pour la cafféine est de 1 : 50000. Pour 
voir jusqu’à quel point on pourrait considérer l'exactitude de cette 
méthode, nous avons fait des essais au moyen d'une solution de 
cafféine dans la proportion de 0.20 °}.. 

Le coefficient à été obtenu comme suit : 


Résidu de calcination 12TuO, SiOs 2844 
Cafféine CsH9N 209 194 
2844 :1943 = 1. X Se TR lea 


2844 


Donc le coefficient sera de 0.266. Voici les résultats obtenus par 
les essais que nous avons faits avec la solution de titre connu : 
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cc. de solution Poids du résidu Poids 
employée de la calcination du correspondant 
silicotungstate . 

10 cc. 0.784 0.032074 

$ cc. 0.390 o 01032 

20 cc. 0.1560 0.04127 

10 cc. 0.778 0.02058 


Des dosages ont été effectués sur les thés de Ceylan, la noix de 
kola, l'extrait fluide de kola, la teinture de kola, les graines 
de café. 

Mode opératoire : Pour la teinture et l'extrait fluide de kola, 
prendre une quantité connue de 10 cc. pour l'extrait fluide et de 
25-50 cc. pour la teinture; évaporer sur un bain-marie jusqu'à 
consistance sirupeuse; reprendre par l’eau chaude, filtrer et 
compléter à 50 cc., tandis que l'extrait de kola est dilué de 
manière à avoir 50 cc. de liquide après filtrage et lavage. Pour 
la noix de kola et le thé : prendre 5-10 gr. d’un échantillon bien 
mélangé et préalablement pulvérisé que l’on met dans un flacon 
Ærlenmeyer de 500 cc.; ajouter 225 cc. d’eau distillée et 2 gr. 
d’acétate basique de plomb, puis attacher un réfrigérant ascendant, 
faire bouillir pendant 2 heures, filtrer à travers un filtre sec, y 
faire passer un courant d'hydrogène sulfuré, filtrer, laver le 
filtre, évaporer la solution aqueuse à environ 100 cc., ajouter 
ensuite l’'HCI, puis le réactif de Bertrand, faire bouillir et laisser 
24 heures, filtrer, laver le filtre jusqu'à ce que les eaux de lavage 
ne soient plus acides au tournesol, calciner, peser à poids con- 
Stant, calculer. | ; 


Sar le grain de fécale, 
par A. REYCHLER. 


(Communiqué à la Rédaction le 21 décembre 1921.) 


1. En répondant une première fois à M. Gillis, je me suis 
contenté de lui dire que sa théorie me laissait assez indifférent, 
et que je m'intéressais plutôt aux faits, voire même aux apparences. 
Mais après avoir lu la conférence flamande, où le même auteur 
donne à ses interprétations une forme plus nette (1), je veux bien 
essayer de lui présenter une couple d’objections. 

M. Gillis croit pouvoir .expliquer les propriétés optiques des 
grains de fécule er se basant uniquement sur la présence des 
couches concentriques et sans faire intervenir des notions de biréfrin- 


(1; Grzuis, Bull. Soc. Chim., 30, 114 et Natuurw. Tijdschr. 19214, 128 et 429 — REYCIILEN, 
Bull Soc. Chim., 3O, 224. 
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gence cristalline. Pour exécuter ce tour de force, il répète à sa 
façon le raisonnement que l’on tient pour motiver l'éclairage et la 
coloration que peuvent prendre des objets anisotropes lorsqu'on 
les étudie entre nicols croisés. Il remplace le petit cristal par un 
grain de fécule, et laisse un faisceau de lumière polarisée frapper 
un point quelconque de la surface inférieure de ce grain. Ensuite 
comme il repousse à priori toute espèce de biréfraction, et qu'il 
a cependant besoin de deux rayons qui soient polarisés perpendi- 
culairement entre eux. il laisse pénétrer dans la substance granu- 
laire, non seulement la partie réfractée de la lumière incidente 
mais aussi la partie réfléchie. Conduisant alors ses deux rayons 
jusque devant le nicol analyseur, il les laisse donner quatre compo- 
santes, dont deux, dit-il, sont capables de traverser ce nicol et de 
porter plus ou moins de lumière jusqu’à l’œil de l’observateur. 
Mais cette prévision ne se vérifie pas. Les deux composantes, dont 
le plan de polarisation coïncide avec celui de l’analyseur, sont 
inévitablement caractérisées par des intensités égales et des phases 
vibratoires opposées : elles s’éteignent par interférence, et laissent 
le champ de vue absolument noir. 

Ce lamentable échec serait évité si l’auteur voulait bien laisser 
se perdre la partie réfléchie de la lumière initiale, et baser le 
raisonnement sur la formation de deux rayons réfractés, polarisés 
perpendiculairement l’un à l’autre, et traversant le grain de fécule 
avec des vitesses inégales. Cette modification de la théorie serait 
d'autant plus acceptable que la fécule est manifestement biréfrin- 
gente, et que, par un procédé de spectrographie en rayons 
Rôntgen, on a démontré /a nature cristalline . amidons de riz, 
de maïs et de froment (1). 

Personnellement j'estime que, si les grains de fécule sont, de 
même que ceux des autres amidons végétaux, des agrégats 
d'individus cristallins appartenant au système orthorhombique, 
il n’est que tout naturel qu'il soient terminés, à leurs deux extrémités, 
par des pôles morphologiquement équivalents. 

2. M. Gillis a bien raison d’attacher beaucoup d'importance, 
à l'étude microscopique de grains de fécule mouvants. En répétant 
ses expériences je me suis servi tantôt de préparations couvertes, 
dans lesquelles je produisais des fluctuations en faisant glisser 
quelque peu la lamelle, tantôt de préparations non couvertes, dans 
lesquelles j'obtenais le même effet par de simples attouchements. 
Or, en faisant varier par dessus le marché la nature du liquide 
suspenseur (eau, brombenzène, etc.), j'ai pu faire les constatations 
que voici. 


1, Henzoc et JANcKkE, Chem. Zentralbl. 1921, 1, 278 ; Ber. d. D. chem. Gcs., 53, 2162. 
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Les grains de fécule sont la plupart du temps des corpuscules 
ovoïdes, de formation plus ou moins régulière. 

Même sous une lamelle couvrante ils manifestent de la mobilité 
individuelle. Les choses se passent comme si la mise à distance du 
couvre-objet n'était l'office que de quelques grains très gros, les 
corpuscules de taille moyenne gardant la faculté de se laisser 
entraîner par un courant survenu dans le liquide. 

Chaque grain semble d’ailleurs avoir une position d'équilibre, 
dépendant de sa forme et du mode de répartition de la matière 
dans cette forme, et caractérisée par une inclinaison plus ou moins 
prononcée de l'axe granulaire sur le plan du porte-objet. Le degré 
d'excentricité du pôle visible (en projection plane) déperid de cette 
inclinaison. 

Entraîné dans un courant de rapidité modérée, le grain tend à 
se déplacer parallèlement à lui-même. La rencontre d’un congé- 
nère peut le faire tourner sur son axe, ou même lui imprimer un 
mouvement oscillatoire. Mais l'amplitude de ce mouvement n'est 
généralement pas bien grande. 

Par des glissements de lamelle couvrante, on peut éventuelle- 
ment entraîner un grain d'abord dans un sens et ensuite en sens 
opposé. de manière à le faire osciller largement dans un plan 
perpendiculaire au porte-objet. On ne parvient cependant pas 
à le retourner sens dessus-dessous. 

En préparation non couverte je n’ai jamais pu faire en sorte 
qu'un corpuscule exécutât, lentement et visiblement, la culbute 
propre à me dévoiler tout sa surface (y compris l’autre pôle). 

L'inspection d’un grain mouvant ne conduit donc pas à la vision 
successive des deux pôles, et ne fournit pas la solution directe 
de la question qui nous intéresse. Mais cela ne veut point dire que 
le procédé soit inutile. Il rend au contraire de grands services en 
nous fournissant un excellent moyen de perfectionner notre 
exploration des parois granulaires, et de constater que ces parois 
peuvent laisser apparaître, sur toute leur étendue momentanément 
visible, des dessins annulaires de disposition conaxiale. Il nous 
montre même que ces dessins, pareils à des cercles de latitude, 
vont se rétrécissant de part et d’autre d’une zone équatoriale. Or, 
ces renseignements sont extrêmement précieux, car ils nous 
donnent à penser que le décroissemeut bilatéral des anneaux 
pourrait bien avoir pour limite la production de deux points 
polaires. 

J'ajouterai, à titre d’information. que le procédé s'applique le 
mieux en lumière polarisée. Les choses à observer prennent alors 
leur maximum de netteté et de perspective. 


Remarque. On connaît la valeur que j’attache à l’examen bifacial 
d'une préparation de fécule logée entre deux lamelles. Afin d'éviter 
l'objection qui serait à tirer de la mobilité individuelle des corpus: 
cules. j'ai refait cette expérience sur de la fécule immobilisée dans 
un gel (eau, gélatine, glycérine). Or, j'ai continué à trouver, sur 
les deux faces de la préparation retournable, un pôle par dôme 
granulaire (}. 


3. Lorsqu'on rape sous l’eau /a baie de la pomme de terre, on 
obtient une masse déchiquetée, dans laquelle sont disséminés des 
grains de fécule d’une nature assez spéciale. Le plus grand 
nombre d’entre eux sont fuselés, d’autres sont plus arrondis ; 
mais, quelle que soit leur forme, ils ont la propriété de transmettre 
abondamment la lumière polarisée et même, s'ils sont de taille un 
peu considérable, de la colorer. En outre ils laissent ressortir, 
en une perspective très nette, non seulement la croix noire qui les 
embrasse en lumière polarisée, mais aussi leurs dessins annulaires 
(visibles en tout éclairage). 

La figure 1 nous montre, vu d’en haut, 
un grain fusiforme, couché sur le flanc ({ ll | 
de son bout le plus allongé. Ce grain 
laisse voir autour du point polaire visible, 
une couple d’anneaux complets, auxquels 
font suite des anneaux très incomplets, et 
finalement des anneaux qui ne sont repré- 
sentés que par de simples stries. Tous | 
ces dessins annulaires ne sont pas concentriques mais coraxiaux, 
et le lieu géométrique de leurs centres est l’axe qui relie le point 
polaire visible au point polaire caché. 

La figure 2 est prise dans le vieux traité de botanique du profes- 
seur Thomé (Cologne). Elle représente un grain fuselé, dont l’axe 
est supposé perpendiculaire à celui du microscope l?). 

Si M. Gillis me disait maintenant que mes pôles et mes cercles 
de latitude ne sont que de la fantasmagorie, je ne m'offusquerais 
pas de la vivacité du mot, car je sais qu’en optique les apparences 
sont parfois trompeuses. Mais s’il prétendait savoir que la cause 
première des effets observés réside dans un Aile unique, et dans 
les couches qui sont concentriquement étagées autour de ce noyau 
de structure, je lui demanderais de bien vouloir préciser la situation 


(1: Rarcnzer, Bull. Soc. Chim., 29, 309. 

(2) Dans la fécule de baies les graius fuselées sont abondants ct leur forme est parfois 
blen plus étirée que ne l'indique notre figure. Cette sorte de grains ne fait d'ailleurs pas 
séfaut daus la fécule ordinaire. ainsi que le montre l'excellente ligure que l'on trouve dans 
la Chinile Organique du professeur HozLexmax (4° édition néerlandaise, p. 346), 
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du hile dans un grain très fusiforme, et de dire comment les 
couches concentriques peuvent déterminer : 1° en éclairage 
polarisé, la formation d’une croix noire dont l'axe de rotation 
coïncide avec l'axe granulaire (quelle que soit l’inclinaison de ce 
dernier), et 2° en toute lumière l'apparition des anneaux conaxiaux. 
La réponse à ces questions constituerait certes un joli chapitre 
d'optique. ° 


P. S. — Sile lecteur désirait savoir pourquoi je ne parle plus de 
hiles mais uniquement de pôles ou de points polaires, je répondrais 
que c’est afin de rendre ma terminologie plus claire. Et j'ajouterais 
que mes marques polaires sont tellement bien des accidents de 
surface que, lorsqu'un grain de fécule montre des velléités de 
dislocation, c’est d’un pôle que partent en rayonnant les premières 
fissures. 


Expériences sur La valeur fertilisante du Phosphate désagrégé « Supra » 


‘par 3. GRAFTIAU. 
Directeur du Laboratoire d'analyses de l'État, à Louvain, 
avec la collaboration de 


3. GIELE P. HARDY, 
Agronome de l’Etat. Chef des travaux chimiques. 


(Communiqué à la Rédaction le 7 janvier 1922} . 


La préparation industrielle des phosphates désagrégés, en vue 
de leur emploi à la fertilisation des terres, marque une étape 
importante dans l’histoire de l’utilisation agricole des minerais 
phosphatés. 

L'emploi des phosphates minéraux comme engrais n’a pas, en 
général, donné de résultats satisfaisants. L'élément phosphore, 
engagé en combinaison tricalcique dans les minerais phosphatés, 
résiste fortement aux influences dissolvantes du sol arable. L'action 
de celles-ci se montre insuffisante pour libérer les quantités d'acide 
phosphorique que réclame une agriculture intensive. 

Pour être aisément assimilable, la molécule phosphatée doit, au 
préalable, être rompue par une action chimique puissante, puis 
reconstituée sous une forme plus vulnérable, pouvant aisément se 
dissoudre et pénétrer dans les plantes sous l'influence des agents 
de dissolution rencontrés dans le sol ou secrétés par l’appareil 
radiculaire des végétaux formant l’emblavure. 

C'est de là qu'est née l’industrie des engrais phosphatés : super- 
phosphate (monocalcique), phosphate précipité (bicalcique). Plus 
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tard, l'industrie de l'acier a fourni, comme résidu, les scories de 
déphosphoration {tétra et silicophosphates, etc.). 

La fabrication des superphosphates est une industrie coûteuse, 
nécessitant l'emploi de grandes quantités d'acide sulfurique. D'autre 
part les bons résultats obtenus par les scories de déphosphoration 
réduites en poudre fine. avaient attiré depuis longtemps l'attention. 
La désagrégation de la molécule phosphatée étant obtenue acces- 
soirement par voie ignée en métallurgie, il était rationnel de penser 
qu'on pouvait l'obtenir par la même voie, sans devoir passer par 
l'intermédiaire de l’industrie sidérurgique. 

Dès à présent, les « phosphates désagrégés » sont produits en 
grandes quantités. Leur solubilité dans le citrate d’ammoniaque, 
critère adopté pour apprécier la valeur culturale des superphos- 
phates et des phosphates précipités, faisait prévoir leur pouvoir : 
fertilisant élevé. Mais il manquait, pour consacrer celui-ci, la 
démonstration culturale suivant la méthode expérimentale en usage 
dans les établissements de recherches agronomiques. 

Les essais de MM. Graftiau et Courtoy faits en 1918 à Tervue- 
rent, de même que ceux de MM. de Molinari et Ligot, à Liège, et 
ceux de M. Grégoire, à Gembloux, avaient mis en évidence la 
grande assimilabilité du phosphate désagrégé « Vesta » pour toute 
une série de plantes ®. 

Le valeur de ce produit a été confirmée par son emploi sur une 
vaste échelle dans la pratique culturale. 

L'apparition d’un nouveau fabricat du même genre, présenté 
sous le nom de phosphate désagrégé « Supra » appelait de même la 
détermination expérimentale de sa valeur en comparaison avec 
ceux des autres engrais phosphatés connus. 

Le « Supra » est comme le « Vesta » obtenu par la calcination au 
four rotatif d’un mélange de phosphate calcaire avec des substan- 
ces jouant le rôle de fondant. Le produit scorifié obtenu, réduit en 
poudre fine, est en grande partie soluble dans le citrate d'ammoni- 
aque et on peut l'obtenir avec garantie de solubilité dans ce réactif. 

Nos essais avec le phosphate désagrégé «Supra» ont été conduits 
comparativement avec les autres engrais phosphatés d'usage 
courant: superphosphate, scoriesde déphosphoration, de même 
qu'avec le phosphate désagrégé «Vesta» dont les essais antérieurs 
avaient déjà fait connaître la valeur, et avec le phosphate bicalcique, 


(4) Expériences sur la valeur fertilisante de la Vivlanlte et du phosphate « Vesta » par 
1. Graftiau avec le conconrs de M. Courtoy F. Annales de Gembloux, Bruxelles, Welssen- 
bruch, 1919. 

(2) Rapports et Communications du Ministère de l'Agriculture, u° 12, Bruxelles, Weisseu- 
bruch, 1920. 
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que divers expérimentateurs ont admis comme fesf, dans l'étude de 
l’assimilabilité des engrais phosphatés. 

L'étude comparée de l’action de ces diverses matières phospha- 
tées nous a parus ‘imposer d'autant plus que les essais sur phos- 
phate désagrégé faits jusqu'à ce jour à Tervueren, à Gembloux et à 
Liège, n'avaient pas eu pour types de comparaison les mêmes 
substances phosphatées. 

Dans nos essais de Tervueren. nous avions choisi comme type 
de comparaison le superphosphate, parceque cet engrais renferme 
comme le produit qu'il s'agissait d’expérimenter l’acide phosphori- 
que sous forme soluble dans le citrate d'ammoniaque. 

MM. de Molinari et Ligot, à Liège avaient pris comme type les 
scories de déphosphoration et avaient employé pour les scories et 
pour le Vesta, des doses égales d’acide phosphorique soluble dans 
l'acide citrique à 2 pour cent (procédé Wagner). 

Enfin, M. Grégoire, à Gembloux, avait employé pour fest le 
phosphate bicalcique, soluble dans le citrate d'ammoniaque. 

Dans nos essais de 1921, nous avons pris, comme base de fumu- 
re phosphatée, la teneur en acide phosphorique sous la lots 
admise pour les achats de la culture : 

Scories Solubilité dans les acides minéraux et plus de 75 p. c. 
de solubilité dans l'acide citrique à 2 p. c. (procédé Wagner). 

Superphosphate : Solubilité dans le citrate d'ammoniaque. 

Phosphaies désagrégés : « Vesta » et « Supra» idem. 

Phosphate précipité : idem. 

Afin de pouvoir tenir compte de l’action éventuelle de la chaux 
contenue dans le phosphate désagrégé « Supra » nous avons 
installé des pots renfermant des quantités équivalentes de chaux, 
sous forme de chaux éteinte et sous forme de ciment. 

Comme plante d’essai nous avons adopté l’avoine en culture 
principale, que nous avons fait suivre d'une arrière culture de 
choux fourragers. 

Notre choix s’est porté sur l’avoine, comme culture principale, 
parceque. dans les essais de Gembloux, en 1918 et en 1919, cette 
plante a bénéficié moins que les autres de la fumure au phosphate 
désagrégé « Vesta ». Tandis que ce phosphate se montrait nette- 
ment supérieur au témoin (phosphate bicalcique) pour les cultures 
d'orge et de moutarde, il accusait des rendements moindres dans 
les cultures d'avoine. L'absence de séries à scories ou à super- 
phosphate ne permettait pas de classer le nouvel engrais par 
rapport à ses congénères. 

Cependant dans les essais de Liège le « Vesta » avait donné 
dans tous les cas. sur avoine, des rendements supérieurs à ceux 
obtenus par l'emploi des scories de déphosphoration. 
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Dispositif des essais. — Sol. Terre semi-argileuse de Tervueren, 
inculte, mélangée de sable blanc. 

Plantes d'essais. Culture principale : Avoine. 

Arrière culture : Choux fourragers. 

Vases d'essais. Seaux en fibres de bois vernissés. 

Nous avons adopté pour l’aérage et l’arrosage la disposition en 
usage à Gembloux : Sur le fond des pots, une couche de gravier 
recouverte d’une plaque en céramique. Deux tubes coudés en verre 
sont noyés par leur petit bout dans la couche de gravier, l’autre 
bout remontant contre les parois opposées et dépassant le bord 
supérieur des pots. Sur la plaque se place le mélange de terre et 
de sable. Au dessus vient une couche superficielle de gros sable. 

Mélange terre et sable. Le milieu de végétation souterraine a été 
constitué par le mélange intime de 7 kilogr. de terre de Tervueren 
avec 5 kilogr. de sable blanc pur. Ce mélange a accusé un pouvoir 
absorbant pour l’eau de 37 p.c 

Tous les pots ont été lestés au même poids. 

Pendant la végétation ils doivent être maintenus à poids constant 
par les arrosages. Une balance du type de celle de Gembloux 
permet de faire rapidement les pesées. 

Engrais. Tous les pots ont reçu une fumure identique de 1.5 gr. 
d'azote sous forme de nitrate de soude et de 2 gr. de potasse sous 
forme de sulfate de potasse. 

Cette fumure a été complétée, pour les pots à acide phospho- 
rique, par une quantité d'engrais correspondant à 0.75 gr. de 
cet élément. 

Enfin, des pots avec chaux éteinte ou avec ciment ont reçu sous 
ces formes 2.80 gr. de chaux, quantité égale à la chaux contenue 
dans la fumure du phosphate désagrégé « Supra ». 

L'analyse des matières fertilisantes employées a donné les 
résultats ci-après : 

Nitrate de soude. 15.97 p. c. d'azote nitrique. 

Sulfate de potasse. 50.27 p. c. de potasse anhydre. 

Scories de déphosphoration. 17.41 p. c. d’acide phosphorique 
anhydre soluble dans les acides minéraux, dont les 88.5 centièmes 
sont solubles dans l'acide citrique à 2 p.c. (d’après Wagner). 
Finesse de mouture 76.6 p. c. 

Superphosphate. 14.27 p. c. d'acide phosphorique anhydre 
soluble dans le citrate d’ammoniaque alcalin. 

Phosphate désagrégé « Vesta ». 12.61 p. c. d'acide phosphorique 
anhydre soluble dans le citrate d’ammoniaque. 13.43 p. c. d'acide 
phosphorique anhydre soluble dans les acides minéraux. 44.40 p. c. 
de chaux anhydre. Finesse de mouture 90.40 p. c. 


Phosphate désagrégé « Supra ». 12.28 p. c. d'acide phospho- 
rique anhydre soluble dans le citrate d'ammoniaque. 15.47 p. c. 
d'acide phosphorique anhydre soluble dans les acides minéraux. 
45.88 p. c. de chaux anhydre. Finesse de mouture 99.12 p c. 

Phosphate bicalcique. 40.32 p. c. d'acide phosphorique anhydre 
soluble dans le citrate d'ammoniaque. 

Chaux. 58 p. c. de chaux anhydre. 

Ciment. 56.48 p. c. de chaux anhydre. 

La répartition des fumures a été faite comme suit : 
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LI — TABLEAU DES FUMURES. 


Nitrate de soude 9.39 gr. 


. Azote 1.50 » 
Sulfate de potasse 3.98 » 
Potasse 2.00 » ; - 

3-4 Id. + Chaux 4.83 gr. = Chaux anhydre 2 80 gr 

s-6 Id. + Ciment 4.96 » = id. 

7-8 Id. -£ Superphosphate 5.26 » — Acide phosph. 0.75 gr. 
9-10 Id. + Scories 4.339 —= id. 
11-12 Id. + Phos. dès. Vesta 5,95 » — id. 
13-11 Id. +- Phos. dés. Supra 6.11 » = id, (t) 
15-16 Id + Phos. bicalcique 1.86 » — id. 


(1) Contenant Chaus auhydre 2.80 gr. 


Notes de culture. — Les séries de pots ont été mises en plein 
air, abritées seulement du haut contre la pluie au moyen de 
châssis vitrés. 

Mai 13. — Application des engrais. Mélange aux deux tiers 
supérieurs du sol. Mouillage à demi saturation. 

Mai 14. — Plantation de 18 graines en germination par pot. 
‘Avoine Victoria. 

Mai 19. — La levée est complète. 

Mai 26. — Laissé 16 plants par pot. 

Les arrosages réglés à l’aide de la balance, maintiennent le sol 
au point de demi saturation. 

Juillet 4 — Epiage. 

Juillet 23 — Des taches de rouille apparaissent ça et là, nous 
faisons la récolte sans attendre la mâturité. Les plantes sont 
mises à sécher pour être pesées et analysées. 

Août 6. — La terre des pots est retravaillée et ensemencée en 
choux fourragers. 

Septembre 30. — Récolte de l'arrière culture, qui est mise à 
sécher pour être pesée et analysée. 
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IL. : Récoite principale. — Avoine. 


Poids Augmen- Augmentations dues 
tations à l'acide phosphorique 
de la absolues 
par rap- rapportées rapportées 
récolte. port aux au super- aux 
témoins. phosphate «corles 
Grs. Grs. pris = 100. prises=100 
1. Témoin. . . . , . . . 16.7 
2 , 5, Don 2 LOS OK 15.0 
Hoyenne  . . . . . . . 15.85 — — — 
3 Chaux . . . . . . . . 18.3 
4 » os Ge vée :. & 20.3 
Moyenne  . . . +... + 19.3 3.45 — — 
s. Ciment . . LAS + 16.0 
6, , on dore moine l10%7 
Moyenne. . . . . . . . 16.35 0.50 — _ 
7. Superphosphate . . . . . 34.6 
à » ANG & 36.4 
Moyenne, . . . . . . . 85.60 19.65 100.0 134.1 
9 Scories . . , 4 . . …. 31.2 
10. , 1 . 
Moyenne. . . RE . 80.50 14.65 74.5 100.0 
11. Phusphate déaeeee € Vesta » 34.3 
12 » » , 34.9 
Moyenne. . . + + + + 84.60 18.75 95.4 128.0 
3. Pnosphate désire «Supra» 35.3 
ta. » ’ > 34.0 
Moyenne. . . + … + … 84.65 18.80 95.7 128.3 
15. Pnosphate biétéique + + + 39.4 
16. » , - + + + 36.6 
Moyenne. . . . . . . . 88.00 22.15 112,7 151.2 


L'examen du tableau Il, se rapportant à la culture principale, 
l'avoine, fait voir d’abord l’action très nette de l'acide phospho- 
rique sous les différentes formes utilisées. 

Les scories de déphosphoration qui, en première culture, ont 
fourni l'augmentation de produit la plus faible, ont néanmoins 
donné 92 p. c. de plus que le témoin. Le phosphate bicalcique, 
qui a fourni la plus forte récolte a donné 140 p. c. de plus que 
le témoin. 

Les phosphates désagrégés ont fourni des rendements inter- 
médiaires entre ceux obtenus par les scories et le superphosphate, 
mais atteignant à peu près ceux dus à ce dernier, ce qui les classe 
parmi les engrais phosphatés les plus actifs. 

Dans nos essais de Tervueren. le phosphate désagrégé s'était 
montré, sur maïs et sur choux fourragers. notablement supérieur 
au superphosphate Sur avoine, cette année, les deux marques 
de phosphate désagrégé se classent dans le voisinage immédiat 
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du superphosphate. Il est à remarquer que dans les essais de 
Gembloux c'est sur avoine que le phosphate désagrégé a fourni 
les résultats les moins élevés, quoique cependant très favorables. 

L'action comparative des divers engrais phosphatés mis en 
expérience, est calculée dans le tableau II, en fonction de celles 
du superphosphate et des scories, les augmentations de poids de 
récolte obtenues par ces deux engrais étant représentées succes- 
sivement par 100. 

Les augmentations de récolte dues aux engrais phosphatés se 
présentent alors avec les valeurs respectives suivantes. 


AUGMENTATIONS COMPARATIVES DE RECOLTE. 


- Superphosphate == 100 Scories — 100 
‘ Superphosphate 100.00 1341 
Scories de déphosphoration 74.5 100.0 
Phosphate désagrègé « Vesta » 95.4 128.0 
Idem. « Supra » 95.7 128.3 
Phosphate bicalcique 112.7 151.2 


Arrière récolte. — La récolte principale ayant été effectuée tôt, 
nous avons jugé intéressant de prendre une seconde récolte, qui 
pouvait nous donner des indications supplémentaires sur l'action 
des engrais essayés. 

Nous eussions voulu pouvoir rétablir l'équilibre dans les teneurs 
des différents pots en azote et en potasse, afin de faire ressortir 
l'arrière action des matières phosphatées. Cela ne nous était pas 
possible, l'analyse des récoltes n'étant pas faite. Nous nous sommes 
donc bornés à ensemencer sans fumure nouvelle quelconque. 


Notes de culture. — Le 6 août, après avoir retravaillé la terre 
de chaque pot, nous avons semé les graines de choux fourragers. 
La levée s'est fait rapidement et nous avons obtenu une culture 
dérobée vigoureuse. 

La récolte a eu lieu le 30 septembre. Elle a été séchée et pesée. 

En général, les poids de récoltes obtenus en seconde culture, 
ne diffèrent guère entre les témoins et les pots ayant reçu des 
matières fertilisantes phosphatées. Les différences peuvent. pour 
la plupart, être considérées comme restant dans les limites des 
erreurs inévitables de l'expérimentation. 

Seules, les séries avec addition de chaux sous forme de ciment, 
ou d'acide phosphorique sous forme de scories phosphatées, ont 
manifestement accusé des surcroits notables. Mais ces excédents 
ne font que contrebalancer un déficit sensiblement équivalent sur la 
culture principale. 

Dans le but d'obtenir de indications plus précises sur l’action 


# 
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III. — Seconde récoite, ohou fourreger 


Poids de Angmen- Augmen- 
tatlons tations 
la récolte absolues p. c. 
par rap- par rap- 
dérobée. ‘port aux port aux 
témoins. témoins. 
Grs. Grs. Grs. 
1. Témoin 14.9 
2. , : 13.9 
Moyenne . 14,4 = — 
3. Chaux. 15.5 
4. « 14.0 
Moyenne . 14.8 0.4 2.7 
5. Ciment 17.8 
6. ‘ 17.4 
Moyenne . : 17.6 3.3 22.2 
7. Sberphoshate ; 15.7 
8. , 14.7 
Moyenne . 15.2 0.8 5.5 
9. Scories 17 5 
10. e 14.8 
Moyenne 5 ë 16.2 2,2 15.3 
1r. Phosphate dgtuée « Vous » 145 
12, » » » de 14.9 
doyenne . . ° è 14.7 0.3 2.0 
13. Phosphate désagrégé e Étpea »... 14.8 
14. » » » _ 14.2 
Moyenne . . 21. de 2e ur 14.5 O.1 0.7 
15. Pnosphate Biéaléique me, te cle) 14.7 
16, , , SN dre 13.1 
Moyenne . . . . . . . . . 13.9 — 0.5 — 3.5 


des fumures employées, nous avons procédé à l'analyse des récol- 
tes sous le rapport de l'azote et de l’acide phosphorique. 

Les résultats de ces déterminations sont réunis dans les tableaux 
IV pour l’azote et V pour l'acide phosphorique. 

Si l’on établit le rapport entre la quantité d'acide phosphorique 
donné en fumure et celle contenue dans les deux récoltes succes- 
sives, on S’aperçoit que la proportion de cet élément fixée dans la 
partie récoltée ne représente qu’une fraction relativement faible de 
celle contenue dans l'engrais. Cette proportion oscille entre 0,227 
gr. et 0,264 gr. pour une fumure de 0,750 gr., soit environle tiers. 

Mais les besoins de la plante ne se limitent pas à la partie 
aérienne récoltée. L'appareil souterrain et le collet, non récoltés, 
prennent leur part de la somme disponible d'éléments nutritifs. 

Si l’on admettait que les besoins totaux de la plante, en acide 
phosphorique se répartissent pour environ un tiers à la racine et le 
collet et deux tiers à la partie récoltée, ce qui s'écarte peu de la 


IV. — Azote dans ies récoites. 
AVOINE Caovx 

NT a — 

P. c. Dans la P. c. Dans la 
récolte. récolte. ToraL. 
urs. Grs. Grs. &Grs. Grs. 
1. Témoin 2.67 0.39 3.90 o.$1 0.90 
2, » 2.70 0.35 4.00 Oo 49 0.84 
Moyenne 2.69 8 95 0.87 
3. Chaux. 2.46 0.39 3.26 0.45 0.84 
4. ,» : 2.46 0.44 3.16 0.44 0.88 
Moyenne 2.46 8.21 0.86 
s. Ciment . . . . 2.46 0.35 3.58 0.56 o.97 
6. » se Br one she 8142 0.36 3.62 0.55 O.91 
Moyenne . . . . . . , 2 44 8.60 Oo 91 
7. Superphosphate. 2.42 0.74 2.46 0.34 1.08 
8. , : 2.42 0.75 2.53 0.33 1.08 
Moyenne 2.42 2.50 1 08 
9 Scories . . . . . . ,. 2.39 0.66 2.42 0.37 1.03 
10. , 6 =") 52 de cn 1 2 2246 0.64 2.46 0.32 0.96 
Moyenne . . . , . 2.43 2.44 1.00 
11. Phosphate désagrègé Nes » 2.53 0.76 2.46 0.31 1.07 
12. , Ê » 2.53 0.78 2.53 0.33 Toit 
Moyenne . . . . 2.538 2.50 1.09 
13. Phosphate déabrés Suprs 2.74 o.8s 2.56 0.33 1.18 
14. , » » 4.70 o.81 2.49 0.31 t.12 
Moyenne . . +. «+ + 2.72 2.53 1.15 
15. Phosphate bicalcique : 4 08 É2 63 0.88 2.35 0.30 1.18 
16. » , +. + … 2.60 0.83 2.42 o 28 1.11 
Moyenne . . . . . . . 257 2.39 1.15 


réalité}, on arriverait à une fixation moyenne de 1,3 + 1 6, soit 
50 pour cent. 

Mais il y a lieu de tenir compte d’autre part que l’acide phospho- 
rique de la fumure n’est pas seul à contribuer à la satisfaction des 
besoins de la plante en cet élément. La réserve du sol intervient en 
même temps pour une part indéterminée. 

Quoiqu'il en soit, on peut conclure que dans nos essais, bien que 
tous les engrais phosphatés se soient montrés très efficaces, leur 
pouvoir fertilisant n’a pas été épuisé et qu’une portion importante, 
dépassant 50 p. c., est restée dans les réserves du sol. 

En appliquant la même méthode déductive à la fumure azotée, 
nous faisons les remarques suivantes : 

Dans les séries à fumure complète, azote, acide phosphorique et 


(1) D’après Boussingault. racines superflcielles du blé 5iS Kg 
D'aprés Mlutz & Gtrard, radicelles seulement 1500 » 
Total par hectare 2018 » 
Rendements de l'epoque, en France : 15 hectolitres de grain, pesant par hectare 1290 Kgr. 
et 2300 Kgr. puille. (Müntz et Girard, Les Enssrals.) 
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V. — Acide phosphorique dans Isa récoites. 
AvoINE CHoux 
P. cc, Dans la P. c. Dans la 

récolte. révolte. Totaz. 

Grs. Ars. Grs. Gras. Grs. 

1. Témoin . . . . . . . o.6: o 089 0.58 O0 075 0.164 
FE » 4 + + + + + + 0.60 0.079 0.61 0.075 0.54 
Moyenne . . . . . . . O.61 0.60 0.159 

3. Chaux. . . . . . . . 0.52 0.084 0.48  o 066 0.150 
4 >» ne Ge Sp eh à OST o.o91 0.49 0.061 0.152 
Moyenne . . . . . . . O.52 0.49 0.151 

5. Ciment, , . . . . . . 0.55 0.077 0.53 0.083 0.160 
6. PUS NS AA  rOS ST 0.084 O.SI 0.078 0.162 
Moyenne . . . . . . . 0.56 0.52 0.161 

7 Superphosphate. . . . . o.53  o.161 0.74 0.102 0.263 
8. , + 4 + + 0.53  O 164 0.70 0.090 0.254 
Moyenne . . . . . . . 0.83 0.72 0.259 
9. Scories . . . . . . . O.49 O.134 0.65 0.100 0.234 
16 , ns 4 + + + « « 0.52 0.136 0.64 0.083 0.219 
Moyenne . . 0.51 0.65 0.227 

11, Phosphate désaprené Vas , 0.52 0.157 0.82 0.104 0.261 
13. » , » 0.54  O.156 0.77 0.100 0.256 
Moyenne . . . . . . . 0.58 , 0.80 0.259 
13. Phosphate désagrégé +Supras 0.56 0.174 0.70 0.090 0.264 
14. » » » 0.58 0.174 0.73 0.090 0.264 
Hovenne . . . . ‘. 0.57 0.72 0.264 

15. Phosphate bicalcique + + + 0.54 0.187 0.66 0.085 0.272 
16. , » sd er 0:52 0.167 0.67 0.077 0.244 
Moyenne , . . . . . . 0.53 0.87 0.258 


potasse, la quantité d'azote trouvée dans les deux récoltes est 
comprise entre 1 gr. et 1,15 gr. par pot. 

Rapportée à la dose employée 1,50 gr., la proportion d’azote 
fixée dans la récolte est de 66 à 77 pour cent. 

En évaluant au tiers du végétal les collets et racines on obtient 
une fixation dans les tissus de la plante de 100 à 115 pour cent, 
c'est-à-dire que non seulement tout l’azote engrais aurait été utilisé, 
mais que dans plusieurs séries la plante a eu recours à la réserve 
azotée du sol. 

L'élément azote s’est donc trouvé au minimum dans l'arrière cul- 
ture, ce qui explique l’uniformité des rendements constatés avec ou 
sans engrais phosphaté. 


Conclusions. — 1.) Les résultats de nos recherches de cette 
année sur l’action des phosphates désagrégés, confirment ceux 
acquis antérieurement par les essais de Tervueren. Ils montrent la 
haute valeur fertilisante de ces produits. 
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2.) En prenant comme type l'augmentation de poids de la récolte 
d'avoine obtenue avec les scories de déphosphoration, prise égale 
à 100, le phosphate désagrégé «Supra» à donné une augmentation 
de 128.3. 

Dans les mêmes conditions nous avons obtenu : 

Avec le phosphate désagrégé «Vesta» . . . . 128» 
Avec le superphosphate de chaux. . . . . . 134.1 
Avec le phosphate bicalcique . . . . . . . 151,2 

En prenant comme type le superphosphate de chaux, les augmen- 
__ tations de rendements se chiffrent comme suit : Superphosphate — 
100; scories == 74.5; phosphate désagrégé «Supra» — 95.7; phos- 
phate désagrégé «Vesta» — 95.4; phosphate bicalcique == 112.7. 

3.) La culture dispose, dans les phosphates désagrégés, solubles 
dans le citrate d'ammoniaque, d'engrais phosphatés remarquable- 
ment actifs, susceptibles d'emploi dans les conditions les plus 
variées et notamment dans tous les cas ou un engrais basique est 
recommandable. 

4.) Ils se comportent comme les scories de déphosphoration. 
Par conséquent on ne peut les mélanger avec les engrais suscep- 
tibles de dégager de l’azote sous forme ammoniacale, ni avec les 
superphosphates. On doit les conserver en lieu sec, un long séjour 
dans un endroit humide provoquant leur prise en une masse com- 
pacte. Lors de l’épandage. les ouvriers doivent comme pour les 
scories préserver leurs voies respiratoires à l’aide d’un linge ou 


d'un masque. 
Louvain, décembre 192t. 


Pages d'histoire n° 11. — Les. opérations fondamentales de la chimie 
j à la fin du 17° siècle. 


par A.-J.J. VANDEVELDE. 
L'énumération et l'explication des opérations de la chimie ne se 
retrouvent que dans un nombre assez restreint de traités de la fin 


du 17° siècle. Les ouvrages de N. Lefebvre (p. 112), de Glaser 
(p. 12) et de Nicolas Lemery (p. 62) * donnent à ce sujet des listes 


(1) Entre la note n° 8, concernant Lemery et la présente note n°11 viennent se placer : 


n°9. Les orizines de la microbivlogie (Bull. Inst. Sup. des fermentations de Gand, 1120, 
7 pp.) et n°10. Contribution 4 la documentateur bibliographique de l'histoire quantitative 
de la calcinatlou. (Mem. Acad. Sciences Belr., 1921, 41 pp.) 

{2) Nicolas Lefebvre, mort eu 1574, demountration dechimle au Jardin des plantes à Paris 

13) Christophe Glaser, né à Bâle, succéda À Lefebvre comme demonstraleur an Jardin des 
plantes à Paris. 

(4) Voir au sujet de Nicalas Lemery, pages d'histoire n° K concernant l'œuvre bibliogra- 
phique de Nicolas Lemery, Bull. Soc. chim. Belg., 1921, 80, 153-166. Lu 1° édition du Cours 


de chimie de Nic. Lemery parut en 1675. 


Re 


non méthodiques,.dans FNEleE les opérations ne sont soumises 
à aucune classification. 


Traité de la chimie, Tome premier, qui servira d'instruction et d’introduction, 
tant pour l'intelligence des auteurs, qui ont traité de la théorie de cette science 
en général ; que pour faciliter les moyens de faire artistement et méthodiquement 
les opérations qu'enseigne fa pratique de cet art, sur les végétaux et sur les 
minéraux, sans la perte d'aucune des vertus essentielles qu’ils contiennent. Par 
N. le Febure, apoticaire ordinaire du Roy, distillateur chimique de sa Majesté 
et de Monseigneur de Metz Duc de Verneuil, etc. Corrigé de plusieurs fautes. 
Suivent la copie imprimé à Paris. Et se vendent à Leyde, chez Arnoud Doude, 
marchand-libraire, proche l’Accadémie, 1669. (1669, N. Lefebvre, avant propos, 
tables, 556 pp., 7,2 X 12,2 cm., ex-libris À. J. J. V.). 


Traité de la chimie, enseignant par une briève et facile méthode toutes ses 
plus nécesssires préparations. Par Christophe Glaser, apoticaire ordinaire du 
Roy et de Monseigneur le Duc d'Orléans. Quatrième édition. Revue et 
augmentée par l’Autheur. A Bruxelles, chez Gille t'Serstevens, vis-à-vis l'Eglise 
des P. P. Dominicains, 1676, avec grace et privilège. (1676 C. Glaser, préface, 
364 pp., tables, 7,2 X 13 cm., ex-libris. À. J. J. V.). 


Cours de chimie, contenant la manière de faire les opérations qui sont en usage 
dans la médecine par une méthode facile, avec des raisonnements sur chaque 
opération, pour l'instruction de ceux qui veulent s'appliquer à cette science. 
Par Nicolas Lemery. D. M. Neufième édition, revue corrigée et augmentée par 
l’auteur. À Paris, chez Estienne Michallet, premier imprimeur du- Roy, rue 
St-Jacques, à l'image du Saint-Paul, MDCXCVIL. avec privilège et approbation. 
(1697, Nic. Lemery, 792 pp., 10,4 X 18,2 cm., Bibl. Univ. Gandav., Ch. 309). 


J'ai retrouvé une classification méthodique des opérations de la 
chimie dans un auteur italien du nom de C. Lancilot dont je 
possède une traduction néerlandaise (p. 9) : 


De brandende Salamander, ofte ontleedinge der Chyÿmicale stoffen : zijnde een 
weg-wijzer, oft Institutie om sich in alle operatien der Schey-konst te oeffenen. 
Item den ontwaakten chymist, met een byvoegsel van de verkiesinge des vitriols : 
uytgegeven door Carel Lancilot medicus en chymicus : uit het Italiaans vertaalt 
door Jacob Leeuw. Verciert met nooten van S. B. M. D. t’Amsterdam. By 
Johannis ten Hoorn, Boekverkooper over ’toude Heeren Logement. 1680. (1680 
C. Lancilot-J. Leeuw, 236 + 38 pp. +- registre. 9.6 X 15.5 cm., ex libris A. J. 
J. V.). 


La classification de Lancilot est reproduite in extenso dans le 
livre de Stephanus Blanckaardt (5 (p. 14): 


De nieuwe hedendaagsche Stof schciding ofte Chymia. uit vermaarde Autheu- 
ren. en eygen ondervindingh, in de Nederduitsche taal, byeenuebracht, door 


(5) Je ne possède guère d'indications biographiques sur C. Lancilotti dont les ouvrages 
originaux ont comme titre : Galda alla chimica (Modena 1672 et 1679) et Nuova guida delia 
chimica (Venexla 1687). 

(6) Steven Blankaart, médecin hollandais, né à Middelbourg le 24 octobre 1670 + à Am 
sterdam le 23 février 1702. Outre plusieurs travaux sur la préparation des médicaments, il a 
écrit quelques recueils de poésies. 
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Stephanus Blanckaardt, medicus en practicus. t' Amsterdam, by Jan-Claesz. ten 
Hoorn, Boek-verkooper, tegenover het oude Heere Logement, anno 1678. 
(83 pp. Hreg., 9.2 X 14.8 cm., Bibl. Univ. Gandav., Phvs. 158a). 

Voici l'exposé des opérations classées selon les livres de Lancilot 
et de Blanckaardt ; cet exposé contient moins d'opérations que les 
livres de Lefebvre, Glaser et Nic. Lemery; c’est pourquoi je com- 
plèterai l'exposé des deux premiers par les indications que j'ai pu 
recueillir dans les trois derniers. 

La calcination (lat. calcinatio, néerl. kalkmaking) est une décom- 
position par laquelle des corps solides composés sont transformés 
en chaux, par enlèvement de leur fluide fondamental. Elle se pro- 
duit par corrosion ou par ignition. 

La corrosion (lat. corrosio, néerl. dooretinge) est produite soit 
par amalgamage (lat. amalgamatio, néerl. ondermenginge van 
quik) à l’aide du mercure; un métal comme le fer, par exemple, 
laminé en lamelles minces, est traité par environ huit fois son poids 
de mercure; les particules du métal se trouvent ainsi séparées les 
unes des autres, et quand on évapore le mercure par l’action du 
feu, il reste une chaux métallique ; — soit par précipitation (lat. 
prœcipitatio, néerl. nederstootinge) qui consiste d’abord à atta- 
quer les métaux ou les pierres par de l’eau forte (acide nitrique) ou 
un autre liquide acide ; puis lorsque la substance est complètement 
attaquée, on verse dans la masse une substance de nature opposée 
qui précipite la substance attaquée à l’état de chaux ; — soit par 
statifieation (lat. statificatio, néerl. tusschenstroijnge), opération 
qui consiste à introduire entre des lames minces d’un métal une 
poudre caustique, et puis à chauffer dans un creuset ; — soit par 
cémentation (lat. cæmentatio, néerl. drooge dooreting) qui est une 
longue stratification à haute température; des lames de fer traitées 
ainsi par de la chaux donnent après une chauffe d’au moins 24 heu- 
res le safran de mars (oxyde de fer) ; — soit par fumigation (lat. 
fumigatio, néerl. dampinge) qui se produit quand des lames métal- 
liques sont placées au-dessus de liquides très caustiques comme le 
vinaigre, l’eau forte ou le mercure, ainsi qu'il se produit dans la 
précipitation du blanc de plomb ou du vert d'Espagne. 

L'ignition (lat. ignitio, néerl. branding) est une calcination pro- 
duite directement par le feu; elle comporte soit la cinéfaction (lat. 
cinefactio, néerl. asmaking) par laquelle les plantes et des portions 
d'animaux sont brûlées jusqu’à transformation en cendres ; —- soit 
la réverbération (lat. reverberatio, néerl. wederom staande vuur) 
qui transforme les substances en chaux ou en cendres par un feu 
violent dans un four à flamme retournante. On range dans la même 
rubrique la dessiccation (lat. desiccatio, néerl. uitdrooginge) qui est 
une évaporation ainsi qu’on le fait pour le sel et l’alun. 
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L’extraction (lat. extractio, néerl. uittrekkinge) est une autre 
forme de décomposition, par laquelle on sépare des parties gros- 
sières et inutiles d’un corps composé, les particules les plus fines et 
les plus actives. L’extraction est sèche dans le cas du mercure, 
humide dans le cas de la distillation. La sublimation (lat. sublima- 
tio, néerl. opheffing) est une extraction des particules sèches les 
plus fines, qui s'élèvent par l’action du feu, et adhèrent à des parois 
plus élevées. La distillation (lat. distillatio, néerl. neerdruppinge) 
est une extraction par laquelle les liquides, transformés en vapeur 
par la chaleur, se retransforment en liquides. La distillation devient 
une rectification (lat. rectificatio, néerl. verbetering) quand le 
distillat est à nouveau distillé dans le but d’obtenir un produit plus 
pur et plus actif, et une cohobation (lat. cohobatio, néerl. herdrup- 
ping) quand le distillat est remis sur le résidu de la distillation 
dans le but de mieux entraîner des parties salines. 

L’extraction par le bas, se fait à chaud pour retirer les huiles du 
bois ou des os, ou à froid ; et dans ce dernier cas on distingue la 
filtration et la déliquescence. La filtration s'applique à obtenir 
limpides des liquides troubles en les faisant passer par du papier 
ou de l’étoffe; dans la déliquescence on abandonne dans un endroit 
humide une substance dans un sachet de toile. 

En dehors des modes d'extraction signalés, il faut encore distin- 
guer : la digestion (lat. digestio, neerl. vertering) que l’on observe 
quand un liquide est introduit dans un récipient fermé, soit seul, soit 
au contact d’autres substances ; — la putréfaction (lat. putrefactio, 
néerl. verrotinge) qui se produit dans un récipient fermé, introduit 
dans du fumier de cheval pour en réaliser la décomposition ; — 
la circulation (lat. circulatio, néerl. omloop) lorsqu'un liquide 
séjourne longtemps dans un vase fermé dans une place chauffée, 
de manière que les vapeurs ne puissent s'échapper, mais soient 
obligées de retourner dans le liquide ; — la macération (lat. mace- 
ratio, néerl. weiking) lorsque les vertus des corps sont enlevées 
par un liquide ; — la fermentation (lat. fermentatio, néerl. gesting) 
qui est un mouvement intérieur des particules essentielles d’un 
corps composé ; — l’effervescence (lat. effervescentia, néerl. op- 
bruising) qui se produit quand deux ou plusieurs particules essen- 
tielles s’entrechoquent et se détruisent; — la coagulation (lat. 
congelatio, néerl. stremminge) qui donne aux corps liquides une 
certaine consistance, ce qui s’obtient par évaporation, ébullition, 
cristallisation, solidification. 

Les ouvrages de Lancilot-Leeuw (p. dernière de la préface) et de 
Blanckaardt (p. 20) donnent un tableau synoptique des opérations 
de la chimie d’après les indications qui précèdent. 
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Voici maintenant quelques opérations qui ne sont pas rensei- 
gnées dans ces deux livres, et que je trouve, en outre signalées 
par ordre alphabétique, comme je l’ai dit plus haut, dans les livres 
de Lefebvre, de Glaser et de Nic. Lemery. 

Alkooliser est réduire les matières solides en poudre très 
subtile et impalpable, et dépouiller et purifier lesesprits et essences 
des impuretés et du phlegme qu'ils pourraient contenir. « D'ou 
vient, dit Glaser. qu’on appelle alkool de vin, son esprit bien 
rectifié et séparé de son phlegme ». Lemery appelle aussi alkoa- 
liser le fait de réduire en alkol. | 

Le départ (ou linquart) est une séparation de quelque métal 
d'avec un autre avec lequel ‘il avait été intimement mélangé, par 
exemple quand sur un mélange d’or et d'argent on a versé de 
l’eau forte, l’argent se dissout, mais l’or n'étant point pénétré par 
ce dissolvant, se tient précipité au fond du vaisseau. 

Corporiser est faire prendre corps aux esprits, ce qui se pratique 
souvent avec les esprits acides qu’on met avec des sels fixes (par 
ex. sel fixe de tartre -— carbonate de potassium) ou avec des terres 
arides (par ex. corail — carbonate de calcium). 

Détonner et Fulminer, c'est chasser des minéraux leur soufre 
impur et volatil, en conservant le soufre interne et fixe ; à l’aide du 
salpêtre on prépare ainsi l’antimoine ; c’est ainsi que s'exprime 
Glaser. Lemery donne à la détonation ou fulmination la significa- 
tion d’un bruit. Lefebvre est plus descriptif : « la fulmination ou la 
fulguration estune opération par quoy tous les métaux, excepté 
l'or et l'argent sont météorisés, réduits et ehassés en vapeurs et 
exhalaisons et en fumées, par le moyen du plomb sur la coupelle 
ou sur la cendrée, avec un feu très grand, animé de quelque bon 
et ample soufflet. » 

La despumation est la séparation de l’écume ou d'autre ordures 
surnageantes. 

Edulcorer, dit Glaser, c’est ôter par lotions et effusions reité- 
rées, l'impression des sels et esprits aux préparations chimiques. 
Pour Lemery édulcorer est adoucir quelque matière empreinte 
de sels, à l’aide d’eau commune. 

Eteindre est plonger une matière rougie au feu dans de l’eau 
froide ; cette opération se pratique spécialement sur des métaux 
ou sur des minéraux. 

Fixer c'est arrêter un corps volatil, en sorte qu'il puisse résister 
au feu ; Glaser donne comme exemple le sel ammoniac fixé par 
de la chaux vive. Une partie du sel, le chlore notamment, est fixée 
au calcium, pour former du chlorure de calcium qui peut résister 
à la chaleur. 


\ 
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La lapidification est définie comme suit par Lefebvre : « la lapidi- 
fication se fait lorsqu'on change les métaux en pierres et en pastes, 


. qui tiennent en quelque façon le milieu entre les verres métalliques 


et transparènts, et les esmaux, à cause qu’elles prennent un beau 
poliment. » à | 
Fumiger, dit Lemery, est faire recevoir à un corps la fumée d’un 
autre. Glaser est plus étendu dans son explication : c’est faire 
recevoir à un mixte suspendu les vapeurs d’autres mixtes, comme 


+ lorsqu’on suspend des lames de plomb sur du mercure qu’on fait 


exhaler dans un creuset chauffé, ou quand on fait recevoir la 


‘ vapeur du soufre à de la scamonée étendue sur du papier. Pour. 


Lefebvre la fumigation est une corrosion qui se fait par une vapeur 
ou une exhalaison acre ou corrodante ; avec le vinaigre on a une 
fumigation humide, avec le mercure il se produit une fumigation 
sèche. 


L’ablution se fait quand on lave une matière dans de l’eau pour 


la nettoyer de ses impuretés les plus grossières ; laver consiste à 


faire la même opération. Leviger a une autre signification : c’est 
rendre un corps dur en poudre impalpable sur le porphyre. 

La mortification est une opération plutôt complexe et assez 
obscure : c’est le fait de changer la forme extérieure d’un mixte 
comme on fait au mercure; on mortifie aussi les esprits, dit 
Lemery, quant on les mêle avec d’autres qui lient, ou détruisent 
leur force. La mortification précède la revivification. qui en est 


” l'opposé ; dans ce cas, dit Glaser, le mercure qui avait été trans- 


formé en sublimé, cinabre, précipité, etc., est réduit en mercure 
liquide, à l'intervention de certaines substances. 


NS 


Nous éprouvons du plaisir à reconnaître dans la réduction la 
signification actuelle : redonner aux chaux des métaux la forme 
métallique, qu’ils avaient auparavant, dit Glaser, soit par la 
violence du feu, soit à l’aide de réductifs comme le tartre ; Glaser 
cite encore parmi les réductifs, le nitre et le borax, ce qui paraît 
plutôt erroné. 


La spiritualisation change complètement un corps en esprit, en 
sorte qu’il n’est plus palpable ni sensible ; par la corporification 
l'esprit redevient manifeste à nos sens. Des sels peuvent ainsi se 
transformer en esprit par la distillation, et se corporifier par le 
refroidissement, sans l’addition d'aucun autre corps. 


Par la fransmutation, on change la nature d’un mixte en une 
autre plus parfaite, dit Lemery, en ajoutant ensuite pour montrer 
qu’il n'y croit pas, « comme si du cuivre, de l’étain, on pouvait 
faire de l'or ou de l’argent ». 
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Beaucoup de ces opérations sont actuellement surannées, et il 
est curieux qu'elles aient été généralement définies de manière 
laborieuse. Un exposé des opérations de la chimie moderne serait 
sans doute très long et de rédaction désagréable. Mais, au même 
titre que l'énumération et la description des instruments, l'exposé : 
des opérations donne une idée de la vie du laboratoire à une 
époque déterminée. 


REVUE DES TRAVAUX BELGES 


(La Rédaction prie instamment les Membres, et en particulier les Auteurs, 
de la renseigner rapidement, notamment par l'envoi de tirés à part, de 
référats, etc., de manière à rendre cette Revue aussi complète que possible.) 


Chimie biologique. 


Zuxz E. et LA BaRRe J. (Bruxelles). — Recherches sur l'action des phoa- 
phatides dans la coagulation du sang. — Arc. intern. physiol., 1921, 18, 116- 
127. 

Résumé des auteurs : 1. Deux phospbatides au moins, la cytozymène et la 
lécithine présentent les caractères de solubilité du cytozyme de Bordet et 
Delange : solubilité parfaite dans l’alcool absolu, le toluol et d’autres solvants ; 
très faible solubilité dans l’acétone. 2. La cytozymine ne contient que de l'azote 
aminé. La lécithine ne renferme pas du tout d'azote aminé. 3. L’addition de 
cytozymine ou de lécithine, en présence de calcium, à du serum issu de plasma 
très limpide, permet à ce serum de provoquer la coagulation du plasma dioxalaté 
dilué. Il suffit pour cela de très faibles quantités de cytozymine, de lécithine et 
surtout d’un mélange de ces deux phosphatides. Tu excès de cytozymine Ou de 
lécithine empêche la coagulation. 4. Le cytozyme contient la majeure partie de 
son azote à l'état aminé. Il renferme probablement à la fois de la cytozymine et 
de la lécithine. 5. La céphaline doit être considérée uniquement comme un 
agent thromboplastique. | 


Zuwz E et LA BARRE J. (Bruxelles). — A proposa da ls conetitution du 
cytozyme et de l’action dea phosphatides dans la coagulation du aang. — 
Bull. soc. belge biologie, 1921, 147-149. 

Voir le travail ci-dessus. 


SLosse A. (Bruxelles). — Sur l'intervention des cations dans ls giycolyse 
alcaline. — Bu/f. soc. belge biologie, 1921, 153-154. 

La glycolyse est influencée par d’autres facteurs que les ions OH ; le cation Na 
favorise la glycolyse ou bien le cation K la contrarie. V. 

VAN DEN Ercknour A. (Cureghem).— Eftets de l’arsenic sur le développe- 
ment des os. — Bull. soc. belge bivlogie, 1921, 98-99. 

L'arsenic à petites doses exerce une action manifeste et constante sur les 
phénomènes d’ossification, chez le lapin. V. 

Van MoLLé J. (Malines). — Levensdadigheid en ‘ceibouw. — ANafuuræ. 
Tijdschr., 1921, 3, 227-234. 

Rôle des protéines, nucléines, hydrates de carbone, graisses, des produits 
oligodynamiques, au point de vue du contenu cellulaire, V. 
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APPELMANS R. (Louvain). — Infiusenoe des suerss sur ie production d'indol. 
— Bull. soc. belge biologie, 1921, 83-85. 

Conclusion de l'auteur : la production d’indol par les microbes est influencée 
par la présence des sucres, pour autant que ceux-ci subissent la fermentation 
avec production de gaz. Les pseudo-dysenteriques font toutefois exception à 
cette règle pour le glucose. - V. 


Van LaEr H.et LomBarrs R. (Bruxelles), — Recherches sur l’iInfiuence 
dee variations de l'acidité libre dans is germination de l'orge. — Zu//. soc. 
Belge biologie, 1921, 155-156. 

Par des cultures d'embryons isolés d'orge sur du sable lavé, et imbibé de 
saccharose à 6 °/, et de phosphate de potassium, et de quantités variables d’acide 
chlorhydrique, les auteurs ont observé un optimum d'acidité, et la courbe 
obtenue correspond presque exactement à celle qu'on observe quand on recherche 
l'influence de la réaction du milieu sur l’action saccharifiante de l’amylose du * 
malt, ’ V, 


Chimie sppliiquée. 


VANDEVELDE À. J. J., (Gand). — Over hervormingen In het vakonderwijs. 
IL Chemische proeven in het vekonderwije. — Vers/ag en mededeel. Kon VI. 
Academie, 1921, 785-792. 

Description du matériel chimique nécessaire à l’enseignement de la chimie 
dans l’enseignement normal et professionnel. V. 


ScHorp A. (Gand). — Sur ie kssolite, nouveau minéral radioactif. — C. R. 
Acad. Sciences France, 1921, 173, 1476-1477. 

Minéral originaire du Katanga dont l’analyse chimique conduit à la composition 
3 PbO. 3 UOy. 3 SIO, . 4 H,0. VE 

Scnozp, A. (Gand). — Le curite, nouveau minéral radioactif. — C.R. 
Acad. Sciences France, 1921, 173, 1186-1187. 

Minéral originaire du Katanga auquel l'auteur donne le nom de curite en 
l'ionneur de Pierre Curie et dont la composition chimique peut s'exprimer par 
la formule 3PbO.SUO,.4H,0. Ce minéral très radioactif est soluble à froid 
dans l’acide nitrique. V, 


Lavoye M. (Liège). — Application de is resorcine ou analyse minérale 
qualitative. — Journ. pharm. Belg., 1921, 3, 889-890. : 

Réactions colorées avec le ferricum, le nickel, le cobalt, le zinc, le cadmium, 
le cuivre ; précipité blanc avec le plomb. La réaction colorée sensible permet de 
distinguer le zinc du cadmium. V. 


S&BRECHTS J. (Anvers). — De ontginning der Kempen. — Vatuurw. 
Tifdschr., 1921, 3, 217-226. 

Exposé des procédés de fertilisation, et utilisation d'engrais d’après les terrains 
et la quantité d’eau tombée. V. 


BATTA G. (Liège). — Lee acétates de cellulose — ourn,fharm. Belg., 
1922, 4, 1-4. 

Préparation et fabrication. Applications à l’obtention de masses plastiques, de 
vernis, de soie artificielle, de films cinématographiques. V. 


Muser J. (Bruxelles). — Le etérilisation des eaux alimentaires par l'ozone. 
— Journ. pharm. Belg., 1922, 4, 37-40. 

Description du stérilisateur-ozoneur appelé électrozone, servant à ozoner 
l'eau très divisée, V. 


np 


Van Laer, M. H. (Bruxelles). — La pasteurisation du lait. — Chimie #1 
industrie, 1921, 6, n°5. 

Etude des points suivants : le problème de la fourniture du lait aux villes, 
transformation chimiques subies par le lait pendant le chauffage, transformation 
de la flore bactérienne du lait pasteurisé, conditions d'une bonne pasteurisation, 
méthode de pasteurisation, appareils. 


VANDERHAEGEN (Grammont). — | a fermentation du mout de brasserie en 
cuves ouvertes et on cuves fefmées. — Zull. Inst. sup. ferm. Gand, 1922 
31, 5-12. 

La fermentation en cuve fermée présente de sérieux avantnges, et permet la 
récupération du gaz carbonique de fermentation. 


VARIA 


(La Rédaction prie les Membres de bien vouloir lui communiquer tous les 
documents et les renseignements qui peuvent intéresser la Société). 


Académie des sciences de Belgique. — Séance du 3 décembre 1921, 
Rapport de M. Swarts sur une méthode de lustrage du cristal taillé, basée sur la 
substitution de la potée d'étain à la potée de plomb, imaginée par M. Lecrenier; 
M. Lecrenier obtient une récompense de 5000 francs de la Fondation De Potter. 

Note de MM P. Bruylants et A. Stassens, contribution à l'étude des composés 
à noyau trimethylénique; impression au Bulletin. 

Séance publique du 16 décembre 1021. Un exemplaire des œuvres de Stas est 
offert à MM. Georges Colingaert, Jacques Errera, Jean Baudrenghien et Joseph 
Dondeyne, reçus docteurs en sciences chimiques avec la plus grande distinction. 
Lecture de M. Emile Marchal, sur l’enseignement supérieur agronomique dans le 
cycle des hautes études. 


Concours décennal de physique et de chimie expérimentales pour la 
période de 1909 à 1918. — Le Moniteur du 10 septembre 1921 donne le rap- 
port du Jury, concernant les travaux de MM. de Hemptinne. Delacre, Drapier, 
De Muynck, Gillet, Jorissen, Michiels, Schuyten, Schatfers Swarts, Timmer- 
mans, Van de Walle, Verschaffelt, Wuyts. 

Plusieurs noms ne sont pas cités dans le rapport. M. Swarts de Gand à obtenu 
le prix décennal. 


Hommage à Louis Pasteur. — Les Ecoles et Instituts de Brasserie et des 
Fermentations et les Associations d’Etudiants et anciens Etudiants des Ecoles de 
Gand, Louvain, Nancy et Paris, s'associent pour publier en un volume, outre 
quelques pensées sur l’œuvre industrielle de Pasteur. l’œuvre bibliographique 
classée et resumée de l'illustre savant, à l'occasion du centenaire de sa naissance. 

Ilest fait appel aux chimistes, pour qu'ils s'associent à cette souscription, dOnt 
le bénéfice est destiné à être partagé entre un invalide de guerre en Belgique et un 
invalide de guerre en France. Les souscriptions sont reçues à l’Institut supérieur 
des fermentations de Gand, rue du Lac, 2 (exemplaire ordinaire 5 fr., exemplaire 
de luxe 10 fr.) 
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Extraits des Procès-verbaax des Séances de la Société. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 29 JANVIER 1922. 


La séance est ouverte à 15 heures, sous la présidence de 
M. Swarts, président. 


M. le président prononce l'allocution suivante : 


MESDAMES, MESSIEURS. 


L'année qui vient de finir est de celles que nous pouvons mar- 
quer d’une croix blanche. Rarement l'activité de notre Société a 
été plus grande et nous le devons en grande partie à la bonne 
fortune qui nous échut de voir se réunir à Bruxelles la troisième 
conférençe de l'Union internationale de chimie pure et appliquée. 
Ce fut le great event dans le monde chimique belge cette année. 

Nous nous en félicitons d'autant plus qu'il était imprévu. La 
conférence de 1920, tenue à Rome, avait en effet choisi Varsovie 
comme lieu de réunion pour 1921. Les graves événements politi- 
ques qui se déroulaient en Pologne à la fin de l’année 1920, et 
dont on ne pouvait prévoir l'issue, engagèrent nos amis français 
et anglais à suspendre la décision prise et ils s’adressèrent au 
Comité national belge pour lui proposer d'organiser la conférence 
à Bruxelles. Le Comité belge ne pouvait accepter cette offre, faite 
dans les termes les plus affectueux, sans être sûr de pouvoir 
mener à bien la tâche agréable à laquelle on le conviait. Certains 
concours lui étaient indispensables, et notamment celui de la 
Société chimique de Belgique. Celle-ci ne le lui a pas marchandé 
et il est inutile d'ajouter, je pense, qu'entre le Comité national de 
Chimie et la Société Chimique les négociations Hipens faciles et 
l'entente la plus parfaite. 

Assuré en outre du patronage de l’Académie royale de Belgique, 
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de l’appui matériel et moral du Gouvernement, de la généreuse 
intervention de MM. Solvay et Beaudouin, le Comité national 
belge de Chimie a pu organiser la conférence de Bruxelles dans 
des conditions dignes de notre pays et l’on peut espérer que ses 
hôtes n'auront pas emporté un trop mauvais souvenir de leur séjour 
à Bruxelles. | 

Si la Société Chimique n'avait pas à intervenir officiellement, 
comme organisatrice, elle n’en a pas moins pris une part impor- 
tante aux travaux de la conférence ; elle y était représentée par ses 
délégués au comité national, auxquels étaient venus se joindre 
MM. Chavanne et Timmermans, membres associés, et notre 
secrétaire général M. Wauters. 

Mais elle a tenu en outre à apporter le salut des chimistes belges 
aux chimistes étrangers, accourus nombreux à Bruxelles. Il m'est 
bien agréable de remplir un devoir de reconnaissance en procla- 
mant que c’est à notre secrétaire, — je ne dirai pas dévoué, car ce 
serait dans l’occurence un affreux pléonasme, — que nous sommes 
redevables d’avoir su offrir à nos hôtes une réception intime qui 
laissera sans nul doute le meilleur souvenir à tous ceux qui y 
furent conviés. 

Grâce à son intervention... paternelle, nous eûmes la bonne 
fortune de recevoir nos amis dans le cadre ravissant de la maison 
des Etudiantes. Madame Baudez, directrice du home, estima qu'il 
ne suffisait pas du cadre; elle voulut bien, assistée de jeunes filles 
aussi gracieuses qu'empressées, nous faire les honneurs de sa 
maison. Ai-je besoin d'ajouter combien notre réception y gagna 
en charme. Au nom de la Société chimique, j’exprime ici à nou- 
veau à Madame Baudez et à ses aimables collaboratrices notre plus 
sincère gratitude. | 


Mais il ne suffit pas, dans ce rapport qui doit conserver un 
caractère officiel et austère, de parler de fêtes et réceptions. Il est 
aussi indispensable de vous communiquer les résultats les plus 
importants acquis au cours de la conférence. 

A la commission existante des poids atomiques l’Union chimique 
internationale a décidé de substituer une commission des éléments 
chimiques, dont la mission est beaucoup plus étendue que celle de 
l’ancien organisme. Elle a pour objet de faire périodiquement un 
exposé critique des résultats acquis dans l’étude des éléments et 
notamment dans l'étude des corps radioactifs, de l’isotopie et des 
masses atomiques. 

MM. Aston, Brauner, De Bierne, Guvé, Richards, Soddy et 
Urbain ont été invités à constituer la première commission. Je puis 
ajouter que, depuis, tous ont accepté. 
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La question de l'unification et de la réglementation de la nomen- 
clature chimique a été l’objet d'échanges de vues trés actifs. II a 
été décidé de constituer trois commissions internationales, 
une pour la chimie inorganique, une deuxième , pour la 
chimie organique, une troisième pour la chimie biologique. La 
composition des commissions a été fixée, les membres belges 
sont MM. Chavanne et Fredericq. 

Sur la proposition du Comité National belge, il a été décidé 
de mettre à l’étude la création de laboratoires internationaux pour 
l'étude des produits céramiqués et des combustibles. 

Je suis heureux de pouvoir signaler les rapports si documentés 
de MM. Huybrechts et Lecrenier sur ce sujet, rapports qui servirent 
de base à la discussion. 

: La question du bureau des étalons chimiques était de celles dont 
devait s'occuper la conférence. M. Timmermans membre associé 
du Comité belge de chimie, a été chargé d'élaborer le rapport 
sur cet objet. Mais comme notre ordre du jour comporte une 
communication de M. Timmermans sur les étalons chimiques, 
je lui laisse le soin de vous faire connaître les résultats déja acquis 
et le programme des travaux futurs. C’est certainement à sa 
compétence, à ses efforts, à son inlassable activité que l’on doit 
d’être sorti de la période de l’encommissionement pour entrer dans 
celle des résultats pratiques, fout au moins en ce qui concerne le 
bureau des étalons physico-chimiques. 

Malheureusement nous sommes un petit pays, la guerre nous 
a fort éprouvés et nos ressources sont bien limitées. Nous pouvons 
cependant vous dire que grâce à une subvention importante de la 
Fondation Universitaire et à la libéralité de l’Institut Solvay la 
situation matérielle du Bureau des étalons de Bruxelles est momen- 
tanément assurée. 

La conférence s’est encore occupée de l'établissement d’un éta- 
lon thermochimique, de l'unification des extraits de chimie, du 
brevet international, de l’hygièné du travail dans les industries 
chimiques, de l'installation à Paris du laboratoire international 
d'analyse des denrées alimentaires et de la publication des Tables 
de ConStantes. Des rapports sur ces différents sujets ont été 
déposés ; d’autres sont en préparation. | 

Par ce résumé rapide et nécessairement incomplet, vous pouvez 
reconnaître combien les sujets traités à la Conférence furent 
nombreux et quelle a été la somme de travail fournie. | 

Des esprits chagrins pourraient objecter que souvent le résultat 
de ce travail s’est borné à la constitution de commissions d’études. 
ils oublient trop facilement, d’abord que jamais un organisme scien- 


ù — 44 — 


tifique solidarisant un nombre de nations aussi grand n'avait été 
mis sur pied, qu’il faut parfois bien des efforts pour coordonner 
des suggestions d'origines aussi diverses et que le travail en com- 
mun demande un assez long apprentissage pour devenir fécond. 

Les multiples conférences internationales qui aujourd'hui ont 
l’ambition de régler le sort du monde, et d'y faire régner l'harmonie 
etle bonheur, que chacun conçoit d’ailleurs à sa manière, n'ont 
pas je pense, fourni des résultats aussi positifs, toutes proportions 
gardées, que ceux que peut invoquer l’Union chimique interna- 
tionale. Si celle-ci peut se féliciter du chemin déjà parcouru elle 
le doit, et à la maîtrise avec laquelle M. Moureu préside à ses 
destinées, et aussi et surtout à l'excellent esprit de concorde qui 
anime tous ses membres. Nous devons ardemment souhaïter que 
jamais l'introduction de mentalités brouillonnes ou, pis encore, 
de ces personnalités imbues de leur supériorité de race ou de 
Kultur ne viennent subrepticement ou non, troubler cet esprit 
d'entente cordiale. 


Depuis longtemps ceux auxquels était confiée la direction 
de notre Société rêvaient de lier plus étroitement tous les orga- 
nismes belges ressortissant de la chimie. Votre ancien président, 
auquel la Société Chimique doit tant de progrès et de développe- 
ment, M. Chavanne, avait déja à cet effet engagé des négocia- 
tions avec la Fédération des industries chimiques belges. ayant 
pour but l’organisation d’une publication commune. Cette année 
les pourparlers surent être menés à bonne fin et vous avez pu 
dès le mois d'octobre, en apprécier les résultats. 

Dans nos bulletins, agrandis, chacune des Sociétés collabora- 
trices conserve son indépendance, néanmoins notre comité de 
publication, auquel ont été adjoints deux délégués de la Fédéra- 
tion des industries chimiques, peut seul autoriser l'insertion des 
communications d'un caractère non commercial dans la partie du 
bulletin réservée à la Fédération. 

De cette association nous tirerons des avantages matériels, les 
bénéfices de la publicité étant partagés entre les deux Sociétés, 
mais l'avantage, le bénéfice est surtout moral, car nous avons ainsi 
groupé en un seul faisceau toutes les activités dans le domaine 
chimique, Une tentative malheureuse de constituer en dehors de 
nous un nouvel organisme, suscitée par quelques personnalités 
belges sans mandat, n'a pas eu de lendemain et ne mérite pas que 
j'insiste. 


Parmi les tâches importantes auxquelles la Société chimique 
s'est appliquée, il convient de citer la publication des œuvres 
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de W. Spring. Nos ressources budgétaires ne pouvaient plus 
couvrir les frais d'impression, singulièrement accrus, du second 
volume. Un subside important que nous avons reçu de la 
Fondation Universitaire, nous permettra de poursuivre et d'achever 
cette œuvre de piété et de reconnaissance envers l’un des plus 
illustres des savants belges et nous espérons pouvoir bientôt 
satisfaire à la légitime impatience des souscripteurs. 


La guerre a démontré toute l'importance de la chimie dans 
l’organisation de la défense nationale et la nécessité pour notre 
armée de posséder un corps d'officiers de réserve capables 
d'organiser ou de compléter en cas de besoin les différents 
services chimiques de l’armée. A là demande de l’Association des 
étudiants le Comité central de la Société chimique a adressé au 
Ministre de la Guerre un rapport préconisant l’adoption de certaines 
mesures qui permettraient de constituer les cadres de réserve de 
ces services à l’aide des étudiants du doctorat en sciences 
chimiques. 

Parmi les séquelles de la guerre qui nous furent particulièrement 
pénibles, il faut mentionner la privation de notre'bibliothèque. Nous 
aspirons tous à la voir réintégrer dans un local qui nous soit aisé- 
ment accessible, le siège de la Société. Le transfert a été retardé en 
raison de l’incertitude qui planaïit sur le sort de l’École Industrielle. 
Aujourd’hui les difficultés sont aplanies et le Comité a le plaisir de 
de vous annoncer que la bibliothèque sera bientôt remise à votre 
disposition. Ainsi sera levée une entrave sérieuse à l’activité 
scientifique de nos membres. 

La privation aura été longue ; nous avons tous ressenti, au 
moins ceux qui restèrent prisonniers dans leur propre pays, 
combien était pénible, je dirai déprimant, de rester dans 
l'ignorance de tout ce dont s’inrichissait le patrimoine scientifique 
et même après la guerre, nous avons rencontré bien des difficultés, 
sinon pour compenser des pertes irréparables, du moins pour 
combler les lacunes de nos bibliothèques et aussi celles de nos 
connaissances. 

Nous souffrons encore de ce mal. mais la convalescence est 
presque terminée. Le meilleur symptôme en est dans l’augmenta- 
tion de la productivité scientifique. Malgré la soif des appétits 
matériels, triste caractéristique des temps présents, nous pouvons 
nous féliciter de voir s’accroître le nombre des travaux insérés 
dans nos bulletins et à cet égard l’année qui vient de clore est 
‘encore une année heureuse. 

Votre comité a cherché et croit avoir réussi à vous procurer une 
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de ces hautes jouissances intellectuelles auxquelles vous aspirez. 
Il a eu le bonheur d'obtenir de M. G. Urbain, membre de l’Institut, 
une conférence sur un sujet particulièrement captivant. Tous les 
auditeurs, et ils furent nombreux, ont gardé le souvenir de ce 
magistral exposé des théories personnelles de l’éminent conféren- 
,cier sur l’homéomérie, cette tentative brillante de synthèse de 
l'énergétique et de l’atomistique. 

Mais le savant que nous eûmes la joie d'inviter et d’applaudir 
n’est pas seulement un maître de la science et de la parole, c’est 
aussi un homme de cœur et pour nous un ami dévoué. Je suis 
particulièrement heureux de pouvoir dire à ceux qui l’ignorent que 
non seulement il nous pria de consacrer à encourager le travail 
d'un jeune chimiste, la somme que nous voulions consacrer à 
l’indemniser, mais qu'il nous fit l'honneur de demander son 
inscription sur la liste des membres de la Société. 

Je serai sans nul doute l'écho de toute l'assemblée en répétant 
à M. Urbain combien nous avons été touchés de ce geste délicat 
et en lui renouvelant ici l'expression de notre gratitude. 


Il me reste à vous exposer brièvement la situation de la Société, 
comme groupement scientifique. La Société chimique de Belgique 
est certainement l’une des plus prospères et des plus vivantes de 
notre pays et cette année encore nous avons enregistré une pro- 
gression importante du nombre de nos membres, lequel est passé 
de 428 à 470; 48 nouveaux membres effectifs et 27 membres associés 
ont été admis. Les 470 membres de la Société comprennent 6 mem- 
bres protecteurs, 5 membres à vie, 399 membres effectifs et 60 
membres associés. 

Nous avons eu malheureusement à déplorer 3 décès parmi nos 
membres, dont celui de M. Lucien de Koninck, l’un de nos membres 
d'honneur. 

Professeur à l’Université de Liège où il enseignait la chimie ana- 
lytique, Lucien de Koninck avait acquis une réputation qui dépas- 
sait largement les frontières de notre pays. Il était un maître dans 
la discipline à laquelle il s'était consacré et son traité de chimie 
analytique est l’un des plus originaux qui ont été écrits. Je ne sau- 
rais résumer l’activité scientifique de notre regretté collègue, mais 
dans le bulletin du mois de janvier nous rendrons à notre membre 
d'honneur l'hommage dû à une carrière toute de dévouement à la 
science. 


Mais je ne saurais oublier que L. de Koninck a été l’un des 


membres de la première heure de notre Société et l’un de ses pré- 
sidents. Voulant reconnaître les services qu'il lui avait rendus, la 
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Société chimique le nomma membre d’honneur en 1914. Il ne 
devait hélas! pas le rester longtemps, et bien courtes aussi furent 
les années de repos auxquelles son éméritat lui donnait droit. 

Nous déplorons aussi la perte de M. Théodore Chandelon, 
chargé du cours de toxicologie à l’Université de Liège et de M. Jean 
Henrard, inspecteur des denrées alimentaires à Namur. Nous 
payons à la mémoire de ces deux collègues disparus un juste tribut 
d'hommage et de regret. 

Plusieurs de nos membres ont été l’objet de distinctions honori- 
fiques ou scientifiques Je citerai particulièrement MM. Chavanne 
et Timmermans, choisis comme membres associés par le Comité 
national belge de Chimie et M. Lecrenier, directeur du Val S' Lam- 
bert, auquel la Classe des Sciences de l’Académie Royale de Bel- 
gique a décerné le 16 janvier dernier, une récompense de cinq 
mille francs pour ses travaux qui ont supprimé l’intoxication 
saturnine chez les ouvriers tailleurs de verre, 

Je présente à ces membres de la Société nos plus cordiales 
félicitations. 


M. le secrétaire général donne lecture du rapport suivant : 

Les sections de Bruxelles, de Gand, de Liège et de Mons ont, 
cette année encore, tenu régulièrement leurs réunions mensuelles. 
Les procès-verbaux insérés au bulletin vous ont tenus au courant de 
leurs travaux et de leur activité. 

La section de Mons, a, outre ses séances ordinaires, organisé 
un certain nombre de visites d’établissements industriels qui ont 
beaucoup intéressé les participants. La Société chimique doit ses 
remerciements aux industriels qui ont bien voulu autoriser ces 
visites et permettre ainsi à nos membres de s’instruire pratique- 
ment. 

La section d'Anvers qui avait pendant quelques mois suspendu 
ses séances, a repris ses travaux au mois de novembre. Elle sem- 
ble devoir les poursuivre dorénavant régulièrement. 

Il m'est agréable de terminer ce court exposé par une bonne 
nouvelle. La section de Louvain qui depuis d'assez nombreuses 
années était en sommeil vient de reprendre ses travaux. Une 
réunion provoquée par notre vice-président M. Graftiau et par M. 
Pierre Bruylants, professeur à l’Université de Louvain a eu lieu le 
20 janvier. M. Bruylants à accepté la présidence de la section et la 
délégation auprès du Comité central. Déjà de nombreuses adhé- 
sions nouvelles nous sont parvenues et parmi elles, celles de 17 
étudiants de l’Université apportant à notre société l’appui de leur 
juvénile activité. 
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Nous souhaitons à la section de Louvain longue vie et prospérité 
et nous espérons qu’elle contribuera à augmenter le renom de la 
Société chimique dans le monde scientifique et industriel. 


M. le trésorier donne connaissance de la situation financière qui 
est très satisfaisante. Il énumère les recettes et les dépenses effec- 
tuées pendant l’année ainsi que l’actif de la société, 

Cet exposé, qui a reçu l'approbation des commissaires vérifica- 
teurs des comptes, est approuvé par l’Assemblée. 


MM. Fr. Swarts, Ed. Herzen et J. Wauters sont ensuite réélus 
respectivement président, trésorier et secrétaire général. 

M. le secrétaire général fait connaître qu’en vertu de l’article 11 
du règlement l’un des huits commissaires au comité central sor- 
tant cette année n’est pas immédiatement rééligible. Un tirage ou 
sort a désigné M. C. Gillet. 

Le comité central propose la candidature de M. Lecrenier, 
directeur technique des cristalleries du Val S' Lambert, membre 
comme M. Gillet de la section de Liège. 

L'assemblée ratifie cette proposition et confirme en outre le 
mandat des sept autres commissaires sortants. MM. Bergé, L. 
Crismer, A. Dony-Henault, J. Graftiau, R. Lucion, A. J. J. Van- 
develde et H. Wuyts. 

M. Chavanne fait de droit partie du comité comme ancien 
président. 

Les sections ont désigné comme délégués: MM. Van Melckebeke 
(Anvers). C. Puttemans (Bruxelles), Nyssens (Gand), F. Schoofs 
(Liège), P. Bruylants (Louvain) et Canet (Mons). 

MM. Ghysen et F. Pauwels sont désignés par l’assemblée en 
qualité de commissaires vérificateurs des comptes. 


Communications. 


M. Timmermans donne lecture de son rapport annuel sur le 
bureau des étalons physico-chimiques (voir page 54). 

M. Lecrenier dans une conférence des plus intéressantes 
énumère les éravaux entrepris pendant la guerre et depuis l'armi- 
stice aux Cristalleries du Val St-Lambert pour arriver à fabriquer de 
la verrerie de laboratoire pouvant rivaliser avec le verre d’lena. 

Il nous expose, avec demonstrations à l'appui, les effets du refroi- 
dissement brusque sur le verre et l'instabilité des produits ainsi 
obtenus. Il nous démontre les propriétés spéciales du verre 
trempé que l’Usine du Val S'-Lambert fabrique également. 
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M. Lecrenier parle ensuite des nombreuses recherches qu’il 
a fallu effectuer pour arriver à mener à bien la fabrication de la ver- 
rerie spéciale de laboratoire, il nous expose notamment l'influence 
des différentes matières composant le verre sur le coefficient de 
dilatation de celui-ci et nous explique le maniement de l'appareil 
employé pour la détermination pratique de ce coefficient. 

Des spécimens de cette fabrication spéciale étaient exposés dans 
la salle. 

La projection d’un film cinématographique montrant une vue 
panoramique des établissements du Val S'‘-Lambert, des vues 
prises dans les ateliers donnant les détails de la fabrication de 
divers objets, ballons, vases à précipité, etc., ainsi que des spéci- 
mens de produits fabriqués par ces importantes usines, termina 
cette belle conférence. 

M. le Président remercie M. Lecrenier pour son intéressant et 
instructif exposé et le félicite pour les résultats obtenus, ainsi que 
pour la haute distinction que lui a décernée l’Académie des sciences. 

Le Secrétaire général, J. WAUTERS. 


COMITÉ CENTRAL. 
Séanoe du 4 février 1922. 


Sont admis membres effectifs: MM. Baudrenghien, Jean, D' Sc. professeur 
à l'Atnenée de Chimay: Castille. Armand, pharmacien, 126, rue de Bruxelles, 
à Louvain; Da Raaaa, Paul 81,avenue d'Auderghem, à Bruxelles ; De Wael, 
Auguste, 104, rue des Moutons, à Louvain; Dondeyne., Joseph, D' Sc. 
Chimiste. 151. rue Voer des Capucins, à Louvain ; Martena, Eugène, chef 
de travaux à l'Université, 98, rue Marie-Thérèse. à Louvain : Shaw. Fernand, 
Ingénieur-chimiste, attaché au Boerenbond belge, 59, rue du Canal. Louvain. 

Sont admis membres associès : Mesdel!es Crowet, 28, rue Haeck, à Bruxelles; 
Varhoogen, Marguerite, 22, rue Joseph II, à Bruxelles; MM. Bourgom, 
Alex. 54, avenue Coghen, à Uccle; Demol, André, 34, rue des Drapiers, à 
Bruxelles; Lepingle, Marcel, 60. rue Vander Meerschen, à Bruxelles. Papelier 
Jean, 55, rue de la Vallée, à Bruxelles; Radblil, Alexandre, 12, rue Bosmans, 
à Bruxelles, étudiants à l’Université de Bruxelles. 

M. Capelle, Raymond, 25, Boulevard de l’Est, à Liège, étudiant à l’Univer- 
sité de Liège. 

MM. Baerta, Franz, 4, rue des Vieux Remparts, à Tirlemont; Brekpot, 
Raymond, rue du Bruel, à Malines: Delacre, Michel, 3, Place de l’Université, 
à Louvain; Da Maeua, Adh., à Kerckom-S'-Trond , Goris, J -Emile. 181. rue 
Royale, à Bruxelles; Hauchamps, Emile, 120, Boulevard de Tirlemont, à 
Louvain ; Hoffmann, Alphonse, 15, rue des Chevaliers, à Louvain; Jaspersa, 
Michel, 36, rue des Flamands, à Louvain ; Lafortune François, 225, rue de 
Bruxelles. à Louvain ; Leroux, Charles. au Collège du Pape, à Louvain; 
Leroux, Paul, au Collège du Pape, à Louvain; Putzeys, Paul, 8, rue des 
Auzustins, à Louvain ; Rondou, Albert, 45, rue de Wavre, à Vieux-Heverlé ; 
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Van Aubel, Jacques, 72, rue de Bruxelles, à Louvain; Velge, Max, 17, rue 
Rega, à Louvain; Verbruggen, Léon, 370, Chaussée de Diest, à Louvain: 
Vorcruysse, Antoine, 22, rue St-Joseph, à Anvers, étudiants à l’Université 
de Louvain. | 

La Société anonyine des Cristalleries du Val S'-Lambert (Directeur-général 
M. Marcel Fraipont) se fait inscrire comme membre protecteur, 

Le comité complète son bureau comme suit : 

Vice-présidents : MM. Ch. Puttemans et J. Graftilau : secrétaire-adjoint ; 
M. H. Wuyta. 

Il renouvelle le mandat de : MM. G. Chavanne, L. Crismer., O. Dony, 
R. Luclion, A.-J.-J. Vandevelde, À. Van Engelen, J. Wautera, et H. Wuyta 
en qualité de membre du comité de rédaction. | 

Le secrétaire général: J. WAUTERS. 


SECTION DE BRUXELLES. 


Séançce du 21 décembre 1921 : Présidence de M. Wuyta. 

Il a été procédé au renouvellement du bureau. Ont été nommés : 
Président : M. Timmermans. 
Vice-présidents : MM. Pauwels et Vande Walle. 
Secrétaire : Me Van Risseghem. 

MM. Puttemans et Pauwels restent délégué et délégué suppléant au Comité 
Central. : 

Me Van Rianeghem a exposé les travaux qu'elle a effectués à l'Université de 
Bruxelles sur la synthèse du triméthyléthylméthane. 

Cet hydrocarbure a été obtenu en transformant la pinacoline par PCI, en chlo- 
rure non saturé (CHg)3-C - CCI = CHz, le diméthylo chlorog butène, qui traité 
par la potasse en tubes scellés à fourni le pseudobutylacétylène (CH3)4-C-C 
= CH. 

L'hydrogénation de celui-ci en présence de noir de Pt a conduit à l'hexane 
correspondant. 

Le pseudobutylacétylène et le triméthyléthylméthane ayant des points d'ébul- 
lition bien constants, différentes constantes physiques de ces deux corps ont été 
déterminées : les densités à 0° et à 15°, les indices de réfraction, la TCD dans 
l’aniline et les points de congélation. Une note sur ce travail paraîtra au bulletin. 

La Secrétaire, H. VAN RISSEGHEM. 


SECTION DE LIÉGE. 


Séance du 8 décembre 1921. 
L'assemblée procède à l'élection du comité pour 1922. Sont nommés : 
Président : René Lecocq, 
Vice-président : R. Vivario. 
Secrétaire : N. Joassart. 
Délégué au comité central : F. Schoofs. 
Le secrétaire donne ensuite lecture de la communication de M. Beyne sur 
l'analyse des poussières de zinc. Ce travail sera publié dans le bulletin, 
On passe alors à la discussion de la proposition de M. Vivario concernant la 
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création d’une commission de chimistes des denrées alimentaires dans Le but notam- 
ment d'unifier les méthodes et de dresser des statistiques. 1] est décidé que notre con- 
frère exposera cette proposition à la réunion générale de la société. 

M. Schoofa fait une communication sur le miellat, produit visqueux sucré qui 
se remarque à l'époque des fortés chaleurs estivales sur les feuilles de certains 
végétaux. 

Au cours de l’étédernier, il a recueilli un miellat sous un hêtre; ce produit 
dont le poids total n’était que de 1,0756 gr., se présentait sous forme de goutte- 
lettes d’un aspect grisâtre, transparentes. visqueuses, d’une saveur fortement 
sucrée. 

La matière recueillie a été dissoute dans de l’eau. Elle était incomplètement 
soluble : le résidu insoluble a été évalué à 4,97 °/, du poids total ; plus de la 
moitié de ce résidu insoluble, soit 2,73 °/ était constitué par des matièces miné- 
rales. 

La solution réduisait la liqueur de Fehling et déviait le plan de polarisation 
à droite. ï: 

Après inversion la solution était encore dextrogyre, ce qui prouve qu'il n'y 
avait pas de saccharose en grande quantité, et fait penser à la présence de dextrine. 
L'existence de cette dernière se confirmait par l'examen microscopique en pré- 
sence d’iode et par le trouble provoqué dans la solution aqueuse par l'alcool. 

L'existence du sucre dextrose, indiquée par la réduction de la liqueur cupro- 
potassique et par l’action sur la lumière polarisée a été confirmée par la prépa- 
ration de l'osazone ; en chauffant la solution en présence d'acide acétique et de 
vhénylhydrazine il s'est formé rapidement des cristaux aiguillés jaunes, réunis en 
paquets, dont l’aspect microscopique est celui de la glycososazone, Ces cristaux 
présentaient un point de fusion (197) voisin de celui de la glycososazone( 204°). 

La faible quantité de matière qui avait été recueillie n’a pas permis de procéder 
à une purification de l’osazone par recristallisation, ni d'effectuer des détermina- 
tions quantitatives des divers constituants. 

Pour terminer M. Schoofs rapproche ses constatations des analvses de miellats 
qu'on trouve dans la oibliographie et expose quelques considérations générales 


sur l'origine et la composition de ces produits. 
Le Secrétaire, N. JOASSART. 


SECTION DE LOUVAIN. 


Une séance à laquelle avaient été convoqués les membres de la Société chi- 
mique de Belgique, a eu lieu le 20 janvier à 20 heures, à l’Institut de Chimie de 
l'Université, rue de Namur, 98, à Louvain. 

L'ordre du jour comportait : 

1° Reconstitution de la Section de Louvain : 
29 Communication sur les phosphates désayrégés. 

M. Graftiau, vice-président de la Société Chimique, a exposé le but de la 
reunion et fait un court historique de la section louvaniste. 

Faisant ressortir les ressources de la ville universitaire et des industries grou- 
pèes autour d'elle, il a montré la possinilité et l’utilite du fonctionnement, à 
Louvain, d'une section de la Société chimique. En conclusion il a invité l'as- 
semblée à reconstituer son bureau. 

Ont été nommés : 

Président : M. Pierre Bruvlants, professeur à l’Université de Louvain ; 

Secrétaire : M. Paulin Hardy, chef des travaux chimiques au Laboratoire 
d'analyses de l'Etat, à Louvain. 
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Délégué au comité central de la Société chimique de Belgique : M. Pierre 
Bruylants. 

Abordant le second point de l’ordre du jour, M. Graftiau 2 fait un court 
exposé de l'industrie des phosphates désagrégés et de leur valeur agricole. 

Il a rappelé les diverses phases de l’industrie des engrais à base d’acide 
phosphorique : les superphosphates, les phosphates précipités. les scories de 
déphosphoration et fait voir comment ces dernières ont donné l’idée de la 
fabrication par voie ignée de produits phosphatés assimilables. en traitant à 

.baute température les phosphates minéraux par des substances jouant le rôle 
de fondant. 

La préparation des premiers phosphates désagrégés en Belgique fut réalisée 
pendant la guerre à Obourg. Le produit obtenu. vendu sous la dénomination de 
« Phosphate Vesta » était soluble dans le citrate d'ammoniaque. 

I1 fut essayé, par la méthode des cultures en pots, au laboratoire de l'Etat de 
Louvain, transféré temporairement à Tervueren, au laboratoire de l'Etat à 
Liège et à la station agronomique de Gembloux. 

Le nouvel engrais se révéla comme égal en valeur et en certains cas même 
supérieur aux autres engrais phosphatés : superphosphate, scories de déphos- 
phoration. 

La pratique agricole n’a pas tardé à l’adopter”et son emploi se fait déjà en 
grand. 

On fabrique actuellement à Mesvin, près de Mons, un produitsimilaire, 
obtenu également en traitant à haute température le phosphate minéral par un 
mélange fondant contenant des scories siliceuses et du carbonate de snude, 

Le produit obtenu. dénommé « Phosphate désagrègé Supra», est aussi 
soluble dans le citrate d'ammoniaque. Mais il importait de vérifier sa valeur 
fertilisante par la culture expérimentale. C'est cette vérification qui a été faite 
en 1921 par M. Graftiau avec le concours de MM. Giele et Hardy. 

Les cultures d'expériences ont démontré que le « Supra » a la mème valeur 
que le « Vesta » et se classe au même rang que les engrais phosphatés solubles, 
notamment le superphosphate, 

Le compte-rendu de ces essais sera publié au Bulletin, 

Le Secrétaire, P. HARDY. 


SECTION DE MONS 


Séance du 5 nevembre 1921. — Présidence de M. Crebbé. 

Après lecture du procès-verbal la parole est accordée à M. Giilein qui expose 
les travaux de la 6° Section du Congrès de Chimie de Paris. 

M. Gillain expose ensuite en détail la question de l'émarllage ; il nous montre 
la succession des si nombreuses opérations nécessaires pour transformer les tôles 
d'acier en produits finis; successivement. l’emboutissage, le décapage. Île 
séchage, l'application du premier émail, la dernière cuisson sont étudiés ; 
s'aidant de nombreux objets défectueux le conférencier nous montre combien 
délicate est cette fabrication ; il insiste sur les écueils à éviter. 

L'obtention des émaux eux-mêmes est traitée à part : on voit l'importance que 
jouent, dans cette industrie, non seulement les propriétés chimiques des consti- 
tuants, mais aussi leurs propriétés physiques ; on se rend compte du rôle de plus 
en plus dominant réservé aux travaux physico-chimiques qui sont destinés à 
remplacer par des données précises les secrets de fabrication dus à l'empirisme, 

L'orateur termine en faisant appel à la collaboration de la science pure et de 
l'industrie, 
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Le mardi 15 novembre de nombreux membres ont participé à l'excursion 
organisée à Gosselies. 

Sous la conduite de Messieurs Gillain, père et fils qui nous faisaient les 
honneurs de leur usine, la visite de l’émaillerie a fait assister à tous les stades de 
la fabrication ; complètant ainsi la conférence donnée dix jours auparavant. 

La coulée de l'émail blanc dont le jet en fusion venait se prendre en masse 
dans l’eau a profondément impressionné les assistants. 

Des machines tout à fait modernes. telles que les soudeuses électriques, de 
délicats travaux de décoration ont permis de voir un ensemble d'opérations les 
plus diverses qu'on ne soupçonne pas, quand on voit les objets en acier emaillé, 
d’un usage si courant aujourd'hui, 

L'après-midi fut consacrée à la visite des laminoirs de Châtelet ; ici, c’est la 
grosse industrie aux machines puissantes, impressionnant par ce mélange de 
force et de précision; Monsieur Lepage, qui nous pilotait, nous expliqua les 
opérations qui se succèdent dans ses ateliers. 


Le dimanche 11 décembre, la Section organisa une excursion à Frasnes lez- 
Buissenal. 

Le matin eut lieu la visite de l'Usine des Superphosphates Rosier à Moustier- 
les-Frasnes, sous la conduite de M. Clerfeyt, délégué par M. Rosier empêché. 

Successivement le grillage de la pyrite, la fabrication de l'acide sulfurique et 
l'obtention du superphosphate défilèrent sous nos yeux; les nombreuses 
explications de M. Clerfeyt permirent de suivre pas à pas les réactions se passant 
dans les diverses divisions. 

Ce qui frappa le plus les assistants, ce fut la réduction au strict minimum de la 
main d'œuvre, bien que l'usine fût en pleine activité. Les membres se rendirent 
ensuite à la Sucrerie de Frasnes où ils furent pilotés par M. l'Ingénieur Deroux ; 
sous sa direction. le travail fut suivi depuis l'entrée des betteraves entraînées 
par un courant d'eau jusqu'à l'obtention du sucre cristallisé 1" jet, prêt à 
l'emploi, du sucre 2° jet destiné à la raffinerie et des mélasses que la distillerie 
transformera ultérieurement en alcool. 


LA 

Séance du 17 décembre 1921. — Présidence de M. Crabbé. 

Après lecture du procès-verbal, il est procédé à l'élection du bureau pour 1922; 
l'ancien comité est réélu par acclamation; il est constitué comme suit : 

Président : M, Crabbé. 
Viçe-Président : M. Canet. 
Secrétaire : M. J. Ghysen. 
Secrétaire-adjoint : M. L. Hupez. 

Sont renommés : 

Délégué effectif au Comité central M. M. Canet. 

Délégué suppléant » » M.R. Busine. 

La parole est ensuite accordée au D' Ruelle pour sa causerie sur /e A'atanga où 
il vient de faire un scjour de deux ans. 

Après avoir esquissé en quelques mots la situation géographique du Katanga, 
ses differentes voies d'acces. son climat avec ses deux saisons, sèche et plu- 
vieuse, le conférencier nous parle de l'aspect de la contrée, des produits peu im- 
portants de sa culture qui n'est possible qu’à proximité des cours d'eau. 

li entre dans des détails sur la richesse si grande du sous-sol : minerais de 
ciivre, d’étain, de zinc, d'argent, de manganèse. de nickel. d’or. de platine et de 
palladium ; on trouve également des diamants dans les alluvions anciennes des 
ditférents affluents du Loualaba, ainsi que du charbon, à peu près dans les mêmes 
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régions. À Tantario et Luwiski on a découvert des minerais d’urane très radifères 
{x gr. de Ra pour 9 tonnes de minerai). 

Les diverses races d'habitants, leur genre d’habitation, leur alimentation sont 
tour-à-tour étudiés; l’industrie, surtout celle du cuivre, se développe avec rapi- 
dité, provoquant la formation d'agglomérations importantes où malheureusement 
l'élément belge tend à être submergé par l'élément anglais dont la lanuue s’im- 
pose de plus en plus et dont la position dominante au point de vue financier con- 
stitue un danger sérieux pour la colonie, où la politique d'infiltration lente et 
méthodique pourrait aboutir un jour pour nous à la perte de ce qui constitue 
aujourd'hui la perle du Congo. 

On conçoit que, dans un pays de si grand avenir, nombreux sont les projets 
de création de chemins de fer destinés à relier le Katanga, tant au Bas-Congo qu’à 
Lobito-Bay. 

Grâce à son altitude, le Katanga jouit d'un climat sain ; aujourd’hui, les progrès 
constants de l'hygiène, le développement de l’organisation médicale font de cette 
partie du Congo une colonie de peuplement qui déjà aspire à une autonomie plus 
grande; celle-ci contribuera à créer la prospérité que permet d’espérer l’étonnante 
richesse minière. 

Le Secrétaire, J. GHYSEN. 


TRAVAUX PRÉSENTÉS 4 LA SOCIÉTÉ. 


Bureau des Etalons Physico-Chimiques. 


Rapport présenté par M. J. TIMMERMANS, secrétaire du Burenu. 


A l'assemblée générale de la Société le 29 janvier 1922. 


A. Historique. — Dans une communication faite à l’Assemblée 
générale de J’an dernier, j'ai exposé l'origine du Bureau des 
Etalons et le but qu'il poursuivait ; il m'a semblé que c'était un 
devoir de reconnaissance que de vous faire connaître les progrès 
de nos travaux, puisque nous devons l'existence même du Bureau, 
à une initiative prise par la Société chimique de Belgique. 

Un rapport de M. Crismer (annexe A), présenté à la 1° Confé- 
rence internationale de Chimie pure et appliquée, tenue à Rome 
en juin 1920, a été le point de départ de notre action ; en février 
dernier, la section chimique du Conseil National Belge de Recher- 
ches à confié la réalisation du projet de Bureau des Etalons, à 
une commission composée de MM. Chavanne, Crismer, Wuyts et 
Timmermans, secrétaire. 

Le résultat de nos premiers efforts a été exposé dans notre 
rapport à la seconde Conférence internationale de Chimie, réunie 
à Bruxelles cet été (annexe B). Une commission présidée par 
M. Nasini, et comprenant MM. D. Berthelot, G. Bertrand, Bijl- 
mann, Bordas, Chavanne, Conant, Crismer, Holleman, Miall, 
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Mourelo, Nicolardot, Votocek et Wuyts, fut chargée de l'examen 
de ce rapport ; elle aboutit aux résolutions suivantes, adoptées 
par la Conférence : 

La Commission rappelle tout d’abord qu'il s’agit en réalité de 
déposer au Bureau des Etalons, non pas des échantillons de 
toutes les espèces connues, mais seulement des substances conve- 
nablement choisies dans diverses catégories de corps chimique- 
ment définis et destinées à servir d’étalon; ex : acide benzoique 
comme étalon thermochimique, oxalate de sodium pour titrages, 
alcool anhydre pour températures critiques de dissolution, cuivre 
comme repère thermométrique, etc. Pour éviter des confusions, 
la Conférence décide : 

1. De nous réserver le nom de Bureau des Etalons physico- 
chimiques (siège à Bruxelles). 

2. Le Comité national de chaque pays affilié à l’Union interna- 
tionale de Chimie pure et appliquée est invité à désigner parmi 
ses membres un correspondant par l'intermédiaire duquel le 
Bureau des Etalons pourra traiter officiellement toutes les questions 
de son ressort. 

3. Pour permettre de réaliser plus rapidement les projets du 
Bureau des Etalons, la Conférence invite le Conseil de l’Union à 
procurer à ce Bureau, un subside annuel renouvelable de dix 
mille francs. 

Depuis cetté réunion, nous avons obtenu les résultats que voici. 


B. Produits Etalons du Bureau of Standards. Le Bureau of 
Standards de Washington, prépare un certain nombre de produits- 
étalons ; pour les rendre plus accessibles aux savants européens, 
nous avons obtenu le dépôt entre nos mains d’un certain nombre 
d'échantillons de ces produits, accompagnés de leur certificat de 
contrôle ; nous tenons ces échantillons à la disposition de nos 
collègues et espérons pouvoir bientôt faire accompagner chacun 
d'eux, de la Circulaire du Bureau of Standards, décrivant en détail 
leur mode d'emploi. 

Ces produits sont précieux à cause de leur pureté et de la 
précision avec laquelle sont connues leurs constantes ; comme 
nous ne disposons que d'un nombre limité de ces échantillons, 
nous prions nos collègues d'en réserver l’usage pour des recher- 
ches scientifiques où doit être atteinte une précision particulière- 
ment élevée. 

Ces échantillons sont les suivantes ; leur prix est donné en 
Dollars, au change du jour, et sera augmenté d’un franc par 
échantillon pour les frais, (plus des frais d'envoi.) 


EG: = 


N° Poids Prix en dollars 
17. Sucre de canne (pour calorimétrie et saccharimétrie) 60 grs. 2.— 
38. Naphtaline (pour calorimétrie}) . . , . . . . SORTS.. 2.— 
39. Acide benzoique ( » Me Si rar tt Lx à SOgrs. 2.— 
40. Oxalate de sodium (pour oxidimétrie) . . . . . 75 grs. 1.25 
4i. Dextrose (pouvoir réducteur). , . . . . . . 70 grs. 3.— 
48. Acide benzoique (pour acidimétrie). . . . . . 30 grs. 0.80 
42. Etain (température de fusion). . . . . . . .  35ogrs. 2.— 
43. Zinc .. à de dt à os LS ot  JSOTS: 2.— 
44. Aluminium , 9 + à + + + +  200grs. 2.— 
45. Cuivre » Do 4 ee 4 + +  45ogrs. 2.— 
49. Plomb » + + 1640grs. 2.— 


C. Etalons pour basses températures. — J'ai eu l'honneur de 
faire un séjour au Laboratoire cryogène de l'Université de Leiden ; 
M le Professeur. H. Kamerlingh-Onnes, Mile H. Van der Horst 
et moi, y avons déterminé à l'échelle du thermomètre à hélium, 
Je point de congélation de dix repères aux basses températures ; 
ces repères seront proposés par les auteurs, à l’Institut international 
du Froid, comme étalons internationaux et leur distribution sera 
entreprise par notre Bureau; nous espérons être à même de 
livrer ces échantillons dans quelques mois. 

Ce travail fait l'objet d'une communication préliminaire dans 
les Comptes Rendus de l'Académie des Sciences de Paris, 
tome 174, p. 365 ; les repères proposés sont les suivants : 

Temp. de Congélation. 


Tétrachlorure de Carbone . . . . . . . . —  22°9 
Chlorbenzène . . . . . . . . . . . . — 45°2 
Chloroforme , . . . . . . . . . . . — 635 
Acëétate d'éthyle . . . . . .'. . . . . — 83°6 
Toluène: :: iii 1 nr MR de: Li — 95° 
Sulfure de Carbone . . . . . . . . . . — 111°6 
Ether (forme stable).  . . . . . . . . . — 116°8 

» {— instable) . . . . . . . . . — 12373 
Methyleyclohexan  . . . . . . . . . . — 12693 
Isopentane. , . . . — 156°6 


D. Matières premières pour la préparation des Etalons. — 
Grâce à l'appui de M. R. Lucion et de ses collègues de la Société 
Solvay, nous avons obtenu la collaboration de quelques usines 
américaines ; on recueillera pour nous, avec des soins particuliers, 
quelques kilogrammes des meilleures fractions de certains compo- 
sés organiques, au cours de la distillation fractionnée de grandes 
masses de préparations industrielles. Cette initiative peut nous 
rendre les plus grands services dans la préparation des étalons et 
nous espérons qu’elle trouvera de nombreux imitateurs parmi les 
industriels européens. 


Conclusion. — Tels sont les résultats obtenus au cours de la 
première année d'activité du Bureau des Etalons physico-chimi- 
ques. S'ils ne sont pas plus importants, cela est dû essentiellement 
au manque de ressources à la fois plus larges et plus stables. Du 
côté scientifique pur, la préparation de bon nombre d’étalons est 
mise à point ; mais les manipulations que nécessite leur reproduc- 
tion à large échelle rend indispensable la collaboration d’assistants 
appointés ; c'est pour nous aider à les obtenir que nous faisons 
un nouvel appel à tous ceux qui se rendent compte de l'importance 
de la tâche entreprise par le Bureau des Etalons, 


ANNEXE A. 


Rapport présenté au nom de la Société Chimique de Belgique par 
M. CRISMER, professeur à l'Ecole militaire de Belgique. 


Le chimiste, au cours de ses travaux scientifiques, est souvent 
amené à isoler des corps purs qu’il identifie par des déterminations 
de constantes physiques. Le critérium de pureté lui est fourni par 
des tables de constantes qui lui offrent souvent un choix de nom- 
bres, extraits des travaux parus sur la matière. 

il est obligé, souvent, de parcourir lui-même la littérature, d'en 
faire lui-même la critique, et, s'il doit exécuter des travaux très 
précis, il ne sera pas rare que dans les mémoires consultés, un 
choix le rende perplexe, car il arrive assez souvent que la mesure 
d'une constante, dont la rigueur dépend de multiples facteurs, pré- 
sente de l’indétermination chez l’un ou l’autre de ces facteurs. 

Lorsqu'il abordera des travaux d’analyse nécessitant l'emploi 
d'une constante nouvelle, ou non encore étendue aux corps étudiés, 
il sera obligé de se préparer lui-même des étalons suffisamment 
purs, pour se guider dans ses recherches. 

Un exemple concret: l'industrie française fournit un alcool 
butylique normal dont on peut dire qu'il est, industriellement, chi- 
miquement pur. Distillé, par quantités de quelques centaines de 
centimètres cubes, dans un appareil distillatoire ordinaire, il bout 
pratiquement à température constante, à 117° (toutes corrections 
de pression, d'émergence de colonne mercurielle, etc., étant 
faites). Mais si on en distille 15 à 20 litres, en s'aidant d’un défleg- 
mateur efficace, on peut en retirer de petites quantités d'alcool 
propylique normal, d'alcool isoamylique, de butyrate d’isoamyle, 
d’aldéhyde butylique, et, en même temps que l’on peut révéler la 
présence de ces corps au moyen de leur température critique de 
solution dans un dissolvant approprié (une glycérine de densité 
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donnée), on peut conclure à l'absence d'alcool isobutylique, d'al- 
cool amylique normal, toujours en recourant aux températures 
critiques de solution. 

Seulement, il faut se préparer des produits étalons, pour arriver 
à la connaissance des t. c. s. de ces différents corps dans le dissol- 
vant choisi; il en résulte, cela va de soi, un labeur considérable. 

Le travail serait extrêmement simplifié, s’il existait un Institut des 
Etalons chimiques, dans lequel seraient conservés des échantillons 
des divers individus chimiques, les plus purs qui aient été préparés, 
accompagnés d'une fiche établissant leur état civil, leur mode de 
préparation, leurs constantes physiques, fiche dont la rédaction 
serait laissée aux soins des chimistes qui auraient préparé ces 
étalons chimiques. 

Sans doute, bien des produits s'altèrent, s'oxydent, absorbent de 
l'eau et n'auraient, comme étalons, qu'une existence plus ou moins 
éphémère; mais le chimiste, chargé de la direction de l'Institut, 
serait outillé pour exercer la surveillance des collections, et pour 
reproduire, suivant les indications des fiches, des étalons frais. 

Une salle de travail, munie d'appareils étalonnés, mise à la dis- 
position des chercheurs, leur permettrait de se livrer à des mesures 
de contrôle. Du reste, l’Institut pourrait lui-même effectuer de telles 
mesures ; rien ne s'opposerait même à ce qu'il envoie, aux inté- 
ressés, de petits échantillons d’étalons avec fiches. 

Nous envisageons, ici, des produits physico-chimiquement purs; 
mais on pourrait adjoindre à de tels produits les corps similaires à 
différents degrés de pureté, tels que l'industrie les fournit, en éta- 
blissant, sur les fiches, ce qui les différencie de l’étalon le plus pur. 

Un tel Institut n'aurait pas à supporter de lourdes dépenses pour 
enrichir ses collections ; la majorité des chimistes, moins préoccu- 
pés d’accumuler des réserves importantes de corps purs nouveaux, 
que d'imaginer des méthodes de purification et d'effectuer des 
mesures, n’hésiteraient pas à faire don, à l’Institut, d'échantillons 
étalonnés. Il en serait de même des industriels. 

Lorsque nous disons Institut, nous n’envisageons pas nécessaire- 
ment un édifice et un personnel autonomes ; l'Institut pourrait être 
réalisé, à moindres frais, en l’installant dans les locaux de l’Univer- 
sité de Bruxelles, par exemple : celle-ci consentirait, sans doute, 
si elle ne dispose pas actuellement d'espaces suffisants, à aménager 
les Instituts qu’elle a décidé de créer, de manière à satisfaire aux 
désiderata de l'œuvre nouvelle; d'autant plus que cette œuvre est 
déjà notablement amorcée par le travail de son corps professoral 
dans le domaine chimique. 


Lorsque, en Juillet 1919, au Conseil International de Recherches, 
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nous avons proposé la création d’un Institut des Etalons chimiques, 
M. le Professeur Natanson, de Cracovie, fit observer qu’une telle 
création intéresserait les physiciens au plus haut degré. Il n’est pas 
injuste de dire, en effet, que si bien des chimistes, accoutumés à se 
servir et à se contenter de corps assez purs pour les emplois aux- 
quels illes destinent, négligent souvent l’une ou l’autre précaution 
physique lorsqu'ils abordent une détermination de constante, exacte 
et définitive, de leur côté, bien des physiciens, observateurs du 
reste de toutes les précautions physiques qui réclament certaines 
recherches, aboutissent cependant à des résultats douteux parce 
qu'ils étaient mal renseignés sur la pureté des produits chimiques 
mis en œuvre. | 

Nous proposons donc, à l’Union Internationale de la Chimie 
pure et appliquée, la création, à Bruxelles, d’un Institut des Etalons 
chimiques; un tel Institut est déjà en voie de réalisation, à l'Uni- 
versité de Bruxelles, sous les auspices de MM. les Professeurs 
Chavanne, Wuyts et Timmermans; il ne lui manque qu’une con- 
sécration internationale pour se développer. 

L'Institut International de Chimie Solvay, comprenant toute 
l'importance de l’œuvre entreprise par l'Université de Bruxelles, 
lui a déjà accordé un subside destiné à l’achat de produits et d’ap- 
pareils. Nul doute qu’il ne lui continue son encourageant appui, 
dans la mesure de ses*ressources, si les Conseils nationaux de 
recherches des différents pays acceptent également de le subven- 
tionner. 

Les Conseils nationaux de recherches vont pouvoir disposer des 
subventions de leurs gouvernements respectifs. Il est bien naturel, 
puisqu'ils centraliseront l’effort scientifique dans les divers domai- 
nes, qu'ils reçoivent les donations particulières et qu’ils disposent 
de leur emploi. 

il semble donc, que c’est par leur intermédiaire que l’Union 
Internationale de la Chimie pure et appliquée pourrait provoquer 
la création de l’Institut des Étaions chimiques, ou conserver officiel- 
lement l’œuvre entreprise déjà à Bruxelles, et contribuer à son 
développement. 


ANNEXE B. 


Rapport présenté au nom de la Section Chimique 
du Comité National Belge des recherches. 


1° Historique. — Lors de la réunion à Rome de la première 
Conférence internationale de la Chimie (1920), les délégués belges, 
MM. R. Lucion et F. Swarts, ont présenté, au nom de la Société 
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Chimique de Belgique, un rapport de M. L. Crismer, proposant 
la création d’un Institut d’Etalons chimiques. Dans la séance du 
24 juin 1920, la Conférence a approuvé ce projet et chargé la 
Belgique de le réaliser! 

Notre œuvre a ensuité obtenu le patronage du Conseil National 
Belge de Recherches (section chimique), constitué au début de 
l'année 1921 ; celui-ci, par une décision du:26 février dernier, a 
confié la Direction du Bureau belge d’Etalons chimiques à une 
Commission composée de MM. L. Crismer, G. Chavanne, 
H. Wuyts et J. Timmermans, secrétaire. 

2° But et moyens d'action. — Nous appelons Etalons chimiques 
des échantillons de substances chimiquement définies, dont le 
degré de pureté et les constantes physiques sont déterminées avec 
le plus haut degré de précision réalisable dans l’état actuel de la 
science. 

Notre Bureau se propose de constituer, à Bruxelles, un centre 
d’études des Etalons chimiques et de mettre le fruit de ses trauvaux 
à la disposition des chimistes appartenant à tous les pays affiliés à 
l’Union. 

Pour atteindre ce but, le Bureau compte faire usage d’abord de 
deux moyens d'action : 

La formation d’une collection d’Etalons chimiques, en dépôt à 
l’Université de Bruxelles ; ou, à leur défaut, d'échantillons se 
rapprochant autant que possible de cet idéal et définis par leur 
mode de préparation et la valeur de leurs constantes (indiqués sur 
une fiche accompagnant chaque échantillon) ; 

La création d’un service d'information, capable d'indiquer aux 
chercheurs où ils pourraient éventuellement se procurer des 
substances rares ou très pures. 

3 Collection d'Étalons Chimiques. — Etant donriéée les ressour- 
ces limitées dont il dispose actuellement, le Bureau a décidé, sans 
vouloir être exclusif, de consacrer ses premiers efforts à la constitu- 
tion d’une collection de produits organiques très purs ; il a déjà 
réuni une série importante de ces corps, tel que l’industrie chimique 
les fournit, achetés en quantité suffisante pour se prêter à une 
purification soignée ; nous espérons pouvoir annoncer, dans notre 
rapport de l’an prochain, les premiers résultats de cet effort de 
longue haleine. 

En outre, nous sommes en pourparlers avec le Conseil National 
de recherches des États-Unis. pour obtenir le dépôt, à Bruxelles, 


(1) Union Internationale de Chimie Pure et Appliquée. Comptes-rendus de la Première 
Conference Inlernatiouule, pages 35-37, 50-51, et 77-78. 
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d’une série de « Standard Samples » préparés par le Bureau of 
Standards, et qui seraient de la sorte mieux à la portée des 
chimistes européens ; nous serions heureux de pouvoir obtenir de 
toute autre source des substances dont la pureté nous serait 
garantie (2. 

4 Service d'information sur les produits purs ou rares. — Pour 
répondre à un vœu émis lors de la discussion qui a eu lieu à Rome 
l’an dernier, nous formons un catalogue sur fiches de tous les 
produits purs ou rares qu’il est possible de se procurer, avec 
indication du Laboratoire ou de l’Usine qui les prépare. Pour que 
ce service soit véritablement utile, la condition indispensable est 
que de nombreux chercheurs veulent bien nous mettre au courant 
des richesses de leur collection particulière ; un certain nombre de 
Laboratoirs belges nous ont déjà fourni des renseignements de cet 
ordre et nous faisons un chaleureux appel à tous nos collègues 
pour qu'ils suivent cet exemple. Il est bien entendu que cette 
communication ne constituera en aucune façon, pour celui qui 
l'aura faite, un engagement de mettre les corps signalés à la 
disposition de ses collègues ; c’est seulement un moyen de rendre 
possible entre chimistes des échanges profitables à tous. 

5° Ressources. — Le Bureau a disposé déjà de quelques ressour- 
ces, dues à la généreuse intervention de divers organismes auxquels 
nous sommes heureux de pouvoir témoigner publiquement notre 
reconnaissance. 

L'Institut International de Chimie Solvay a bien voulu nous 
accorder un subside annuel, renouvelable, qui a été employé 
surtout à l’achat des matériaux devant servir à la préparation des 
Etalons chimiques. 

La Fondation Universitaire a alloué à notre secrétaire un subside 
annuel, renouvelable également, pour lui permettre de se consacrer 
aux travaux de recherches du Bureau. 

L'Université de Bruxelles a mis à notre disposition le Laboratoire 
et les locaux nécessaires pour le service. 

Enfin, la Société Chimique de Belgique a ouvert largement les 
colonnes de son Bulletin à nos publications et à nos communiqués. 

Ilest à souhaiter que le Bureau puisse disposer de ressources 
régulières et plus étendues: Il serait également très désirable que 
le travail du Bureau fût rendu plus rapide grâce à la collaboration 
de jeunes chimistes ; la création de bourses de recherches facilite- 
rait leur recrutement, tout en permettant à de jeunes universitaires 
de se familiariser avec des méthodes qui, par la quantité de réactifs 


(@) Voir à ce sujet, Bull. Soc. Chim. Belg., tome 30, pages 41 46, 121. 
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mis en œuvre et par la précision des mesures, différent des 
Opérations courantes dans les Laboratoires. 

6° Desiderata. — Outre le besoin de ressources financières plus 
stables et plus étendues, les principaux desiderata du Bureau 
sont les suivants : 

Les industriels pourraient énormément faciliter notre tâche, soit 
en nous fournissant les matières premières nécessaires à la prépa- 
ration des étalons dans des conditions particulièrement favorables, 
soit en acceptant d'entreprendre en demi-grand la préparation 
d'Etalons chimiques d’un usage courant (repères de température, 
pour la calorimétrie, la réfractométrie, etc.) ; 

Nous serions heureux que l’on veuille bien nous tenir au courant 
de tous les travaux rentrant dans le cadre de nos recherches par: 
l'envoi de tirages à part, thèses, brochures, etc. ; 
… Hy aurait égalememt un grand intérêt pour nous à ce que chaque 
Société affiliée à l'Union désignât un délégué susceptible de nous 
servir de correspondant officiel dans son pays, de manière à nous 
faire connaître plus rapidement les progrès faits dans le domaine 
des Etalons chimiques. | 

7° Conclusion. — Tel est le bilan de nos premiers mois 
d'activité ; tout en ne ménageant pas nos peines pour hâter ces 
travaux, nous ne pouvons trop signaler l'influence énorme que 
peut avoir sur notre œuvre la collaboration de nos confrères de 
tous les pays affiliés à l'Union. 

En terminant, nous proposons à la Conférence d'émettre le vœu 
suivant : 

Que chaque Société affiliée à l'Union veuille bien désigner parmi 
ses membres un correspondant par l'intermédiaire duquel notre 
Bureau puisse traiter officiellement toutes les questions qui se 
rapportent aux Etalons chimiques. 

Avril 1921. 


Secrèlariat du Bureau des Etalons Physico-Clhimiques. 
Université, Rue des Sols, Bruxelles. 


Synthèse du Triméthyléthylméthane, 
par M''° H. VAN RISSEGHEM. 


{Communication à la Section de Bruxelles le 21 décembre 121). 


Nous avons exposé précédemment(t comment nous étions par- 
venus à préparer par Synthèce le diisopropyle, l'isohexane et le 
méthyl, pentane en quantités relativement notables. Nous avons 


{1} Ce bulletin t. 30, p. 8. 
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complété depuis la synthèse des hexanes à chaine ramifiée par 
celle du triméthyléthylméthane. 

Cet hydrocarbure a été obtenu déjà par Markownikow!? à côté 
d’autres produits en faisant réagir dans une atmosphère de CO, 
de l’iodure de butyle tertiaire sur le zinc-diéthyle. L'auteur donne: 
comme constantes physiques de cet hydrocarbure : Eb, 760 mm. 
49,6 - 49+,7 DÙ, — 0,6662 D20, — 0,6488. 

Nous avons effectué sa synthèse à partir de la pinacone, en 
transformant celle-ci en pinacoline qui fournit par l’action du Pcl, 
un chlorure non saturé, le diméthyl,, chloro, butène,. La potasse 
réagit sur celui-ci en donnant le pseudobutylacétylène qui par 
hydrogénation conduit à l’hexane correspondant. 

A — La pinacone a été préparée suivant le procédé dè Richard 
et Langlais®. ” 

B — L’hydrate de pinacone est transformé en pinacoline par le 
procédé Boëseken qui consiste à chauffer à l’ébullition pendant 
3 heures l’hydrate de pinacone en solution dans de l'acide sulfuri- 
que à 25°/,. On entraîne la pinacoline formée par un courant de 
vapeur d’eau et ou extrait à l’éther. Nous avons obtenu cette 
cétone avec un rendement de 77 °/.. 


C — L'action du PCI, sur la pinacoline a été faite suivant les 
indications de Delacrett. On obtient un mélange constitué essen- 
tiellement de diméthyl,, dichloro,, butane (CH.), - C - CCI, - CH, 
solide, et du dérivé chlore, non saturé (CH), - C - CCI = CH, 
liquide. Le rendement calculé en ramenant le poids de chlorure 
non saturé en quantité correspondante de chlorure solide a été 
dans 3 opérations successives de 92,5 °/,, 81 °/. et 96°;.. 

D — Le diméthyl,, chloro, butène, a été transformé en pseudo- 
butylacétylène en faisant réagir, comme le préconise Delacre(), 
la KOH en tubes scellés. Le produit de la réaction n’a pas été 
entraîné à la vapeur d’eau mais distillé directement au moyen 
d’une colonne Crismer : 

160 gr. de chlorure non saturé p. ébull. 97°-101° ont fourni 
50 gr. de liquide passant de 37° à 38',1 (principalement de 37 9 
à 38°,1). Ce liquide est desséché au moyen de CaCl,. Le résidu 
de la distillation fournit 


1,5 gr. 44 gr. 4 gr. 
de 34° à 38° de 96° à 102° résidu à odeur pinacolique. 


(2) Markownikow — B. 32, 1446. 

(3) Richard et Langlala — BI. {4} 7, 1910, p. 454. 

(t) Delacre — BI. ac. royale de Belgique. Classe des Sciences Mémoires, E2] &. I, p. 41, 
(3; Delacre — idem, p. 136. 


La fraction 37°-38°,1 est redistillée à la colonne Crismer; les 
températures étantlues au thermomètre Baudin vérifié exact. 
On recueille sous 760 mm : 


de 37°,40 à 37°,75 Reste dans la colonne 
à 37°,75 constant 3 gr. 
*3 gr. 43 gr. 


Delacre indique comme point d'ébullition du pseudobutylacéty- 
lène 37°,4-38°,4 sous 758,5. Nous avons obtenu cet acétylénique 
avec un rendement de 50 °/.. 


Constantes physiques : 
Point de fusion — 81°,2°* 


0 15. 
DA, — 0,6899 D }. .. 0,6737. 


Les indices de réfraction ont été mesurés au Pulfrich à 15°: 
np, 137518 n,=1,3772%5 n,,=1,88313 


à partir de n et D à 15° nous avons calculé le pouvoir réfringent 
moléculaire. 


H, D H3 
Fm trouvé 27,907 28,046 28,435 
Fm calculéO 27.729 27,905 28,284 
Fin trouvé — Fm calculé + 0,1;3 + 0.141 + 0,151 


@ Ces pouvoirs réfringents moléculaires ont été calculés en 
prenant pour [= les valeurs : 


pour H,2,328 pour D2,398 pour H:2,506 


données par Einsenlohr®) comme moyennes des valeurs trouvées 
par Bruhl, Conrady et Moureu. 

En retranchant la somme des réfractions atomiques du C et de 
l'H du pouvoir réfringent moléculaire déterminé expérimentale- 
ment on obtient comme incrément de réfraction de la liaison 
acétylénique les valeurs suivantes : 

H D H3 


I 2 506 2,539 2,637 


Alors que Moureu a trouvé pour l’oenanthylidène CH.(CH,), - 
C :: CH: 
He D He 
1 = 2,232 2,364 2,442 


"= 


* La majeure partie passant à 37°,75. 
** Determination de M. fimmermaus. 
16) Z. f. pchys. Chem. 75, 585, (1910). 
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et pour le caprylidène CH, - (CH, - C = CH : 
H, D Hg 
1 = 2,274 2,367 2,443 
Eyckman donne les valeurs suivantes : 
pour C;H,,C = CH 


H, Hg 
1 = 2,450 2.594 
pour CoHyyC = CH 
Hy H3 
1 = 2,469 2,604 


E. — Hydrogénation de (CH,),-C-C=CH. 

46 grs de diméthylbutine ont été soumis à l'hydrogénation en 
présence de noir de platine en solution dans 150 cc. d'acide 
acétique de point de fusion 15'5. Le flacon contenant le mélange 
est entouré d'un manteau de glace et soumis à une agitation de 
80 mouvements complets de va et vient par minute. 

Le volume d'hydrogène qui a été absorbé correspond à la trans- 
formation de l’acétylenique en hydrocarbure saturé. 

La distillation de la solution acétique a fourni 38 grs de liquide 
passant de 46°,5 à 49°. L’hexane recueilli est lavé avec 1) une 
solution diluée de soude ; 2°) de l’eau; 3°) un mélange sulfoni- 
trique ; 4’) de l’acide sulfurique concentré ; 5°) de l’eau ; 6°) une 
solution de soude ; 7°) de l’eau. Débarrassé ainsi de toute trace 
d'acide acétique et d'hydrocarbure non saturé, il es séché sur 
CaCl,. Après dessication il est distillé au moyen d’une colonne 
Crismer. 

On recueille sous 760 mm : 


de 49°,40 de 49°,70 contenu de la colonne 
à 49°,70 à 409,75 et du ballon 
2 grs. 27 grs. 6 grs. 
Le liquide passant de 49’,70 à 49°,75 est le triméthyléthylméthane, 
Constantes physiques : 


Point de fusion — 98°,2***, 
TCD (aniline) 80°,75. 


O° 15° O 


dE = 0,6678 d'. 0.6538  d Le 


4— d 4 0,0140 


nl5°1,86972 nl 1,37158 nf, — 1,37615 


15° 
ny, -- 1,37964 


** Détermination de M. Timmermans. 


= t6- = 


de la densité et de l'indice à 15° on déduit les valeurs suivantes du 
pouvoir réfringent moléculaire : 


H, D Hg H, 
Fm trouvé 29,780 29,914 30.243 30,493 
Fm calculé 29,771 29,907 30,239 30,506 
Fm trouvé — Fmca'c. 0,009 0,007 0,004 — 0,013 


N'ayant eu l’occasion de mesurer les indices de réfraction des 
trois autres hexanes à chaine ramifiée qu'après la publication de 
la première partie de ce travail, nous les rapportons ci-dessous : 


Isohexane : 


mu —1,87287 np .-1,97445 np 1,37014 
nl5° = 1,38251 
Le 
H, D H; H, 
Fm trouvé 29:794 29,929 30,263 30,502 
Fin trouvé — Fm calc. 0,023 0,022 0,024 — 0,004 
Méthyl, pentane : 
np —1,87788 np 187929 ny --1,38404 
He” 
nl5 _ 1,38740 
H, D H3 Hy 
Fm trouvé 29,666 29,788 30,121 30,355 
Fm trouvé — Fm calc, — 0,105 — 0,119 — 0,118 —- 0,151 
Düisopropyle : 
nl5°1,37905  nl5°.1,38092 ia — 1,38540 
nl" 1,38893 
H, 
FH, D Ha H, 
Fm trouvé 29,898 30,029 30,340 30,589 
Fm trouvé — Fm calc. 0,127 0,122 0,101 0,083 


Travail effectué au laboratoire de l’Université 
libre de Bruxelles sous la M. direction de Chavanne., 
Février 1922. 


01. 


Poids atomiques et fréquences, 
par À. REYCHLER. 


(Communiqué à la Rédaction le 30 janvier 1922). 


Tout le monde sait que dans ia classification périodique le poids 
atomique d'un élément dépend qualitativement de son numéro 
d'ordre. Mais il est intéressant de constater que le rapport des 
A et des N se prête plus ou moins à l'étude quantitative. 

M. À. W. Warrington a signalé en 1915 que le poids atomique 
obéit approximativement à l'équation À — — 7 + 2N + 0,008 Ni; 
mais cette formule ne me paraît pas exempte de défauts. 

L'introduction du terme négatif permet, il est vrai, de rattacher 
l'hydrogène à la classification générale, mais offre l'inconvénient 
d'amener pour les éléments des deux petites séries des chiffres À 
considérablement trop petits. Et d'autre part ce même terme 
négatif entraîne le choix du coefficient 0,008, et conduit de cette 
manière à des chiffres À trop élevés pour tous les éléments lourds, 
du cérium à l’urane. Les erreurs en + ou en — sont donc très 
inégalement réparties, et ce n’est qu’à la partie médiane de la série 
des éléments que la formule est plus ou moins applicable‘). 

Je m'étais occupé de spéculations du même genre avant que 
d’avoir eu connaissance de la publication de M. Warrington, et 
je m'étais arrêté à la formule A — 2N -+- 0,007 N3. J'avais 
trouvé, en effet, que pour N — 30-40-50-60-80 et 90 le quotient 


À devient successivement 2,20-2,28-2,37-2,41-2,55 et 2,62, de 


sorte que la relation à — 2 — 0,007 N se trouvait approximati- 


vement justifiée. 

Dans le fableau ci-joint on trouve le moyen de comparer les 
A calculés aux poids expérimentaux, et de constater : 1° que ma 
formule n’est pas du tout applicable à l'hydrogène et ne l’est que 
très mal aux éléments de la première petite série ; 2° que pour 
les autres éléments l'écart entre le chiffre À théorique et le chiffre 
expérimental n’est en général pas excessif ; et 3° que cet écart se 
produit tantôt dans un sens et tantôt dans l’autre, et n'empêche 
pas les deux séries de chiffres de suivre la même allure. 

Pour mieux apprécier la validité approximative de la formule 
A = 2N + 0,007 N? on peut faire usage d’un procédé graphique. 
Dans un diagramme rectangulaire, dont l’abscisse et l’ordonnée 
portent respectivement l'échelle des N et celle des À, on marque 


(1) Comparer : AnTaUR W. WanniINGTON, Chem. Centralbl. 1915, I3, 880 ; Chem. News, ils 
110. 


A calculé : 


N 2N4-0.007N2 Ecart. 
He 3 4 2 4,028 + 0,028 
Li 3 7 2.33 6,06 — 0,94 
Be 4 9 2,25 8 rt — 0,89 
B $ II 2,2 10,2 — 0,8 
(e 6 12 2 12,2 + 0,2 
N 7 14 2 14.3 + 0.3 
O 8 16 2 16,45 -+ 0,45 
9 19 2,1 18,6 — 0,4 
Ne 10 20 2 20,7 + 0,7 
Na 11 23 2,1 228 — 02 
Mg 12 24,3 2 25 + 0.7 
Al 13 27,1 2,1 25,2 + 0,1 
Si 14 28,3 2 29,4 + 1,1 
15 31 2.1 31,5 + 0,5 
S 16 32 2 33,8 + 1,8 
CI 17 35,5 2,1 36 + 0.5 
A 18 39,9 2 22 38,3 — 1,6 
K 19 39,1 2.06 40,5 + 14 
Ca 20 40,1 2.05 42,8 + 2,7 
Sc 21 44.1 2,20 45,1 + 1 
Ti 22 48,1 2,20 47.4 — 0,7 
V 23 St 2,22 49:7 — 1,3 
Cr 24 52 2,17 $2 0 o 
Mn 25 54,9 2,20 54,4 — 0.5 
Fe 26 55.9 2,15 56,7 + 0,8 
Ni 27 58.7 2,17 59,1 + 0,4 


2 69 


ulé : 

N | À admis A:N ee in Ecart. 
Co 28 59 2,1: 61,5 + 2,5 
Cu 29 63,6 2.20 63,9 + 0.3 
Zn 30 65.4 2,18 66,3 + 0.9 
Ga 31 70 2,26 68,7 — 1,3 
Ge 32 72,5 2,27 71,2 — 1,3 
As ‘33 75 2,27 73,6 — 1,4 
Se 34 792 2,33 76,1 — 3,1 
Br 35 79:9 2,28 78,6 — 1,3 
Kr 36 83 2 31 81,1 — 1.9 
Rb 37 85,4 2 31 83,6 — 1,8 
Sr 38 87,6 2,31 86,1 — 1,5 
Y 39 89 2.28 88.7 — 0,3 
Zr 40 90,6 2,27 91,2 + 0,6 
Nb 41 93.5 2,28 93,8 + 0,3 
Mo 42 96 2,29 96,3 + 0,3 
La 43 (99) 2:30 98,9 — 
Ru 44 101,7 2,31 101,6 — 0,1 
Rh 45 102,9 2,29 104,2 + 1,3 
Pd 46 106,7 2,32 106.8 + 0,1 
Àg 47 107,9 2.30 199,4 + 15 
Cd 48 112,4 2 34 112.1 — 0,3 
In 49 114,8 2.34 114,8 o 
Sa so 119 2,37 117,5 — 1,5 
Sb s1 120,2 2,36 120,2 o 
Te 52 127,6 2,45 122,9 — 4,7 
I 53 126,9 2,39 125,7 — 1,3 


ë calculé : 
| N | A admis A N Re Fee 
Xe 54 130,2 2,41 128,4 — 1,8 
Cs 55 132.8 3,41 131,2 — 1,6 
Ba 56 137,3 2,45 134 — 3,3 
La 57 139 2,44 136,8 — 2,2 
Ce 58 140,2 2,42 139,6 — 0,6 
Pr 59 141,9 2,41 142,3 + 0,4 
Nd 60 144.3 2,41 145,2 + 0,9 
Onze ou douze éléments rares, et puis : 
Ta 73 181,5 2,52 180,3 — 1,2 
Ww 73 184 2,52 183,3 — 0,7 
Os 75 190,9 2,55 189.4 — 15 
Ir 76 193,1 2,54 192,4 — 0.7 
Pt 77 195,2 2,54 195,5 + 0,3 
Au 78 197,2 2,53 198,5 + 13 
Hg 79 200,6 2,54 201,6 + 10 
TI 80 204 2.55 204,8 + 0,8 
Pb 81 207,1 2,56 207,9 + 0,8 
Bi 82 208 2,54 211 + 3,0 
Po 83 212 2.55 214,2 + 2,2 
= 84 = = _ Et 
Nt 85 222,5 2,63 220,6 — 1,9 
— 86 — _ — — 
Ra 87 226.5 2,60 227 + 0,5 
Ac 88 _ = _ en 
Th 89 232,4 2,61 233,4 + 1,0 
= 90 _ = _ — 
U : 239 2,62 240 + 1,0 


= T0 = 


» 


+, ee 


pour chaque élément deux points figuratifs, l'un pour le poids 
calculé, l’autre pour le poids généralement admis. On observe 
alors que les points de la première espèce déterminent l’appari- 
tion d’une courbe régulière (légèrement infléchie vers l’ordonnée), 
et que ceux de la deuxième catégorie sont reliés entre eux par une 
ligne brisée, qui serpente en ondulations longues de part et 
d'autre de la courbe. Ce n’est qu'en une couple d’endroits, et 
notamment pour passer du chlore au calcium et de l’antimoine à 
l'iode, que la ligne brisée se permet de zigzaguer un peu follement. 

Je n'attacherais pas grande importance à la formule de 
M. Warrington ou à la mienne, si ces expressions étaient destinées 
à rester purement empiriques, et s’il n’y avait pas moyen de leur 
découvrir une signification théorique. Mais en examinant l'équation 
A—aN +BNi on entrevoit bien vite la possibilité d'y trouver 
la condition d'équilibre d’un état de dissociation de la matière 
atomique. 

Si nous admettons, en effet, que le poids À représente An 
particules d'une matière constituante, et que sur ce nombre il y 
en a 2Nn qui sont binairement dissociées, nous avons devant 
nous : An — 2Nn particules intactes et 2Nn particules de chacun 
des produits de la dissociation, le tout dans un volume V. D'où 
l'équation d'équilibre 

An— 2Nn a 2Nn\3 
V + «( V ) 

Grâce à la constance de », qui est une sorte de nombre d’Avo- 
gadro appliqué à la matière atomique, nous obtenons en fin de 
compte : 

const. 


A—2N = N? 
ou, sous une forme plus générale, 
A=aN + Ê Ne ; 


Dans cette équation le diviseur V n’est pas de grandeur con- 
stante, mais il n’est cependant pas à prévoir qu'il soit très variable. 
Si nous pouvions manipuler deux atomes À et À’, dont le premier 
fût plus lourd que l’autre, nous aurions toutes les chances du 
monde de trouver le volume V supérieur au volume V’, mais le 


, 


rapport D notablement inférieur à À L'accumulation d’une plus 


grande quantité de matière dans une unité atomique doit cor- 
respondre à une augmentation de l’autocompression, c'est-à-dire 
à une restriction de l’augmentation de volume. 

Si notre formule a réellement le sens que nous essayons d'y 
attacher, ie renforcement de l’autocompression détermine encore 


un autre effet remarquable : il fait rétrograder la dissociation de 
la matière atomique, tellement bien que du chrome à l’urane le 


quotient cs passe de 0,923 à 0,70. 


La quasi-validité de la formule empirique tend donc à démontrer 
que l'équilibre interne des atomes les plus lourds ne se maintient 
que grâce à une autocompression poussée à l'extrême, et que 
cette circonstance pourrait bien être pour quelque chose dans 
l'instabilité relative de ces atomes et dans leurs manifestations 
radioactives. 

Ce qui donne un surcroît d'intérêt à l'expression À = aN + BN3, 
c'est qu’elle est en relation étroite avec la formule v — y(N—c}?, 
qui régit {a fréquence du rayonnement par lequel un élément, 
employé comme anticathode, est représenté dans la série X ou L 
du spectre Rôntgen. Si nous nous adressons, en effet, à deux 
éléments qui se suivent dans la classification périodique, et si nous 
calculons d’une part la différence des poids atomiques, et d’autre 
part la différence des fréquences ondulatoires, nous trouvons ceci : 


A n = AN + BN? i . 
UN Bt D Aves Au 8 + BEN + 1) 
 Vw=YWN—c} RRT y, — 207 + y(2N+1) 


ai =tN +1 ca 


Et nous remarquons immédiatement que les deux différences 
sont très semblables l'une à l’autre. Chacune comprend une partie 
constante, et une partie variable dans laquelle le facteur 2W-+-1 se 
trouve multiplié par une constante. Pour autant qu'il ne s’agisse 
que de radiations Æ la constante c devient égale à l'unité, de 
sorte que la similitude des différences devient plus frappante 
encore. 

Dans — 2cy + y(2N + 1) le facteur 2N + 1 est plus grand que 
2c, de sorte que la fréquence va crescendo avec le numéro d'ordre. 
D'après la formule empirique des poids cet effet est corrélatif 
d’une augmentation de l’autocompression de la matière AIOIQUE 
et d’une rétrogradation de la dissociation. 


En relisant ces quelques pages je me demande parfois si ma 
théorétisation ne va pas jusqu’à tomber sous l'application du mot 
de Sénèque : nihil sapientiae odiosius acumine nimio. Mais je me 
rassure en me disant qu'il est toujours permis de chercher des 
liaisons et des rapports entre les diverses propriétés de la matière, 
et que d’ailleurs mes déductions n'atteindront pas vite le degré 
d’audace qui caractérise les productions de nos modernes con- 
structeurs d’atomes. 


Contribntion à l'étude des biodoétbylènes symétriques, 
par G. LATIERS. 


(Communiqué à la Rédaction le 4 février 1922). 


La préparation des deux biiodoéthylènes symétriques stéréo- 
isomères purs et leur séparation ont été décrites par M. Chavanne 
et Me J. Vos (Bulletin de la Société Chimique de Belgique juillet 
1914). Ces auteurs ont montré que les deux stéréoisomères se 
transformaient spontanément l’un en l’autre jusqu’à obtention d’un 
équilibre. 

Le présent travail est consacré à une étude cinétique de ces 
transformations inverses. 

A priori, ces transformations. 

CHE 0 = CoHol 


2 cis-traus 


sont des réactions monomoléculaires. 

En désignant donc par a la concentration initiale de l’un des 
isomères A pur et par x la concentration de l’autre B à l'instant t, 
l'équation différentielle de la réaction conduite à température 
constante est | 

dx 

a-MG@—-x)-kx-ka— (k, + k,) x. 
où k, est:la constante de vitesse de la réaction A —B et k, 
celle de la réaction inverse. 

En intégrant on trouve. 

1  k,a \ 
— ———— 1  x)}—=t+c 
( ) i k, bu k, k; SE k ) de 


la constante d'intégration C, déduite des conditions initiales, a 
pour valeur 


L 1 L k,a 
k, DE k, k, + k 
et l'équation (1) devient alors : 
(2) il ee =k,+k,. 
k, Qu k, 
A l'équilibre : en appelant x. la concentration de l’isomère B 
k,(a x.) =kKk,x 


C — 


as 74 


d'où k,a—(k, +k.)x 
k,a . 
k, + k, ia 


L’équation (2) peut alors s’écrire 


1 Xe — X 


ES :L- : k, +k, 
et l'équation de la rédaction inverse à la même température sera 
| le xx 
ee L. k, +k, 


x” désignant la concentration de A formée à l'instant t à partir de 
B pur et x. la concentration de A à l'équilibre. 
En passant aux logarithmes décimaux, ces équations deviennent. 


2,302 , Xe — 

(3) ur 10g. k, + k.. 
2,302 Xe — X’ 

(4) — NE log. K k, + k.. 


Les concentrations peuvent être confondues sans erreur 
sensible avec les nombres de molécules pour 100 et avec le 
pourcentage massique. Nous nous sommes assuré en effet que les 
volumes moléculaires des deux isomères à la même température 
sont fort peu différents, et que la variation du volume du système 
résultant de la transformation aux températures considérées est 
par conséquent négligeable. —- C’est par la méthode dilatométrique 
que nous avons déterminé la densité de chacun des isomères aux 
températures de 121°, (Eb°" de C,C1,) 147° (Eb° de C,H,CI,) 160” 
(Eb°" de C,HCI,) utilisées dans nos expériences 


Voici nos résultats : 


Isomère Cis. 
Poids du dilatomètre plus C?H°1à 20 g. 3068 
» » vide 17 g. 7012 
Poids de C?H°{? 2 g. 6056 
Volume de la cuvette iq. div. 1.5: 857.6 mm* à 0’ 
» d’une division 1,172 mm“ à 0° 


Ne : : Ï ; 
Coefficient de dilatation du verre 40.000 2" degré. 


= 78. 


Nombres |Volume à OÙ! Vol. aux 


Températ. Vol. cuvette | différentes | Densité Fe Différence 
Division — divis. |températur*s Li 
16°7 It 868.7 869.1 2.998 — 
54° 34 895 7 896 9 2.905 
0.113 
100° 64 930.9 933.2 2 792 
O.114 
150° 97 969.5 973.1 2 678 ns 
Différence pour 1 degré : TES == 0.0245 
0,114 
SE 0.0228 
Par interpolation on trouve comme Densité Vol. Molécul. 
D 
1219 2.792 — (21 X 0.00235) _— 2.742 102.1 
147° 2.678 + ( 3 X 0.00235) = 2.685 104.3 
160° 2.678 — (10 X 0.00220) = 2.656 105.4 
Isomère Trans. 
Poids du dilatomètre plus C?H3/? 18 g. 874 
» » vide 16 g. 232 
Poids de C?H3F? 2 g. 642 
Volume de la cuvette 857.9 mm à 0° 
» d’une division 0.888 mm’ à 0° 


1 
oefficient de dilatation du verre 46 000 Pa" degré 


Sob Volume à O° Vol. aux . . Difcrence 

Temp. |, |\ ol. cuvette} ditiérentes Densité Différ. pour 
+ divis. |températur** 1 degré 

80° 82 930.7 932.5 | FN, 7 
ci A ue DE) | é 808€ 0.026 ‘ 0 0026 
100° 100 946.7 949.1 2 de CN ” Fr 
110° 109.5 955.1 957.8 2 156€ | DA | 
120° 118.5 G63 1 | 960.7 2 CNE : AUS 
1309 127 5 971.1 974.2 | DAS | nn 

l 
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Par interpolation on trouve comme Densité Vol. Molécul. 
121° 2.733 — ( 1 X 00023) = 2 731 102.5 
147° 2.712 — (17 X 0.0022) . 2.675 104.7 


160° 2.712 — (30 X 0.0022) 2.646 105.8 


Les volumes moléculaires des 2 isomières à la même tempéra- 
ture sont donc très peu différents. 


t Vu 
a 
cis | cis-trans 
21° 102,1 102,5 
147° 104,3 104,7 
160° 105,4 105,8 


X, Xe Xe désigneront donc plus loin des pourcentages massiques. 


Détermination de x, et x. aux températures de 121°, 147°, 160». 

Nous avons maintenu pendant un temps suffisamment long en 
tube scellé une certaine quantité de chacun des deux isomères à 
chacune de ces températures. Après élimination de la petite 
quantité d’iode mise en liberté par dissociation au moyen d’un 
lavage à l’hyposulfite, et après lavage à l'eau et dessication subsé: 
quents, nous-avons pris les points de fusion commençante. 


Isomère initial. 160° 147° 1219 
Liquide (cis) fus — 14° 46° - 460,25 46° - 469,25 46° - 460,25 


Solide (cis-trans) fus + 720 46°50- 460,75 | 46°.25-46°,50 469,75 - 47° 


Donc, l’équilibre ne dépend pas de la température et on peut 
prendre pour définir cet équilibre le point de fusion commençante 
46°4. En reportant celui-ci sur la courbe des points de fusion des 
mélanges des deux isomères on trouve. 

Xe (cis)—41,75°,, 
x’ (cis-trans) — 58,25 °,.. 

Des essais préliminaires nous ont montré que l'isomérisation 
est à la même température.plus rapide à la lumière qu’à l'obscurité 
et que la vitesse croît avec l'intensité de l’éclairement. Les expé- 
riences définitives ont donc été faites les unes à l’obscurité com- 
plète, d’autres en éclairant le système avec une lampe à mercure. 
placée à 50 cent. ou 1 mètre des tubes. 

La réaction d'isomérisation est accompagnée toujours d'une 
réaction de dissociation qui se traduit par une mise en liberté 
d'iode, en très petite quantité d'ailleurs. Dans les expériences 


tr — 


définitives, on a opéré dans des tubes de même capacité, avec 
. une même masse de biiodoèthylène (3 gr. 5) et dans chaque essai 
on a déterminé la quantité d’iode mis en liberté par dissolution 
dans l’éther pur du contenu des tubes, et addition progressive à 


5 Sn CNre ue ; 
cette solution d'hyposulfite + jusqu'à décoloration. Cette déter- 


mination faite, on lavait la solution éthérée, on la sèchait, on 
évaporait l’éther à basse température et déterminait le point de 
. fusion commençante pour avoir la composition du système. 

Les résultats obtenus sont consignés dans les tableaux suivants. 
I est exprimé en cm d’ hyposulfite 2 

Discussion des résultats : Si nous comparons les valeurs de 
‘ kI + k2 pour un même isomère avec un même éclairement et aux 
différentes températures, nous constatons qu'elles sont d’autant 
plus grandes que la température est plus élevée, c’est-à-dire que 
l'isomérisation est d'autant plus rapide que la température est plus 
élevée. 

De même, si nous comparons les valeurs de k1 + K2 pour un 
” même isomère et une même température, mais dans des conditions 
d'éclairement variables, nous remarquerons la même croissance 
de ki + k2 avec l’éclairement. 

Si, d’autre part, dans les différentes séries d'expériences, nous 
suivons l’isomérisation, nous constatons que les valeurs de ki + 
kK2 ne sont pas constantes mais augmentent avec le temps c’est à- 
dire avec la quantité d’iode mis en liberté. 

L'iode doiït donc être considéré comme un catalyseur de la 
réaction. 

a k2 


est 


Mais il est intéressant d'observer que le rapport 


sensiblement constant, les variations observées Ua être 
imputées à des erreurs d'expériences, sauf pour les mesures faites 
à 160». 

Ceci peut s’interprêter en supposant que le catalyseur est l'iode 
monoatomique. La molécule I, subit en effet une dissociation à 
température élevée 


1, 2 : 
Aux températures employées dans nos expériences, la concen- 
tration Cr est très petite par rapport à Cr,. Le dosage à l'hypo- 
sulfite donne Cr, et CG =KI'C, | 


la concentration: de l'iode do est donc proportionnelle 
à la racine carrée de la concentration totale, comme k, + k.. 


sf 


Isomère « Trans. » 


Temps Points Xe-X ou Iode kr +kz 
en de X kr + k2 en ae 
heures fusion 41.75 -X liberté |” le 


Température 121°, Condition d'éclairement : 50 cm. lampe à 
mercure. Log.:0 Xe — LOg.1041.75 -= 1.62065. 


| 
A PE 
60 5 … de | 21.5 20.25 | O0.0120 | 1.3 0.0106 
go }| 53 3/4 300 | t1.75 | O.0141 : 17 0.0108 


LE | 


Température 121. Condition d’éclairement : obscurité. 


|| 16 h 2.0 3975 O.oo11 0 3 0.0020 
90 | dit 5 5 35.25 | o 0016 0.7 0.0019 
150 ; “e 11.5 30.25 | o 0021 1.2 0.0019 
163 ) : 2 12.75 | 29.0 | o 0022 1 4 0.0019 


Température 147°. Condition d’éclairement : 50 cm. lampe à 
mercure. LOg.10 Xe — LOg.1041.75 = 1.62065. 


10 ) de 12.5 29 25 | 0.0355 0.7 0 0423 
20 | 1 25.5 16 25 90-0471 1.5 0.0386 
30 ; . . | 34 0 | 7.75 6 6561 2.0 0 0395 
so | . . | 40.0 | 1-7 0.0634 2.5 | o.o4r 


Température 147°. Condition d’éclairement : 1 mètre 
lampe à mercure. 


20 À so Ve 19.25 22.5 9.030 1.3 0279 
il 60 3ja 9.25 22.5 9.0309 -3 0.027 

1/ 
50 \ +9 4 37.5 455 0.056 2.4 0.0294 


49 1,2 
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Isomère « Trans » (suite). 


Temps Points Xe-X ou Iode kr +kz 
en de X ki +kz en Mori 
heures fusion 41,795-X liberté |” le 


Température 147°. Condition d'éclairement : obscurité. 


68 — 
10 | 68 1j4 7 25 34.5 Oo 0190 o.8 O.0211 
30 | 5 * 21.0 20 75 O.0241 1.5 0.0197 
50 } . ni 31.0 10.75 |O0.0271 2.0 0.0194 
70 | de 37.0 4-75 0.0310 2 3 0.0204 
so | : 49:9 1.75 | 0.0352 2.5 0.0222 


Température 160”. Condition d’éclairement : 50 cm. lampe à 
mercure. Log.10 Xe — Log.1041.75 == 1,62065. 


5 ee 19.0 22.75 | O.1213 1.5 0.0992 
10 | ; 33.0 8.75 0.1561 2.4 © 1006 
15 | … de 38.5 3 25 | 0.1700 3.0 0.0985 
29 ÿ : ii 40.60 1 1.5 | 0.1793 3.5 o 0960 


Température 160°. Condition d’éclairement : obscurité. 


4 


si 60 1/4 Fo 21,754 | 0: 0931 1.2 0.0815 
nu | gl eo | 9.75 |ozos | 16 o.0818 
27, : 2 38.0 3.75 | 0.1094 2.0 0.0775 
1 : 14 49 75 1.00 | 0.1217 2.8 0.0730 


SR) nes 


{somère « Cis ». 


| 
Temps | Points X&'- X’ou Iode krkz 
en de X’ kr +kz en tite 
heures fusion 58.25-X” liberté h 1» 


Température 121°. Condition d’éclairement : 50 cm. lampe à 
mercure. Log.10 Xe’ — Log.10 58.25 — 1.76529, 


30 15 1/2 | 30.5 37.75 O.0144 2.5 0.00901 
60 ! 30 Lie | | _. Tr Rs 
| 30 34 37.5 75 73 | 3.5 923 

: %: 

9] 1 40575 11.50 | o ot80 | 4.2 0.00858 


Température 121°. Condition d'éclairement : obscurité. 


40 À 7 1/4 12.5 45.75 | 0.0060 2.2 0.00407 
21 — 

a 21 1/4 26.5 31.75 0.0078 3.3 Oo 00428 

120 | 30 — 37.0 21.25 | 0.0084 4 3 0.0040$ 


Température 147°. Condition d’éclairement : 50 cm. lampe à 
mercure. Log.10 Xe’ — LOg.10 58.25 — 1,76529. 


{ COR 


38 — 


S } Sea 14.75 43.50 | 0 0583 | 4.3 o 0280 
10 .. . 30.5 | 27.75 © o741 | 6.0 0.0300 
20 37 1,2 | 8.5 O0.0271 


46 25 | 12,00 0.0789 


SVT — 


Isomère « Cis » (suite). 


Temps Points Xe’-X’ou Iode ki+kz 
en de X’ kr + kz2 en se Er De 


heures fusion | 58.25-X” liberté V/ a 


Température 147°. Condition d’éclairement : obscurité. 


4 — 
10 | : ifa 22.5 35.75 | 0.0488 4.3 0.0234 
20 | : 314 42.25 16.00 | 0.0645 70 0.0243 
36 | He 3/4 53.75 4.50 | o.o7ri 9-2 0.0234 


Température 160°. Condition d'éclairement : 50 cm. lampe à 
mercure. Log.10 Xe’ == LOg.10 58.25 — 1.76529. 


i 
\ 10 3/4 
2. ; 11 1,4 16.25 42.0 o 1634 4.0 0.0810 
24 — 
4 | M : 30 060 28.25 | 0.1807 s.7 0 0752 
L 
(CES je 114 50 5 7 75 Oo 2015 85 0.0692 
20 | 4 34 57-25 1.00 | O 2030 12.0 0.0586 


Température 160°. Condition d’éclairement : obscurité. 


3 | ss 3/4 | 19.25 39.0 0 1336 3 9 0.0677 
\| 30 ri2 
7 | sû 3/3 | 37-25 21.0 0.1457 S-7 0.0606 
LI d : e 47.25 11.0 ‘| O.1S14 8.0 0.9536 
À 
= 4. 
’ PR ; HE 
Connaissant le rapport Ê — = Q fourni par la composition 
2 2 
[E É 
- DE k, k, 
: — = :zz À. Nou U- 
du système en équilibre, et la somme + — À. Nous po 
l L L L 


k, k. 
vons calculer les valeurs —- et —=- 


El 1 L 
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2 d'où OK + ke a ço+rnkeea. 
l 2 L” L | L Ï L l L 


Voici les résultats trouvés : 


Isomère « Trans. ». 


Température Eclairement 


1219 | lampe à mercure o 0109 o 0046 0.0063 
à 50 cms | 
121° i  obscurité o.0019 o 0008 Oo 0011 
147° | lampe à mercure 0.0400 0 0167 0.0233 
; à so cms 
147° :_ obscurité 0.0210 0.0088 0.0122 
160° lampe à mercure o 090 O O414 0.0576 
à 50 cms 
160° | obscurité o o8oo | 0.0334 o 0466 


Isomère « Cis. ». 


121° | lampe à mercure 0.0090 | o 0038 0 0052 
à so cms 
121° | obscurité | O.0041 | 0.0017 0.0024 
| 
147° | lampe à mercure lo 0290 | O.o121 0.0169 
à 50 cms | 
147° | obscurité 0.0240 | O.0100 0.0:40 


k k 
Aux valeurs : et TE nous pouvons appliquer la formule de 
EL Ph 
Van t’ Hoff pour calculer l'augmentation de la valeur du coefficient 
de vitesse pour une température de 10°. 


Cette équation est la suivante : 


log,,k := a + bt 


kt+ 19 


== JO, t = température. 
t 
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Ki+ 10 


ki 


nous avons Calculé le rapport pour . . Les résultats sont 
V kb 
k, 
les mêmes pour —<. 
i L 


Entre les températures de 121° et 147° pour l’isomère « Trans », 
on obtient : 


k 
Eclairement — ir b k-H10 
1 Lk ki 
Obscurité 0.0008 0.0088 0.0399 2.51 
Lampe à mercure 0.0046 0.0167 0.021585 1.64 


Entre 121° et 147° pour l’isomère « Cis ». 


k k 
Eclairement 1 1310 À 147 b ko 
V L V L ki 
Obscurité 0,0017 0.0100 0.0295 1.97 
Lampe à mercure 0.0038 O.o121 0.0195 1.57 


Donc le coefficient d’accroissement de vitesse pour une éléva- 
tion de température de 10° est toujours inférieur dans la réaction 
conduite à la lumière à ce qu’il est pour la réaction conduite à 
l'obscurité ; ce qui a toujours lieu dans la photocatalyse (Dahr. 
Ann. de chimie 1919) 

NOTE. — Dans la préparation des biiodoéthylènes qui devaient 
servir à nos expériences, nous avons obtenu une fois de grandes 
quantités d'iodure de vinyle C,H.I. Voici les conditions dans 
lesquelles nous opérions : 

Un courant d’acétylène passait dans des ballons renfermant de 
l'iode portés à une température de 180° environ. Nous avons 
obtenu par distillation environ 500 gr. d'’iodure de vinyle. Il 
restait dans les ballons une masse dure de carbone avec un peu 
d'iode (poids du carbone : environ 400 gr.) 

Très probablement, à ces températures de 180° à 200°, C,H, se 
dissocie en C et H; celui-ci se combine à l’iode pour donner de 
l'acide idohydrique, lequel réagit sur un excès de C,H, pour 
former C,Hl. 
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Comme, à ces températures la vitesse de combinaison de H, 
et 1, est encore très faible, et de plus est limitée par la réaction de 
décomposition, il est certain qu’une grande quantité d'hydrogène 
échappe à la combinaison. C'est pourquoi nous retrouvons un 
grand excès de C par rapport à l’iodure de vinyle obtenu. 

Nous n'avons pu obtenir de nouveau l’iodure de vinyle en quan- 
tité notable en recommençant l'opération. Notre insuccès est 
probablement dû au fait que nous n'avons pas opéré suffisamment 
longtemps ; car la réaction, qui est très lente au début, semble 
s'accélérer dans la suite, et il se pourrait que la masse de carbone 
qui se forme agisse catalytiquement dans la suite de l'opération. 

En terminant, je remercie vivement M. Chavanne, qui n’a cessé 
de me prodiguer ses conseils, au cours de ce travail. 


Laboratoire de chimie générale 
de l’Univereité de Bruxelles. 


Erratum. 


Anatyse des poussières de zinc, par EDGAR BEYNE. 

(Page 12, après la ligne 20, intercaler) : 

6. Un procédé iodométrique, recommandé par G. Klempät bis), 
consiste en l’action du zinc métallique sur une solution d'iodate 
potassique, en présence d’hydrate potassique. On agite vigoureu- 
sement pendant cinq minutes. 


15 Zn + 30 KOH — 15 Zn (OK), + 15H, 
5 KIO, + 15H, == 5 KI + 15 H,0 

On dilue à 250 ou 500 cc, pipette 100 cc et dose l'excès 
d'iodate, par iodométrie, en recueillant, dans une solution d’iodure 
potassique, l'iode dégagé sous l’action de H, SO, dilué. 

KIO, + 5 KI + 3H, SO, -— 3K, SO, + 3H,0 +61 

L'iode mis en liberté est dosé au moyen d'une liqueur titrée 
d’hyposulfite sodique. 

Par conséquent 15 Zinc correspondent à 6 lode, ou5 Znà21. 


{tt bis;. Ztft. f. anal. Ch 29 (1890). 253. 


SOMMAIRE. 


Bulletin de la Société chimique de Belgique. 


Pages 
Extraits des Procès-Verbaux des Séances de la Société. 
Comité Central. — Séance du 4 mars 1922. . . . . . . . 85 
Section d'Anvers. — Séances des 22 novembre et 19 décembre 162 1. . 85 
Section de Liège. — Séance du 12 janvier 1922 . . . . . . . . 86 
Section de Bruxelles. — Séahce du 18 janvier 1922 . . . . . . . 86 
Section de Louvain. — Séance du 24 février 1922, ,. . . . . . . 87 


Travaux présentés à la Société : 

G. CHAVANNE et H.VAX RISSEGHEU.—Viscosités de quelques hydrocarbures 87 

G. CHAVANNE et P. BECKER. — Sur les diméthylcyclohexanes : . . 95 

ET. Ouivier.— Préparation de papiers indicateurs aux sels plombiques. et 
remarques concernant le titrâge du zinc par le sulfure sodique . . 102 


G. CALINGAERTS. — Un homologue du sulfure d'éthylène : le sulfure de 
triméthyl-éthylène . . . 109 

. BarTra et H. THYSSEN. — Le dore du carhoñe din ls fontes et tie 
aciers par l'appareil Corléis . . . . . . . . . 4. . +. 7112 


Revue des travaux beiges. 
Liste alphabétique des auteurs cités : 


ANONYMUS . . . . . . ï19 MATrHIS, À. . . . . . 119 
BRUYLANTS, P. . . . . +. 117 MüsET, J H du. a de & 9 
CASTILLE, À. , . . . . 318 NOTENRAERT, À. . . . . 117 
DEFRANCE,E. ,. . . . . x18 Punrzeys, PP. , . . . . 418 
DELACRE, M. . . . . . 117 . REYCHLER, À ss a tue 4 ve HAS 
KFFRONT, J. . . . . . . 118 VANDERHAEGEN, M , as Go CHI 
GOFFIN, J, . . . . . . 118 VAN LAER, M. . . , . . 7119 
La BARRE, J. . . . . ,. 118 WANTER,J, . . . . . . 119 
LEBLOIS . , . . . . . 119 Zuxz, E. su. EN 30 de lent ETS 
MARCHAL, E. . . . . . 117 0 

Varie: 7e CE fe a M Gr RAIN SE RSC m9 


Bulletin de la Fédération des Industries chimiques de Belgique. 


Pages 
I. Le verre de chimie et le verre trempé . À ï : | + 225 
IL. Chronique . ‘ 2 ÿ ; : $ . 2344 
III. Une manifestation technique importante, : ; . : + 239 
IV. Congrès national de l'exportation , ï 5 : ; à » 242 
V. Chambre de commerce internationale  . : + 244 
VI. À. Liste de brevets belges avant trait à l’industrie chimique et publics 
au Moniteur les 3, 5, et 12 février 1922. ; ; 245 
VI. B. Marques de fabrique intéressant l’industrie chimique et dote 
en novembre et décembre 1921, non encore Dee par le gouver- 
nement belge : + 246 
VI. c. Sociétés nouvellement constitué s on PH à la chimie . 246 
VIL {Importation par le port d'Anvers, de produits interessant les indus- 
tries chimiques  . . . : 3 : : : + 237 
VIIL. Adresses recommandées. : : ; : : ; + 257 


IX. Demandes et offres de produits et d'entlots. Questions et réponses. 258 
X. Mercuriales de mars 192: ; : : : è > : + 259 


‘2 


tt 4 


. . BULLETIN 


DE LA 


SOCIÉTÉ CHIMIQUE 


DE BELGIQUE. 


1922, tome 31, — N° 3. — Mers. 


Extraits des Procès-verbaux des Séances de la Société. 


COMITÉ CENTRAL. 


Séence du 4 mars 1922. Sont admis membres effectifs : 

MM. Laoureux, Victor, ingénieur, 110, rue des Vennes, à Liège, Millau, 
Edmond, candidat en sciences, 18, rue Strailhes, à Liège et Van Oilmen, 
Auguste, expert chimiste, rue de Tervueren, à Louvain. 

Sont admis membres associés : MM. Labrun, Ivan, 89. rue de Hennin, à 
Bruxelles, étudient à l’Université de Bruxelles; Oger, Franz, 37, rue de 
Cempine, à Liège et Mad‘ Ramelot, Nelly, 39, rue du Coke, à Seraing, 
étudients à l'Université de Liège, MM. Leuwers. Philippe, 19, rue des 
Récollets, à Louvain, Vuyisteke, Léon, 153. rue de Bruxelles, à Louvain et 
De Boosero, O., 95, rue des Confédérés, à Bruxelles, étudiants à l'Université 
de Louvain ; MM. Dasesmps, Léon, route de Mons. à Hornu. Hainaut, Léon, 
3, rue de la Réunion, à Mons et Schellinck, rue Billaumont, à Svignies, 
étudiants à Mons. 

Le Secrétaire général, J. WAUTERS 


SECTION D'ANVERS. 


Séances dps 22 novembre et 19 décembre 1921. 

M. &. Poppe entretient la section de l’Urilisation nouvelle de gaz industriels. 
Il s'agit notamment des gaz de combustion des fours à briques de la région du 
Rupel, qui renferment du soufre sous forme de SO, et SO; en très petite pro- 
portion. Le conférencier insiste sur la variabilité de composition de ces gaz et les 
difficultés premières pour les débarrasser sans trop grands frais de leurs impuretés 
et de leur SOs. Il expose ensuite la fabrication des bisulfite et sulfite de soude au 
moyen de ces gaz récupérés et décrit l'appareil utilisé à cet effet ainsi que son 
fonctionnement. Les procédés sont brevetés en Belgique, France et Allemagne. 

Un échenge de vues à lieu ensuite entre les divers membres concernant la 
collaboration de la Science et de l'Industrie. On convient d'examiner successive- 
ment le nécessité de cette coopération, les obstacles qu’elle rencontre de la part 
des intéressés, les modes et moyens de coopération, et la façon de les réaliser. 
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SECTION DE LIÈGE. 
Séance du 12 janvier 1922. ‘ 
M. Beyne communique les notes qu'il a prises à la conférence faite par 

M. G. Claude le 10 octobre 1921 sur la recherche scientifique de la synthèse de 
l'ammoninque, Après avoir insisté sur l'importance de la recherche scientifique 
et en avoir montré, par des exemoles, l'infinie varièté de ressources ainsi que 
les applications, soit à l'amélioration de vieilles industries, soit à la création de 
nouvelles en partant d’une base rationnellement conçue, Georges Claude signale 
l'utilisation de grosses anomalies de la matière et. des différences de plusieurs 
corps par rapport à une même propriété. Il explique le graissage à l'azote, 
l'extraction du néon et de l’hélium de l'air atmosphérique; il montre les effets 
de l'éclairage au néon. 

Abordant enfin la synthèse industrielle de l’ammoniaque, il expose le rôle des 
catalyseurs et de la pression; il indique l’importance du problème de l'azote 
pour l’Allemagne pendant la guerre; l'agrandissement prodigieux de l'usine 
d’Oppau. G. Claude entre ensuite dans les détails de la théorie de son procédé 
par l'emploi des hyperpressions. 

L'ammoniaque synthétique servirait également comme engrais, surtout sous 
forme de chlorure ammonique avec le chlore perdu dans certaines industries. 

Le Secrétaire, N. JOASSART. 


SECTION DE BRUXELLES. 


Séance du 18 janvier 1922. Présidence de M. Timmermans, 

M. Chavanne, en son nom et au nom de M. Lejeune, décrit la préparation 
du triméthylisopropyhméthane, à partir du pentaméthylétanol, Cet alcool, traité 
par l'acide p. toluènesulfonique fournit un heptène Eb°° 78° sous 760 mms, que 
l'hydrogénation en présence de noir de platine transforme en hydrocarbure saturé 
correspondant Eb°® 80°,75. Les constantes de ces deux hydrocarbures seront 
indiquées dans la note que publiera le Bulletin. 

M. Chavanne, en son nom et au nom de M. Becker, expose les différences, 
que présentent dans leurs constantes physiques les diméthylcyclohexanes obtenus 
à partir d’un même xylène pur suivant que l’hydrogénation est effectuée en 
prèsence de nickel ou en présence de platine. L'étude a porté sur les 
diméthylcyclohexanes obtenus à partir de chacun des trois xylènes purs. Dans 
tous les cas le produit d’hydrogénation n'est pas un corps pur, mais un mélange 
homogène où les proportions des, constituants varient avec le mode d’hydro- 
génation employé. Ce travail fera l'objet d’une note préliminaire au Bulletin. 

M. Chavanne, au nom de Mt Van Riaseghem et au sien, communique les 
résultats des mesures de viscosité faites pour différents hydrocarbures dans l'inter- 
valle de température o°-30°, Les hydrocarbures étudiés sont les quatre hexanes 
à chaîne ramifiée, le triméthylisopropylméthane, l’heptène correspondant, le 
cyclopentane, le méthylcyclohexane et les diméthylcyclohexanes, obtenus par 
hydrogénation des trois xylènes, soit en présence de nickel, soit en présence de 
platine. 

La viscosité croît Éne un groupe d'hydrocarbures acycliques isomères quand 
s'élève le nombre des ramifications. Elle est notablement plus grande pour un 
cyclique saturé que pour les acycliques saturés à même nombre d’atomes de 
carbone. Le noyau cyclohexanique surtout, exalte la viscosité, et les hydro- 


ser 


aromatiques sont plus visqueux que les aromatiques. La viscosité du produit 
d'hydrogénation d’un même xylène varie beaucoup suivant les conditions de 
l'hydrogénation. Ce travail paraîtra prochainement au Bulletin. 

M. Chavanne communique les résultats d’un travail sur les constituants de 
l'éther de pétrole de Bornéo. Dans la coupure de distillation 4o*-81°, débarrassée 
au préalable du benzène l’auteur a pu, par une série de distillations effectuées 
avec des déphlegmateurs puissants, et en utilisant la mesure des densités et 
celle des TCS par rapport à l'aniline des différentes fractions, mettre en évidence 
tous les héxanes prévus par la théorie, le cyclopentane, le méthylcyclopentane, 
le cyclohexane. Ce dernier est accompagné d’heptanes ramifiés, qui re peuvent 
en être séparés par distillation. Ce travail paraîtra au Bulletin 


SECTION DE LOUVAIN. 


Séance du 24 février 1922. — Présidence de M. P. Bruylants. 

M. Baarta donne communication des résultats qu’il a obtenus en vérifiant la 
réaction de Blaise sur le nitrile propionique. 

De ces recherches il résulte que les composés organo-magnésiens donnent 
avec le nitrile propioniqué, à côté d'une quantité très faible de cétone, produit 
normal de la réaction de Blaise, des quantités prépondérantes de produits de 
condensation et de polymérisation : ces produits de condensation sont indépen- 
dants de la combinaison magnésienne employée et ils sont semblables à ceux 
que von Meyer a obtenu par l’action du sodium sur le prôpionitrile; la 
cyanéthine, trimère du nitrile propionique, et le dipropionitrile ont été isolés en 
quantités importantes. Ÿ 

Avec le nitrile acétique, on n'obtient plus que des produits de condensation 
et il a été impossible de mettre en évidence la formation de cétone. M. Bruy- 
lants est parvenu dans ce cas à isoler les produits suivants : le diacétonitrile qui 
est le produit principal de la réaction et qui donne naïssance à la 2.4 diméthyl 3. 
cyano 6, aminopyridine sous l'influence de l’eau, ou à la 2.4 diméthyl 3. cyano 6. 
aminopyridine, si les produits d'extraction ont été préalablement desséchés sur 
le carbonate potassique; enfin deux produits de formule brute C&H;N3 et 
C;H,N3 : ce dernier présente un grand nombre de réactions des alcaloïdes. 

M. Rondou signale le résultat de-ses observations faites dans l’étude de la 
réaction des organo-magnésiens sur le nitrile phénylacétique. Dans ce cas également 
il a isolé divers produits de condensation. 

Le Secrétaire, HARDY. 


TRAVAUX PRÉSENTÉS A LA SOCIÉTÉ. 


Viscosités de quelques hydrocarbures, 


par G. CHAVANNE et Meile H, VAN RISSEGHEM. 


(Communication à la Section de Bruxelles, le 18 janvier 1922 


Parmi les mesures du coefficient de viscosité des hydrocarbures, 
il faut citer celles de Bartoli et Stracciati (Ann. chim. phys. (6) 
tome 7. 1886) sur les hydrocarbures acycliques saturés normaux 
de C, à C,, ; puis celles de Thorpe et Rodger, consignées dans 
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leur mémoire classique publié aux Philosophical Transactions 
(tome 185, 1894). Ces derniers auteurs, ont fait des mesures en 
valeur absolue par la méthode de Poiseuille pour de nombreux 
corps organiques possédant des fonctions chimiques variées. Ils 
ont, en particulier mesuré les viscosités de quelques hydrocarbures 
acycliques saturés, normaux ou iso (isopentane et peutane normal, 
isohexane et hexane normal, isoheptane et heptane normal, octane 
normal)et celles de quelques hydrocarbures aromatiques, (benzène, 
toluène, xylènes, éthylbenzène). Ces mesures ont été faites à 
plusieurs températures comprises entre O° centigrade et le point 
d’ébullition de la substance considérée. 


La comparaison des valeurs trouvées à une même température 
a conduit les auteurs précédents à conclure, 1° que la viscosité 
augmente avec le poids moléculaire dans une série homologue, 
2° que l’hydrocarbure saturé iso est moins visqueux que l’isomère 
à chaîne normale % que la différence de viscosité de ces deux 
isomères croît en même temps que le poids moléculaire, 4° que le 
noyau aromatique apporte une grande viscosité, 5° que l’isomère 
ortho est notablement plus visqueux, que, le méta et le para. 
Bref, le coefficient de viscosité apparaît comme une constante 
nettement constitutive, influencée par le contour de la molécule. 
Depuis 1895, bien des mesures de viscosité ont été faites sur des 
corps organiques purs, mesures relatives surtout, effectuées au 
moyen de viscosimètres du genre de celui d’ostwald, mais à part 
des mesures assez nombreuses ayarit trait au cyclohexane parmi 
lesquelles il faut citer celles de Drapier. (Bull. Classe Sciences 
Ac. Belg. t. 1. p. 630) on ne s’est pas préoccupé semble-t-il de la 
viscosité des hydrocarbures cycliques saturés ; dans la série 
acyclique, aucune étude d’ensemble n’a été faite sur un groupe 
complet d'hydrocarbures saturés isomères. | 

Ayant à notre disposition, des hydrocarbures synthétiques très 
purs, tant acycliques que cycliques saturés, nous avons saisi cette 
occasion de combler une lacune et d'apporter une contribution à 
l'étude des relations entre la viscosité et la constitution moléculaire. 
” Nous avons utilisé pour ces mesures un viscosimètre d'Ostwald 
ayant un capillaire de 120 mms de longueur et de 0 mm 73 de 
diamètre. Le rapport de la longueur au diamètre (165) est un peu 
plus petit que celui qu'il est recommandé d'employer pour se 
trouver dans les conditions de régime d'écoulement de Poiseuille ; 
la cause d'erreur qui s’en suit ne doit cependant pas être très 
sensible, les nombres trouvés pour l’isohexane, le moins visqueux 
de tous les liquides étudiés par nous, concordant avec les valeurs 
absolues données par Thorpe, autant qu’il est désirable. 
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Thorpe : n = 0,00371 —— 5 = 000272 
Nos mesures : n, = 0,00371 —— 299 = 0,00280 


C'est la mesure des temps d'écoulement qui apporte en'effet la 
plus grosse erreur, erreur relative sur la viscosité qui dans nos 
expériences atteint et peut même dépasser 1 */, pour les moins 
visqueux parmi les liquides étudiés, 0,2°/, pour les plus visqueux 
de ceux-ci. Pour chacun des liquides organiques et pour l'eau, à 
chacune des températures choisies, nous avons fait une dizaine de 
déterminations de la durée d'écoulement; les écarts avec la 
moyenne n'ont jamais dépassé 0,2 seconde. Les mesures ont été, 
faites en général à 0°, 15°, 20°, 25°, 30°, dans quelques cas à 
0‘, 15°, 30° seulement. Pour les températures de 20°, 25°, 30°, 
ous nous sommes servis d'une cuve thermostatique parallélipipè- 
dique dont les faces opposées étaient formées de glaces épaisses. 
L'eau du thermostat (environ 33 litres) était maintenue à la 
température choisie par chauffage électrique ; le régulateur com- 
mandait électriquement par un relai très sensible le courant de 
chauffage. Dans ces conditions la constance de température était 
réalisée à 0°.1. Pour la température de 15°, un peu plus basse que 
la température ambiante, l'élévation spontanée de la température 
de l’eau était combattue par addition de petits fragments de glace. 
Pour les mesures à 0’ le viscosimètre était plongé en entier dans 
une cuve profonde remplie de glace pilée, avec écoulement continu 
de l'eau de fusion, Au moment des lectures, on rendait visibles les 
repères en faisant glisser de côté avec un agitateur les fragments 
de glace qui les masquaient. Les extrémités supérieures des deux 
tubes du viscosimètre étaient toujours réunis à deux tubes à 
chlorure calcique pour éviter la rentrée d’air humide. Bien enten- 
du, le thermomètre indiquant la température du thomostat a été 
vérifié au préalable. Les densités ont été déterminées pour quelques 
hydrocarbures à 0°, 15°, 30°; ces mesures nous ayant confirmé : 
la variation linéaire prévue du volume en fonction de la température 
entre 0° et 30°, nous nous sommes contentés pour la plupart de 
déterminer la densité à 0° et à 15°. Les densités sont toujours 
connues avec une erreur absolue inférieure ou au plus égale à une 
unité de la 3* décimale. L'erreur relative qui s'en suit pour la 
viscosité est donc notablement inférieure à celle qui résulte de la 
mesure des durées d'écoulement. 

Les nombres donnés plus bas pour les coefficients de viscosité 
des liquides étudiés, ont été calculés par la formule. 
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dans laquelle. T et d: représentent respectivement la durée 
d'écoulement et la densité à t* pour le liquide étudié. T’ et d; la durée 


d'écoulement et la densité pour l'eau à t° et mt le coefficient de 
viscosité de l’eau à t”, 


Nous avons étudié comme hydrocarbures acycliques, 


l’isohexane . . . . . . . . . Eb° 6o°,2 
le méthyl 3 pentane . . . . . . Eb°r 639,2 
le diisopropyle . . . . . . . . Eb°r 58,1 
le triméthyléthylméthane . . . . Eb° 49°.7 


préparés synthéthiquement par M'° Van Risseghem (Bulletin 
Société Chimique de Belgique, janvier 1921 et février 1922). Avec 
l’hexane normal étudié par Thorpe, la série des hexanes isomères 
se trouve ainsi complète. 

‘ Nous avons aussi mesuré la viscosité d’un heptane à chaîne 
triramifiée le triméthylisopropylméthane bouillant à point fixe à 
80°,75 et celle de l’heptène correspondant bouillant à 77°,9-78. La 
préparation de ces hydrocarbures à partir du pentaméthyléthanol 
fera l'objet d'une publication prochaine au Bulletin. 

Parmi les hydrocarbures cycliques, nous avons étudié, le cyclo- 
pentane Eb° 49°,35 et le méthylcyclopentane Eb" 71°,9 préparés 
à partir de la cyclopentanone (les détails de leur préparation seront 
publiés au Bulletin) puis le cyclohexane, le méthylcyclohexane 
Eb" 100°,3-100°,4 et les diméthylcyclohexanes ortho, méta, para 
préparés par hydrogénation des xylènes correspondants très purs 
par l'emploi soit du nickel, soit du platine comme catalyseurs. Des 
indications sur la nature de ces diméthylcyclohexanes paraîtront 
prochainement au Bulletin. 

Les résultats de nos mesures sont consignés dans le tableau 
de la page 91. 


Discussion des résultats. 


A. Les Hexanes. — Le normal (Thorpe) et le méthyl 3 pentane 
ont des viscosités pratiquement identiques. | 


o° 20° 
Normal . . . . 0,003965 0,00320 
Methyl 3 pentane. 0 00304 0,00322 (interpolé de 15°et 25°) 


Tous deux sont plus visqueux que l’isohexane. 

Si on passe aux hexanes à deux ramifications méthyle (diméthyl- 
butanes), la viscosité croît considérablement; elle est un peu plus 
grande pour le diisopropyle symétrique que pour le triméthyliso- 
propylméthane dont la molécule est dissymétrique exactement 
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comme le méthyl 3 pentane symétrique est un peu plus visqueux 
que l’iso dissymétrique. 

B. Les Heptanes. — Le triméthylisopropylméthane (triméthyl 
2.2.3 butane) qui possède frois ramifications méthyle est beaucoup 
plus visqueux que le normal et a fortiori que l'isoheptane : 


o 20° 
isoheptane (Thorpe) . . . . +. . 0,00477 0,00379 
n. heptane (Tnorpe). . . . . . o.00519 0.00410 


Triméthylisopropylméthane . ,. . o,00802 0,00834 


C'est le seul heptane à chaîne triramifiée. C’est sans nul doute 
le plus visqueux de tous et la différence des viscosités extrêmes est 
plus grande pour les heptanes que pour les hexanes. 


Heptanes + + + Ang = 0,00802 — 0,00477 = 0,00325 | 
Hexanes . . . Anp == 0,00495 — 0,00371 = 0,00124 


Dans la série des octanes, un des isomères possède une chaîne 
à quatre ramifications méthyle, qui est, de plus, symétrique. C’est 
le tétraméthyl 2.2.3.3 butane 


(CH,), C — C(CH.).. 


On pourrait donc prévoir pour lui au voisinage de la température 
ordinaire une viscosité très grande. C’est bien le cas ; cet hydro- 
carbure est solide jusqu’à + 103°. (Henry C R.t. 142. 1075). 

On peut aussi prévoir pour le tétraméthylméthane, le seul 
pentane possédant une chaîne à deux ramifications, chaîne très 
symètrique d’ailleurs, une viscosité notablement plus grande que 
celle du pentane normal et de l'isopentane. Faute de posséder 
cet hydrocarbure pur, nous avons, vérifié le bien fondé de cette 
prévision en mesurant la viscosité à 0° d’une fraction d'essence 
de pétrole bouillant avant 26°,6 sous 760 mms., (tétraméthyl- 
méthane Eb‘ 9°,5. Isopentane Eb° 27°,95. Pentane normal. 
Eb° 36°,3). Cette fraction (d ,7, — 0,6271) contenait sans nul doute 
une forte proportion d'isopentane et sans doute aussi un peu de 
butane normal bouillant vers + 0°,5, Cependant la viscosité 
trouvée est supérieure à celle des deux autres pentanes. 


Po 
fraction Eb°n <25°,6 0,00288 


isopentane 0,00273 TFhorpe 
n. pentane 0,00283 Thorpe 
n. butane 0,00207 Kuenen 


La viscosité des solutions étant toujours un peu plus petite que 
celle que l'on calcule d’après la règle des mélanges, on doit 
conclure de cette mesure que le tétraméthyiméthane a une visco- 
sité nettement supérieure à celle de ses deux isomères. 
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Ïl faut remarquer aussi que le grand nombre de ramifications 
méthyle dans une chaîne, la présence de groupes butyltertiaires, 
une symètrie élevée de la molécule sont souvent en même temps 
que des conditions déterminantes de viscosité élevée, des condi- 
tions déterminantes de point de fusion élevé et de point d’ébullition 
bas. : 

Le tétraméthylméthane, le plus volatil des pentanes est en 
même temps le moins fusible. (fus°" - 20°) et le plus visqueux à O°. 

Le tétraméthylbutane, le moins fusible des octanes est en même 
temps le plus volatil (Eb° 106). 

Le triméthyl isopropylméthane, le seul heptane à chaîne trirami- 
fiée, mais dont la molécule n'a pas une symétrie aussi élevée que 
les précédentes est le moins fusible des heptanes Fus'® - 25°. 
(Timmermans) et presque le plus volatil. (Eb° 80°,75.) Seul le 
triméthyl propylméthane Eb°,,, = 78° (Markownikoff), boût plus 
bas. C’est le plus visqueux des heptanes. 

Le triméthyl mr (2 ramifications, un groupe butylter- : 
tiaire) fond à — 98°,2 (Timmermans) peu au dessous de l’hexane 
normal fus” — 930,5 et plus haut que tous les autres isomères. 
C'est le plus volatil des hexanes. 

Le diisopropyle (2 ramifications, pas de groupe butyltertiaire, 
mais chaîne plus symétrique) est le plus volatil des hexanes après 
le précédent, c’est le plus visqueux ; il est moins fusible que les 
hexanes monoramifiés (fus " — 135°,1) Timmermans.. 


Hydrocarbures cyclopentaniques. 


Si l’on compare le cyclopentane aux pentanes 
le methylcyclopentane aux hexanes 
on voit que la viscosité du cyclique saturé est supérieure à celle 
des acycliques saturés à même nombre d’atomes de carbone 
Cyclopentane r,0,00572 > 0,00283 (pentane normal) 
méêthylcyclopentane 7, = 0,00665 > 0,00495 (diisopropyl}. 

L'anneau cyclique apporte comme dans le cas du benzène une 
exaltation de la viscosité, mais alors que l'introduction d'une chaîne 
latérale méthyle fait diminuer la viscosité du benzène, malgré 
l'influence contraire de l'accroissement du poids moléculaire, ici 
cette dernière influence domine l'influence déprimante de la chaîne 
latérale acyclique. 

Hydrocarbures cyclohexaniques. 

1. En comparant le cyclohexane aux hexanes d’une part, au 
benzène d'autre part, on reconnaît que la viscosité de l’hydrocar- 
bure hydroaromatique est de beaucoup supérieure à la fois à celle 
du benzène et à celle des hexanes, 
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15° 30° 
Cyclohexane (nos mesures) 0,01043 0,00797 
Benzène (Thorpe) 0.007010 0,00563 
Hexanes (nos mesures) 0,00324 — 0,00409 0,00280 — 0,00330 


Même résultat en comparant le méthylcyclohexan® au toluène 
d'une part, aux heptanes d'autre part 


. o° 15° 30° 
Méthylcyclohexane (nos mesures) 0,00976 0,00780 0,00627 
- Toluène (Thorpe) 0.00768 0,00626 0.00520 
Heptanes < 0,00802| < 0,00634! £ 0,00506 


Même résultat encore en comparant les diméthylcyclohexanes 
aux xylènes correspondants. À 15° p. ex on a: 


o—xylène) 13=0.00869 0,01195— 0,00905 0, déméthyl cyclohexane 
m— xylène Thorpe r,5=—0,00658 ||0,00;02—0,00750 mêta id. 
p—xylène %15=0,006389 |[0,00094—0,00813 para id. 


Alors que la densité, l'indice de réfraction ont des valeurs plus 
grandes pour les aromatiques que pour les cyclohexaniques cor- 
respondants, ce sont les cyclohexaniques qui sont les plus 
visqueux. | 

Il. En passant du cyclohexane au méthylcyclohexane, la viscosité 
diminue notablement ; l'influence déprimante de la chaîne latérale 
sur la viscosité considérable due au noyau cyclique est supérieure 
à l’augmentation de viscosité qui résulte normalement de l’accrois- 
sement du poids moléculaire ; les choses se passent ici comme 
pour le noyau benzènique. ‘ 

L'introduction d'un deuxième substituant méthyle en méta est 
encore accompagnée ici d'un nouvel abaissement de la viscosité, 
mais l'introduction en ortho ou en para produit un relèvement de 
celle-ci, fortement marqué pour l'ortho. 

11. Pour les diméthylcyclohexanes comme pour les xylènes, la 
viscosité, à une même température, décroît de l’ortho au para, du 
para au méta et dans les deux séries la position ortho entraîne 
une viscosité très accentuée. 

IV. Enfin, la viscosité d’un diméthylcyclohexane dépend énormé- 
ment des conditions dans lesquelles on s'est placé pour effectuer 
l'hydrogénation du xylène correspondant. La viscosité est ici une 
constante de choix pour mettre en évidence des différences 
d'individualité chimique. 


Université de Bruxoiles, 
Laboruloire de chimie générale. 
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Sur les diméthylcyclohexanes, 
par G. CHAVANNE et P. BECKER. 
(Communication à la Section de Bruxelles le 18 janvier 1922). 


. Ces hydrocarbures s’obtiennent aisément par hydrogénation des 
xylènes correspondants et leur préparation a été faite, il y a long- 
temps déjà, par Sabatier et par Eykman (* en utilisant le nickel 
comme catalyseur, 

Les constantes indiquées par Eykman sont : 
Pour l’orthodiméthylcyclohexane obtenu à partir d’o-xylène 
Kahlbaum : 


Ebon 124°,5 sous 731mm. soit 125°,7 sous 760 mm. 
d14,25 .. dis 
——— = 0,788 soit wa = 0,7875. 
Non congelé à — 80°. 
Pour le métadiméthylcyclohexane (produit préparé par Sabatier): 


Eb°9 119°— 21° sous 755 mm. ’ 
d25,4 
4 


i _ ‘ d 
=0,7661 pour la fraction 119°— 120° ES, 0.775 — 0,776. 
= 0,7672 » 1209 — 121° * 
Non congelé à — 80°. 


Pour le paradiméthylcyclohexane obtenu à partir de p-xylène 
cristallisé pur : 
Eb°® 118°,6 — 1199 sous 728 mm. soit 119°,9—120°,3 sous 760 mm. 


d22.2 d 
= 0.766 soit = 0,772 — 0,773. 


Se congèle partiellement dans un mélange réfrigérant (co, + acétone). 
Les cristaux fondent à — 32° — 33°, 


Cristaux, Eb®% 120° — 120°,2 sous 768 mm. soit 119°,7 — 119°9 sous 760 mm. 
Eaux mères. Eb°121°,6— 122°,1 sous768 mm. soit 121°,3 —121°,8 sous 760 mm. 


d 
Cristaux. — == 0,769. 
dis 
Eaux-mères. 7 = 0,777. 


Un échantillon de para préparé par Sabatier accusait : 
d d 
ee 0,7866 soit = 0,774, 
4 4 


Des échantillons de ces hydrocarbures, préparés à partir des 
xylènes purs correspondants par la méthode au nickel, nous ont 
été fournis par la maison Poulenc. La mesure de leur densité 
nous a donné : 


d 
Ortho 5 = 07853 méêta o0,7666 para 0,7743. 


= "0; — 

Ïl résulte de ceci que les méta- et paradiméthylcyclohexanes 
préparés par hydrogénation au nickel ne sont certainement pas des 
{individus chimiques définis. Pour l’ortho, c’est douteux. 

Nous avons préparé ces mêmes hydrocarbures à partir de 
xylènes très purs par hydrogénation de ces derniers à la tempé- 
rature ordinaire en présence de platine, en milieu acétique. 

L'orthoxylène employé distillait à point fixe à 143°,5 (lu) ; il y 
avait une correction de colonne émergente quelque peu incertaine 
évaluée à 1°,2 ce qui porte le point d’ébullition à 144°,7 (corrigé). 
La littérature indique 144°,6. 

Le paraxylène purifié par congélation fractionnée : a été amené à 
fondre à 13°,15 température de fusion qui s’est maintenue con- 
stante par de nouveaux essais de fractionnement. Il bouillait à 
point fixe à 138°,7. 

Le métaxylène a été purifié par transformation Eh acide méta- 
xylène-sulfonique cristallisé. Celui-ci recristallisé dans l’eau a été 
transformé en sel ammoniacal ; la distillation sèche de ce sel à 
500” a fourni un métaxylène bouillant à point fixe à 139°,5 et fon- 
dant nettement à — 49,3 (point de fusion le plus élevé indiqué 
jusqu'ici). Environ 900 gr. de ce métaxylène très pur ont été 
ainsi préparés. 

L’hydrogénation en présence de platine, très commode, nous a 
conduit à : 
un orthodiméthylcyclohexane bouillant de 128°,4 à 129°,5 sous 
760 mm. se congelant à — 57°,5 
et caractérisé par d,—0,814 d,,—0,8015 d,,— 0,789, 


4 4 4 
un paradiméthylcyclohexane (obtenu : 140 gr.) bouillant de 
123,4 à 123°,7 
se congelant à — 84° — 85°. 
La congélation fractionnée fournit une grosse portion cristallisée 
de densité d,, — 0,795 et des eaux-mères de densité d,, -= 0,781 
4 4 


Un métadiméthylcyclohexane  bouillant de 119°,5 à 122°,3 
se congelant vers — 86° — 90°. 
La consélation fractionnée a fourni 
des cristaux d,, —0,7728 


4 
des eaux-mères d;;, = 0,7759. 
4 


Il résulte de ces expériences : 

1° Que l’hydrogénation au platine des méta et paraxylènes purs 
ne fournit pas des individus chimiques définis, mais des mélanges ; 
pour l’ortho, il n'est pas certain que le produit obtenu soit pur. 
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2° Que l’orthodiméthylcyclohexane obtenu par hydrogénation 
au platine est nettement différent ‘en tout cas dè celui que fournit 
l’hydrogénation au nickel. 

3° Que dans le cas du para et du méta le mode d’ hydéogériation 
employé à une répercussion sur les constantes des mélanges . 
obtenus. 

Bref, le produit de l’hydrogénation de chacun des xylènes purs 
est fonction de la nature du catalyseur employé, ou tout au moins 
de la température à laquelle se poursuit l’hydrogénation. 

Quels peuvent être les constituants des mélanges obtenus, Quelle 
peut être la nature des orthocyclohexanes si différents obtenus par 
l’emploi du nickel ou du platine ? Dans son étude sur le paradimé- 
thylcyclohexane, Eykman conclut que « l'impureté » a un indice de 
réfraction, une densité, un point d’ébullition plus élevés que la 
fraction cristallisée, mais par contre une réfraction moléculaire et 
une dispersion plus petites ; « que l’impureté n’est donc pas du 
xylène imparfaitement hydrogéné, mais plus que probablement un 
polymère ». Il n’envisage pas la possibilité d’un mélange de deux 
stéréoisomères cis et trans. : 

* Cependant ceux-ci sont prévus par la théorie ; et on a d’ailleurs 
décrit déjà différents couples de stéréoisomères de ce type, parmi 
les diols cycliques. 

Pour expliquer les particularités de l’hydrogénation des xylènes : 
purs en présence de platine ou de nickel, l'hypothèse nous 
semble s'imposer de la formation d’un mélange des deux stéréo- 
isomères prévus par la théorie à partir de chacun des xylènes, 
les circonstances de l'hydrogénation (température, nature du 
catalyseur) règleraient la proportion des deux stéréoisomères. Pour 
l'hydrogénation du paraxylène, par exemple, l’emploi du nickel 
vers 160°-180° fournirait un mélange riche en stéréoisomère trans. 


fus > — 32°  Eb®2 < 1r9°,7. ss 0,709. 
4 


et l'emploi du platine à la température ordinaire un mélange riche 
en stéréoisomère cis 


d 
fus > — 84°  Eb°2 > 123°,7. > 0.795. 


L'entectique de ces deux stéréoisomères aurait une densité 
comprise entre celle des eaux-mères obtenues par Eykman 0,777 
et celle des eaux-mères obtenues par nous 0,781. 

Au cours de la rédaction du présent travail commencé en 1919, 
nous avons eu connaissance des résultats obtenus par Skita (Z. f. 
ang. Chemie 1921). Cet auteur a obtenu comme produit secondaire 
de la réduction de la 1.3 diméthylcyclohexanone par l'hydrogène 
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en présence de platine à la température ordinaire, du métadimé- 
thylcyclohexane, qu'il dénomme trans. Eb'® 119°. d,, — 0,772 et 


: | 
par hydrogénation catalytique du métaxylène en présence d'acide 
chlorhydrique un métadiméthylcyclohexane différent qu’il dénomme 
cis. Eb* 121° d,, == 0,774. 


4 
Ces recherches mériteraient d'être poursuivies. Nous espérons 
pouvoir le faire, sans nous dissimuler leur difficulté. 


Université de Bruxelles, Lahoratotre de chimie générale. 


Un aouvel heptace : le triméthylisopropylméthaoe, 
par G. CHAVANNE et B. LEJEUNE. 


(Communication à la Section de Bruxelles le 18 janvier 1922. 


Des neuf heptanes que prévoit la théorie, quand on ne tient 
pas compte des couples d’antipodes optiques possibles pour deux 
d’entre eux, six sont décrits dans la littérature : le normal, l’iso, 
le diisopropylméthane, le triéthylméthane, le diméthyldiéthyl- 
méthane, le triméthylpropyiméthane ; en outre la forme droite du 
méthyléthylpropylméthane est connue. L'identification des hydro- 
carbures satellites du cyclohexane dans les essences de pétrole. 
entr:prise par l’un de nous. rendait nécessaire la connaissance 
préliminaire précise du triméthylisopropylméthane; d’où le présent 
travail. 

Nous avons pris comme point de départ de la préparation de la 
pinacoline très pure distillant à point fixe à 106°,3 sous 760 mms 
et nous avons soudé un groupe méthyle au squelette hydrocarboné 
de cette cétone à l'endroit du groupe cétonique, en utilisant l’action 
de la pinacoline sur l’iodure de méthylmagnésiumtti. La décompo- 
sition du complexe magnésien par l'acide acétique dilué fournit 
avec un bon rendement le pentaméthyléthanol 

(CH3)3 C — C(OH) = (CH 
bien étudié par Louis Henry. 

Cet alcool a été soumis à l’action déshydratante de l'acide p. 
toluène sulfonique, dont l'emploi comme catalyseur de déshydra- 
tation a été recommandé par Wuyts®. La déshydratation est aisée 
et rapide quand on chauffe au bain de paraffine vers 150° l’alcool! 
tertiaire avec quelques centièmes de son poids d’acide sulfonique. 
Après séparation de l’heptène et de l’eau passés à la distillation et 


() Louis Heury. C. R. t. 113, p. 20. 
{2} Wuryts. Bulletin société chronique de Belgique, 
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dessication de l’hydrocarbure celui-ci est rectifié avec une colonne 


puissante. 
On obtient : 1 gramme de 77° à 77°,9 
105 id. de 77°,9 à 78° 
13 id. de 78° à 789,3. 

Il reste 7 grammes dans le ballon et la colonne. 

Le point d’ébullition de l’heptène est donc 78 + 0°,1 sous 
760 mms (thermomètre Baudin vérifié, sans colonne émergente). 
C’est une substance à odeur camphrée. 

Cet hydrocarbure a déjà été préparé par Butlerow qui a 
utilisé l’action-de la potasse alcoolique sur l’éther iodhydrique du 
pentaméthyléthanol. Les seuls caractères donnés par cet auteur 
sont le point d’ébullition (78°-80°) et la régénération de l’éther 
haloïde initial par fixation d’acide iodhydrique sur l’hydrocarbure. 
Ayant une quantité notable d’un produit très pur, nous avons 
déterminé avec soin quelques constantes physiques. La densité à 
0> et à 15° a été mesurée avec un picnomètre de 27cm, (environ). 


dis 


> dus 0,7101 
d à + 0,0001 
0/4 == 0,7235 
Les indices de réfraction ont été mesurés à 15° avec un réfrac- 
tomètre de Puhlfrisch, à circulation d’eau (thermomètre vérifié). 


1 
Di” == 1,4032 


15 
Dj) = 1:4059 


na 5 = 1,419 
8 : 


Dj — 1,4164 


s 
Dans, un diagramme (n. a) les points correspondant aux 


lumières monochromatiques employées sont en ligne droite à 
An = 0,0001 près. 
On déduit de ces mesures les réfractions moléculaires : 
Do —1 M 
n + 0.4 d 


Lorentz Eykman 


Ha 33,73 74:24 
D 33:93 74,71 
B 34,37 75:75 
J 34.70 76,53 
M. Timmermans a bien voulu déterminer le point de congélation 
de l’hydrocarbure -110°,2 
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La TCS avec l’aniline pure est 35°,2. (Viscosité voir ce Bulletin) 

Cet hydrocarbure fixe exactement deux atomes-gramme de 
brôme par molécule-gramme (98 grs). Le bibrômure forme des 
cristaux mous à odeur camphrée qui fondent à 36°-37°- 

Le gaz bromhydrique en solution acétique s’additionne instan- 
tanément ; il se forme un magma de cristaux qui sont lavés à 
l'eau jusqu’à neutralité, essorés et séchés, Ils fondent en se 
décomposant à 150°-152°. Kaschirsky (Journal. Soc. physico- 
chimique russe t. 13 p. 87) donnant 150° comme point de fusion 
de l’éther bromhydrique du pentaméthyléthanol, il s'en suit que 
nous avons ici à faire à ce dernier. ° 


| (CHg\3C — CBr(CH;le 
et que l’heptène obtenu a bien comme constitution 


7CHa 


(CHjC— Ke 


Nous avons, pour contrôle, étudié son oxydation par l'acide 
chrômique en solution acétique. L'introduction de la solution 
chrômique (3 atomes d'oxygène actif par molécule d'hydrocarbure) 
dans la solution acétique de l’hydrocarbure a été faite graduelle- 
ment, à une température voisine de 80°, On a ensuite maintenu le 
le mélange à cette température pendant une heure environ. Puis 
après refroidissement et neutralisation on a entraîné à la vapeur 
d'eau. Il passe dès le début une masse complexe formée de 
cristaux aciculaires, d’eau et d’un liquide insoluble dans l’eau et 
moins dense que celle-ci. Les cristaux ne se dissolvent pas dans 
la soude, le liquide insoluble dans l’eau ne s'y dissout pas non 
plus. Ce dernier fournit avec une solution de chlorhydrate de 
semicarbazide additionnée d’acétate de soude un précipité de 
semicarbazone. Celle-ci, essorée, séchée est lavée avec de l’éther 
de pétrole pour la débarrasser des cristaux aciculaires dissous dans 
le liquide initial, puis mise à cristalliser dans le benzène. Elle fond 
alors à 156°; le point de fusion de la semicarbazone de la pinaco- 
line est 157°. Le mélange des deux semicarbazones fond à 156°. 
L'oxydation fournit donc de la pinacoline ce qui confirme la con- 
stitution de l'heptène. Les cristaux aciculaires, très solubles dans 
l’éther de pétrole, sont débarassés de la pinacoline et de J’eau qui 
les imprègnent par écrasement sur plaque poreuse; ils fondent 
à 82°. Ce sont des cristaux d'hydrate de pentaméthyléthanol 
(CH,),C — COH(CH,), + H,0. Ils sont transformés par l’acide 
bromhydrique en éther bromhydrique (CH,),C — CBr(CH,), 
obtenu plus haut à partir de l’heptène. 

L’heptène fixe très aisément 2 atomes-gramme d'hydrogène par 
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-moléculé-gramme quand on agite sa solution dans l’acide acétique 
‘glacial avec du noir de platine au sein d'hydrogène gazeux suivant 
la méthode de Willstätter-Vavon; l’hydrogénation est rapide; le 
dégagement de chaleur est notable et il faut refroidir pour éviter 
une diffusion sensible d’hydrocarbure dans l'hydrogène. Nous 
avons pu fixer ainsi 11250 cm d'hydrogène sur 49 gr. d’heptène 
en 20 minutes. La solution acétique décantée est additionnée d’un . 
excès d’eau; l’hydrocarbure séparé est lavé à la soude, à l’eau, 
avec un mélange sulfonitrique froid, à l’acide sulfurique froid, à 
la soude, à l’eau, enfin séché sur CaCl.. Il est ensuite distillé avec 
ane colonne de Young à 8 éléments. On recueille 
de 80°,50 à 80°,75, 38r:3 
à 80°, 75 fixe 25r. 
Reste dans le ballon et la colonne 98r-2. 

Le triméthylisopropyleméthane (CH.),C — CH(CH,), a donc 
sous 760 mm. (thermomètre Baudin vérifié en entier dans la 
vapeur) 80°,75 comme point d’ébullition. C’est un liquide d’odeur 
<amphrée. Il se congèle à -— 25° (Timmermans). 

Densité 


d d 
= 0,6945 : : = 0,7065 à H 0,0001. 
4 


Indices de réfraction à 15° 
n'5 15 
L 1 


—1,3903; nŸ=—1,3923; n,Ÿ= 1,3971: D = 1,408. 


Le points n à sont en ligne droite avec une approximation de 


, 32 
An = + 0,0001. 
On dédnit de ces mesures les réfractions moléculaires 
Lorentz. Eykman. 
Ha 34,20 75112 
D 34,35 75:49 
HB 34,72 76,36 
Hy 35,01 77:03 


En comparant ces valeurs avec celles indiquées plus haut pour 
l’heptène correspondant on constate : 

Que la différence des réfractions moléculaires (saturé- éthyléni- 
que) pour la raie &« de l’hydrogène infirme la règle d'Eykman d’après 


laquelle le groupe Nc=c lié à 2 carbones est caractérisé par 


une valeur constante 0,60 (ici 0,88) de cette différence. 

Que les différences des dispersions moléculaires heptane— 
heptène (8 — x) — — 0,27 et (y — x) — — 0,38 calculées d’après 
l'invariant optique d'Eykman sont à la précision des mesures 
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d'accord avec les valeurs données par Eykman pour les éthyléni-- 
ques de cette constitution. 

La précision de ces mesures permet en outre d'affirmer qu'il y a: 
une influence constitutive de Ja chaîne carbonée sur la valeur de- 
la réfraction moléculaire des heptanes. Eykman a indiqué en effet: 

: Rua (Eykman) 

Pour l’heptane normal . . . . 75,50 

Pour le triéthylméthane . . . . 74,95 
Trouvé, ici, pour le triméthylisopropylméthane 75,12 


Ces réfractions moléculaires sont connues avec une erreur. 
possible de + 0,04. 

La TCS du triméthylisopropylméthane avec l’aniline est 72°,7. 

La viscosité a été déterminée {voir ce Bulletin). 

Cet hydrocarbure réduit lentement à la température ordinaire 
une solution sulfurique de permanganate. Chauffé en tubes scellés. 
à 125’ avec de l’acide nitrique de densité 1,075 il fournit un dérivé 
nitré cristallisé mais le rendement est si mauvais — le plus grande 
partie de l’hydrocarbure est oxydé — que nous n'avons pu.faire 
une analyse ni déterminer avec quelque précision les constantes. 
de ce dérivé. 

Une observation s'impose quand on compare le triméthylisopro- 
pylméthane avec le triméthylpropylméthane de Markownikoff. 

On passe de celui-ci au premier en remplaçant un chaînon 
propyle, par un chaïnon isopropyle. On devrait s'attendre corré- 
lativement à une abaissement du point d’ébullition. Or, Markowni- 
koff donne comme point d’ébullition du triméthypropyleméthane 
78° sous 743 mms soit 78,7 sous 760 mms, c'est-à-dire deux degrés. 
plus bas que le point d’ébullition de notre hydrocarbure, ce qui 


est tout à fait imprévu. 
Université de Bruxelles, Laboratoire de chtmle générale. 


Préparation de papiers indicateurs aux sels plombiques 
et remarques concernant le titrage du zinc par le sulfure sodique, 
par Et. OLIVIER, 
Chef du Laboratoire central de la Société de la Vieille-Montagne. 


(Communiqué à la Rédaction le 6 février 1922}. 


On se sert généralement du papier glacé au carbonate basique: 
de plomb pour marquer le terme du titrage du zinc par le sulfure 
sodique. 

Je rappelle, pour fixer les idées, la manière de l’employer qui 
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est shivie à cette fin, notamment à la Vieille-Montagne: (Extrait de 
la notice de 1921 contenant la description de la méthode Vieille- 
Montagne). 

« Les deux burettes étant remplies de la solution de Na,S sans 
« bulles d’air, jusqu’au trait O, on place la solution (minerai) en 
dessous de la première et la solution (type) en dessous de la 
« deuxième. 

« Au second titrage on peut intervenir l’ordre en plaçant la 
« solution (type) en dessous de la première et la solution (minerai) 
« en dessous de la deuxième burette. 

« On laisse couler la solution de sulfure sodique en restant 
« 2 à 3 cm*en deça de la quantité supposée nécessaire à la 
« précipitation complète du zinc. 

« Après agitation des deux liquides, on prélève en même temps, 
« à l’aide d’agitateurs en verre ayant le même diamètre, une goutte 
« de chacune des deux liqueurs zinciques pour les disposer l’une 
près de l’autre sur une bande large de 3 à 4 cm. de papier au 
sel plombique. 

« Après dix secondes d'attente, on enlève des deux gouttes en 
« même temps avec un jet d’eau pure. 

« La précipitation du zinc étant incomplète, aucune des gouttes 
« de sulfure ne doit laisser de trace brunâtre, sinon le papier 
« indicateur employé serait défectueux, réagirait avec le ZnS 
« formé et ne pourrait, par conséquent, servir à indiquer le terme 
« de la réaction, c’est-à-dire le faible excès de Na,S. 

« Il importe donc d’avoir à sa disposition du bon papier au 
carBonate de plomb. 

« Comme on n’en trouve plus que difficilement dans le com- 
merce, nous avons mis à l'étude le moyen de le préparer nous- 
« même. Si nos essais nous donnent pleine satisfaction, nous 
publierons la recette en question dans le Bulletin de la Société 
chimique de Belgique ». 


Cette note contient les résultats de ces recherches qui m'ont 
amené à trouver non seulement un procédé de préparation très 
simple d'excellents papiers indicateurs aux sels plombiques mais 
aussi une mise au point nécessaire du titrage du zinc par le sulfure 

sodique. : 

De tous les indicaieurs connus de sulfure sodique c’est encore, 
à mon avis, le papier au carbonate basique de plomb qui donne les 
meilleurs résultats pour indiquer le terme du titrage du zinc par le 
procédé Schaffner. 

La papier au sulfate plombique préparé, comme je l'indiquerai 
dans cette note, convient également bien. 
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11 fallait renoncer évidemment à fabriquer le papier glaçé connu, 
cette fabrication nécessitant l'emploi d’un outillage spécial, et 
chercher au contraire un procédé simple et pratique, mis à la portée 
de tous, permettant d'obtenir du papier de bonne qualité constante. 

Des essais aussi nombreux que variés m'ont amené à préparer 
de la manière suivante divers papiers aux sels plombiques, tels que: 
le papier gélatiné au carbonate basique de plomb, 

” le bristol au carbonate basique de plomb, 
le papier au sulfate de plomb. 


Papier gélatiné au carbonate basique de plomb.— Onse procure, 
à bon compte, chez le marchand de produits photographiques, de 
vieilles cartes postales ou du vieux papier-carton au gélatino- 
bromure ordinaire, à surface lisse, que l’on traite par une solution 
d'hyposulfite de sodium à 20 p. cent afin d'enlever le bromure 
d'argent qu'ils contiennent ; on les lave ensuite à l’eau courante 
durant une heure puis on les suspend par un coin pour les sécher. 

On obtient de cette manière un papier-carton recouvert d’une 
couche bien régulière de gélatine ; ou bien encore on fait préparer 
du papier-carton gélatiné par un fabricant de PADISrE photogra- 
phiques. 

On prépare deux litres de solution à 5 p. cent de nitrate 
plombique, deux litres de solution à 2,50 p. cent de carbonate 
sodique et deux litres d’alun potassique à 10 p. cent. 

On verse ces solutions dans des cuvettes en verre ou en porce- 
laine qu’on peut se procurer également chez le marchand de 
produits photographiques. 

On immerge, durant dix minutes, le papier gélatiné dans la 
solution de nitrate plombique, puis on le retire pour le déposer à 
plat entre des feuilles de papier-filtre à surface lisse sur lesquelles 
on exerce une pression suffisante pour enlever complètement 
l'excès de la solution plombique. 

On l'introduit ensuite obliquement, sans arrêt, dans la solution 
-de carbonate sodique, afin que le carbonate basique de plomb se 
produise d’une façon régulière à la surface de la gélatine. On 
laisse la feuille dans ce bain durant vingt minutes, en ayant soin 
de la retourner plusieurs fois, puis on l’enlève pour la laver durant 
une heure environ dans l’eau courante afin d'enlever le nitrate 
sodique qui l’imprègne. 

Le lavage terminé, on entend la feuille sur une plaque de verre, 
la couche de gélatine au dessus, puis on passe sur celle-ci, en 
comprimant, une fine éponge ou de l’ouate imbibée d’eau. Cette 
opération est nécessaire pour obtenir une surface lisse, sans quoi 
la couche gélatineuse en séchant présenterait une surface mate, 
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grenue, sur laquelle les gouttes d'eau déposées s’étendraient par 
capillarité. On rince la feuille puis on la suspend par deux coins 
pour la faire sécher; finalement on la découpe en bandes de 
3 X 12 cm. 

Bristol au carbonate basique de plomb. — On se procure des 
feuilles de bristol épais à surface mate, à peine encollé, dont se 
servent les dessinateurs. 

On découpe ces feuilles en quatre ‘parties : égales et on les 
soumet au même traitement que celui qui a été indiqué pour le 
papier gélatiné. 

Ces cartons peu encollés contiennent souvent un peu de résinate 
d'alumine ou plutôt de résinate de soude et de sulfate d’alumine; 
il s’en suit que l'immersion de ce carton dans le bain de nitrate de 
plomb a pour effet de produire une petite quantité de sulfate plom- 
bique dans le feutrage du carton. Ce papier, après son passage 
dans la solution de carbonate sodique, contiendra donc un mélange 
de carbonate et de sulfate plombique. 

Mais cette particularité n’enlève rien à ia bonne qualité de ce 
papier indicateur. 

Papier au sulfate plombique. — À défaut du bristol épais en 
question on pourra employer un carton plus mince, peu encollé et 
à surface mate lisse, dont se servent les dessinateurs. 

Ce carton, trop peu épais pour servir efficacement à la prépara- 
tion du papier au carbonate basique de plomb, convient tout parti- 
culièrement pour la préparation du papier au sulfate plombique. 

Le traitement à suivre est le même que les précédents avec cette 
différence que la solution de carbonate sodique est: remplacée par 
une solution d’alun de potassium à 10 p. cent. 

L'emploi d’alun au lieu d’un sulfate alcalin a pour but d’encoller 
en même temps le papier. 

Ces papiers contiennent dix fois environ la quantité de plomb à 
l’état de carbonate ou de sulfate qui est nécessaire pour indiquer 
l'excès de sulfure sodique à employer pour marquer le terme 
complet du titrage du zinc, soit 1 cm” au maximum. 

Essai de ces papiers indicateurs et mise au point du titrage. — 
Un papier indicateur de bonne qualité au carbonate basique ou au 
sulfate de plomb, ou à ces deux sels combinés, doit satisfaire aux 
conditions suivantes pour assurer l'exactitude et la rapidité du 
titrage du zinc par le sulfure sodique : 

1) La liqueur zincique soumise au titrage ne doit pas noircir le 
papier indicateur après un contact de 30 secondes, aussi longtemps 
que le zinc qu’elle contient n’est pas précipité entièrement à l’état 
de sulfure. 
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2) La sensibilité du papier indicateur pour le sulfure sodique 
doit être telle que, dans les conditions habituelles du titrage, un 
excès de 0,2 de cmÿ de la solution de sulfure de sodium (20 gr. par 
litre) soit révélé par une tache brunâtre de PbS de faible intensité 
mais nettement visible et permanente. 

3) Ce point étant atteint dans les conditions indiquées au com- 
mencement de cette note, un nouvel excès de 0,2 de cmÿ de la 
même solution de sulfure sodique doit être marqué, après le même 
temps de contact des gouttes, par une tache nettement plus foncée. 

4) Une dernière addition de 0,5 cm* de la solution de sulfure 
sodique aura pour effet d'augmenter considérablement l'intensité 
de la tache de PbS et de ne laisser ainsi aucun doute sur le terme 
du titrage. 

5) Enfin toutes ces taches faibles et progressivement plus foncées 
doivent être pleines, régulières, et rester telles après le lavage à 
l’eau, afin d’être comparables entre elles. 

Les papiers indicateurs préparés de la manière indiquée dans 
cette note satisfont pleinement à toutes ces exigences, mais à la 
condition toutefois que la quantité de NH, libre contenue dans la 
. solution zincique à titrer soit réduite le plus possible. 

En effet, les solutions zinciques préparées pour le titrage con- 
tiennent généralement trop de NH, libre, et dans ces conditions 
une partie appréciable du ZnS formé est dissoute et c'est ce 
ZnS soluble qui réagit avec le sel plombique en produisant une 
tache de PbS avant que tout le zinc ne soit précipité. 

Cette action dissolvante de NH, sur le sulfhydrate zincique est 
d'autant plus marquée que la solution zincique, dans laquelle elle 
a lieu, est chaude et ammoniacale. 

Il est facile de s’en assurer ; il suffit pour cela de verser dans 
une solution zincique préparée de la manière habituelle pour le 
titrage, la moitié de la quantité de la solution de Na,S nécessaire 
pour précipiter tout le zinc qu’elle contient, de mélanger soigneu- 
sement la liqueur, puis de la jeter sur un grand filtre à plis, de 
repasser la liqueur trouble sur le filtre jusqu'à ce que le filtrat soit 
limpide, de prélever ensuite plusieurs gouttes de cette solution 
pour les déposer sur les papiers indicateurs, puis après 30 secon- 
des d'attente, de les enlever à l'aide d’un jet d’eau. 

On constate alors, surtout en été ou lorsque les solutions ont 
été maintenues à la température de + 20 à + 25 degrés centi- 
grades, que les gouttes ont laissé une tache brunâtre nettement 
visible de PDS, 

Ces taches sont dues à la présence de sulfhydrate zincique 
soluble. 


107 = 


En effet, il suffit d'éliminer ce dissolvant (NH, libre), soit en 
chauffant la liqueur zincique filtrée, soit en la neutralisant au 
moyen d'acide sulfurique, par exemple, pour déterminer la préci- 
pitation de ZnS. 

D'autre part, si avant de procéder au titrage, on neutralise cet 
excès de NH, libre, de manière. qu'il n’en reste que 2 p. c. envi- 
ron, on constate, après avoir agité la liqueur zincique, que les 
gouttes prélevées, soit dans la liqueur trouble, soit dans la même 
liqueur, rendue limpide par filtration rapide, ne laissent aucune 
trace brunâtre sur mes papiers indicateurs, même après un con- 
tact d'une durée de 60 secondes, aussi longtemps que tout le zinc 
n’est pas transformé en sulfure. 

De plus, si on évapore l’ammoniaque libre Sonteaue dans cette 
solution zincique filtrée, on ne remarque la formation d'aucun 
trouble ; la solution reste limpide. 

La présence du sulfure zincique éoiüte n’est pas toujours 
révélée par le papier glacé du commerce, parce que la mince 
couche superficielle de PbS, qui constitue la tache brunâtre, 
n’adhère pas au sel plombique plus ou moins désagrégé par NH, 
et s'enlève au lavage à l’eau. 

C’est la raison pour laquelle on est obligé, lorsqu'on se sert de 
ce papier glacé, de dépasser franchement le terme réel du titrage, . 
afin d'obtenir des taches stables c’est-à-dire des taches relative- 
ment très foncées. 

Il n’en est pas de même pour mes papiers indicateurs qui sont 
tous très sensibles à l’action du sulfure zincique soluble et des 
sulfures alcalins dont ils révèlent la présence par des taches de 
PbS nettes et indélébiles, alors même qu'elles sont très peu 
marquées. 

Il est donc indispensable, avant de procéder au titrage, de neu- 
traliser l'excès de l’ammoniaque libre contenu dans la liqueur 
zincique, afin d'empêcher la production de ZnS soluble et par 
conséquent d'assurer la précipitation complète et immédiate du 
zinc à l’état de ZnS. 

Mais d'autre part il est aussi nécessaire que la liqueur zincique 
à titrer contienne un certain excès de NH,, afin d'empêcher le 
dégagement du sulfure ammonique qui devient libre dès que tout 
le zinc est précipité : 


2 AmCI + Na,S — 2 NaCI + Am.S. 


En effet, c’est ce sulfure ammonique qui sert à marquer le terme 
du titrage ; il importe donc de le retenir entièrement dans la solu- 
tion zincique. 
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… La proportion de NH, libre qui est nécessaire à cette fin ne doit 
pas être bien élevée, puisque la quantité de sulfure ammonique 
utilisée pour marquer le terme du titrage et le contrôler, corres- 
pond à celle que produit 1 cm?, au maximum, de la solution de 
Nas c’est-à-dire : 

1) 0,2 de cm° pour obtenir la première tache faible, visible et 
permanente, celle qui indique le terme réel du titrage ; 

2) 0,2 de cm° pour arriver à la deuxième tache, qui doit être 
nettement plus foncée, après le même temps de touche ; 

3) puis un dernier excès de 0,5 cm, pour la troisième tache 
finale qui doit être relativement très marquée, soit donc en tout 
0,9 de cm° de la solution de Na,S. 

La pratique a démontré qu'il suffit que la solution zincique à titrer 
renferme 2 p. c. environ de NH libre, soit 7 cm° dans 300 à 
350 cm? de liqueur zincique, pour que le sulfure ammonique en 
question ne puisse s’évaporer, même partiellement, et que, d'autre 
part, le ZnS soit immédiatement insolubilisé dès sa formation. 

La préparation de la liqueur zincique, faite d'après la méthode 
de la Société de la Vieille-Montagne, met en œuvre pour 1 gr. 25 
de minerai, 10 cm’ de HCI (D 1,18), 10 cm? de HNO, (D 1,38), 
60 cm? de NH, (D 0,92). 

L'emploi de HNO, et de NH, en proportion aussi importante a 
pour but de produire.des sels ammoniques et de l’ammoniaque 
libre en quantité suffisante pour réduire au minimum, dans la 
pratique courante, l’adsorption du zinc par les hydrates de fer et 
d'aluminium. On ne peut donc diminuer cette proportion de NH, à 
employer, mais il est très simple de la limiter à 2 p. cent dans la 
liqueur mesurée (200 cm) pour le titrage, en ajoutant à celle-ci 
2 cm®,5 de H,SO, (D 1,83) et 100 cm° d’eau. 

Dans ces conditions, le titrage du zinc, fait à l’aide des papiers 
indicateurs dont j'ai décrit le procédé de préparation, est exécuté 
rapidement avec toute la précision désirable ; en effet, le ZnS 
insolubilisé dès sa formation ne réagit pas avec les sels plombiques 
des papiers indicateurs et le moindre excès de Na,S, soit 0,2 de 
cmÿ dans 350 cmÿ env. de solution, est indiqué par une tache 
faible, mais nettement marquée et permanente qui indique le terme 
réel du titrage. 

Il en résulte que les nombres de cm’ de la solution de Na,S, 
employés pour titrer de cette manière des solutions zinciques de 
richesses différentes et connues, sont exactement proportionnels 
aux quantités de zinc mises en œuvre, par exemple, s'il faut exac- 
tement 30 cm de la solution de sulfure sodique pour titrer une 
liqueur contenant 0,15 gr. de zinc, c’est-à-dire pour arriver à la 


— 109 — ° 
première-tache faible et permanente de PbS, il en faudra exacte- 
ment 40 et 50 cm pour titrer des solutions contenant respective- 
ment 0,20 gr. et 0,25 gr. de zinc. 

Il n’en est pas de même lorsqu'on procède au titrage du zinc, 
comme on le fait généralement, dans des solutions contenant plus 
de 2 p. cent de NH, libre, parce que, dans ces conditions, une 
partie du ZnS n'est pas pricipitée et que le terme du titrage est 
indiqué par des taches très foncées qui n’indiquent rien de précis 
en ce qui concerne la précipitation complète du zinc et l'excès réel 
du sulfure sodique. 

Le titrage fait dans ces conditions ne peut conduire à des résultats 
exacts que siles solutions zinciques à titrer, celle du minerai et 
celle du type, contiennent les mêmes quantités de sels ammo- 
niques et d’ammoniaque libre, parce qu’alors les erreurs pro- 
duites sont identiques de part et d’autre. 

On doit en dire autant lorsque les solutions zinciques à titrer, 
sans être trop ammoniacales, contiennent des sels ammoniques 
en proportion considérable ; de plus, les taches de PbS obtenues, 
dans ce cas, sur mes papiers indicateurs, quoiqu'étant utili- 
sables, n’ont pas la netteté qu’elles possèdent dans les conditions 
normales. 

Ces remarques relatives à l'influence des sels ammoniques et 
de l’ammoniaque sur le titrage du zinc par le sulfure sodique sont 
indiquées dans la notice (publiée en 1921) qui contient la descrip- 
tion de la méthode Vieille-Montagne employée pour doser le zinc 
dans les minerais. Mais c’est grâce aux qualités des papiers indi- 
cateurs, dont j'ai décrit la préparation, que j'ai pu déterminer avec 
plus de précision les conditions à remplir pour procéder au titrage 
du zinc par le sulfure sodique avec une exactitude plus scientifique. 


Un homologue du sulfure d’éthylène : le sulfure de triméthyl-éthylèoe, 
par G. CALINGAERT, Dr Sc, 
(Communiqué à la Rédaction le 11 février 1922). 
Dans un travail récent ‘ Delépine a montré qu’il est possible de 


s 


préparer un monosulfure d’éthylène, correspondant à l’oxyde 

d’éthylène : CH, — CH,. Toutes les réactions tentées précédement 
NO” 

pour “obtenir un tel sulfure n'ont jamais conduit qu'à des 


{1) Delépine. Bull. Soc. Chim., 1920, (4), t. 27, p. 740. 
1921, (4lyt 29, À . 
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polysulfures de masse moléculaire très élevée, et de composition 
indéterminée. 

Delépine a préparé les monosulfures d’éthylène, de propylène, 
et de n.butylène. Nous donnons plus loin le tableau de quelques 
constantes physiques qu’il a déterminées pour ses produits. Les 
valeurs données sont bien de l’ordre de ce qu’on peut attendre 
pour de tels composés ; toutefois, il est à remarquer qu’on ne 
trouve aucune détermination de poids moléculaire, chose impor- 
tante cependant lorsqu'il s’agit de composés aussi aisément 
polymérisables que des sulfures. 

Nous avons appliqué la méthode indiquée par Delépine à la. 
préparation du monosulfure de triméthyl-éthylène. Les caractéris- 
tiques du produit obtenu sont données dans le tableau ci-dessous, 
à la suite de celles indiquées par Delépine pour les DESRUÉR 
homologues de la série. 


: TABLEAU I. 
Formules, - P.E. d04 Sen°, P.M. 
| trouvé calculé trouvé calculé 
CHy—CHo 55-56° 1,035 
Ns/” 
CH;—CH—CH, 7 75-77 0,964 43,4 . 43,2 
Ns” ‘ 
CH3—CHg—CH—CH, 104-105 0,944 36,3 36,3 
Ns/” 
: (CHye=C—CH—CHg 145-150° 0,927 30,7 31,4 108 102 
Ns” 


On voit que l’ordre de grandeur moléculaire du composé indique 
qu'il s'agit bien d’une molécule simple de formule brute C;H,,S. 
L'élévation régulière du point d’ébullition d’un terme à l’autre de 
la série montre que les grandeurs moléculaires ne présentent pas 
d’anomalie dans la série, et que. tous ces corps répondent donc 
bien à la formule générale C:H:5S. 

Le sulfure dé triméthyl-éthylène, comme ses homologues, est 
un liquide mobile, incolore, à odeur caractéristique, et pas désa- 
. gréable lorsqu'il est pur. Il paraît plus stable que les premiers 
termes de la série, ne s’altère pas à la lumière, et résiste à l’action 
polymérisante des acides et des alcalis. Vu sont point d’ébuilition 
relativement élevé, il est difficile de le distiller sous la pression 
atmosphérique sans provoquer une décomposition partielle du 
produit. 

Préparation du monosulfure de triméthyl-éthylène. — Pour les 
détails d'application de la méthode, nous renvoyons aux travaux 
de Delépine cités plus haut. Le procédé consiste essentiellement à - 


— 111 — 


transformer le bibromure correspondant en disulfocyanate, en le 
faisant réagir en solution alcoolique à chaud, sur une quantité 
équivalente de sulfocyanate d’ammonium. Environ 20 grs de 
disulfocyanate sont ensuite agités à froid avec une solution 2N de 
sulfure de sodium, et le produit formé est immédiatement entraîné 
à la vapeur d’eau. | 


A. Bibromure : Nous avons transformé en bibromure 250 grs de 
triméthyl-éthylène préparée par Eastman-Kodak C°, et de P. E.: 
34-35" (théor. : 36). Après plusieurs fractionnements, nous avons 
obtenu : 547 grs de bibromure de P.E. : 38-39°, sous 3mm. 


B. Disulfocyanate : Nous avons trouvé qu’en portant la durée de 
la réaction de 3 à 8 heures, on augmente la pureté du produit 
obtenu, sans diminuer le rendement de la réaction. 547 grs de 
bibromure donnèrent 212 grs de disulfocyanate exempt d’halogène 
et de P. E. : 65-70°, sous 6 mm. (Rendement : 50 0/0). 


C. Monosulfure : En employant 0.12 mole de Na,S pour 0,10 
mole de disulfocyanate, et en prolongeant la réaction pendant 
45 minutes, nous avons atteint un rendement de 60 0/0 en produit 
ne donnant plus la réaction de l'azote. 


Après 3 tours de distillation, les fractions suivantes furent 
obtenues : 


TABLEAU II, 

Nos Press. Température. Poids. o/o $. 
1 24 mm 33-35° 40 grs 30,7 
3 24 mm 35-40? 22 grs 2,7 
3 24 mm 40-48° 43 grs 0,0 


La première fraction constitue le monosulfure attendu; la 2ième 
est un mélange, et la 3ième, qui ne contient ni S, ni N, ni Br, 
ni double liaison éthyiénique, et dont l'odeur rappelle celle des 
terpènes, paraît être un hydrocarbure formé par la condensation 
de 2 ou plusieurs chaînes en C;. Aucune réaction analogue n’est 
renseignée par Delépine dans le cas de la préparation des sulfures 
en C,, Ca, et C;. Ce fait est dû vraisemblablement à la tendance 
plus grande des hydrocarbures non saturés en C, à se condenser 
pour donner des hydrocarbures cycliques. 

Une étude plus détaillée du produit obtenu est en cours en ce 
moment. 


Janvier 1922. Massachusetss Inatilute of 
Technology. Cambridge, Mass, L. S, 
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Le dosage du carbone daus les fontes et les aciers par l'appareil 
Je 
Corléis, 
par G. BATTA, docteur en sciences, chef de travaux de chimie industrielle à 
l'Université de Liège 
et. THYSSEN, Iagénieur civil des mines et électricien, assistant au Laboratoire de 


métallurgie du fer à l’Uulversité de Liège. 


(Comnuniqné à la Rédaction le 12 février 1922). 


Le dosage du carbone dans les fontes, les fers et les aciers par 
oxydation par la liqueur sulfochromique, avec pesée de l’anhydride 
carbonique formé, est certainement un procédé sur lequel on a 
déjà écrit maintes pages. Sans vouloir rappeler tout ce qui a déjà 
été publié à ce sujet. disons que l’on a successivement transformé 
les appareils d'attaque. Les ballons rudimentaires du début, simples 
ballons, bouchés au caoutchouc ou au liège, ont fait place à des 
appareils plus ou moins compliqués avec réfrigérant rodé interne 
ou externe, tube d'amenée et de sortie du gaz, etc. Les accessoires 
ont également subi des transformations diverses : différents absor- 
beurs d'humidité en nombre variable ont été proposés, spirales de 
Winckler à acide sulfurique, tubes de ponce sulfurique, tubes à 
anhydride phosphorique ; l’anhydride carbonique lui-même a été 
absorbé soit dans des tubes en U à chaux sodée, soit dans des 
tubes à boules de Gessler à potasse, etc. 

Le courant d'air qui doit circuler dans l'appareil est provoqué 
tantôt par aspiration, une trombe à eau étant reliée au dernier tube . 
du système, provoquant la circulation d'air par la dépression 
produite, tantôt par compression, un gazomètre de laboratoire ou 
un simple dispositif de flacon refoulant l’air privé d'acide carbo- 
nique à travers les différentes parties de l'appareil. La vitesse du 
courant gazeux varie également d’après les auteurs. 

Cette multiplicité de dispositifs indique, même pour ceux qui ne 
connaissent que vaguement ce dosage, un procédé délicat, ou tous 
les praticiens ont reconnu un point faible et ont essayé de le cor- 
riger à leur façon. Tous deux travaillant isolément, dans des labo- 
ratoires différents, nous avons essayé de déterminer les conditions 
dans lesquelles le procédé donne les meilleurs résultats. 

L'un de nous s'étant aperçu en effectuant pendant la guerre des 
dosages pour un service de l'Armée Belge, que l'appareil donnait 
une augmentation de poids des tubes tarés dans des essais à blanc, 
il fut décidé de commencer les recherches dans cette direction. 

Tout d’abord il fallut faire choix entre les diverses variantes du 
procédé. 

Dans plus d'une trentaine d'essais à blanc que nous avons 
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effectués en faisant varier les conditions du dosage (absorbeurs de 
CO, à potasse et à chaux sodée, absorbeurs d'humidité de formes 
diverses et en nombre variable), nous avons obtenu des surcharges 
de parfois plus de 0,010 gr. 

Il est bien entendu que toutes les précautions avaient été prises 
pour éviter des erreurs dues à de mauvais joints. On avait soin 
chaque fois de vérifier si l'acide sulfurique en brouillard n'avait pas 
été entraîné dans l’absorbeur à anhydride carbonique, l'appareil 
était purgé préalablement d’anhydride carbonique, la pureté de 
l'acide sulfurique et de l’acide chromique était vérifiée (#) la solu- 
tion sulfochromique était bouillie avant emploi etc. 

Remarquons que cette surcharge de 0,01 gr. correspond pour 
une prise d’essai moyenne de 2 gr. de fonte à une erreur de 0,14°,, 
et pour une prise moyenne de 5 gr. d’acier à une erreur de 0,059 °/, 
dans la pratique courante, on demande la teneur en carbone des 
fontes à 0,1°/., près et celle des aciers à 0,05 °/. et parfois à 0,02 
à 0.03 ./° près pour des aciers à faible teneur. 

Un fait qui nous avait frappé immédiatement, c’est que, malgré 
les surcharges constatées dans les essais à blanc, nous obtenions 
dans l’analyse des fontes et des aciers des résultats présentant 
l’approximation désirée. Les résultats constants retrouvés pour 
l'analyse de divers échantillons confirmèrent cette observation. 

Une série d'essais à blanc fut pratiquée en se servant d’un tube 
de Gessler rempli d’une solution récente d’hydrate potassique à 
40 °/, suivi d’un tube en U à ponce sulfurique. La déshydratation 
du gaz était obtenue à la sortie du ballon par une spirale de 
Winckler à acide sulfurique. La surcharge sur dix essais entrepris 
varia entre 0,012 et 0,018 gr. 

L'introduction d’un second absorbeur à acide sulfurique et d’un 
tube à ponce sulfurique ne modifia guère le résultat. 

Des essais menés dans les mêmes conditions en plaçant de l’eau 
de chaux dans l’absorbeur de Gessler prouvèrent que l’augmenta- 
tion n’était pas due à de l’anhydride carbonique, l’eau de chaux ne 
se troublant pas. L’anhydride sulfureux, l’acide sulfurique et l’acide 
chlorhydrique ne se retrouvèrent pas non plus dans les absorbeurs. 
Il ne restait donc guère comme cause de cette surcharge que 
l'humidité. 

-Nous avons du reste pu constater par des essais effectués à froid, 
(l'air desséché arrivant lentement dans la solution sulfo-chromique 
froide pendant deux heures), qu’il y a encore dans ces conditions 


{4} Un acide chronique utllisé pendant la guerre renfermait des traces de chlorures. 11 
dégagealt du chlore que l'on retrouvait duus le tube à potusse. 
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une surcharge, plus faible. il est vrai, mais atteignant encore 
0,005 gr. 

Cette surcharge montre que la dessication de l'air ayant barboté 
dans le liquide des ballons Corleiss est malaisée à obtenir. Il 
convient de ne pas dépasser une bulle par seconde. 

Une seconde série d'essais à blanc menés également dans des 
conditions identiques à celles d'un dosage réel fut essayée en 
n'employant plus cette fois un absorbeur à potasse, mais bien en 
se servant d'un dispositif imaginé et utilisé dans les laboratoires de 
ta Fabrique nationale de Herstal. - 

Ce dispositif offrant de loin le plus de garantie et étant réelle- 
ment industriel, rappelons le brièvement. 

La succession des appareils dans l'ordre où ils sont parcourus 
par le courant d’air qui le balaie est la suivante : 

1° Un flacon laveur de Raikow contenant de la potasse est 
destiné à débarrasser le conrant de CO, qu'il contient. 

2° Le ballon d'attaque Corleiss et son réfrigérant. 

3° Un tube de verre à section rétrécie et bourré de laine de verre, 
dispositif excellent pour éviter le retour de flamme dans le ballon 
d'attaque et pour régulariser l'écoulement des gaz. 

4 Une boucle en verre de ARANrel chauffée au bec bunsen pour 
détruire les hydrocarbures. 

5° Deux laveurs de Drechsel en série contenant de l'acide 
sulfurique concentré et destinés à retenir de la vapeur d’eau, 

6° Une spirale a absorption de Winkler contenant de l'acide 
sulfurique concentré placée dans le même but que‘les laveurs 
précédents. 

7° Deux tubes en U tarés contenant dans un branche, de a 
chaux sodée et dans l'autre, du chlorure calcique, ces deux 
produits séparés par un tampon de laine de verre. 

8° Une spirale à absorption de Winkler contenant du H,SO, 
placée comme garde et pour contrôler le passage du courant 
gazeux. 

Nous avons effectué des essais à blanc avec cet appareil en 
prenant toutes les précautions d'usage, en menant bien régulière- 
ment l'attaque jusqu'à l’ébullition et en évitant soigneusement tout 
passage brusque du gaz et tout ralentissement. 

Nous n'avons attaché de crédit qu'aux opérations qui nous ont 
donné bien régulièrement une bulle par seconde, Îles autres ont 
été éliminées avant pesée. En outre les tubes tarés ont toujours 
séjourné au moins deux heures dans les cages des balances avant 


les pesées. 
Dans tous les essais à blanc que nous avons effectués avec les 
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appareils décrits plus haut, nous sommes arrivés à des surcharges 
d'environ 0,01 gr. Voici par exemple quelques chiffres : 


Essai Tube 1 Tube 2 Surcharge totale. 
ou 0,008 0,001 0,0090 

3 0,007 0,0005 0,007$ 

3 0,009 0,001 0,0100 

4 0,007 0,001 0.00FO 

$ 0,008 0,0005 0,0085 


Toutes les causes habituelles d'erreur (courant d'air rapide, 
impureté de réactifs, entraînement de brouillard sulfurique ou de 
poussières) avaient bien entendu été écartées. Les essais étaient 
poursuivis pendant deux heures après ébullition de la liqueur 
sulfo-chromique. 

Ces surcharges nous paraissent dues à une dessication incom- 
plète des gaz malgré les trois absorbeurs à acide sulfurique, 
plusieurs essais nous ayant montré que le passage de l’air dans le 
ballon Corleiss vide et sec n’entraînait pas d'augmentation de poids 
des tubes tarés, tandis que son barbotage dans la solution sulfo- 
chromique froide provoquait déjà une surcharge de plus de 
0,005 gr. après deux heures de passage. L'introduction de perles 
de verre dans les absorbeurs à acide sulfurique pour diviser les 
bulles à gaz, n'a pas amélioré les résultats. 

Nous sommes bien arrivés à éviter toute surcharge en faisant 
passer l’air une bulle toutes les 3 ou 4 secondes dans l'appareil. 
Après deux heures de marche aussi lente, il ne s'était manifesté 
aucune augmentation de poids dans les tubes tarés, mais une 
allure aussi anormale ne pourrait être envisagée dans la pratique 
courante. ù 

Le laboratoire de la Fabrique nationale arrive cependant à ne 

pas dépasser 0,002 à 0,003 gr. de surcharge dans des essais à 
blanc. Toutefois ce laboratoire possède une aspiration modèle 
avec régulateur à mercure. 
* Nous avons finalement essayé de déterminer si les surcharges 
qui se présentent dans des essais à blanc se retrouvent dans les 
essais réels et nous avons tâché de déterminer leur importance. 
Nous nous sommes basés sur une hypothèse qui, si elle n’est pas 
exacte, est cependant la plus défavorable que l’on puisse faire. 

Nous avons supposé que l'erreur dans un essai réel c'est-à-dire 
l’augmentation de poids des tubes tarés non due au carbone est 
constante quelle que soit l'importance de la prise d'essai. 

Soit e cette augmentation de poids et r l'augmentation de poids 
de tubes provoquée par l'acide carbonique provenant d’un gramme 
de limaille. 


— 116 — 


Un essai sur un gramme donnera une augmentation de poids de : 


a—r+e 
et un essai sur 5 grammes donnera une augmentation de poids de : 
b=—5r+e. 


Ces deux équations à deux inconnues donnent r et e. 
En opérant sur un acier à bandage nous avons obteuu. 


Prise d'essais : | Augmentation de poids 
Sgre. + . . . + + + . * . . . 0,0720 
Bgre « + . . . + . . . . . . . 0,0460 
Ie. + + 4 + + + + … L . 0,0160 
En appliquant le calcul précédent aux 1* et 3° essais on obtient 
e = 0,002 


d’autres essais sur une fonte ont donné pour e des valeurs du 
même ordre. 

La surcharge due probablement à la difficulté de dessication du 
gaz est donc beaucoup plus faible dans un essai réel que dans un 
essai à vide l’ébullition étant plus régulière par suite de la présence 
du métal. ‘ 


Conclusions. — De l’ensemble des essais entrepris, nous 
sommes arrivés aux résultats suivants : 

1° 11 semble qu’il soit bien difficile de déshydrater complétement 
l'air ayant barboté dans la solution sulfo-chromique et d'empêcher 
toute surcharge. Toutefois celle-ci est moins forte dans un essai 
réel que dans un essai à blanc. 

2° La vitesse des courants gazeux ne doit pas dépasser une bullé 
par seconde. Cette condition exige une surveillance continuelle, et 
une aspiration excellente. 

3° Quels que soient les absorbeurs utilisés : tubes à chaux sodée 
ou absorbeurs à potasse, il est indispensable de les faire précéder 
de 2 ou 3 absorbeurs d'humidité à acide sulfurique. Les dispositifs 
ne comportant qu’un seul absorbeur d'humidité sont à rejeter. 

4 L'essai sera d'autant plus précis que l’on opérera sur une 
prise d’essai plus forte. Il convient cependant de ne pas dépasser 
5 grammes pour un acier et 3 grammes pour une fonte. 

5° D’après des renseignements que M. H. Pommerenke, direc- 
teur du laboratoire de la Fabrique nationale d'armes de guerre 
de Herstal a bien voulu nous communiquer, le procédé est inappli- 
cable à quelques métaux tels que certains fils d'acier écrouis et 
trempés appelés communément « cordes à piano », des aciers à 
forte teneur en chrôme (genre aciers Stainless à 10-12°. de 
chrôme) et certains aciers à filière renfermant plus de 2°/. de 
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carbone, dans les trois cas cités, les résultats obtenus sont trop 
faibles, l'attaque ne se faisant pas régulièrement. Le carbone de 
ces métaux doit être dosé par combustion dans l'oxygène. 

6° En opérant convenablement, le procédé Corleiss peut donner 
de bons résultats ; mais il n’en reste pas moins vrai qu'il est d’une 
conduite très délicate et n’est recommandable que dans les usines 
possédant un outillage parfait, un personnel exercé et opérant par 
grande série. Nous pensons qu'il devra céder le pas, soit aux 
procédés de dosage par titrimétrie ou au procédé par combustion 
dans un courant d'oxygène à 1100°. Ce dernier est en effet plus 
rapide, plus économique et d’une conduite plus facile. 


REVUE DES TRAVAUX BELGES 


(La Rédaction prie instamment les Membres, et en particulier les Auteurs, 
de la renseigner rapidement. notamment par l'envoi de tirés à part, de 
référats, etc., de manière à rendre cette Revue aussi complète que possible.) 


Chimie générale. 


MarCHAL E. (Gembloux), — L'enseignement supérieur agronomique 
dans le cycle des hautes études. — Bu/{. Acad. Sciences Belg., 1922, 785-805. 


DELACRE M. (Gand). — Wurtz et Claude Bernard. — Mercure de France, 
1922, 39-57 (février). | 

L'auteur insiste sur l'importance et la force de l’expérimentation, telle que la 
pratiquait Claude Bernard. C'est l'experience de Lavoisier qui a renversé le 
phlogistique. La chimie pure est assez forte pour avoir son existence propre, et 
l’analyse en est le fondement expérimental. Würtz estimait plutôt que les baces 
de la chimie étaient des conceptions théoriques. V. 


BRUYLANTS P. et STASSENS À. (Louvain). — Contribution à l'étude” des 
composés à noyau triméthylénique. — Bull. Acad. Sciences Brlg., 1921, 
702-719. 


Etude de l’action du chlore et du brome sur l'acide triméthylène-carbonique, 
ainsi que de la combinaison de cet acide avec l’eau. Le chlore donne des dérivés 
a-chlorès en même temps que la chaîne fermée s'ouvre, par formation de com- 
posés supérieurs de chloruration. Le système acide avec une molécule d'eau 


présente un maximum de densité. V. 


BRuyLANTS P. (Louvain). — Contribution à l'étude de la réaction des 
composés organo magnésiens sur les nitriles. — Zu//. Acad. Sciences Bele., 
1922, 7-23. 


Le produit principal de l’action du nitrile glutarique sur le réactif de Grignard 
est le diacétonitrile qui, selon les conditions opératoires. donne de la diméthyl- 
oxycyanopyridine, ou de la diméthylaminocyanopyridine. V. 

NOTENBAERT À.L. — Synthetische en natuurkamfer. — Nafuura. Tijd- 


Schr., 1922, 4, 16-20. 
Exposé des méthodes de synthèse bases sur la transformation du chlorhy- 


drate de pinène et sur l’action des acides organiques sur le pinène. V. 
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DEFRANCE E. — Préparation des aoides gras à partir des hydrocarbures, 
— Fourn. pharm. Belg., 1922, 4, 165- 166. 

Synthèse totale de l’acide oléique par l’acétylène: transformation de paraffines. 
- chlorées par le magnesium et l’anhydride carbonique en acides gras ; oxydation 
des hydrocarbures par l’ozone. : V. 


Chimie biologique. 


Zuwz E. et La Barre J. (Bruxelles). — Sur lea modifications physico- 
chimiques du sang lors du choc anaphylactique., — Réunion b:lge biologie, 
1922, 24-26. 

Augmentation de la teneur en globules, accroissement de la viscosité du sang 
total, abaissement de la tension superficielle du plasma, accroissement de 
l'indice réfractométrique du plasma. V. 


Purzeys P. (Louvain). — Notes sur les relations entre la constitution 
chimique et les propriétés thérapeutiques. — Yowrn. pharm. Belge, 1922, 4, 
89-93, 105-107. 

Etude des hypnotiques; influence de l’isomérie. 7 V. 


EFFRONT J. (Bruxelles). — Méthode pour la détermination des pouvoira 
llquéfiants de l’amylase. — Soc. belge biol., 1922, 7-9. 
Méthode basée sur la coagulation de l’amidon par l'iode. V. 


EFFRONT J. (Bruxelles), — Influence de la tlitration sur les amylases. — 
Soc. belge biol., 1922, 9-11. ‘ 

Les filtres de papier retiennent la ptyaline, surtout quand la température est 
élevée; la ptyaline uné fois fixée ne se laisse pas enlever par l’eau ni par les 
solutions sucrées, mais elle revient en solution par des solutions de chlorure de 
sodium ou d’empois d'amidon, Le suc des herbes, inactif sur l’amidon, peut 
devenir très actif par filtration. V. 


EFFRoNT, J. (Bruxelles). — Sur les propriétés distinctives des smylanca 
de différentes provenances. — Soc. Belge biologie, 1922, 12-13. 

Les amylases se laissent caractériser par leur dissolution dans l'eau, la solu- 
tion de chlorure de sodium et l'empois d'amidon, — par leur température 
optima — par le rapport entre le pouvoir liquéfant et le pouvoir saccharifiant, — 
par l’action sur l’achrodextrine, — par la résistance à l’action chimique du 
milieu, — par leur thermostabilité. AN, 


REYCHLER, A. (St-Nicolas). — Nog een en ander over aardappalmeel, — 
Natuurw Tijdschr,, 1921, 3, 249-252. 

Etude de la rétrogradation de l'amidon et de la question des hiles ; ; R. main- 
tient sa théorie des deux hiles, |" V. 


GoFrin, J. et M. (Bruxelles). — Influence de métaux colloïdaux aur la 
9lycolyse alcaline, — Rérnion belge biologie, 1922, 21-22. 

Le platine colloïdal n'a pas d'action sur la glycolyse en solution neutre, 
mais active la glycolyse en milieu alcalin. Les métaux colloïdaux du commerce 
donnent des résultats semblables. V. 


CasTiLLE, À. (Louvain). — Etude sur la composition chimique de l’Arie- 
tolochla sipho. — Journ. pharm. Belr., 1922, 4, 125-128, 141-143. 

Analyse de la tige, des feuilles, de la racine; l'auteur n’a pas trouvé d’alca- 
loïdes ni de glucosides. La tige contient une huile essentielle, une matière 
grasse, une résine et des sucres, La racine contient une résine, des sucres, une 
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matière grasse et un principe jaune amer cristallisable qui semble identique à 


l’aristolochine de Pohl. V. 
LEBLois (Gand). — influence dos ferments lactieus, viscoaus et aubtilla 
sur la dégradation des matières azotées., — Zu/f. Inst. sup, ferm. Gand, 


1922, 31, 13-24, 35-45. 
Les microbes dégradent les matières azotées jusqu'aux amino-acides très 


assimilables par la levure, V. 
Chimie appliquée. 


Marruis, À. R (Charleroi). — Caractéristiques de quelques matières 
employées dans l’industrie. — Zng. chim., 1921. 5, 185-189. 

Notes concernant le cuivre, l'acier, l’aluminium, l’étain, l’antimoine, le 
nickel, les alliages, le quartz, le verre. les briques, les joints, le beton, le bois, 
surtout au point de vue de leur résistance aux acides. V. 


ANONYMUS. — Analyses courantes des produits métallurgiques, fontes 
ordinaires et fers. — Z1g.chimiste, 1921, S, 179-184. 

Dosage de Si, Mn, P,S, C. : V. 

MusET J. (Bruxelles), — La atérilisation des eaux alimentaires par 


l’ozone (Suite et fin). — Fourn. pharm. Belg., 1922, 4, 53-55. 
Nouvelle constatation du fait que les matières organiques constituent un 


grand obstacle à l’action bactéricide de l'ozone. V. 


Wacrars J. (Bruxelles). — La faisification du lait par écrémage. — Az". 


Soc. Sciences méd. et nat., Bruxelles, 1921,75, 156-166. 
L'auteur montre que l’écrémage doit être considéré comme une falsification et 


non comme une Simple contravention ; il discute à cet égard certaines décisions 
judiciaires et en montre le danger. V. 


VAN LaAER M. (Bruxelles). L'évolution de la brasserie haute en Angleterre. 
Chilling et récupération de l’aoide carbonique. — Bull. Inst. sup. ferm. Gand, 
1922, 23, 76-88. 

VANDERHAEGEN Mad. (Grammont), — La fermentation du moût de bras- 
serie en cuves ouvertes et en cuves fermées. — Zu. Inst, sup.ferm. Gand. 


1922, 31, 5-12. 


VARIA 


(La Rédaction prie les Membres de bien vouloir lui communiquer tous les 
documents et les renseiznements qui peuvent intéresser la Société). 


Académie dea Sciences de Belgique. — Séance du 4 février 1922. 
L'influence de la salinité sur la germination et la croissance des halophytes, par ” 
M. G. Poma, présenté par M. J. Massart, avec rapport verbal favorable ; 
impression au Bulletin. Sur une nouvelle forme de résistance électrique des 
électrolytes, par M. Philippson. présenté par M. De Donder avec rapport verbal 
favorable ; impression au Bulletin. Sur l'emploi du nickel granulaire pour le 
chauffage électrique, par M. O. Dony-Henault ; impression au Bulletin. Sur 
quelques propriétés du bioxyde de manganèse, par M A. de Hemptinne ; 
impression au Bulletin. 


A ie 


Académie de Médecins de Belgique. — Séance du 31 décembre 1921. 
Rapport sur le travail de M. Castille, Etude sur la compusition chimique de 
l’Aristolochia Sipho ; impression au Bulletin. 


. Concours des bourses de voyage. — Un arrêté ministériel du 9 janvier 
1912 fixe au 23 janvier la défense publique des travaux et thèses de M. Paul 
Depoorter, né à Iseghem, pharmacien. Thèses: La méthode de Lehmann, pour 
le dosage de l’arsenic dans les composés organiques est une des plus simples tout 
en donnant des résultats exacts et constants. La réaction de diazotation avec les 
phenols et les amines donne des indications précises sur l'identité des différents 
composés organiques arsenicaux de la série aromatique. Les microbes qui liqué- 
fient la gélatine, opèrent cette liquéfaction par l’intermédiaire d’un ferment. 


inspection des denrées alimentaires. — Par arrêté royal en date du 31 
décembre 1921, MM. A. François et J. Wouters, inspecteurs de re classe des 
denrées alimentaires, sont nommés inspecteurs principaux. 

Prix Nobel. — Le prix Nobel pour la chimie a été attribué le r0 décembre 
1921 à W. Nernst, professeur à Berlin, né en 1864. L'exposé de sa carrière 
scientifique se trouve dans Chemiker Zeitung n° 148 de 1921. 


Nécrologie. — Parmi les chimistes étrangers morts en 1921: Elie Emile 
Bourquelot mort le 31 janvier à l'âge de 69 ans à Paris, Paul Erhardt Yannasck 
mort le 20 mars à l’âge de 79 ans à Heidelberg, Richard Henry Vernon mort le 
9 avril à l’âge de 36 ans à Cambridge, Alexandre Wynter Z/yt# mort le 30 avril 
à l’âge de 75 ans à Londres, Friedrich Czapek mort à Leipzig le r août 1927 à 
l'âge de $4 ans. 


Congrès et Réunions. — Un congrès scientifique est organisé à Liège du 11 
au 16 juin 1922 par l'Association des ingénieurs des Ecoles de Liège, à l’occasion 
du 75° anniversaire de la fondation de cette association, 

Le Congrès comprend les sections suivantes : mines, métallurgie, mécanique, 
électricité, industries chimiques, géologie, génie civil. 

La section des industries chimiques est placée sous la présidence de M. Huy- 
brechts, professeur à l'Université de Liège. Secrétariat général, 16, quai des 
Etats-Unis à Liège. 


Le centenaire de la naissance de Pasteur. — Les quatre Ecoles de 
brasserie de Gand, Louvain, Nancy:et Paris, se sont associées pour publier un 
hommage à la mémoire de Pasteur; ce sera un volume de 150 pages environ 
contenant des pensées sur Pasteur, ainsi que la liste complète de ses œuvres, 
analysées et résumées par M. A. J. J. Vandevelde, 

La Nederlandsche Maatschappij voor Geneeskunde vient de constituer une 
Commission pour célebrer le centenaire le 27 décembre, 

L'Académie royale flamande de Belgique célèbrera le centenaire de Pasteur 
à sa séance du mois de décembre par un discours qui sera prononcé par 
M. Vandevelde, membre effectif. 
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COMITÉ CENTRAL. 


Séence du 1 evril 1922. 

Sont admis membres effectifs : MM. Deilteld, Edouerd, ingénieur-chimiste, 
chef du laboratoire des faïenceries Kémaris, 134, rue Hamoir à La Louvière; 
Gobiet, Léopold, directeur de l’Institut chimique, rue de Mons à St-Ghislain ; 
Nibolle, Geston, ingénieur en chef au corps des mines, 83, boulevard Elisabeth 
à Mons; Stumper, Robert, ingénieur-chimiste, 91, rue du Commerce à 
Bruxelles, 

Le Secrétaire général, J. WAUTERS. 


SECTION D’ANVERS. 


Séance du 4 février 1922. Président M. R. Ven Melckebeke. 

M. D. Crliepo fait une communication concernant l'Uromètre du Docteur 
Fernaux. L'appareil présenté est complètement en verre et évite donc l’emploi 
de bouchons et tuyaux en caoutchouc d’un emploi peu sûr en gazométrie. 
L'appareil qui est une modification de l’uromètre de Regnard se distingue par sa 
simplicité et son petit volume tout en excluant un maximum d'erreurs possibles 
Deux robinets à 3 voies soigneusement rôdés permettent toutes les manipulations 
nécessaires et le D' Yernaux a calculé des tables de correction pour la pression et 
la température. On peut également se servir de cet appareil comme simple azoto- 
mètre et calcimètre. L'appareil inventé et construit en Belgique mérite toute 
l’attention des chimistes. 

r M RAR. Ven Melekebeke montre ensuite un curieux calcul vésical. Il pèse 
‘3 gr. 600 et est lisse, jaunâtre, de forme ovoïde et est composé en majeure partie 
de phosphate de chaux. Son noyau est formé d'un gros fil de soie entortillé. 

. C'est du fil de suture employé au cours d’une opération que le patient avait 
subie à la vessie, il y a un an, fil qui probablement s'est détaché lors de la 
‘guérison de la suture. La vessie contenait excore deux autres calculs analogues 
au premier, mais moins volumineux 

Le Secrétaire. M DE DECKER 
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SECTION DE BRUXELLES. 


Séance du 15 février 1922, 


1° Mie Th. Aronsteln expose l'étude qu'elle a faite de l'action des solutions 
agueuses d'hydracides sur le cyclohexano!, Une solution d’'HCI ainsi qu'une solution 
d'HBr passant à point fixe dissolvent le cyclohexanol à froid. A chaud ces 
solutions donnent avec le cyclohexanol, simultanément, des éthers haloïdes et 
du cyclohexène. 

2° M. PauiJ. Becker nous résume ses travaux sur quelques dérivés cyclopen- 
taniques. Il a préparé les éthyl-, n. propyl-, et n. butylcyclopentanols 1.1., 
ainsi que les cyclopentènes et cyclopentanes correspondants. 

Les carbinols ont été préparés par l’action de la cyclopentanane sur les 
bromures d’éthyl-, de n. propyl-et de n. butylmagnésium. 

Leur déshydratation par l'acide p. tbluènesulfonique a fourni les cyclopen- 
tènes correspondants. 

L'étude des produits d’oxydation de ces derniers a prouvé que la liaison 
éthylénique se trouve dans le noyau en 1.2 

L'hydrogénation de ces cyclopentènes en présence de noir de platine, à froid, 
a donné les éthyl-, propyl-, et butylcyclopentanes. 

La densité des trois cyclopentanols diminue avec l'allongement de la chaîne 
atérale; en même temps leurs indices de réfraction s'élèvent. Les réfractions 
moléculaires calculées à partir de ces données, en appliquant la formule de 
Lorentz-Lorenz, diffèrent de celles calculées à partir des réfractions atomiques 

- en appliquant la loi de Brühl. Cette différence diminue à mesure que la chaîne 
s'allonge. Il en est de même, mais d’une façon moins marquée, pour les cyclo. 
pentènes alkylés, 

Quant aux cyclopentanes, leurs densités et leurs indices de réfraction croissent 
avec l'allongement de la chaîne latérale. 

Les anomalies signalées ci-dessus sont toutefois soumises en ce moment à une 
vérification par M. Becker. 

3° M.M E. Denseyer présente, au nom de M. Erculiese et au sien, une 
étude sur /4 constitution chimique des feldspaths. Ceux-ci ne peuvent pas être 
représentés par les formules habituellement admises. 11 faut les considérer 
comme des solutions solides formées au minimum de deux, plus généralement 
de trois composants. L'aluminium est dissimulé dans la molécule et forme avec 
le silicium un ion complexe, probablement du type des complexes de Werner. 


SECTION DE MONS. 


Le jeudi 23 février a eu lieu l'excursion à Baudour ; sous la conduite de 
M. l'Ingénieur Van Lint, délégué par M. l’Administrateur Greyson, les membres 
ont parcouru tous les départements des Usines Defuisseaux; ils ont pu suivre la 
fabrication des objets en porcelaine, depuis l'entrée des matières premières 
jusqu’à l'obtention des produits finis, prêts à être expédiés. 

Une mention spéciale doit être accordée aux isolateurs dont les essais de 
résistance au courant peuvent être poussés jusqu'à 250,000 volts: M. Van Lint, 
dont les explications permettent à tous de bien suivre la série des opérations, 
exécute sous nos yeux l'épreuve jusqu'au jaillissement de l'arc final. 
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Séance du 25 février 1922. 

Le Président présente à l'auditoire M. Deschamps, D' Sc., dont il rappelle 
les titres et les travaux au cours de la guerre. 

Le conférencier a pris pour sujet : Za Zolite; il expose d’abord quelles sont les 
sources du toluène et donne quelques détails sur le borneo-spirit, matière pre- 
mière si importante qui échappa à l'Allemagne, de par l'entrée en guerre de 
l'Angleterre. 

S'aidant de formules, il nous montre les divers mono, di et trinitrotoluènes : 
notamment il nous donne les constantes des 6 isomères du trinitrotoluène dont 
le symétrique ou « est le seul qui entre en ligne de compte au point de vue 
explosif. 

Une expérience intéressante est celle basée sur l’action du sulfure ammonique 
en solution alcoolique qui permet de différencier les mono, di et trinitrotoluènes. 

La transformation du nitrotoluène en anthranilate de méthyle, nous trans- 
porte ainsi du domaine des explosifs dans celui des parfums et mérite d’être 
signalée. 

M. Deschamps insiste sur l'importance de la densité en fonction de laquelle la 
vitesse de détonation augmente; il montre les moyens d'augmenter le poids 
spécifique du TNT, notamment par fusion, puis solidification sous une pression 
de 3 à 4 atmosphères; il insiste sur les avantages de la tolite qui peut être portée 
sans danger à haute température; il rappelle que lors de l'explosion de Schône- 
behr en Allemagne où un coussinet surchauffé provoqua l'inflammation d’un 
mélange détonnant constitué de vapeur d'alcool, d’air et de poussière de tolite, 
d'assez grandes quantités de TNT,-en cours de manipulation dans un atelier de 
cristallisation, furent retrouvées intactes. 

Parmi les explosifs à base de tolite, le conférencier cite la macarite, mélange 
de nitrate de plomb et de TNT, ce produit suggèré et mis au point par deux 
Belges, MM. De Macar et Delattre, fut utilisé pendant la guerre. 

Le Secrétaire, J, GHYSEN. 


TRAVAUX PRÉSENTÉS A LA SOCIÉTÉ. 


Recherche et dosage du vanadium dans les aciers, 
par GEORGES MISSON. 


Ingénieur, Chef du Laboratoire de la Société anonyme John Cockerill à Seraing. 


(Communiqué 4 la lédactton le 10 mars 1922). 


Le dosage du vanadium dans les aciers peut être effectué facile- 
ment par colorimétrie. Suivant que l'on aura à faire à un acier 
ordinaire ou à un acier complexe, on opèrera comme suit : 

1° Dosage du vanadium dans un acier ordinaire : 

Réactifs nécessaires. — a) Acide nitrique D — 1.20, bien exempt 
de chlore. 

b) Permanganate de potassium à 8 gr. par litre. 

c) Eau oxygénée préparée comme suit: 100‘ acide nitrique 
concentré dilué dans 900: eau distillée ; projeter dans ce mélange, 
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petit à petit, en agitant et en refroidissant 40 gr. suroxyde de 
sodium pur. 

d) Solution dont fe — — | mgr. de vanadium : peser 2,345 gr. de 
vanadate d'ammonium pur et sec, dissoudre dans 500‘ eau bouil- 
lante, ajouter 20°° acide nitrique pur, refroidir et porter à un litre. 
Vérifier le titre de la solution. 


Mode opératoire : On traite 1 gramme d'acier par 20° acide 
nitrique D 1.20, dans une petite fiole Erlenmayer de 100°° portant 
un trait de jauge à la contenance de 80°. Après réaction on porte 
à l’ébullition jusqu’à dissolution complète de l'acier, mais en évitant 
une trop forte évaporation du liquide. 

On ajoute alors 10°° solution de permanganate b, on fait bouillir 
de nouveau quelques minutes, pour détruire complètement la 
matière organique. 

Redissoudre le précipite d'oxyde de Mn formé par addition de 
10: eau oxygénée. Porter de nouveau à l'ébullition quelques 
instants. Refroidir. La solution obtenue de cette façon, ne contenant 
que des nitrates, est pour ainsi dire incolore à froid pour autant que 
les produits employés soient bien exempts de chlore. 

On y ajoute 5°° de la solution d’eau oxygénée, on porte au volume 
de 80°: et on compare la teinte obtenue avec des titres préparés 
dans les mêmes conditions. 

Ces titres se préparent en partant d’un acier ordinaire ne ren- 
fermant pas de vanadium, et en se servant de la solution d., pour 
y introduire le vanadium nécessaire avant la dissolution. 

Les titres peuvent varier de 0.05 en 0.05 ‘/, jusque 0.50 °/.. Au 
delà, il est préférable de n'employer que des titres variant de 
0.10 °/. de l’un à l’autre. . 

Les différences de teintes obtenues sont très nettement apprécia- 
bles et même pour des teneurs ne dépassant pas 0.10 °/, Va., ces 
différences de teintes sont encore très nettes pour des tres» ne 
variant entre eux que de 0.02°;, Va. 


2° Dosage du vanadium dans les aciers complexes contenant 
Wo, Cr. etc. — On traite 1 gr. d'acier par 15°* acide nitrique pur 
et 20 : acide chlorhydrique concentré. Après dissolution on évapore 
à sec au bain de sable. On reprend par 20° acide chlorhydrique 
conc. on évapore à 10° à peu près. On ajoute 20‘° acide nitrique 
pur et on fait bouillir jusqu'à disparation des vapeurs rutilantes. On 
ajoute 50 ‘ eau bouillante et on filtre pour séparer l'acide tungsti- 
que. On lave à l’eau nitrique chaude (20° acide nitrique par litre ) 

La liqueur contenant tout le vanadium (car le tungstène précipité 
dans ces conditions n'entraîne pas trace de ce corps) est évaporée 
au bain de sable d’abord, pour finir au bain marie à consistance 
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sirupeuse. On reprend deux fois par 10‘ acide nitrique fumant et 
on évapore chaque fois à consistance sirupeuse. Ceci pour éliminer 
autant que possible l'acide chlorhydrique. 

On dissout enfin par 20° acide nitrique D—1,20 et on fait passer. 
quantitativement la liqueur dans une fiole Erlenmeyer de 200°° 
portant un trait de jauge à la contenance de 135‘ et un dans le 
col soit au volume de 210:. On porte à l’ébullition, on ajoute 20°° 
permanganate à 8 gr. par litre, fait bouillir quelques minutes pour 
‘ détruire le restant éventuel de matière organique. On ajoute 20° 
eau oxygénée et porte de nouveau à l’ébullition. Le volume de la 
liqueur est étendu au premier trait de jauge (135‘°) avec de l’eau 
bouillante et on précipite le chlore par une solution de nitrate 
d'argent à 5°/.. On fera cette précipitation par addition successive 
de manière à n’employer qu’une très faible quantité de nitrate 
d'argent en excès. Dans la plupart des cas 8 à 10° suffiront. On 
porte la liqueur au trait de jauge supérieur (210‘), on agite et on 
laisse au repos, si possible, pendant quelques heures. La filtration 
du chlorure d’argent est alors plus facile. 

Après ce temps, on filtre et on prélève 80° de la liqueur claire, 
dans une petite Erlenmeyer de 100:, on ajoute 5°° eau oxygénée 
et on porte au volume de 110°° (marque tombant dans le col des 
fioles Erlenmeyer de 100). On agite et on compare la teinte 
obtenue avec les titres qui seront préparés comme suit au moyen 
d’un acier ordinaire. 

Il faut au préalable connaître la composition de l’acier à analyser 
et sa teneur en chrôme, nickel etc. Ces dosages auront donc été 
effectués d'avance. On pèse alors dans des fioles Erlenmeyer de 
200, autant de fois 1 gr. d'acier ordinaire, que l’on voudra prépa- 
rer de titre en Va. J'emploie ordinairement des titres qui varient 
depuis 0,20 "/, jusque 1,40°,, et cela de 0,20 en 0,20 °/, de Va. 
On introduit dans chaque essai au moyen d’une solution de 
chromate de potassium (dont 1° — 5 mgr. Cr) exactement la 
même quantité-de chrôme que dans l’acier à analyser (Eventuel- 
lement même addition de nickel, etc ) et la quantité de Va néces- 
saire à chaque titre (emploi de la solution D). 

On dissont par 20° acide nitrique D 1,20 et traite ensuite la 
liqueur comme ci-dessus par 20° permanganate et 20°° eau oxy- 
génée et porte au volume de 135‘. On ajoute 1 ou 2‘ de nitrate 
d'argent à 5°;, et porte au volume de 210<. Filtrer s’il y a lieu et 
‘prélever 80: que l’on additionne de 5‘° eau oxygénée et porte au 
volume de 110°. 

On compare les teintes dans des tubes calibrés d'Eggerts. Les 
résultats obtenus sont remarquables d’exactitude. 
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L'appréciation doit avoir lieu immédiatement après l'addition 
d'eau oxygénée, la décoloration se produisant assez'rapidement. 

La recherche et le dosage du titane dans les fontes et les aciers 
peuvent être effectués également de la même manière et pour ce 
corps la coloration jaune produite par l’eau oxygénée est même 
beaucoup plus stable. 


Sur quelques composés du carbone bivalent, 
par ALFRED GILLET, Dr. Sc. 
(Communiqué à la Rédaction le 1 avril 1922). 


” Dans ma note sur le carbone bivalent(t), j'ai été amené enîre 
autres à cette conclusion : Les dérivés halogénés non saturés 
doivent être en tout ou en partie des composés méthyléniques : 


RRË. Elle est tirée du rapprochement des propriétés suivantes : 
1° La dépression des points d’ébullition. : 
2° L'oxydation facile à l'air, allant jusqu'à l’inflammation 
spontanée (CIC = CCI p. ex.). 
3° Les « transpositions d’oxydation ». 


v 
4° L'analogie avec C — O, quant au caractère négatif des 
atomes liés au carbone. 
Mais alors, entre les hydrocarbures, et le bichloracétylène, — 


\ VV 
pour lequel il faut admettre, je pense, la formule ci-C-C- CI, 
— il doit exister des substances dont la saturation est de caractère 
tel que les deux formes (méthylène, éthylène) puissent coexister, 
à un état relativement stable, facilement isomérisables l’une dans 
l'autre. 

Je crois ne pas m'être trompé en découvrant que plusieurs de ces 
formes isomères nouvelles ont été trouvées, isolées et étudiées. 
M. Chavanne et ses collaborateurs, en des travaux expérimentaux 
d’une précision remarquable, ont pu séparer.l’une de l’autre deux 
formes isomères de toute une série d'éthylènes halogénés!?. Cette 
«isomérie éthylénique », M. Chavanne l'a considérée comme 
stéréochimique, un cas d’isomérie «cis-trans ». Il ne pouvait 
penser autrement en s'appuyant sur le postulat du carbone 
exclusivement tétravalent et nous verrons plus loin qu'il ne s'est 
pas trompé. 

Néanmoins la manière frappante dont ces isomères viennent 


(1) Ce Bulletin 3O, 329, (1921. 
(2} Ce Bulletiu, passim : 1912 & 1921. 
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TABLEAU I. 


é : Proportion 

Vit. d'act 
Forme Structure . s Eb F. : Se d'isomère: 
de KOH aic. A de mèl. 


| _— CCIBr = CCIBr — _— — o 
Ë | 
—_ CCloBr — CBr 172° à 4,4 _. 100 
— CHCI == CCIBr — — — o 
V 
. CHCIBr — CCI 113,8 L -83,5 _— 100 
. CHCI = CHCI 60,25 -80/s 20 80 
| V | 
trans | CHCL, — CH 48,35 -50 I 20 
et CHCI == CHBr 84,6 <-85 39 73,3 
| V 
trans | CHCIBr — CH 753 -41 I 27,6 
cis CHBr = CHBr . 112 -53 135 66,5 
| V 
trans | CHBre — CH 108 -6,5 I 33,5 
ie CHBr = CBr — CHa3] 135,2 _— 31 35 
| VV. 
[trans | CHBr— C — CH, | 125,95 — 1 6s 
cis CHI= CHI 72,5 (16mm)}| -13,8 200 45 
\ . 
| V 
trans | CHI, — CH (?) 77 (6mm) 72 L° ; ss 
cis | CH3CH = CHBr 57,8 “113 7 82 
V 
trans | CH;CHÿ—CBr (?){1)] 63,25 -76,5 I 18 


{1) C'est ici H qui migre, et non le halogène Cfr. Ce Bulletin 3O, 239 (août 1921), et 331. 
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prendre la place que leur réserve ma conception du carbone 
bivalent ne peut que fixer l'attention, et faire reprendre d’un 
. nouveau point de vue l'étude de l’isomérie « géométrique ». 
J'ai reproduit dans. le tableau I la liste des corps étudiés avec les 
formules des deux isomères telles que je les propose à la discus- 
sion de mes collègues ; — leurs points d’ébullition (col. 3) et de 
fusion (col. 4); — la vitesse relative d'action de la potasse 
alcoolique (col. 5); — la proportion des 2 isomères dans 
l'équilibre réalisé par transposition (col. 6). 

En examinant les données du tableau I et les diverses propriétés 


physiques et chimiques de ces corps, on peut faire les remarques 
suivantes : 


A. — Les constantes physiques de tous les isomères « trans » 
présentent avec celles de l’isomère « cis» correspondant des 
différences du même sens que celles que nous avons attribuées 
de notre 1° note sur le sujet à l'existence de la forme méthylénique : 
P. Eb. plus bas (à l'exception des deux derniers cas); P.F. plus 
“élevé ; — D. plus faible ; — N. plus grand. 


B. — Les différences de vitesse d’action de la potasse alcoolique 
s'expliquent très bien par l’effet des différences de structure. La 
réaction : 


CHCI = CHCI — CH = CCI 


élimine C1 du carbone le moins négatif et H du carbone le pie 
négatif : élimination facile. 
La réaction : 


174 \/ 
CHCI, — CH CCI — CH 


élimine H et CI d’un même carbone très négatif: condition 
beaucoup moins favorables. 


C. — Nous avons vu suffisamment d’isomérisations favorisées 
par des traces de composés acides pour n'être pas étonnés de 
l’action du brome sur l’isomérisation des éthyléniques. Il forme 
vraisemblablement avec le composé un produit d’addition de 
constitution inconnue, où l'influence négative facilite les transposi- 
tions. Le seul composé saturé obtenu ensuite par combinaison du 
brome est, je pense, le produit de la réaction : 

+ Br \/ +Br: 
CHCI= CHCI — CHCI,—CH — CHCI, — CBr,H 

Les faits suivants tendent à confirmer cette formule du dérivé 
bromé saturé : 
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1) la formation effectivement plus rapide à partir de l'isomère 
« trans »'!} (méthylénique); 

2) l'identité de ses constantes physiques avec celles du dérivé 
obtenu à partir de la dichloracetaldéhyde, par PCI, Br,® : 


CHCL — CHBr, 


3) Le corps obtenu par l’action de PCI, Br, sur la trichloracet- 
aldéhyde est décomposé par Zn selon l'équation : 


Zo 74 
CCly — CHBr, —+ CCl, — CH 3 CCL, = CHCI 


ce mode d'action du Zn se reproduit sans doute sur beaucoup 
d'autres composés analogues; p. ex. : 


V 
CHCI — CHBr, — CHCL — CH <> CHCI = CHCI. 
Zn 


cette dernière réaction explique la formation du bichloréthylène 
à partir du dérivé saturéG). 


D. +. L'idée d'isoméries exclusivement « stéréochimiques » : 
doit sans doute être reprise pour chercher l'explication des ano- 
malies telles que : a) la différence d'action du Zn 
sur CHCI, — CHBr, (du bichlorure d'acétylène + Br.) 

de la dichloracetaldéhyde + PCI, Br, \( 
“EAU CHSI CRE Le du bibromure d'acétylène + SbCL, 


b) l'obtention des deux isomères en équilibre à partir du corps 
\V 
CHCI, — CH primitivement formé sont l’action du Zn, — alors 


. V 
que l’isomère relativement stable de même formule : CHCI, — CH 
ne subit pas de transposition dans les mêmes conditions(). 


E. — Pour comparer les points d’ébullition respectifs des. 
isomères méthyléniques («trans ») et éthyléniques (« cis ») avec 
ceux des composés saturés de formules correspondant à celles que 
je propose, dressons le tableau II. 

On peut à propos de ce tableau faire les deux remarques très 
importantes suivantes : 

1° De tous les isomères saturés connus, le composé dont la 
formule correspond à celle que je propose pour chacun des isomères 


(1) CHavanxe, ce Bulletin 28, p. 234 (1911). 
(2) Vanvoe Wazce, fbid 29, p. 307. 

(3) Vanoe WaLLe, ibid.29, p. 308. 

(4) Vanpe Waccs, ibid pp. 307 et 309. 

(5) Cuavanxs, ibid 28, p. 235. 
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TABLEAU II. 


Composé (| Eb. Dif. | ‘Composé 3: Diff. 


CHCIL — CH 57) 
8,5 
ÿ | (6,542) 
CHCIL —CH 48,35 |! 
CHCIBr — CHg 83(1) 
75 
V (s »5+-2) 
CHCIBr — CH 7513 
CHBre — CH; 110 
2 
V | (o+-2) 
CHBr, — CH 108 
CCl,Br — CHaBr 177 | 
ÿ ( À 
CCl,Br — CBr 172 | 
CHBrg—CHa— CHal 130 
s 
V | (342) 
CHBra—C— CHg |125 |: 
CH3—CHy—CHaBr| 70,8 | 
75 
(5:5+2) 


V , 
CH3— CH, — CBr@)| 63,25 | 


CH,CI — CHaCI 83,7 
Le St) 
$S+17 
CHCI = CHCI 60,25|) ‘ 
CH,CI — CH,Br 107 
| 23,4 
(5,4+17) 
CHCI = CHBr 8,61 
CH,Br — CH,Br 129 
17 
| (o+17) 
CHBr = CHBr 112 |: 
CH — CHs -84 
| | : 
CHs == CHo -102 
CH;:Br - CHBr - CH: 141,6 
6,5 
(3,543) 
CHBr = CBr— CHal 135,2 
CH3—CHy—CHoBr| 70,8 | 
13. 
(xo+-3) 
CH3— CH=CHBr | 57,8 | 
CH —CHa— CHy | -45 | 
à 3 


CHy—CH=CH> |-48 


{4} Les P. Eb. pria dans la littérature sont d’une exactitude inégale. 
(2) Voir la note à ce sujet p. 129. — Ce dérivé pourrait bien être, d'après ses constantes, 
le bromocyclopropane, non encore décrit. (A. G. Note à la correction des épreuves). 
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non saturés étudiés, — est celui dont le point d'ébullition s'écarte 
le moins du point d'ébulilition trouvé pour ce dernier, par 
M. Chavanne et ses collaborateurs. 

2 Ces écarts de P. Eb., assez faibles, varient peu d’un groupe à 
l'autre, et varient parallèlement dans les deux séries, comme ce doit 
être le cas pour des composés de structures réellement comparables. 


Les idées actuelles sar la constitution chimique des feldspaths. 


Analyse de deux microclines, 
par M. E. DENAEYER, 
(Communiqué à la rédaction le 21 mars 1922). 


On peut considérer les divers silicates comme des sels d'acides 
siliciques simples : 


AÂc. ortho. Ac. diortho. Ac. méta. Ac. diméta 
Siz (OH), Si: (0H} o 
0 s7 sŸ 
Les 1 
& = (OH) Nom: | ox 
SE T OH 
FA 
s 1 
No 


Quelques silicates, tels que les feldspaths de K et de Na sont 
d'ordinaire considérés comme les sels d’un acide polysilicique 
résultant de la déshydratation interne de 3 molécules d’ac. ortho: 


3 Si (OH) — 4 Hg O == Sig Og H4. 


Les feldspaths calcosodiques (plagioclases) sont isomorphes du 
feldspath sodique (albite) de formule brute : Si, O, Al Na. Ils 
forment une série dans laquelle, pour des quantités croissantes de 
Ca — substitué au Na — la teneur en Si O, diminue, tandis que 
celle en ALO, augmente, le dernier terme de la série ayant pour 
formule brute : Si,0, AL, Ca (anorthite). 

Tchermak les considère comme une série de mélange de deux 
termes extrêmes, isomorphes, où Si Na, dans lé 1‘ terme, serait 

‘remplacé progressivement par Al Ca. 

Diverses formules ont été proposées pour rendre compte de la 
constitution de ces minéraux. 

Clarke écrit : 


er Ca. 
(Sig Osl = Nas [SiO,}]=Ca Ca=t{sio;] 
» Al—{Sig Os] = Al AI—ISiO;}= Al AIZ [SiO;}— AI 
N{Sig Ogl = AI N{Si0,}= AI Al: {Si0/ 


pour l'albite. pour l'anorthite. 
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ce qui lui permet de supposer qu'il y a substitution isomorphique 
des groupements [Si O,] et [Si, O,:. 

D'après Groth, les feldspaths potassiques et sodiques peuvent 
être considérés comme des sels des acides dimétasilicique et 
métasiliciques dont les radicaux sont liés par l’Ai. Si on suppose 
que dans l’anorthite le groupe SiNa de l’albite est remplacé par 
AlCa, ce qui est en concordance avec le caractère acide de 
l’alumine vis-à-vis des bases fortes comme la chaux, on trouve les 
formules : 


Albite Anorthite 
O O 
& V4 ed 
i i 
NX OX 
O — AK DSi Oo | . — Al— O-Al= O 
(méta) © > 
o — Na 
L7 Oo — Ca 
l : 
K Si 
No N 
(diméta) 


qui rendent également compte de l’isomorphisme. 

Les D" W. et D. Asch, dans leur livre « Die Silicate » s’inspirent 
des conceptions de la chimie des aromatiques pour édifier une 
théorie originale de la liaison des atomes dans la molécule des 
silicates. | 

Tenant compte de la tétravalence du Si et admettant que 
6 molécules d'acide ortho [Si (OH),] s'unissent à la manière des 
atomes de C pour former des polymères à chaîne fermée, ils 
obtiennent — après élimination de 6 molécules d’eau — la formule 
suivante : 


(0H) qui représente l’union de 6 
J molécules d'acide 
TON e) 
[e) (e J 
F4 Ne. méta Si—-OHetqu’ilsnomment: 
(HO), = à . = (OH) oh 
; - Séliciumhydrohexite. 
(HO) = Si Si = (OH): Pour abréger l'écriture, ils 
emploient le symbole || 
Éc F4 
NU | Si E 
si son 
I N/A 
(0H3) Ü 


— 133 — 


Par élimination successive de 1, 2, 3, 4,5, molécules d’eau ils 
forment des hydrohexites de moins en moins hydratées, et enfin 
l'élimination d’une 6° molécule leur fournit : 


o . 
da qu'ils écrivent JA et nom- 
"4 NS Si | ou Si 
fe) © 
/ K N7 
O—=Si Si= O ment: 
j Siliciumhexite 
© (e) 
[ | qui est en fin de compte l'union de 6 
O = Si Si= 0° o 
N J 4 
ne | 2 molécules de l'anhydride Si, 
Si O 
( 
O 


Procédant de même pour l’Ai trivalent ils obtiennent à partir de 
l’hydrate A1 (OH), : 


= 9 
[AIL  —6 AK = Aluminiumhydrohexite 


et après élimination successive de 3 molécules d’eau, deux autres 
hydrohexites, et finalement : 

ZX APN ec. 

| Al|= AI — 3A1,0, — Aluminiumhexite. 

\7 | 

Pour pouvoir développer sous cet aspect les diverses formules 

brutes données par l'analyse des silicates, les D" Asch sont obligés 
d'imaginer un second mode de liaison cyclique : l’union de 5 
molécules de Si O, ou de AI, O, fournit les pentites que l’on dérive 
comme précédemment de Tacide orthosilicique et de PAYATALE 
d'aluminium (en passant par les hydropentite) : 


si) ou Si et [au ou AI 
En se basant sur ces données et en les soumettant à certaines 
lois {p. ex. les lois de la symétrie), les auteurs interprêtent ensuite 
la structure chimique des complexes aluminosiliciques. 
Voici. à titre d'exemple, la structurent qu'ils attribuent à l'acide 
trisilicique combiné à l’alumine, dont l’orthose et l’albite seraient 
les sels : 
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AA 

= H; (À Si | = 3H20 . 3ALO3 . 18SiO» 
“ 
1 


Confrontant leur hypothèse avec les faits, les D" Asch disent : 

« De l'hypothèse d’après laquelle tous les alumino-silicates sont 

constitués de telle sorte qu'il peuvent-être rapportés aux acides 

libres ou à leurs sels dont les hexites et les pentites d'Al et de.Si 

ont été déduites, il s'ensuit que jamais, dans les doubles réactions, 

il ne peut y avoir remplacement de l’AI par un aufre élément et que, 
de plus, dans ces réactions le rapport 

AL O, 

SiO, | 

En d’autres termes, si, dans l’orthose, par ex. on peut remplacer 


doit rester constant. » 


quantitativement K par Na, c. a. d. que si le rapport ES peut 
2 

AL O, 

| SiO, 

Cette conséquence importante met en lumière en les opposant 
les rôles différents des groupements A1,0, et R,O dans la molécule 
des alumino-silicates. 

Elle est entièrement confirmée non seulement par les résultats 
d'analyses des silicates naturels, mais encore par les expériences 
de laboratoire portant sur la production de silicates artificiels et 
l'étude des doubles réactions dont ils peuvent être le siège. 

Ces résultats tendent à prouver que l’AL O, est intimement liée 
à Si O, dans la molécule de façon à former un complexe où elle se 
trouve dissimulée. 

A cet égard les modes de représentation précédents qui 
assignent le même rôle dans la molécule à Al qu’à Na, K ou Ca, ne 
sont pas satisfaisants. 

Une autre conséquence du système, des D' Asch est de mettre 
en évidence les liens de parenté qui existent entre tous les alumino- 
silicates. 

Cependant ce système porte en lui de graves défauts que 
M. P. Erculisse signale dans son « Essai de classification chimique 
des silicates naturels. 


varier, par contre, le rapport reste fixe. 
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« Pour expliquer, dit-il, les différences de composition que l’on 
trouve entre différents échantillons de minéraux que l’on avait, 
jusqu’à présent, en raison de leurs propriétés cristallographiques, 
plysiques et minéralogiques, rangés sous le même nom, ils (les 
frères Asch) attribuent un très grand LOHIDRE de formules à ces 
échantillons. 

Par ex. les ‘auteurs, veulent voir dans due échantillon de 
mica ayant une composition différente une espèce chimique 


Ces deux défauts principaux (du système ainsi créé) est « d’appa- 
raître comme très artificiel, et en second lieu de substituer à la 
classification actuelle des minéralogistes un véritable chaos. » 

Dans le but de redresser cette méconnaissance de la notion 
d'espèce minérale. M. Erculisse soumet la question à un examen 
critique qui lui suggère un point de vue très différent des précé- 
dents ; 

Il y a lieu de distinguer l'espèce chimique caractérisée par une 
composition élémentaire rigoureusement constante et un ensemble 
de propriétés physiques susceptibles de mesures très exactes, 
de l'espèce minérale caractérisée par des propriétés géométriques 
et optiques d’une constance quasi-parfaite mais dont la composi- 
tion chimique peut varier sensiblement d’un échantillon à l’autre. 

Cette constance des propriétés cristallographiques en dépit de 
la variation d’autres indique que l'espèce minérale appartient 
plutôt au type des mélanges homogènes (solutions solides) qu’au 
type : espèce chimique définie. 

Il est naturel en effet, de penser que les cristaux ont pris naïs- 
sance par la solidification d’un magma primitif qui devait être 
complexe. 

La loi des phases permet d’ailleurs de se rendre compte de ce 
qui se passe lors de la solidification d’un tel complexe. 

« Pour bien expliqueur ce qui se passe dans la nature, il faudrait 
pouvoir tracer le diagramme de solidification de l'écorce terrestre 
en fonction de ses constituants, des températures de fusion et de 
solidification et des pressions subies. 

« Mais... un tel problème est très vaste. De plus les données 
expérimentales nécessaires sont d’une obtention difficile, pour ne 
pas dire impossible en ce qui concerne les silicates naturels. 

« Mais cette difficulié n’entraine pas forcément le renoncement à 
tout effort. 

« On peut essayer de voir à quel ee se rattachera le diagramme 
en question. 


« Pour résoudre cette question préliminaire, il s’agit de savoir 
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tout d’abord quelles sont les espèces chimiques définies qui peuvent 
former entre elles les espèces naturelles. 

« Cette simple, condition restreint de beaucoup le problème tel 
que les D Asch se l’étaient posé. » 

Recherchant les quelques espèces chimiques définies: qui peu- 
vent entrer dans la composition des. silicates, et reprenant la 
critique émise plus haut à propos des formules de Clarke et de 
Groth, à savoir qu’elles n’assignent pas de rôles différents à Al 
dissimulé dans la molécule et à Na, K ou Ca qui peuvent se 
remplacer quantitativement, l’auteur tente de résoudre la question 
en s'adressant aux formules des complexes. minéraux de Werner, 

Soit une série de Werner : 


(NHsle (NHs)s 
(1) [re leu (4) [ee CI 
Cle + 


+++ k 
(NHs)s (NHaa 
(2) [er CI Je: (s) fr ] … (7) [ee cré]xe 
+++ CL 
(NH3)4 (NH) 
(3) [re Cle er (6) fr È 
++ Cls — 
(inconnu) 
où Ci peut être remplacé par un radical négatif monovalent quel- 
conque, 


NH, par une molécule entière de même valence, 

K par un autre métal monovalent, 

2 groupements monovalents par 1 groupement divalent. 

Dans tous ces cas, la valence de coordination du complexe du 
Pt reste égale à 6. 

Si 1 — Nm (nombres de molécules) + Na (nombres d'ions) fixés 
au noyau d’un complexe, pour tous les types se rapportant à celui, 
du Co on aura: 

1= Nm + Na. 

D'où on peut faire varier Nm et Na pourvu que leur somme 
reste constante. 

V étant la valence habituelle du noyau de l'ion complexe et 

E la charge de cet ion en grandeur et en signe, on aura: 

E=V+Nm-Il. 
#73 

La notion de complexe est très générale et le Si ne fait pas 
exception. En effet, l'acide hydrofluosilicique a bien l'allure d'un 
complexe : 

[Si Fi 1H 
avec 1 — 6 
oùE—4+0-6——72 
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Donc c’est à la théorie de Werner qu’il semble le plus logique 
de s’adresser pour trouver les formules qui conviennent le mieux 
pour représenter les combinaisons alumino-siliciques dans 
lesquelles Al est dissimulé. | 

En admettant que Al s’y trouve sous forme d’ion aluminique 
monovelent fO=A1l—O]—, on peut trouver les formules 
suivantes possibles d’acides alümino-siliciques : 


(1) LISE : 
ER sŸ 510. | Nm=SiO;=æI! 


No, d'ùE=4$+tr—6——1 


Si on remplace H par K on obtient la formule de l'orthose : 
Si, AIO, K. 
Si on remplace H par Na on obtient la formule de l’albite : 
Si, AIO, Na. 
(2; O — Al == O 


7° — Al= O 


où Nm= 0 

H, d'où E =: 440 — 6 — 2 
N Si H4 = Ca, on trouve la formule de 
Si Og l’Anorthite Sig Ale Og Ca 


(3) O—A=O | 
5€ i. Em4ti—-6——1 


Ni Os — J 

formule intermédiaires aux précédentes, et pouvant représenter 
l'acide d’un plagioclase qui se trouverait à égale distance de 
l’albite et de l’anorthite — Si, AI O, H. 

En effet : 

Al SigOg H ac. de l’Albite 

+ Al Si O, H ac. de l’Anorthite 

Ale Sig Oyo He: 2 = Al Sig O6 H 

On sait que les analyses des plagioclases révèlent des composi- 
tions intermédiaires à la composition centésimale répondant aux 
formules (1) et (3, d’une part et aux formules (2) et (3) d’autre 
part. On doit donc les considérer comme des solutions solides de 
sels de (1) avec les sels de (3, et de sels de (2) avec ceux de (3). 


(4) 708 O— Al= 0 
a 0" 2 ou Si O; Al HB3 


ee 
"Ke se] 


Les analyses des micas indiquent des compositions intermé- 


H, ou Si O4 Ole He 
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diaires à celles des formules (2), (4) et (5). On peut donc les 
considérer comme des solutions solides de (2) avec (4) et de 
(4 avec (5). 

À partir de ces données on peut construire le diagrame suivant. 

Il pourrait être la base d’un diagramme d'équilibre des acides 
alumino-siliciques qui tout en s'étendant vers des domaines voisins 
conserveraient leurs caractères propres. . 


domaine du | domaine de domaine des 
quartz l'orthose spinelles 


X Domaine \ 
NPlagioclases/ NN 
| l | ll l br L 
Si Oz He A - L0 
Si : EE % 2 Ko 
Al=0o © © e © © Si= 0 
œ 
L cel os = Z Alzæ: 
Le 
E € € # ©# 


Un léger écart se marque néanmoins dans les analyses au point 
de vue de la teneur en alcalins et en chaux. Mais les sels de 
différents acides alumino-siliciques ne forment pas que des solu- 
tions. Ils forment aussi des mélanges hétérogènes (eutectiques). 

Il importe de signaler l'interprétation-basée sur les mêmes 
principes — du D' Weinland (Einführung in die Chemie der Kom- 
plex-Verbindungen). Il attribue à l'orthose la constitution : 


Sis Os O 
| 128 0 
Al K que nous pouvons développer ainsi : FN Si Oo, K 
Si O Si O; 


oùE—3+2—6— — 1. 

Il introduit par conséquent Al dans le noyau central de l'ion 
complexe. Ce point de vue nous paraît moins soutenable si on 
tient compte de ceci : Si on substitue au Co du complexe Werné- 
rien un élément moins électropositif, on obtient des complexes plus 
robustes que les composés cobaltiques ; mais si on lui substitue 
un élément plus électropositif, on obtient des complexes plus 
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fragiles. Enfin si on cherche à lui substituer Al on n'obtient plus 
d’autres sels doubles que ceux à constituants manifestes. 
*+* 2% 

A peu près dans le même temps que l’Essai de M' P. Erculisse, 
paraissait dans les Helvetica Chimica acta un article de M. Johann 
Jakob de l’Inst. de Minéralogie et de Pétrographie de Zurich : 
Zur Konstitution der Silicate. 

Cet auteur se base sur des principes indentiques à ceux invoqués 
par M. Erculisse : la loi des phases et les principes Wernériens ; 
cependant il considère le magma comme une solution aqueuse 
très concentrée de composants très peu fusibles. L'eau devient 
ainsi, et de loin, le plus important des minéralisateurs(). Il suffit 
d'appliquer à ce magma la théorie des solutions aqueuses diluées 
pour remonter, en partant des plus simples, toute la série des 
silicates. 

Les silicates ne se prêtent pas à l'étude des réactions de substi- 
tution, mais un grand nombre d’entre elles sont réalisées dans la 
nature par les métamorphoses et les altérations et l'on peut, par 
une étude comparé de l’ensemble des produits de transformation 
d'un minéral quelconque, conclure à sa constitution. 

Le prototype des silicates à ion silicique unique sera l'hexaoxy- 
silicate : 


[ss o,]R, où R — H ou un métal monovalent. 


Il dérive des complexes hydratés du magma. En supposant que 
sa molécule ait une structure tan LE l'indice de coordination 
du Si étant b, on a : 


[e) 
O | 


Les sels hexasilico-tétraoxy-silicatés comprennent les feldspaths 
et leurs dérivés : 


Al : ” > 
Ë sin: Si 2 représente la formule de l'albite 
[ait SiO, + SiO, sio,) fe et de l’orthose. 


{t) Cea principes sont amplement exposés dans uu article du même auteur : 
Zur theorie der magmalischen Mineratisatoren, paru dans les Zeitschrift für anorga- 
nische chemle, B. 106,4 — 14.11. 1919. 
Zur constitution «der Siticate est daté du 30. VI. 1920, dans les Helvetica chemica acta f11 
Fasc. V. — {. X. 1920, p. 6692. 
L'essnl de classif, chim. des Silicutes naturels de M. P. Erculisse date du ft, 111. 1920. 


— 140 — 


On peut la développer ainsi : 


O O O O\ JAb 
[a si si Si )] 
O O O O/alR, 


Cette formule se déduit des produits de transformation des 
feldspaths : 


Albite.' Paragonite. 
Al 
[a(siorsios.sio,) ]° re. m0 [af Si ). fn É NaOH +650) 
Nas Ha 


En effet cette transformation de l’albite en mira se produit avec 
diminution de volume, On peut expliquer celle-ci par le fait que les 
groupes (Si O,) situés sur la sphère extérieure de l'ion complexe 
forment en quelque sorte des pointements facilement éliminables. 

Si dans l'équation, on remplace Na par K, la même réaction 
illustre le phénomène de séricitisation. 

La formule de l’orthose s'explique, selon l'auteur, par la trans- 
formation suivante : 


Al Ale O O Ab 
:[a( sio, . Si0s) ] _ [a(sio.: SiO, « si0,) | +[ai( si ), ] | 
3 (K. Na}; 3 Ke O O 31N aa 


Lemite. Orthose, Néphéline. 


Remarquons que ce mode de représentation n'est qu'une 
variante de la formule Clarke. 

On peut formuler à son sujet des observations analogues à celles 
qui précèdent concernant la position de l’Ai. Rappelons, par 
contre, l'existence de (SiF,)H, et les analogies entre Si et le 
carbone. 

D'autre part, la valence electrolytique.du complexe semble assez 
arbitrairement choisie, 

Tèls sont les points de vue en présence. 


# + 


Au cours de l'analyse de deux microclines (feldspath potassico- 
sodiques, tricliniques), nous avons été amenés à considérer ces 
minéraux comme une solution solide formée, dans la plupart des 
cas de 3 composants définis. 

1) Amazonite (var. verte de microcline) de Pikes Peak (Colo- 
rado). densité — 2,567. 

2) Microline de Moss (Norvège), densité — 2,588. 


Perte au feu 
(H20) 


Sio, 


ALOs 
.… (Fe) 


BaO 
Ca0 
MgoO 
Mano 
K90 
NaO 


P205 


Total 
Humidité 
Sio, 


ALO3 
(Fe,0Os) 


19.50 


traces 


O.19 


0.02 


Composition centésimale. 


Equivalents 
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Un simple coup d'oeil jeté sur les résultats calculés en équivalents montre 
qu'on n’est pas autorisé à représenter la microcline par la formule simple que 
l’on rencontre dans les manuels. 

On remarque un déficit en SiO, qui, théoriquement, devrait donner 1.2 et 
un excès de bases alcalines et d'eau, dont la somme théorique devrait être 
égale à 0,2 pour satisfaire la formule Si,04ç41.M, où M représente K,O + 
NagO + H,0.Al,0, est également déficitaire. 

Restent les bases alcalinoterreuses que l’on pourrait, selon la coutume, 
calculer en Si,O,Al$Mg (anorthite), Mais peu fréquents sont les cas où les 
résultats de ce calcul concordent avec les données de l'analyse. 

Les résultats que nous avons trouvés ne s'expliquent que par l'intervention 
d'un 3° composant qui doit être un métasilicate. 

Pour corroborer ce point de vue, nous avous recueilli quelques unes des 
plus récentes analyses de microclines. 

Nous avons également calculé leurs résultats en équivalents. 


I. Microcline de Bergkupp, Ludwig von SATOTens Anal. de L Columba, 
Z. Kryst, 50.512 (1912). 


IT. , couleur chair de Jones Folls (Baltimore). at de W. F. 
Hillebrand. Bull. géol. Surv. O.S. N° 113, S 109 (1893). 

Il. 2 » blancs dans pegmatite de Ambaboko (Madagascar). Anal. de 
L Duparc, M. Wunder et R. Sabot. 

IV. Mém. soc. phys. et hist. nat. Genève. 36 IIL 283 (19r01. 

V: , dans Pegmatite de Mesvres. Anal. de Ph. Barbier. Bull. soc. 


chim. {4} 3.821 (1908). 
VI Anorthose dans granit du Lac de Kékéquabic (N O. Minesota), d'après 
les Rosenbuch Gesch, 13 (Stuttgart 1910). 
VIL. » dans kératophyse de Marblehead Neck (Massassuchets). 
Analyse de T. M. Chatard. 
F. W. Clarke : Bull, géol. surv. U.S. M. 419.58 (1910). 
VILL. » du granit rouge de Pegeon Point (Minnesota). Anal. de J,E. 
Whitfield. 
F.W. Clarke : Bull. géol. Surv. U.S. n° 419.258 (r910). 
IX. Microcline de Kragero (Norvège). Anal. de Ph. Barbier et A. Post, Bull, 
soc. min, 31.152 (1908). 


| J | Il | Ill | IV V VI VII | VII IX 

SiO 1.07 | 1.08 | 1.07 | 1.05 | 2.05 | 1.13 | 1.09 | 1.07 | r.1t 
ro 0.19 | 0.18 | 0.18 | 0.18 | 0.19 | 0.19 | 0.20 | 0.20 | 0.19 
BaO | \ | NS 
CaO | 
MeO Fe Fe AE | _ Fe ie à *Jé 
MnO 5 
H,0 | | | | Ë 
eo 3 
K,0 0.19 \ 0.20 10.19 lo 20 ‘o,r8 | 0.18 °O.20 | o 27 |. AE 
XL | 
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Si l'on adopte l'hypothèse de la structure Wernérienne des 

molécules de feldspaths, il nous sera permis de grouper sur la 
sphère extérieure à l'ion alumino-silicique complexe toutes les 
autres bases : Na, K, Ca, Ba, Mg, Fe, Mn, etc. ainsi que l’hydro- 
gène de H,0. 
. On calcule en équivalents la valeur centésimale de chacun des 
éléments trouvés par l'analyse et l’on groupe les corps semblables 
comme je l'ai indiqué sur les deux tableaux ci-dessus en représen- 
tant les bases alcalines et alcalins-terreuses et H,0 par M d'où 
l’on a Si, O, AI, M, chaque terme étant affecté de sa valeur. 

Puis on calcule chacun de ces termes en fonction d’une valeur 
fixe de l’un d’eux, Al par ex.’ 

Si l’on fait Al — 2, il vient : 

Sima, O=b, Al—2,, Mc Soit Si Op Ab Me 


On peut imaginer plusieurs systèmes de mélanges capables de 
former un tel corps. Nous n’en retiendrons que deux : 
1. Système à 2 composants : 


Sig Og A1M 
| ve | 
2. Système à 3 composants : 
: 19) Si, O$ A1M 
| Sig Og Al Mo 
A1O,M 


. B 


Si) Og Ab Mo 
Si O3 Me 
Si nous résolvons ces différents systèmes, nous trouvons : 
pour À 


| 2°) Si, Og A1 M | 


1— x = Sig Og AIM 
x = Si Os Ales Mo : 
Si=3—x=3K K = constante du système. 
O=8 = bK 
Al=i+trxe2K 
Mæmitrx=cK 


Si c Z 2 le système est incompatible. 


Sic—2 le mélange considéré aura 2 composants. 


pour B 
1—x— y = SisO, AIM 
z = Si, Og Ale Mo 


y = A1O,M 
Si= 3—x— 3y —akK 
O—=8—-06y = bK 
Al=:1—+x = 2K 


M=itx = cK 
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Si c Z 2 le système est incompatible. 


Si c—2 le système est impossible et l’on retombe sur le cas 
précédent. 


pour C 


1—x—y—Si,03 AIM 
X— Si, Og Ab M: 


Si=3—x—2y=akK 
C=8—5y—=bK 
Al=mitx—-y—=2K 
M=i+txtycK 


Si c > 2 le système est compatible. 

Si c — 2 le système est incompatible et l’on retombe sur le cas A. 

Sic < 2 le système est Mn car on trouve une valeur 
négative pour y. 

Quant on connaît la valeur de es de xet de y, il est aisé de 
faire la preuve en recalculant a, bet c. 

Voici, calculés sur les données d'analyses, les résultats indi- 
quant : 1° la valeur des constituants en fonction de Al=— 2, par le 
calcul direct et par le calcul inverse; 2° la composition du mélange; 
8° la valeur de la constante K du système. 


| Calcul direct | Calcul inverse | Composition Constante K 
\ 


Si 5.6 5.60 SigO$AIM = 0.84 
O 15.4 15.30 SiyO3AlMe = 0.06 0.49 
AI 2 1.96 SiOgMa = 0.10 
M 2.4 2.37 1.00 
2) 
Si 5.7 5e 74 Si,jO,AIM = 0.838 : 
O 15.7 15.7 SisOsAloMo = 0 044 0,472 
Al 2 1.96 SiOyMa = 0.118 


M 2.5 2.48 1.000 
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Calcul direct | Calcul svene| Composition Constante K 
PA PP EP CC NP TERRE PE 
I 

Si 5.63 s.64 SigO,$AIM = 0.95 
O 15.26 15.28 SigOsALM, = 0.05 0.524 
Al 2 2 1 00 
M 2 2 
Il 
Si 6 6.03 SigO&AIM = 0.898 
O 16.15 16.15 SigOgAl,Me = 0.024 0.47 
Al 2 2.04 SiOgMe = 0.078 
M 2.33 2 32 . | 1.000 
IL 
Si 5.94 5.93 SigO;AIM == 0.9:92 
O 15.99 15.98 SipOsAleMe = 0.0276 0.484 
Al 2 2.001 SiO3M; = 0.0532 
M 2.22 2.23 1.0000 
IV 
Si 5.84 5.84 SigO,AIM == 0.8792 
O 15.85 15.83 SigOgAleMa = 0.0416 0.48 
Al 2 2 SiOgMs == 0.0792 
M 2.33 2.34 1.0000 
V C<2, d'où y. est négatif; donc le système C est 
: impossible; c.-à-d. que les résultats de l'analyse 
Si 5-52 sont inexacts, 
En effet la valeur de M est trop faible ; si on se 
oO 14 99 reporte aux données de l'analyse, on voit que ce 
1 déficit provient de ce qu'on n’a pas dosé les terres 
A 2 alcalines et l’eau. 
Les autres systèmes essayés se sont montrés 
M 1.90 


incompatibles ou impossibles. 
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Calcul direct | Calcul inverse Composition Constante K 


VI 
Si 5.95 5.95 SiyO,AIM = 0.99 
O 15.9u 15.90 SigO,AlMS = 0.01 0.503 
Al 2 | 2.01 1.00 
M 2 2.01 
VII 
Si 5.45 5.44 SiÿOLAIM = 0.8616 
O 15.00 14.96 SigOsAle Mg — 0.,0868 0.516 
AI 2 2 SiOgM9 = 0.0516 
M 2.2 2,20 1.0000 
VIIl 
Si 5.35 5.34 SigOyAIM = 0.817 
O 14.85 14.84 SigO4A leM2 = 0.106 : 0.513 
. AI 2 2.04 Si03Ma = 0.077 
M 2.30 2.31 1.000 
IX 
Si 5.84 5.83 SigO$AIM = 0.911715 
(e) 15.79 15.80 SigO,ALM, = 0.0370 0.49 
Al 2 2.01 Si03M»e == 0.0515 
M 2.21 2.20 6606: 


Ces résultats prouvent donc que la microcline de même que 
l'orthose est formé dans la plupart des cas de 3 groupes de com- 
posés complexes définis qui attachent nettement l’orthose et la 
microcline à l'acide métasilicique SiO,H,, d’une part et d'autre 
part à l'acide de l’anorthite Si,ALO,H,, comme l'avait laissé prévoir 
le diagramme de M. P. Erculisse. 

Il est possible que dans l’autre direction l'acide de l’anorthite se 
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rattache à l’acide aluminique Al O,H qui est l'acide des spinelles. 
On trouve en effet dans la plupart de ces derniers minéraux au 
moins des traces de silice comme en font foi plusieurs analyses 
que nous avons relevées dans le Handbuch der Mineralogie de 
C Hintze. (Spinelle manganésifère MnAI,0, — Anal. de Krenner 
— Groth's Ztschr. 1904 — 43, 571 Magnétite d’Arendal 
FeFe,O, — Anal. de v. Kobell — Jahrb. d. Chemie, 1832 — 8, 
429 Ghanite de Fahlun — ZnAI,0, — Abich 1831.) 

Cette étude, 1" partie d'un thèse de doctorat, a été exécutée 
sous la direction de M. le Professeur P. Erculisse. Je lui exprime 
mes remerciements les plus vifs pour l'intérêt qu'il n’a cessé de 
porter à mon travail et pour les conseils précieux et les encoura- 


gements qu’il a bien voulu me dispenser. 


Laboratoire de Minéralogie de l'Univeretté libre. 
Bruxelles, le 22 décembre 1921. 
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(La Rédaction prie les Membres de bien vouloir lui communiquer tous les 
documents et les renseignements qui peuvent intéresser la Société). 


Distinctions honorifiques. — Par arrêté du 10 mars 1922. M. À J.J. Van- 
develde (Gand) est nommé chevalier du mérite agricole de France, 
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Inspection des denrées aiimentaires. — Par arrêté du 27 février 1922, 
M. V. André, inspecteur de 1e classe, est nommé inspecteur principal. 


Congrès et Réunions. — L'Association des Ingénieurs sortis de l'Ecole de 
Liège fêtera au mois de juin le 35° anniversaire de sa fondation. 

À cette occasion elle organise un Congrès scientifique qui se tiendra du 11 au 
16 juin. Il sera divisé en 7 sections : mines, métallurgie, mécanique, électricité, 
industries chimiques, géologie, génie civil. 

Parmi les questions soumises à la section des industries chimiques qui est 
placée sous la présidence de notre confrère Huybrechts. professeur à l'Université 
de Liège, se trouvent les suivantes : 

1. L'avenir de l’industrie chimique en Belgique. 
a) Création d’un laboratoire national de recherches ; 
6) Standardisation et mise au point des méthodes indu- 
strielles d'analyses ; 
c) Organisation des laboratoires industriels. 
3. Les argiles plastiques et réfractaires. 
4. Le développement des industries électrochimiques en Belgique. 
s. La décomposition par la chaleur des produits lourds de pétrole. 
6. Le dosage des constituants qui entrent, pour de minimes proportions, dans 
les minerais et produits finis. 
7. Fabrication de l'alcool synthétique au moyen des gaz de fours à coke. 
8. La liquéfaction des charbons. 
9. Progrès dans la connaissance de constituants des charbons. 

10 La synthèse de l’ammoniaque. 

11. Les catalyseurs. 

12. La production industrielle des gaz rares. 

Outre les séances générales et de sections, le congrès comportera également 
des visites de laboratoires industriels et scientifiques, des visites d’usines, 
charbonnages, chantiers, etc., et des excursions de géologie. 

Une exposition technique aura lieu au Palais des Beaux Arts et dans les jardins 
qui l'entourent ; elle est destinée à mettre en évidence le rôle joué par des 
ingénieurs dans les travaux d'art et dans les industries 

Les membres de la Société chimique qui désireraient assister au Congrès 
peuvent s'adresser, pour recevoir des renseignements nécessaires, à M. Lepersonne, 
secrétaire général, 16, Quai des Etats-Unis, à Liège. 


2. Laboratoires 


BIBLIOGRAPHIE 


Les Métaux Précieux, par Jean Voisin, ingénieur-chimiste. Préface de 
M. Haariot, directeur des Essais à la Monnaie de Paris. 5 vol. grand in-8° de 
264 pages avec 88 figures liroché : 25 francs: relié souple : 35 francs. Librairie 
T.-B. Baillière et fils, 19.rue Hautefeuille, Paris. 


M. Voisin présente aujourd’hui au public un livre sur les métaux précieux 
envisagés tout à La fois au point de vue de leurs propriétés, de leurs applications 
industrielles et de leur rôle économique. 

Il précise l'origine de ces métaux, leurs moyens d'extraction et de purification 
et leur production dans les divers pays et leurs emplois actuels, 

M. Voisin y a joint unc étude sommaire de leurs propriétés physiques et 
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chimiques, de leurs méthodes d'essai, ainsi que des poinçons qui garantissent 
leur titre et leur circulation commerciale. 

Ce livre sera donc dans la bibliothèque de tous ceux qui s'occupent du travail 
des métaux précieux; ils y trouveront rassemblées les notions les plus impor- 
tantes relatives à ces métaux, et éviteront ainsi la pénible recherche de docu- 
ments épars dans les diverses publications scientifiques. 

M. Hanrior. 


Distiiiation principiaa and proceasea, par Sydney Young, F. R S., 
professeur à l'Université de Dublin (avec la collaboration de spécialistes 
industriels). — x: vol., 8%, s00 pp. et 210 fig.. édité par Mc. MiLLan, 
Londres, 1922 {40 sh.). 


La première partie de ce bel ouvrage est une nouvelle édition du volume 
publié en 1903 par le professeur S. YounG, sous le titre de Fractionnal Distil- 
lation. Dans ce traité, l’auteur condensait les résultats de vingt années de 
recherches expérimentales sur Id distillation fractionnée, telle qu’on l’emploie 
au laboratoire ; aussi cet ouvrage était-il devenu immédiatement classique et 
l'édition étant épuisée depuis 1914. introuvable en librairie ! 

L'édition nouvelle comprend, à côté des chapitres anciens. concernant la 
théorie des mélanges, la pratique de la distillation et le rendement des divers 
déphlegmateurs, un paragraphe supplémentaire sur la sublimation ; dans la mise 
à jour de l'ouvrage, l'âuteur a fait usage des données nouvelles publiées dans ces 
dernières années par Wade, par Rosanoff et par Lecat. Cette première partie 
a donc gardé toutes ses qualités de clarté, de précision et de critique, et s'est 
enrichie des découvertes faites dans ce domaine depuis vingt ans. 

La seconde partie du livre est complètement nouvelle ; écrite par des spécia- 
listes de la distillation industrielle, elle montre comment les données de la 
théorie. peuvent servir à interprêter les phénomènes rencontrés dans la pratique 
et à guider le chimiste dans l'étude de la marche et des rendements de procédés 
industriels. ï à 

On y trouve, traitées successivement, la séparation par distillation de l’acétone 
et de l'alcool butylique normal (MM. J. Reilly et F. R. Henley): la distillation 
de l'alcool ordinaire (MM. Henley et Reilly) : la distillation dans l'industrie 
du pétrole (M. James Kewley), et dans celle des dérivés du goudron (M. T. H. 
Butler) ; la distillation de la glycérine (M. E. Briggs) et des huiles essentielles 
{M. T. S. Durrans). 

On voit corhbien le champ exploré est vaste : de même que dans la première 
partie, les exemples étudiés sont surtout empruntés à la chimie organique, dont 
les produits se prêtent particulièrement bien à ce monde de purification, rédigées 
par des spécialistes avertis, ces mises au point ne peuvent donc manquer de 
retenir l’attention de tous les intéressés. ; 

IL faut donc recommander vivement la lecture de ce traité, à tous ceux, 
chimistes ou ingénieurs, qui font usage de la distillation fractionnée dans la 
pratique industrielle ; je ne doute pas que ce livre devienne pour eux, comme 
il l'était déjà pour les travailleurs de laboratoire, un vade mecum indispensable. 


JT. 


Organie syntheses. An annuai publication of satisfactory methods for 
the preparation of organic chemicals. Edition board, Roger Adams, James 
Bryant Conant, Hans T'hacher Clarke, Oliver Kamm. Vol. 1, New-York, John 
Wiley and Son, London Chapman and Hall, 1921. 


La publication de cette série du petits volumes a êté décidée dans le but de 
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combler une lacune bien connue de ceux qui ont l'habitude des préparations 
organiques. Par suite d'un manque de détails parfois essentiels dans la descrip 
.tion d'un mode opératoire, le chimiste qui doit refaire une préparation déjà 
publiée, est fréquemment obligé de la recommencer à plus d’une reprise avant 
d'obtenir le résultat escompté. 

Il peut être amené ainsi à faire à nouveau une véritable recherche, laquelle 
aurait pu aisément lui être évitée, 

D'autre part les prix actuels des produits organiques pour recherches, que 
l'on peut se procurer dans le commerce, et les délais de livraison engagent plus 
que jamais le chimiste organicien à compter sur ses propres moyens. 

Ce sont là les raisons de l'initiative prise par MM. Roger Adams, Conant 
Clarke et Kamm. 

A l'Université d’Illinois une étude spéciale a été entreprise dans cette direc- 
tion : des méthodes sûres ont été élaborées pour la préparation de certains 
produits organiques par quantités de une demie livre à cinq livres. Un travail 
analogue a êté entrepris à l'Eastman Kodak Cy. 

Le choix des préparations publiées jusqu'ici a été déterminé uniquement par 
les nécessités de recherches en cours. Les méthodes choisies sont presque 
toujours celles de la littérature chimique jugées les meilleures ; exceptionnelle- 
ment elles sont nouvelles. Elles ont êté décrites avec les détails nécessaires 
pour les pouvoir reproduire exactement. Pour plus de sécurité la publication 
n'a eu lieu qu'après avoir aflectué chaque préparation dans deux laboratoires 
différents et avec les mêmes résultats. Les noms des opérateurs sont donnés 
afin que l'on puisse leur faire parvenir par la suite, s'il y a lieu, des renseigne- 
ments inédits sur les préparations. Car les auteurs annoncent l'intention de ne 
pas limiter leurs efforts à la série de publications en cours. : 

Le premier petit volume paru en 1921 sera suivi d’un autre chaque année. 
Tous les cinq ans l’ensemble sera revu, corrigé et publié en un volume unique. 
Enfin les auteurs manifestent l'espoir de voir leur organisation devenir un 
véritable bureau (clearing house) pour la centralisation et l'échange d'infor- 
mations sur les méthodes de préparation des réactifs organiques les plus usités. 
Ils font appel à tous ceux qui à la suite de leurs travaux pourraient donner des 
indications complètes sur certaines préparations. Ces données seraient vérifiées 
et publiées. 

Le premier volume contient la description des préparations suivantes : 

Bromures d'alkyles : Généralités. Bromures d’allyle, d’isoamyle, de butyle 
normal, d'éthyle, de lauryle, d’octyle normal, de trimèthylène. Alcool allylique, 
Chlorure de benzènesulfonyle. Benzile, Acide benzilique, Benzoïne, « Bromo- 
naphtalène, parabromophenol. diacetone alcool, furfurol, oxyde de mésityle, 
iodure de méthylène, méthylhexylcarbinol, acide oxalique anhydre, thiophénol, 
triméthylamine, chlorhydrate de triméthylamine. 

Chaque description est suivie de notes commentaires et de quelques consi- 
dérations critiques sur d’autres méthodes de préparations non choisies. 

On voit les grands services que cette tentative peut rendre aux chercheurs. 
Il était nécessaire de la signaler aux lecteurs de ce bulletin. HENRI WUYTS, 
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Extraits des Procès-verbaux des Séances de la Société, 


COMITÉ CENTRAL : 


Séances du 6 mai 1922 

Sont admis membres effectifs: MM. Knops, AI, Dr Sc., directeur de l’Usinede 
produits chimiques de et à Nismes-lez-Marienbourg, Mund, chargé de cours à 
l’Institut de chimie de Louvain, Van Laetem, Henri, Ingénieur des industries 
de fermentation, rue du Lac, 2,à Gand. 

Sont admis membres associés : MM. Biondiaux, Jean, rue Gosselin à Tertre; 
et Hana Edouard, rue des 4 fils Aymon à Mons, étudiants à l'Institut des 
Industries chimiques de S' Ghislain. 

Le Comité a délégué M. H, Wuyte pour représenter la Société SR aique au 
150° anniversaire de l’Académie royale des sciences, lettres et beaux-arts de 
Belgique et au 100° anniversaire de la Socièté royale des Sciences médicales et 
naturelles de Bruxelles. 


SECTION DE LIÈGE. 


Séanee du 9 février 1922. 

M. Beyne examine les deux procélés titrimétriques spécialrment en usage pour 
da détermination exacte, simple et rapide du sinc. 

1° Le procédé Galletti, au ferrocyanure potassique, employé soit en solution 
acide, soit en solution tartro-ammoniacale, dit alors « méthode américaine » ou 
« australienne ». Ces deux modifications peuvent conduire à des FÉAUTIALS exacts 
même en présence de minerais très ferrugineux.. 

2° Le procédé Schaffner. au sulfure sodique, avec titrage paralléle et simultané 
à deux burettes des liqueurs (minerai et type) de composition identique. 

On doit rejeter absolument les titrages successifs au moyen d’une seule et 
même burette. 

Mais le procèdé Schaffner, ainsi seulement désigné, peut encore être employé 
avec plusieurs variations. 

4) Procédé dit « méthode belge » avec simple précipitation du fer (prise d'essai 
2,5 gr. too‘NH,; dans 500€) ; l'entraînement du zinc par le fer est en raison 
directe de la proportion de ces deux métaux. 

5) Procédé dit « par compensation » employé lorsque les contrats stipulent, 
très improprement « avec double précipitation du fer » ; l'influence préjudiciable 


ie 


 @ 
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du fer est contrebalancée par l'introduction dans le type de quantités de Fe, Al, 
Mn, équivalentes à celles contenues dans le minerai traité. 

c) Le procédé dit € méthode allemande » où l'on effectue réellement la double 
et parfois même la triple précipitation du fer; l'emploi en est rejeté définitivement 
pour les analyses exactes, les proportions en sels et ammoniaque libre, contenus 
dans les types et l'analyse ne sont plus identiques lorsque les solutions sont 
prêtes pour la titration. | 

Dans cet ordre d'idées il faut également proscrire l'emploi de solutions 
acidulées de sulfure sodique, d'hyposulfite, etc, pour la précipitation des 
métaux des groupes de l’As et du Cu. 

d) Les procédés dits « méthodes Vieille Montagne » avec pesée de 1,5 gr de 
minerai, 70€ NH, dans 600€, ou 1,25 gr. et 6ONH, dans 5oott ; les résultats 
obtenus, par simple précipitation du fer avec ces méthodes V. M. seront toujours 
d’autant plus faibles par rapport à la méthode belge (4) que la teneur en fer 
est plus élevée. 

Le méthode V. M. tient davantage compte de considérations de traitement 
métallurgique ; mais il convient de remarquer que le procédé Schaffner modifié 
(méthode belge) n'est pas nécessairement la méthoäe V. M. 

En disant au congrès de Londres (1909) « de toutes les méthodes de dosage 
du zinc, c’est la méthode belge qui entre les mains d'opérateurs de forcembyenne, 
peut offrir le plus de chances d'exactitude» M. Chesneau a certainement entendu 
désigner la « méthode Schaffner belge » par opposition à la « méthode Schaffner 
allemande » préconisée par M. Nissenson. Pour cette raison majeure, de faire 
front contre la méthode allemande et pour ne pas compliquer la question, des 
chimistes distingués, pratiquant journellement la méthode belge (4), se sont : 
ralliés à la méthode V. M ; mais ce fait ne prouve pas que le « procédé Schafiner 
belge » soit nécessairement et uniquement la métnode V. M. 

La seule désignation de €« méthode Schaffner » peut donc donner lieu à diverses 
interprétations ; il convient que les contrats stipulent plus explicitement le 
procédé qui sera suivi par les chimistes respectifs des parties en cause et 
éventuellement par l'arbitre. 

M. Beyne présente encore quelques considérations et autres, au sujet de 
l'attaque du minerai en présence de H4SO, ; il n’est pas pratique, de déterminer 
la quantité de H,SO,, libre ou combiné, qu'il faudrait ajouter dans le type pour 
que les solutions (analyse et type) soient de composition identique. 

M. Josssart signale un important travail sur le dosage du zinc publié par 
Jander et Stuhlmann dans le Zeitsch. Anal. Chem. 60, 1921, pp. 289-321 Les 
auteurs préconisent l’emploi des membranes filtrantes de la firme E. de Haën 
à Selze, près de Hanovre. Ces membranes qui s'emploient à l'appareil à filtration 
forcée permettent la séparation très rapide du sulfure de zinc précipité en 
solution acétique. Le sulfure après lavage est dissous dans un volume mesuré 
d’un acide (HCI ou H3SO)) titré. Après élimination de l'acide sulfhydrique, par 
ébullition, on détermine l'excès à l’aide d'une solution de soude avec le méthyl- 
orange comme indicateur. 

Le Secrétaire: N. JOASSART. 


SECTION DE BRUXELLES. 


Séance du 15 mars 1922. — Présidence de M. Tinmermans. 
M. Giita expose les résultats obtenus en faisant agir Le phénate sodique en 
solution alcoolique sur le Bibromopropane. 
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Outre les 1 et 2 bromopropènes étudiés précédemment par M. Chavanne, il 
se forme les 1 et z oxypnénylpropènes, le 1-2 brom-oxyphénylpropane et le 1-2 
dioxyphénylpropane. Ces composés oxyphénylés ont été isolés et étudiés. Ce 
travail paraîtra au bulletin. 

M. Criemer, décrit des éaromètres nouveaux. L'un est à bras mobile, rodé, 
permettant de ramener le mercure au zéro de l'échelle, par contact avec un index 
en verre blanc. Deux autres permettent l’établissement automatique du zéro. 
Les chambres barométriques des trois baromètres sont reliées à une soupape à 
mercure; On peut, à chaque instant, vérifier qu'elles sont exemptes des moindres 
traces d'air ; une note paraîtra au bulletin. 

Le Secrétaire : H. VAN RISSEGHEM. 


SECTION DE LOUVAIN. 


Séance du 7 avril 1922. — Présidence de M. P. Bruylants. 

M.Bruylants donne communication, au nom de M.Baudrenghien, d'un travail 
sur le néthyl-vinyl-carbinol. Les éthers haloïdes de cet alcool s'isomérisent 
facilement en donnant les dérivés de l'alcool crotylique. Inversément l'alcool 
crotylique sous l'action des hydracides se transforme en un mélange d'éthers 
haloïdes du méthyl-vinyl-carbinol et de l’alcool crotylique, avec prédominance 
de ces derniers, 

M. Bruylants communique ensuite les résultats qu’il a obtenus dans l'étude du 
nitrile vinyl:acétique et du nitrile crotonique : le nitrile crotonique auquel on 
assigne en général le point d'ébullition 118° est un mélange de deux isomères 
géométriques que l'on peut scinder par distillation, l’un bout à 107°6-107°8. 
l’autre à 120°,5. Jusqu'à présent il n’a pas été possible d'établir la structure 
spatiale de ces deux isomères. 

Le secrétaire : P. HARDY. 


SECTION D'’ANVERS. 


Séance du 21 mars 1922. — Président M. Van Melckebeke. 

M. A. Lalière fait une causerie très documentée sur /a culture, la préparation 
et de commerce du coton. Armè d’une magnifique collection de diapositives le 
conférencier attire l'attention sur toute l'importance de la culture du coton et 
des soins que nécessite ce produit qu'il n'est pas toujours aisé d'obtenir sous une 
forme irréprochable. 

En terminant il signale les principaux ennemis du coton que la science cst 
appelée à combattre, notamment une certaine espèce de charançon qui occasionne 
depu's peu d'années des ravages désastreux. 

Le Secrétaire : M. ne DECKER. 
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TRAVAUX PRÉSENTÉS A LA SOCIÉTÉ, 


Sur le dosage de l’uranium en présence d'acide phosphorique, 
par A. SCHOEP et W. STEINKUHLER. 


{Communiqué à tu Rédaction le 23 avril 1922). 


Le dosage de l'uranium en présence d’acide phosphorique est 
un cas d'analyse assez rare, mais qui se présente quelquefois dans 
l'analyse des minéraux. 

En dehors de la phosphuranylite (PO,), (UO,), - 6H,0, on 
connaît quelques minéraux qui sont des phosphates doubles 
d'uranyle et d'éléments bivalents. Ce sont : 

l'autunite : (PO,), (UO,), Ca - 8H,0 
l'uranocircite : (PO, ), (UO,), Ba - 84,0 
et la torbernite ou chalcolite : (PO,), (UO,), Cu - 8H,0. 


Ces minéraux sont désignés généralement sous lenom d’uranites. 

L'un d'entre nous a découvert récemment et décrit deux miné- 
raux nouveaux!) qui sont des phosphates d’uranyle et de plomb ; 
ceux-ci forment deux variétés dimorphes d'un seul et. même 
composé, à savoir : 


4PbO . 8UO, : 8P,0, : 12H,0. 


Au cours des analyses effectuées pour établir la formule de ces 
nouvelles espèces minérales, nous nous sommes rendus compte que 
les méthodes d'analyses qui avaient été employées pour l’autunite, 
la torbernite etc. étaient loin de conduire à des résultats satis- 
faisants et qu'elles étaient en outre assez longues et peu élégantes. 

CI. Winkler! a établi la formule de quelques uranites. 

Il employait la méthode d'analyse suivante : 

Après avoir éliminé SiO, par évaporation à sec dans HCI, il 
faisait passer H,S dans la solution acide découlante pour éliminer 
As, Pb, etc. 

Puis il oxydait par HNO, dans la solution découlante les cations 
U**+t+ formés par le passage de H,S. La liqueur ne renfermant 
alors que des cations UO,** était ensuite traitée par l’'ammoniaque 
qui y produit un précipité dont la composition varie naturellement 


(1) Ces deux minéraux sont là «dewindtite» et la «stasltes., Ils proviennent d'un 
gisement situé «4 30 km, au sud de Kumbove. (Katanga:. 

Voir à ce sujet, pour la dewindtite: C. I. Acad. Sc. Paris, t, 174, p. 623, 1929, et pour 
la stasite : C. 18. Acad. Se. Mes t. 174, p. 875, 1922. 

‘2; Jours, für prakt. Chemie. 1877, 7 
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avec celle des éléments en solution, mais qui pouvait dans ce cas ci, 
renfermer de l’uranate d’ammonium (NH,),U,0,, du phosphate 
d’uranyle PO,HUO, et des phosphates alcalino-terreux. 

Pour séparer ensuite l'uranium de l’acide phosphorique, ce 
précipité après avoir été calciné, était fondu avec Na,CO,. On 

obtient ainsi du phosphate de soude soluble et de l’uranate 
insoluble. Mais comme l’uranate de sodium est soluble dans les 
carbonates alcalins, il est impossible d'empêcher le passage d’une 
partie de l'uranium dans la solution de phosphate de soude. La 
séparation n’est donc: pas complète. 

Ed. Jannetazt}i a employé la méthode suivante pour l’analyse de 
l’autunite de Madagascar : la séparation de P,0, a été opérée à 
l’aide de la liqueur molybdique. Dans la solution acide séparée du 
phosphomolybdate d'ammonium l’excès de molybdène est précipité 
au moyen d’un courant de H,S$S maintenu pendant plusieurs jours. 
On filtre le précipité de sulfure de molybdène et dans la solution 
découlante on dose l’uranium. 

Nous avons essayé cette méthode ; il est inutile, pensons nous, 
de devoir nous y arrêter plus longtemps. L’adsorption de l’uranium 
par l’abondant précipité de sulfure de molybdène est un écueil 
inévitable. En outre la méthode est fort longue. 

P. Jannasch ®) a essayé d'introduire dans l'analyse des minéraux 
renfermant du phosphore, une méthode qui consiste à éliminer 
celui-ci à l’aide de vapeurs de CCI,. A cet effet, on mélange 0,5 gr. 
du minéral avec 1,25 gr. de SiO, en poudre ; on met la substance 
dans une nacelle en quartz, que l’on glisse dans un tube de quartz. 
On y fait passer un mélange de CO, et de CCI, pendant deux 
heures au rouge sombre, ensuite pendant deux heures au rouge 

_clair. Cette méthode nécessite l'emploi d’un matériel spécial. Elle 
paraît avoir donné de bons résultats avec l’apatite, la vivianite, la 
pyromorphite. Mais il est probable qu’à la température à laquelle 
il faut opérer, une partie de l'uranium serait entraîné avec le phos- 
phore, sous forme de chlorure d'uranium. 

Nous avons essayé encore une autre méthode : celle de L. Fré- 
sénius et de E. Hintz®, Elle est basée sur la précipitation de 
l'uranium par le ferrocyanure de potassium. Nous nous contentons 
de signaler cette méthode ; elle conduit à de mauvais résultats. 

On trouve dans le manuel de chimie analytique de F. P. Tread- 
well #) deux méthodes de séparation quantitative de l'acide phos- 

() Bull. de la Soc. franc. de Minéralogie, 1887, t. 10, p. 47. 

{2) Ber. Dtsch. Chem. Ges. 39,2625; 10.3603 (1907,: 12,3135 (1910). 

(3) Zsch. anal. chemle. 1895. p. 437; Dr G. Lunge : chemlsche technische Unlersuchungs- 
methoi:len. II Band. 1905,p. 352. 


{4) Kurzes Lehrbuch der aualytlschen Chemle, 1914. Manuel de chimie analytique (traduc- 
tion francaise par Marcel Boll), 
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phorique d'avec les métaux du groupe III (fer, aluminium, etc.) 

La première consiste à éliminer d’abord l'acide phosphorique 
par la liqueur molybdique et à précipiter ensuite le molybdène dans 
la solution acide découlante par HS. Il faut opérer sous pression. 

Nous lui préférons la seconde méthode. Comme dans la précé- 
dente, on commence par éliminer au préalable l’acide phospho- 
rique par la liqueur molybdique ; la solution découlante est rendue 
ammoniacale et c’est dans cette solution que l’on fait passer H,S 
jusqu'à coloration rouge cerise du liquide. Ce sont les métaux du 
groupe du fer qui précipitent dans ce cas ; le sulfure de molybdène 
se dissout dans le sulfure d'’ammonium en colorant la solution en 
rouge. C’est cette méthode, que nous avons un peu modifiée, qui 
nous a donné les meilleurs résultats. Nous pensons qu'il est 
intéressant de les faire connaître. Nous avons opéré comme suit : 

Après avoir éliminé la silice et les éléments qui précipitent en 
milieu acide par H,S, on chasse complètement ce gaz par ébulli- 
tion; l'uranium est ensuite oxydé par quelques gouttes d’acide 
nitrique. Il est bien entendu que la solution ne doit pas renfermer 
de chlorures, etc., puisqu'elle doit servir au dosage et à la sépara- 
tion de l'acide phosphorique par la liqueur molybdique. On 
précipite ensuite l'uranium de la manière suivante : on ajoute 
d’abord à la solution un léger excès d’ammoniaque et !’on chauffe 
pendant quelques minutes sans aller jusqu’à l’ébullition, puis, on 
ajoute du sulfure d’ammonium jusqu’à coloration rouge sang de la 
solution. 

On laisse au bain marie pendant une vingtaine de minutes. Il se 
forme d’abord un précipité brun de sulfure d'uranium (résultant de 
la transformation de l’uranate d'ammonium) qui devient noir et 
pulvérulent. On cesse de chauffer lorsque ce précipité s’est bien 
déposé. On filtre et on lave avec une solution diluée chaude de 
sulfure d'ammonium additionnée de quelques gouttes d'ammo- 
niaque. On lave jusqu’à ce que les eaux de lavage ne donne plus 
la réaction du molybdène. Il n’y a aucun avantage à redissoudre le 
précipité de sulfure d'uranium et à le reprécipiter ensuite; si on a 
bien opéré il ne renferme plus de molybdène. 

Voici les résultats de nos essais faits par cette méthode. Nous 
nous sommes servis d’une solution de phosphate de soude et d'une 
solution de nitrate d'uranium dont les teneurs en P,O, et U,O, 
avaient été déterminées. Ces solutions ont été mélangées de 
manière à ce que les quantités relatives de P,O, et de U,O, 
soient comparables à celles trouvées dans les minéraux nouveaux 
par un dosage approximatif. 

La solution de phosphate de sodium contenait 0,00494 gr. de 
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P,0;, la solution de nitrate d’urane 0,00706 gr. de U,O, par cc. 
Le mélange des deux solutions avait été fait de manière à ren- 
fermer dans 30 cc. : , | 
0,0494 gr. de P,0, et 0.1412 gr. de U,O, 
Le procédé que nous venons de décrire a conduit aux résultats 
suivants obtenus sur 30 cc. du mélange précité : 


PaOs Us0s 
0,0491 gr. O,1408 gr. 
0,0489 O,1412 » 
0,0492 0,1426 » 
0,0488 ,» 0,1422 » 


D'autres essais nous ont prouvé que l'exactitude des résultats 
n’est pas influencée par les proportions relatives de P,0, et de 
U,O,. 

Nous avons encore essayé de précipiter directement l’uranium 
dans la solution renfermant le molybdène, sous forme d’uranate 
d’ammonium. Les résultats obtenus sont irréguliers, trop élevés ; 
il est très difficile de débarrasser le précipité d’ uranate d’ammo- 
nium du molybdène adsorbé. 

Voici les chiffres obtenus : 


UgOs UsOg 
P205 TR os 
: en une précipitation. deux précipitations. 
0,0499 gr. 0,1500 gr. 0,1418 gr. 
0,0491 » 0,1504 » 0,1458 » 
0,0496 0,1520 » 0,1384 » 


Les résultats en U,O, se rapprochent davantage de la réalité 
lorsqu'on redissout le précipité d’uranate d'ammonium lavé et 
qu'on le reprécipite ensuite. On trouve ainsi les chiffres de la 
troisième colonne ci-dessus. 

En dehors des méthodes gravimétriques pour doser l'uranium, 
il existe un procédé volumétrique dû à Belhoubek (*. Nous l'avons 


essayé sans obtenir de bons résultats. 
Laboratoire de Minéralogie de l'Université de Gand 


1) Jouraal für prakt, Chemie, 99, p. 231, 
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Recherches sur le 3-Buténol-2. CH,CHOH-CH--CH., 


par J. BAUDRENGHIEN. Docteur en Sciences. 


A l'invitation de M. le professeur P. Bruylants, j'ai étudié les 
principales propriétés de cet alcool secondaire non saturé : le 
méthyl-vinyl-carbinol et de ses dérivés. 

Je diviserai l'exposé de mes recherches en 4 parties : 

1) La préparation du 3-buténol-2 

2) Propriétés physiques 

3) Propriétés chimiques. Isomérisation de ses éthers haloïdes 

4j Discussion et identification des produits isomères. 


Première partie. 


Préparation du 3 buténol-2. — Cet alcool a été obtenu en 1908 
par À. Wohl et Losanitsch(® aux dépens du méthyl-bromure de 
magnésium et de l’acroléïine, les auteurs indiquent pour point 
d'ébullition 97°-98°. En 1910 la firme Bayer) prend un brevet pour 
la préparation de cet alcool, aux dépens de la méthyl-vinyl-cétone. 

Je me permettrai de signaler les conditions dans lesquelles 
j'obtiens le meilleur rendement aux dépens de l’acroléine et du 
bromure de méthyl-magnésium. 

Avec de l’acroléine préparée par la méthode de Wohl et Mylo® 
la réaction est très violente et la solution éthérée de la combi- 
naison magnésienne laisse bientôt déposer une masse visqueuse. 
Celle-ci est difficilement décomposée par l’eau, il est nécessaire 
d'éliminer l’éther et de chauffer en présence d’eau au bain marie. 

Avec de l’acroléïîne fabriquée par les établissements Poulenc 
suivant la méthode du professeur Moureutt}, les mêmes faits 
s'observent. Mais si on prend la précaution de distiller l’acroléine 
avant de la mettre en contact avec l’organo-magnésien et de la 
stabiliser avec l’hydroquinone {procédé Moureu; il ne se dépose 
que peu de ce produit visqueux et les rendements en alcool sont 
beaucoup plus élevés. 

Après décomposition par l’eau on extrait à l’éther. L'’extrait 
étheré soumis à la distillation donne un liquide qui passe de 80° 
à 105° sans que le thermomètre marque de point fixe. 

À 105° le produit restant commence à se décomposer. Il faut 


(1) Bsrichte, 41, 2621, 908. 
€) D. HR. P, 243-519, 1410. 
(4) Berichte. 45, 2016, 1912. 
4j Annales de Chimie 9-XV 1921. 
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arrêter la distillation sous pression ordinaire. La portion de 80° 
à 105° ne bout convenablement qu'après avoir été désèchée sur du 
carbonate de potassium et ensuite distillée sur de l’oxyde de 
Baryum. La plus grande partie passe alors vers 97°. 

Le résidu de la distillation sous pression ordinaire se scinde 
dans le vide en plusieurs produits que je me propose d'étudier 
ultérieurement. Ce résidu a l'aspect et la consistance de la cire a 
cacheter. 

Avec l’acroléïne stabilisée par 1 gr. d’hydroquinone pour 
1 molécule gramme, ce résidu est très minime. En employant un 
légèr excès de magnésium, le rendement en alcool passant de 
90° à 98° est de 52°/.. Avec l’acroléïne non stabilisée on atteint 
environ 25°/.. | 

Le rendement ne varie pas sensiblement en substituant l’iodure 
de méthyl-magnésium au bromure. 


Deuxième partie. 


Propriétés physiques. — Le 3-buténol-2 bout à la température 
de 97°4-97°5 sous une pression de 763.6 mm. de mercure, toute 
la colonne du thermomètre plongeant dans la vapeur et en tenant 
compte de toutes les corrections des échelles thermométrique et 
barométrique. 

Il bout de 97°2 à 97'3 sous 758,5 mm. 

Refroidi dans l’air liquide il se vitrifie à une température infé- 
rieure à 100° sans qu’il soit possible de le faire cristalliser. 

Sa densité liquide à 20° par rapport à l’eau à 4° est de 0,8318. 

Les indices de réfraction à 20° sont : 


pour la raie jaune du sodium 1,412746 
rouge de l’Hydrogène 1,40944 
vert-bleu 1,41848 
violette 1,42385. 


Réfraction moléculaire pour la raie jaune 
observé : 21,57 — calculé : 21,64. 
Réfraction moléculaire pour la raie rouge 
observé : 21.42 — calculé : 21,39 
Dispersion moléculaire entre les raies violette et rouge de 
l'hydrogène 
| ‘ observé : 0,662 — calculé : 0,693. 
La mesure de l’énergie superficielle moléculaire par la méthode 
de l’ascension dans un tube capillaire donne les résultats suivants : 
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Rayon du capillaire : 0,0197 cm. 


. m\2 
t ascension densité Y 1 - 
D /3 

o° 2,95 0,8482 24,18 467 
20° 2,84 0.8318 22.89 ‘ 447,3 
40° 2,71 0,8150 21.36 423,6 


De ces chiffres on déduit la variation de l'énergie superficielle 
moléculaire avec la température et également le facteur d’associa- 
tion de l'alcool. De 0e à 20> il vaut 3,2, de 20° à 40° 2,4. 


Courbe de viscosité des mélanges d'eau et 3 butènol 3. — Le 
tableau suivant donne le résultat des mesures de viscosité de ces 
mélanges. | 
Nes °}, d'alcool °/, moléculaire densité à n à O° 

d'alcool Os 

I 100 100 0,8482 1,9225 

2 92,81 76,34 0, 8643 2.1535 

3 86,30 61,17 0,8765 2,489 

4 78:99 48,455 0.8898 2,867 

5 72,115 39,265 0,9017 3.238 

6 68,60 35,32 0,9085 3:3925 

7 63,75 30.535 0,9175 3,589 

8 56,60 24.59 0,9301 3,839 

9 49:73 19,83 O 9419 3,945 

10 39,06 13,81 ‘0,9607 3,877 
Il 31,80 10,45 0,9698 3,635 
12 24,72 i 7:59 0.909817 3.244 
13 16,32 4,66 0,9880 2,428 
14 8,19 ‘ 2,18 0,9920 1,564 


La courbe construite au moyen de ces données passe par un 
maximum, pour un concentration moléculaire de 20 */, d'alcool. 
Ce maximum correspond donc à 

l’hydrate 
CH, — CHOH — CH = CH, , 4 H,0 
tandis qu’à l’alcool allylique correspondent 2 Hydrates 
C;H,0 3 aq et C,H,0 5 aq.f' 


Troisième partie. 
Propriétés chimiques du 3-Butènol-2. 


1. Action de l'acide chlorhydrique. — Le 3-butènol-2 réagit facile- 
ment avec HCI aqueux. Il se rapproche en cela de l'alcool! allylique. 
Le produit de la réaction distille très mal au début, la majeure 
partie passant vers 77°, par des nombreux fractionnements on isole 


{t) Duustau, — Trous. Chem. Soc. 87. 11. 4905. 
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d’abord un produit bouillant de 84° à 85°. Puis dans les portions 
de tête on isole un produit bouillant de 64° à 65°, la pression 
barométrique corrigée était de 766 mm 
Ces deux produits ne sont pas saturés : ils absorbent très 
facilement le brôme. Ils précipitent tous deux le nitrate d'argent. 
L'analyse de l’éther haloïde chloré bouillant à 64: indique 38 »/, 
de chlore, (calculé pour C,H, CI 39,2 ‘/, CI). Sa densité à 20° par 
rapport à l’eau à 4° — 0,8978. Son indice de réfraction à 20’ 
(raie D) : 1,41493. 
Réfraction moléculaire observée : 25,10 
Réfraction moléculaire calculée : 25,06. 
L'éther haloïde bouillant à 84° contient 38,12 °/, CI. (calculé 
pour C, H! CI 39,2 »/, Cl). 
Densité a 20° par rapport à l’eau à 4° : 0,9282. 
Nn20 : 1,4350 3 
Réfraction moléculaire observée 25,29 
Réfraction » calculée 25,06 
On peut conclure de ces constatations que ces deux dérivés ont 
la même formule brute : il y a donc eu isomérisation. 


11. Action de l'acide bromhydrique.— L’acide bromhydrique réagit 
de la même façon que l'acide chlorhydrique sur le 3-butènol-2. 
L'éther haloïde bromé commence à distiller à 85°, la plus grande 
portion passe de 104° à 107°. Des distillations répétées ne permet- 
tent pas d'obtenir un produit de point d’ébullition bien fixe. 

Voici queïques constantes physiques du produit passant à la 
distillation de 104° à 107. 


D20° : 1,333 Npzoo —= 1,47716. 

4° 

Réfraction moléculaire observée : 28,60. 

Réfraction moléculaire calculée : 27,99. 

Dans les portions inférieures, on ne peut, comme dans le cas de 
l'éther chloré, isoler un produit défini. 


III. Action de l'anhydride acétique. — A. En présence d'acide 
sulfurique : Un mélange équimoléculaire de 3-butènol-2 et d’anhy- 
dride acétique, additionné d'une goutte d'acide sulfurique réagit 
violemment. 

Après lavage pour éliminer l’acide acétique formé, on obtient un 
produit qui bout très mal, la majeure partie passe vers 111°, maisil. 
reste des portions de queue, distillant jusque 135°. 

B. En l'absence d'acide sulfurique : On pouvait supposer que ces 
produits de queue étaient dus à une isomérisation sous l'influence 
d'H,SO,. On fait bouillir pendant 3h. un mélange équimoléculaire 
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d'anhydride acétique et de 3-butènol-2. On lave ensuite à l’eau, 
sèche sur Ca CI, et distille. L’acétate obtenu a un point d’ébullition 
bien fixe: 111° à 112° sous. 752 mm. de mercure. 


D. : 0,90 235  Nn2o- — 1,40386. 
4e 
Réfraction moléculaire observée : 30,89. 
Réfraction moléculaire calculée : 31,08. 
Cet acétate est donc l’acétate du 3-butènol-2. 


1V. Action de l’acétate de potassium sur l'éther chloré bouillant 
à 84°. — On chauffe à reflux pendant 3 heures des quantités équi- 
moléculaires, d’éther chloré et d’acétate de potassium, en présence 
d’un peu d'acide acétique glacial comme dissolvant et d’une trace 
d'iodüré de potassium. La réaction achevée on lave à l’eau,élimine 
l'iode libre souillant le produit, par une solution d'Hyposulfite et 
on distille sur un peu d'argent divisé qui achève la décoloration. 
L'acétate obtenu est tout autre que l’acétate du 3-butènol-2. Il 
bout de 132.5 à 133.5 sous une pression de 752 mm. de Hg 
(corrigé). 

D2o- : 0,91915  Nnzo. — 1,41806. 
4e 


Réfraction moléculaire observée : 31,26. 

Réfraction moléculaire calculée : 31,08. 

Densité de vapeur : 0 gr. 1948 de substance a donné 41 cm 7 
d’air à 21° sous une pression barométrique de 757 mm. 8 (corrigé) 
ce qui porte la densité de cet acétate à 4,00 tandis que la densité 
théorique est 3,94. 

L'analyse de ce composé m'a fourni les chiffres suivants. 

Substance : 0,1099 gr. 

Eau : 0,0862 gr. 

Anhydride carbonique : 0,2518 gr. 
d’où l’on déduit 

Carbone : 62,47 °},. 

Hydrogène : 8,83 °/.. 

Alors que la formule de l’acétate correspond à 63,16°;, de car- 
bone et 8,77 ";, d'hydrogène. 

Dans l’action de l’anhydride acétique sur le 3-butènol-2: en 
présence d'acide sulfurique ces deux éthers acétiques se forment 
donc simultanément. 

V. Action de l’acétate de potassium sur l'éther bromé. — La réac- 
tion a été faite avec la fraction passant de 104° à 107. L'acétate 
obtenu bout également de 132°5 a 133°5. 


No%. = 1,41820. 
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Cet acétate est donc identique à celui provenant de l’éther chloré 
bouillant à 84°. Il en résulte que l’éther bromé éb. 104°-107 à la 
même structure que l’éther chloré éb. 84°. 


VI. Action de HBr sur l’éther chlorhydrique bouillant à 84°. — 
Cet éther chloré non saturé absorbe très facilement l’acide brom- 
hydrique gazeux. Les rayons solaires favorisent l’addition. 

On n’a isolé qu’un chlorobromure. Il bout de 146 à 147° sous 
une pression de 755 mm. 7 de mercure (corrigé). 


Dao : 1,468 No. — 1 ,4800. 
F 


Réfraction moiéculaire observée : 33.17 
» » calculée : 33.34 
L'analyse a donné 66 °/. 39 d’halogène total, la formule corres- 
pond à 67.33 °/.. 


Quatrième partie. 


Identification des composés isomères. — Dans l’action des acides 
chlorhydrique et bromhydrique ainsi que de l’anhydride acétique en 
présence d’acide sulfurique sur le 3-buténol-2 on obtient chaque 
fois deux produits isomères. Ils s’agit donc d'établir la structure 
de ces isomères. 

Le 3-buténol-2 à la formule suivante : 


CH, — CHOH — CH = CH, 
Cela découle de sa préparation aux dépens d’acroléïne et du 


bromure de méthyl magnésium. C’est aussi ce qu’indique la 
comparaison des points d’ébullition des alcools suivants : 


CH30H CHy 
| CHs éb. 97°4 CHOH  éb. 99 
CH, HC, 
CE, 
CHy0H CH, 
CH éb. 966 CHOH  éb. 9724 
CH CH 
CH 


La méthylation dans le groupe CH,OH de l'alcool propylique 
normal ne provoque qu'une légère augmentation de la tempéra- 
ture d’ébullition. Il en est de même de la méthylation dans le 
groupe CH,OH de l'alcool allylique. 
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il est donc logique d'admettre la formule proposée pour l'alcool. 
Nous avons recherché : 

1) Quels sont les véritables dérivés du 3-buténol-2 ? 

2) De quel alcool dérivent leurs isomères ? 

Quels sont les dérivés du 3-buténol-2 ? A. Quel est son acétate ? 
C'est l'acétate bouillant à 111° en effet, il s'obtient comme produit 
unique dans l’action de l’anhydride acétique sur le méthyl-vinyl- 
carbinol. Nous montrerons tantôt que l’acétate bouillant à 132°5 
dérive d’un alcool isomère. 

Comme confirmation comparons les points d’ébullition de quel- 
ques acétates. 


CHa — CoH3Oo CH; 

CH éb. 102° CH — CoH302 

CH, CHy éb. 1110 — x13° 
CH 

CHe — CoH302 CH; 

CH éb, 103° — 104 cH — C>H3Og bd. 111 — 112 

CH CH 
CH 


La méthylation des acétates d’allyle et de propyle provoquent la 
même variation du point d’ébullition. 

B. Quel est le chlorure du 3-butènol-2 ? — La comparaison 
des points d'ébullition des composés suivants, nous montre que 
c'est l’éther bouillant à 64. 


CH,CI CHy 
CH © éb. 4604 CHCL  éb, 08e 
CH, CB, 

CHy CH, 
CH,CI CHCI éb. 64 
CH éb. 46° CH 
TA € He 


Pour les deux premiers la différence est de 21l°‘6; pour les 
seconds elle est de 18, si on considérait comme éther chloré 
normal le produit bouillant à 84°, la différence serait de 38°. De 
plus on constate, en distillant le produit, de la réaction de HCI sur 
le buènol, que si le produit n’est pas bien désseché, il est impos- 
sible d'isoler le chlorure bouillant à 64°. C'est donc lui qui se 
transforme et cette isomérisation se réalise très facilement. En 
chauffant l’éther chloré bouillant à 64,pendant 6 heures, en tube 
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scellé à 85°, en présence d’une goufte d’eau, il se transforme 
presqu’intégralement en son isomère éb. 84°. 

De quel alcool dérive les isomères ? — A. De quel alcool dérive 
léther chloré bouiliant à 84° ? 

Voici la liste des isomères à chaîne rectiligne du chlorure du 
3-buténol-2 : 
1) CHg 2) CH3 3) CH3 4) CHCI os) CH; 6) CH 
CHe CH, CHCI CH, CH cH 


j 
L ] | | 0] f 
CH CCL CH CH CH CCI 
l 4 [ l | | 
CHCI CH CHa CHa CH,CI CH3 


1) Action du zinc sur le chlorobromure. 

Nous avons décrit p. 9 un chlorobromure préparé par l’action de 
HBr sur l’éther chloré éb. 84°. Ce chlorobromure sous l’action du 
zinc doit donner un des trois hydro carbures suivants : / 

a) Si Br et CI sont en position «, ce sera un butène. 

b) Si Br et CI sont en position 8, ce sera le méthyl triméthylène. 

c) Si Br et CI sont en position y, ce sera le cyclobutane. 

Nous avons soumis à l’analyse dans la burette de Bunte le gaz 
produit dans la réaction de la poudre de zinc, sur le chlorobromure 
en solution dans l’alcool; ce gaz est un butène, facilement absor- 
bable dans l’eau de brôme, mélangé à de l'hydrogène provenant 
de l’action du Zn sur l’alcool. 

Dans le chlorobromure obtenu le chlore et le brome se trouvent 
donc en position &. Ce fait exclut la structure 4 du tableau précé- 
dent des chlorobutènes. 

2) Réaction de Mayer. 

Il était intéressant de savoir aussi si l’éther chloré éb. 84° était 
primaire, secondaire ou tertiaire. 

Dans ce but il a été transformé en éther iodé, en le traitant par 
une quantité équimoléculaire d’iodure de potassium au sein de 
l'alcool méthylique ; après avoir séparé le dépôt de chlorure, on 
élimine l'alcool et on distille le résidu sous pression rarifiée ; il 
bout vers 78' sous 56 mm. de mercure. 

Dosage d’iode : 69,06 ‘;, (calculé 69,87). 

Ce dérivé iodé a été transformé par l’action du fitrite d'argent 
en dérivé nitré ; en le traitant par l’acide nitreux et en alcalisinant 
on obtient la coloration rouge. 

L'éther iodé, et par conséquent l’éther chloré, sont des dérivées 
primaires. Dans la liste des chlorobutènes nous n’aurons donc plus 
à envisager que les termes 4 et 5, or le terme 4 a été exclu. 

La formule du dérivé chloré bouillant a 84° doit donc être : 
CH, — CH = CH -- CH, CI C’est donc le chlorure de crotyle. 
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: Preuves directes de cette proposition. — Le chlorure de l'alcool 
_crotylique obtenu par Charon bout d’après lui a 77°, il restait donc 
à vérifier les données de Charon. 

a) Préparation du chlorure de crotyle aux dépens de l'alcobl 
crotylique. — L'aldéhyde crotonique, préparée par l’action de 
l’acide sulfurique sur le paraldéhyde acétiquelt}, a été réduite par le 
couple zinc, cuivre et l’acide acétique pour obtenir l'alcool croty- 
lique décrit par Charon®. 

L'alcool crotylique obtenu a ensuite été étherifié par H CI. 

La distillation de l’éther haloïde formé a tout à fait la même 
allure que celle de l’éther haloïde du 3-butènol-2. 

On obtient à la première distillation un liquide passant vers 77° 
en le soumettant à une rectification soignée on obtient les deux 
mêmes produits que ceux qui proviennent du 3-butènol-2 : l’un 
bouillant de 84° à 85°. 


Dao : 0,9298 Np2o — 1,43 503. 


ao 


L'autre passant de 64° à 65°. No. — 1,41 503, cette portion 
était minime. | 

Ces chiffres concordent bien avec ceux trouvés antérieurement 
pour les deux éthers haloïdes dérivés du 3-butènol-2. : 

On voit que le produit obtenu par Charon n'était donc pas pur et 
qu'il pouvait être scindé par distillation. 

b) D'après Charon le chlorure de crotyle traité, par le brome 
donne un éther trihalogène bouillant de 93° à 94° sous la pression 
de 15 mm. de Hg. 

J'ai refais cette opération avec la fraction 84° à 85° du chlorure 
de crotyle, elle m'a donné un composé bouillant de 90° à 91° sous 
16 mm. et qui se solidifie entre 6° et 5°. 

L'éther trihalogèné préparé de la même façon aux dépens du 
produit d’isomérisation du chlorure du 3 butènol-2, éb. 84° a le 
même point d’ébullition et le fnême point de fusion. Le mélange des 
deux éthers trihalogènés conserve le même point de fusion. 

c) L'acétate de crotyle que nous avons obtenu par l’action de 
l’anhydride acétique sur l'alcool crotylique bout sous pression 
ordinaire de 132°5 à 133°5. (D’après Charon il bout à 128" à 129). 


Noos — 1,41 801. 


L'éther acétique obtenu par l’action de l’acétate de potassium 


{1j Delepive, C R,, de l'Acad. des sciences, 147 — 1316 — 18. 
(2) Charon, C. R,, de l’Acad. des sciences, 123 — 123. 
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sur l’éther chloré (éb. 84°) décrit précédemment bout à la même 
température. 


Np2o — 1,41 806. 


Ces deux produits sont donc identiques. 
d) L'alcool crotylique obtenu par la réduction de l’aldéhyde 
crotonique possédait les constantes suivantes : 
point d’ébullition 121°5 à 122° (763 mm. corrigé). 
(D'après Charon — 122°-123°) 


Dao: — 0,8490  No2o- — 1,42591. 
CO 


Réfraction moléculaire observée : 21,72 
» » calculé : 21,68 
L'alcool crotylique provenant de la saponification de l’acétate 
(éb. 132°5-133°5), dérivant du chlorure du 3-buténol-2 isomérisé, 
bout de 121°5 à 122° 


D20: == 0,8532 Nn2o: — 1,42850. 
4e 
Réfraction moléculaire observée : 21,73 
» » calculé : 21,68 
Si la concordance entre ces derniers chiffres n’est pas parfaite 
cela s'explique aisément, l'alcool crotylique provenant de la 
réduction l’aldéhyde doit en effet toujours être souillé d'alcool 
butylique que l’on ne peut séparer par distillation. 
De tous ces faits nous pouvons donc conclure que la formule du 
produit d'isomérisation de : 
CH, - CHCI - CH = CH, éb. 64° 
est CH, CI - CH = CH - CH, éb. 84° 
D'après cela également, l’acétate bouillant de 132:5 à 133°5 a 
la structure suivante : 


C,H,0, CH, - CH — CH - CH, 
Les éthers haloïdes bromé et iodé respectivement 
R CH, Br - CH = CH - CH, éb. 104°-107° 
et CH,I - CH = CH - CH, éb. 78 (56 mm... 


Les comparaisons suivantes de point d’ébullition montrent qu’il 
est logique d'admettre ces conclusions : 


1) CH, CH 
! l 
CHOH CHOH 
i éb. 97° diff, = 2. l éb. = 90° 
CH CH, 
l 


CH CH 
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éb. = CHCI dif. = CHCI éb. = iéb— CHCH504 dif. = cn -CoH30a éb.= 
6 CH 4° CH, 68? rie CH 2° CH 113° 
C7 CH | CH CH, 
éb.112°  diff.æ5. TS dures 


CH; Ë CH, CH 
1 Ë [ l 

éb.= CH diff. == éb.= ; éb.—CH dif. = CHe éb. = 
t i # j 

84° CH 6° 78° © 132°5CH 8° CH 12495 
[ i I [ 
CH:CI CH:CH309 CHoCoH30o 
Conclusions. 


Les éthers haloïdes du 3-buténol-2 s’isomérisent facilement en 
dérivés du 2-buténol-l ; on peut ainsi passer du méthyl-vinyl- 
carbinol à l'alcool crotylique par la voie suivante : 


CHs Fu CH Cha 
CHOH —> CH + CH —+ CH 
CH HCI CH KC,H303 CH KOH CH 
CH, CHCI CHeCeH30e CH,OH. 


Les transformations inverses sont également possibles, mais 
les rendements sont minimes. 

Ïl est à remarquer que l’isomérisation des dérivées du 3-buténol-2, 
en dérivées de l'alcool crotylique se fait en sens inverse des 
isomérisations les plus fréquentes des éthers haloïdes. 

Ce travail a été fait au laboratoire de chimie générale de 
l'Université de Louvain. Je tiens, en terminant, à exprimer toute 
ma reconnaissance à M. le professeur Pierre Bruylants. Je dois à 
son enseignement et sa direction, d’avoir mené à bonne fin ce 
travail. 

Louvain 1920-1021. 
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Sur la graisse provenant des laits de chèvres d'Egypte, 
par A. AZADIAN, D. Sc., L. E., C. A. 
Chimiste aux Laboratoires du Département de l’Hygiêne Publique au Caire. 
\Communiqué à la Rédaction le 14 avril 1922." 


Nous avons eu l’occasion de faire une étude spéciale sur le lait 
de chèvre égyptién, ayant pour objectif d'établir des normes pour 
« le lait de chèvre en Egypte ». 

Comme c’est l'usage dans notre pays, le chevrier promène son 
troupeau à travers la ville et trait le lait devant son client afin que 
ce dernier soit sûr d'acheter du lait non frelaté; cette habitude 
existe ici depuis de longues années et c'est un fait bien connu que 
le troupeau, tout en se promenant, mange dans les rues tout ce 
qu'il trouve, même les détritus débordant des poubelles. 

Il est d’un usage courant de dire que le lait de chèvre n’est pas 
très nutritif. Nous avions voulu, tout en travaillant pour les normes, 
nous rendre compte aussi de sa valeur nutritive. A cet effet nous 
avons prélevé des échantillons de chaque animal. La traite complè- 
te ayant été faite en notre présence, la quantité de lait fournie a été 
notée ainsi que l'âge de la chèvre. Nous avons eu l'occasion d’ana- 
lyser ainsi 104 échantillons(”. Voici les chiffres que nous avons 
obtenus : 


\ Maximum Mioimum Moyenne 
Extrait total », Bee te 4 16.55 10.65 12.54. 
Graisse */, . . . . 7.35 2.45 4.04 
Extrait total dégraissé ‘1, . . 9.95 7.6 8.50 
Réfraction du serum à 30° C . 38.1 32.2 35.06 


Nous avons profité de la grande quantité de lait obtenue pour 
mélanger la traite complète de groupes de 15 animaux et d'en 
extraire la graisse au moyen d’une barrate. 

Nous avons pu ainsi obtenir six échantillons de beurre de chèvre 
dont l'authenticité était garantie et nous avons fait les analyses par 
les méthodes en usage aux laboratoires. Voici les résultats obtenus : 


Indice de haies de 


No de l’é- |Indice de 


chantil- Zeiss | Acidisé [Pie felnaiee de Koettstor| P 
I 41.6 5.95 23.7 4.6 212 215 
2 41.2 2.94 22.9 4.3 244 25.4 
3 41.7 6.°0 231 3.3 242 21.7 
4 41.4 1.90 22.4 3.6 238 28.5 
$ 41.4 3.20 24.4 3.8 238 20.7 
6 41.9 1.0 24 4 4.0 213 29 © 


{) Reports and Notes of the Public Health laboratories, Cairo, t918. 
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REVUE DES TRAVAUX BELGES 


(La Rédaction prie instamment les Membres, et en particulier les Auteurs, 
de la renseigner rapidement, notamment par lenvoi de tirés à part, de 
référats, etc., de manière à rendre cette Revue aussi complète que possible). 


Chimie appliquée. 


NypeGGEr ©. (Mornimont). — La fabrication das engrais azotés (suite et 
tin). — Bull. Feder. Ind. chim. Belg., 1922, 269-281. 


MeLon J. (Liège). — Sur la forme criatalline de l’atoxyl at aur aea carac- 
tères d'identification au microscope. — Bu//. Acad. Sc. Belg., 1922, 150-158. 


BIERLAIRE T. (Vedrin). — Indices certaine de la présence du fluor dana 
les pyrites, blendes, galènes. minerala carbonatés, silioates, etc. — Zu//. 
Feder. Ind. chim. Belg., 1922, 281-284. 


SCcHOEP À, (Gand). — Sur le dewindtite, nouveau minéral radioactif, — 
C.R. Acad Sciences France, 1922, 174, 623-625. 

Ainsi dénommé à la mémoire de Jean Dewindt, ce minéral radioactif à la 
formule 4PbO.8UO,. 3P205,. 12H30. : V, 


Scxoep A. (Gand). — Sur la ataaita, un minéral nouveau, dimorphe do 
la dewindtite. — C. R. Acad. Sciences France, 1922, 174, 875-878. 

L'analyse chimique conduit à la formule 4PbO. 8UO;. 3PaO5. 12H90 ; la 
radioactivité est un peu inférieure à celle de la dewindtite. L'auteur donne à ce 
minéral le nom de stasite, à la mémoire de J. S. Stas. Ve 


ScHogp A. (Gand). — On the abasnee of cobalit in cornetite from Katenga, 
Belgian Congo. — Miner. Magaz., 1922, 19, 301-302. 

La réaction microchimique par le sulfocyanure de mercure n'a pas permis de 
retrouver du cobalt dans la cornetite. V. 


SCHOEP À. (Gand). — Sur un minéral nouveau pour la Katanga, — Arr. 
Soc. Geol. Belg., 1920-1921, 11-13. 
Minéral contenant 44, 8 °/, d'oxyde de cuivre, avec du fer et du cobalt. V. 


VARIA 


(La Rédaction prie les Membres de bien vouloir lui communiquer tous les 
documents et les renseiynements qui peuvent interesser la Société). 


Académie dea Sciences de Belgique. — Séance du 2 mar 1922. — La classe 
accorde sur la Fondation De Potter 8500 fr. à M. P. Bruylants pour l'achat d'un 
spectrographe, 800 fr. a M. Swarts pour la transformation d'un appareil destiné 
à des travaux à exécuter sous de hautes pressions, 1000 fr. à Mt'ie Hannevart 
pour lui faciliter l'étude de la perméabilité cellulaire. Note de M. T'its sur les 
excitants de la germination d’un champignon; rapport verbal favorable de 
M. Massart et impression au Bulletin. Lecture de M. De Donder sur l’affinité 
et application aux gaz parfaits, impression au bulletin. 
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Extraits des Procès-verbaux des Séances de la Société. 


COMITÉ CENTRAL. 


Séance du 3 juin 1922. — Sont admis membres effectifs : 

MM. Glausaet Arthur, chimiste, chef de service à la Société des glaces 
nationales belges à Auvelais;. Dupula Robert, ingénieur agricole, chef de 
fabrication à la Société des ciments Meuse à Orp-le-Grand : Gérard Eugène, 
pharmacien, assistant à l'Université, rue Surfossé à Retinne. 

Est admis membre associe : 

Laurain Ambrogia, étudiant à l'Université, 112, boulevard de la Sauveniere, 
à Liège. 


SECTION DE BRUXELLES 


4 


Séance du 26 avril 1922. 

M. Kufferath expose l’organisation administrative et l'agencement des ser- 
vices de prélèvement du Laboratoire Intercommunal de Bruxelles pour le contrôle 
des denrées alimentaires. 

Le service des prélèvements dépend du laboratoire même. Le contrôle des 
denrées se fait non seulement au point de vue chimique, mais aussi au point 
de vue hygiénique, microscupique et bactériologique. Grâce à l’organisation d'un 
contrôle permanent et actif, les enquêtes remontent à l’ongine des produits 
(fermiers, fabricants, industriels). 

M. Kufferath donne divers exemples de ces enquètes et de la sûreté des 
résultats obtenus. 


SECTION DE LOUVAIN. 


Séance du 11 mai 1922 

M. À. Castille expose le résultat de ses recherches sur {a composition chimique 
de F'Aristobochia Sipho. Ni la tige. ni les feuilles, ni la racine ne contiennent de 
principes alcaloïdiques. La tige renferme une huile essentielle, une huile, une 
résine et des matières sucrées Elle est exempte de glucosides. La racine 
contient une résine, des sucres, une huile et un principe spécial jaune amer 
cristallisable, que M. Castille à appelé acide aristolochique. Son poids molé- 
culaire et son analyse correspondent à la formule C;; Hi; NO. Cet acide 
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est monobasique. Par l’action du sulfate de méthyle ou le transforme en un 
dérivé biméthylé. Par réduction on obtient un produit fluorescent de formule 
C7 Hy3 NO. L'acide aristolochique semble posséder un noyau anthraquino- 
nique. Le secrétaire, Hardy. 


EP EEE 
NECROLOGIE. 
ERNEST SOLVAY, 1838 + 1922. 


La Société Chimique de Belgique est en deuil par la mort 
d'Ernest Solvay, survenue le 26° mai. Né à Rebecq, dans le 
Brabant, le 16 avril 1838, ce grand industriel et plus grand, 
peut-être, « remueur d'idées », est mort tranquillement, dans son 
sommeil, à 84 ans, ayant conservé jusqu’à la fin une étonnante 
activité. Il appartenait à une famille de la petite bourgeoisie et dut 
l'extraordinaire fortune de sa vie à l'intérêt qu'il portait, depuis 
sa jeunesse, à la science pure, ainsi qu’à ses applications indu- 
strielles. Dès 1858, — il aimait à le rappeler — il s'était formé 
une conception spéciale de l'électricité, de la matière et de 
l'énergie, qui lui avait permis de redécouvrir la loi de Dulong et 
Petit, alors qu'il l'ignorait encore. C'est à sa curiosité et à sa 
passion d’expérimentation qu’il dut de trouver le principe du 
procédé de la soude à l’ammoniaque, étant sous-directeur de 
l'usine à gaz de Saint-Josse-ten-Noode. En 1861, il prenait son 
premier brevet; en 1865, la première usine, celle de Couillet, 
était mise en marche, non sans de grandes difficultés. Elle pro- 
duisait environ une tonne et demie de soude par jour. Actuelle- 
ment, cette production s'élève, dans les diverses usines des 
sociétés Solvay, à deux millions de tonnes, par an, sur trois 
millions produites en tout. Ernest Solvay, devenu un des plus 
grands industriels du monde, ne perdit ni sa simplicité du début, 
ni son incroyable activité intellectuelle. 11 éprouvait, comme il le 
disait, la « tourmente » de la pensée. C'est ce qui explique ses 
diverses fondations. Dans son esprit, la physiologie et la socio- 
logie devaient se ramener, en dernière analyse, aux lois de la 
physico-chimie convenablement envisagées ; il fonda deux Insti- 
tuts pour développer cette conception. D'autre part, entrevoyant 
le progrès social comme lié à une productivité de plus en plus 
grande, accompagnée d’une diminution correspondante du temps 
de travail nécessaire, il se préoccupa fortement de la situation 
qui pouvait en résulter, notamment pour la classe ouvrière, et 
imagina qu’on devait la « capacitarier » pendant les heures deve- 
nues disponibles. La somme importante qu'il consacra à la 
Centrale d'éducation ouvrière est un reflet de cette préoccupation. 
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Dans le domaine plus particulier qui touche à la chimie, Ernest 
Solvay avait fondé, en 1911, son Institut international de Physique, 
bientôt suivi de l’Institut international de Chimie. Par ces institu- 
tions, il groupait périodiquement à Bruxelles les savants les plus 
illustres du monde entier, et ces réunions sont rapidement deve- 
nues célèbres par la personnalité de ceux qui en faisaient partie 
et par l'intérêt des sujets traités. Au lendemain de la guerre, 
l’Institut de Chimie fut réformé, et la Société Chimique de 
Belgique n’oubliera jamais la munificence avec laquelle, à cette 
occasion, Ernest Solvay lui fit un don vraiment généreux. Il était 
membre d'honneur de la Société et sa bienveillance à l'égard de 
celle-ci s’était manifestée aussi dans l’aide qu’il apporta à la 
publication des œuvres de Spring. En mai 1912, à l’occasion de 
la séance jubilaire solennelle de la Société, il. présenta une 
« Contribution à l’étude de la constitution de la matière, de l’éther 
et de l'énergie », publiée au Bulletin, et dans laquelle il résuma , 
ses conceptions ‘du moment. 

Avec Ernest Solvay disparaît un type d’ homme rare, particu- 
lièrement rare, semble-t-il, au lendemain de la guerre : l’homme 
qui, parvenu de lui-même à la grande fortune, n’attache pas une 
valeur exagérée à l'argent, mais le. considère plutôt comme un 
moyen d'action. Innombrables sont les œuvres qu'il a tenté de 
galvaniser par son intervention. Rappelons qu’au début de l’occu- 
pation allemande, il conçut, avec M. Max, le Comité de secours 
et d'alimentation auquel des milliers de Belges et d'habitants du 
Nord de la France durent.de ne pas souffrir de la faim. 

On a pu dire d’Ernest Solvay, avec raison, qu'il était surtout 


un grand « animateur ». 
EDOUARD HERZEN. 


TRAVAUX PRÉSENTÉS A LA SOCIÉTÉ. 


Sur les Butènes-Nitriles, 


par P. BRUYLANTS. 
Professeur à l’Université de Louvain. 


(Co nmuniqué à la Rédaction le 3 juin 1922). 
J'ai indiqué en 1920 un procédé de préparation du nitrile 


vinylacétique aux dépens du nitrile y chlorobutyrique par élimination 
d’hydracide sous l’action de la pyridine ou de la quinoléine. On sait 


(t) Bull. Ac. Belg. p. 479, 1920. 
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que l'élimination d'hydracide aux dépens du même nitrile par KOH 
pulvérulente fournit le nitrile de l’acide triméthylène-carbonique. 

Durant son séjour en Angleterre en 1915, quelques mois avant 
sa mort, Paul Henry à obtenu un butène nitrile en chauffant plu- 
sieurs heures en tube scellé l’iodure d’allyle avec le cyanurecuivreux; 
il conclut à la formation du nitrile vinylacétique étant donné que la 
décomposition de son ozonide par l’eau ne fournit pas d'aldéhyde 
acétique. 

J'ai repris ce mode de préparation et me suis assuré de l'identité 
de ce nitrile en le transformant en nitrile bibromé, puis en amide 
bibromée, celle-ci fond nettement à 85°, renferme 5.62 °/, N et 
65 1 */, Br (calculé N 5.7 °;4, Br 65.3 */.). 

De plus au bout de fort peu de temps cette amide conservée en 
flacon bouché se transforme en un sirop brun, comme le décrit 
Lespiau®). | 

J'ai alors étudié de plus près la réaction du cyanure cuivreux et 
de l’iodure d’allyle ; pour la réaliser il est inutile d'opérer sous 
pression, elle se fait en chauffant une heure au reflux des quantités 
équimoléculaires des deux produits. 

La réaction se fait également avec le bromure d'allyle et contrai- 
rement à mon attente elle se réalise beaucoup plus facilement ; elle 
se fait avec des rendements quantitatifs. On chauffe au reflux au 
bain d’eau le bromure d’allyle et le cyanure cuivreux, en prenant 
un léger excès de ce dernier (5 ‘,. de la quantité théorique). 

Une réaction vive se manifeste bientôt et il est souvent nécessaire 
de refroidir; l'ébullition vive terminée on continue à chauffer au 
bain d’eau jusqu'à ce que toute ébullition cesse de se manifester. 
Si on laisse ensuite refroidir la masse se solidifie presque totale. 
ment en formant vraisemblablement une combinaison additionnelle 
du nitrile et du bromure cuivreux du genre de celles décrites par 
Rabeaut#), Pour en isoler le nitrile le plus simple est de la soumettre 
à la distillation sèche au bain d'huile Le rendement de cette opéra- 
tion atteint facilement 95 *;,. C’est certainement le procédé le plus 
pratique et le plus rapide pour la préparation du nitrile vinyl- 
acétique. 

Le produit ainsi formé est pur, on peut s'en convaincre en 
examinant le tableau ci-joint des rectifications à la colonne Crismer 
qui sépare le nitrile vinylacétique d’une très faible quantité de bro- 
mure d’allyle non entré en réaction. 


€) Chem, Nows 112, p. 14, Un, 
€) Buil. Soc. china. [5} 43, p. 5. 190. 
(3) Bull. Soc. Chim. {34 11, p. 786, 1S9S. 
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Tableau des Rectifications. 


P. 762àù 21 7615àa19 ?60 à 2: 760.5 à 19 
— 100 12 si 45 ; 37 
100 à 105 7 2 { 
10$à 110 117 6 3 $ 
1IOà IIS , it 15 
115.0 à 115.5 8 6 3 2 
115 5 à 116.0 9 7 S 3 
116.0à 1165 ES 7 $ $ 
116,5 à 117.0 S II (e) 8 
117.0 à 117.2 8 10 s 6 
117.2 à 117.4 9 9 6 4 
117.4 à 117.6 8 11 15 G 
117.6 à 117.8 10 15 s 6 
117.8 à 118.0 21 26 s 4 
118.0à 118 2 22 22 18 It 
118.2 à 118.4 40 38 33 37 
118.4 à 118.6 32 201 389 439 
118.6 à 118.8 270 197 67 62 
118.8 à 119.0 so LE 11 7 
119 à 120 20 13 2 _ 
, 120 à 125 $ _ = = 


On peut donc fixer comme point d'ébullition du nitrile vinyl- 
acétique : 118 4-118.6 à 760.5 mm. (19'). 

Ce nitrile se congèle dans l’air liquide et fond très nettement à 
84", cette indication peut cependant ne pas être tout à fait exacte 
en raison d’une.incertitude sur la correction de colonne émergente. 
Les indices de réfraction à 20° ont les valeurs suivantes : 


NHa — 1,40297 ND = 1,40602 NHB — 1,41170 


La densité à 20° D20/4 — 0,83409. 
La réfraction moléculaire pour la raie Hz est donc 19,58. 
La valeur calculée est 19.93. 


La caléfaction du nitrile y chlorobutyrique m'a donné un autre 
butène nitrile. Le nitrile y chlorobutyrique distille à la pression 
ordinaire à 195°-197° avec un léger dégagement d'acide chlorhy- 
drique; mais si la distillation se fait en employant une colonne 
assez longue et si de plus elle est menée très lentement ou élimine 
une quantité assez notable d'hydracide; il faut cependant repren- 
dre plusieurs fois la distillation pour obtenir de cette façon une 
quantité notable de nitrile non saturé. 

A la première distillation ce nitrile non saturé bout pour la 
majeure partie de 112 à 115°, des fractionnements répétés per- 
mettent cependant de le scinder en fractions à point d'ébullition 
plus élevé vers 120’ et à point d’ébullition moins élevé vers 108. 
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Pour me rendre compte de la nature de ces nitriles j'ai traité 
une partie de la fraction 112-115 de la première rectification par 
le brome en solution chloroformique pour obtenir le dérivé 
bibromé. Contrairement à ce qui se passe dans le cas du nitrile 
vinylacétique, l'addition du brome en solution chloroformique ne 
produit qu'un très léger échauffement et la décoloration demande 
environ six heures; il se dégage vers la fin une petite quantité 
.d’acide bromhydrique. Après avoir chassé le chloroforme, la 
distillation dans le vide permet d'isoler, outre des portions peu 
importantes de nitriles monobromés non saturés, un nitrile 
bibromé de 105-110° sous 18 mm. | 

Ce nitrile hydraté par la solution fumante d’hydracide suivant, 
le mode opératoire employé précédemment (*}, fournit après pré- 
cipitation par l’eau un mélange de deux amides que l’on sépare 
par cristallisation fractionnée dans le benzène ou le chloroforme. 
‘ L'une fond à 152°, c’est l’amide de l’acide « dibromocrotonique », 
l’autre fond à 108-110, c’est l’amide de l’acide « isodibromo- 
crotonique ». 

Le butène nitrile provenant de la caléfaction du nitrile y chloro- 
butyrique est donc le nitrile crotonique, et l'obtention d’un produit 
bouillant à la première rectification à 112-115° et se scindant 
ultérieurement en deux fractions me permettait d'espérer que j'avais 
obtenu un mélange des deux isomères géométriques du nitrile 
crotonique. Je devais donc chercher à préparer ce produit en: 
‘quantité suffisante. 


Le nitrile y bromobutyrique se comporte à la caléfaction comme 
le nitrile y chlorobutyrique. Le nitrile employé provenant de l’action 
du cyanure de potassium sur le bibromure de triméthylène : son 
point d’ébullition était 97-100° sous 16 mm.; distillé rapidement à 
la pression atmosphérique il passe totalement de 205-207° avec un 
léger dégagement d'acide bromhydrique. 

Lorsqu'on le distille lentement avec une colonne de 30 cm. 
environ on provoque une véritable dissociation :.on peut faire 
passer la totalité de la masse, sauf un léger résidu, en dessous de 
120°; pourtant le dégagement d'HBr n’est pas notable et il faut 
répéter plusieurs fois la distillation pour obtenir une petite quan- 
tité de nitrile non saturé, l'acide bromhydrique se refixe donc 
facilement sur le nitrile; en redistillant alors dans le vide les por- 
tions à point d’ébullition supérieur à 140°, on récolte comme 
produit unique un nouveau nitrile bromé, éb. 73-74° sous 15 mm. 


(1) Bull. Ac. Belg., p. 483, 1920. 
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Ce nitrile est le nitrile $ bromobutyrique; en effet, par saponifica- 
tion incomplète par HCI aqueux j'ai pu le transformer en amide 
B bromobutyrique décrite par Lespiau t#), fus. à 92-93, 


Avalyse: 0,2000 grs donnent 0,2256 AgBr = 48°/, Br. 
(Calculé Br°/o = 48,2). 


On saisit donc ici sur.le vif un des mécanismes suivant lequel 
s'effectue la migration de la double soudure dans les butènes- 
nitriles : 


CN CN CN CN 

I l ( 
CH . CHe CH CH 
A EX LS HXH Li, —CHXe À 
CH : x ë 

| Ù | ( 
CH,X CHa CH CH 


N'ayant pu obtenir le nitrile crotonique en quantité suffisante par 
caléfaction de ces nitriles y halogenés je me suis adressé à l’action 
de la potasse caustique pulvérulente ou de la pyridine sur les nitriles 
8 bromo- et 8 chlorobutyriques. J’ai obtenu ceux-ci en quantité 
suffisante par l’action des hydracides sur le nitrile vinylacétique. 
L'addition de HCI et de HBr gazeuse se fait avec une facilité remar- 
quable, surtout avec HBr. C'est ainsi que si le courant gazeux 
d'HBr est assez rapide le liquide s’échauffe jusqu’à sa température 
d’ébullition ; il suffit dans ce cas de saturer pour provoquer la trans- 
formation intégrale en nitrile 8 bromé : mettant en œuvre 200 grs. 
de nitrile vinylacétique et j'ai obtenu 430 gr. de nitrile B bromobu- 
tyrique éb 73-74° sous 15 mm. 

Il en est de même avec HCI, mais la transformation n'est pas 
encore totale alors que HCI n’est plus absorbé. 

Lespiaul? en faisant agir l’acide bromhydrique gazeux sur le 
nitrile vinylacétique a obtenu une masse cristalline, un bromhyd:ate 
de nitrile qui se décompose rapidement à la température ordinaire. 
J'ai observé le même phénomène en effectuant la saturation à 
-10-20°; il se forme rapidement au sein du liquide une masse 
solide cristalline qui est vraisemblablement le produit d’addition 
chlore ou bromonnidé : en laissant revenir à la température ordi- 
naire ce produit se décompose et on observe un échauffement 
assez brusque dû à la fixation d’hydracide sur la liaison oléfinique. 

La fixation des hydracides sur le nitrile vinylacétique est très 
nette et ne donne que le dérivé 8: ainsi à la première distillation 
du nitrile B chloré la presque totalité passe de 174 - 175: et le 


{1} Bull. Soc. Chem. {3} 34 p. 58, 1002. 
{2) Loc, cit. 


thermomètre ne monte pas au delà de 176° ; le dérivé $ se forme 
donc seul à l'exclusion du dérivé 7. 

La transformation de ces nitriles 3 chloré et 8 bromé en nitriles 
crotoniques se fait avec un rendement de 90 °/, environ, elle se fait 
aussi facilement sous l’action de la potasse caustique pulvérulente 
et de la pyridine. Avec celle-ci le produit d’addition prend naissance 
encore plus facilement qu'avec le nitrile y chlorobutyriquet# et par 
distillation sèche on obtient le composé défini. 

Avec la potasse caustique pulvérulente la réaction est très violen- 
te, iln’y a cependant pas de dégagement d'ammoniaque, si on 
prend soin d'introduire la potasse petit à petit dans le nitrile. 

Le produit obtenu dans ces diverses réactions est. un mélange 
des deux nitriles crotoniques isomères géométriques que je ne suis 
cependant parvenu à séparer qu'après un très grand nombre de 
fractionnements. : 

« La première distillation. après dessication sur P, O,, a l'allure 
que voici : 


110 — 115° 128 gr. 
115 — 1209 59 ur. 
120 — 125° 28 gr. 


Après les 8° et 19: tours de distillation la distribution des fractions 
est la suivante : 


8Metour 19"* tour 
P, 754mm.à17 7S2à 17.5 
107 — 108 23.5 gr. 34 
108 — 109 42 40,5 
109 — 110 13 12 
110 — 111 12.5 10.5 
III — 112 6 G 
112 — 113 9 5.5 
113 — 114 7 6 
114 — 115 7.5 4 
115 — 116 7.5 7 
116 — 117 8.0 5.5 
117 — 118 8.5 s 
IIS — 119 7.5 s 
119 — 120 8 8.5 
120 — 121 30.5 32 
121 — 122 ; 10.5 10 


En reprenant séparément les fractions 107 -109° d'une part et 
120-122 d'autre part on constate que le maximum pour la première 
est situé à 107.6 - 107.8. le maximum pour la seconde est situé à 
120 3 - 120.5 sous 750 mm. à 17". 


(@) P. Bruylants, Loc. cit. 
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Voici les densités et indices de réfraction à 20° de ces deux 
isomères : 


Fraction 107.6 — 107.8 : 
Nuz == 1.41503 Nn = 1.418217 Nu2 = 1.426650 D, = 0.8244 
Fraction 120.3 — 120.5 
Nux = 141835 No = 1.42161 Nu = 1.42985 D}, — 0.8239 
La réfraction moléculaire pour la raie H4 est donc 
pour la fraction 107.6 — 107.8 — 20.6; 
pour la fraction 120.3 — 120.5 — 20.51 


la valeur calculée étant 19.08. 


Ces deux nitriles sont bien des nitriles crotoniques, c’est ce. 
dont on peut se convaincre par leur transformation en dérivés 
bibromés et dans cette opération ils se comportent tous deux 
exactement de la même façon. 

J'ai traité de chacun 33 gr. en solution dans 100 gr. de chloro- 
forme par 80 gr. de brome dans 50 gr. de CHCI, ; la décoloration 
est de nouveau lente, l’addition de brome ne provoque pas 
d’échauffement notable, vers la fin de l’opération il y a dégage- 
ment d’ailleurs peu important d'HBr. Après avoir éliminé le 
chloroforme on distille dans le vide et recueille pour les deux 
portions, outre une fraction de tête, la majeure partie de 106-110° 
sous 18*/". Un dosage de Br dans ce liquide indique 70,1 +/, Br 
‘calculé pour nitrile bibromé Br : 70.48 c}+). 

Chacun de ces nitriles bibromés traité par la solution fumante 
d’HBr fournit après précipitation par l’eau le mélange des deux 
amides « dibromocrotoniques » et isodibromocrotoniques » fus. 
respectivement à 152° et 108°-110e. | 

Analyse de ces amides bibromées : 


a) amide «dibromocrotonique » dérivée de l’isomère crotonique éb. 107°6-107°.8. 


0,3000 gr. == 14.1 CC N à 16° H 765 41169) N°, = 5.60 
0,2000 gr. — 0,3064 Ag Br Br o/, = 65.3. 

ë) amide « isodibromodrotonique » dérivée de l’isomère éb. 107.6-10°/78. 
0,3000 gr. 14.3 CC N à r2° H 752218) N°) = 5.62. 
0,20748r. =  O0,3202 Ag Br. Br °f, = 65.7. 

c) amide « isodibromocrotonique » dérivée de l'isomère éb. 120°.3-1200.5. 
0,3000 gr. = 14.8 CC N à r8° H. 772.2 (18°) N 0j = 5.81. 
0,2000 gr. =  0.3046 Ag Br. Br °/ 64.9. 

d) amide « dibromocrotonique » dérivée de l'isomère éb, 120°,3-120°.5. 
0,3000 gr. — 14.7 CN à 19° H. 763.4 (19°) N 9° = 5.7. 
0,2084 gr. — O,320r gr. Àcg Br. Br 2j, = 65.8. 


Le fait que j'avais observé précédemment ‘!) sur du nitrile croto- 
nique, provenant de la déshydratation du nitrile 3 oxybutyrique, 


(4) Ann, 125, p. 273, 


SA 


nitrile crotonique que je n'avais pu scinder à ce moment en ses 
isomères géométriques, se représente donc de nouveau ici: chacun 
des isomères géométriques fournit en proportion presqu'égale les’ 
deux dérivés « dibromocrotonique » et « isodibromocrotonique. » 


L'action du brome ne donnant aucun renseignement sur la struc- 
ture stérique de ces deux isomères j'ai cherché, mais en vain jusqu'à 
présent, à les rattacher aux deux isomères de l'acide crotonique. 
C'est dans ce but que j'en ai entrepris la saponification ; cette 
saponification a été faite en solution alcaline, je pensais éviter ainsi 
la formation de composés d’addition. 

Les deux nitriles se comportent exactement de la même façon : 
j'ai traité 20 gr. de chacun par une solution de 20 gr. de KOH dans 
100 cc d'eau et en maintenant au bain d'eau. La dissolution est 
rapide, si l'on agite fréquemment la saponification est terminée en 
1 1/2 h. Après refroidissement et neutralisation par H, SO, dil. on 
extrait de l'éther et distille dans le vide. 

Entre 70, et 90° dans le vide de 18 =/" passe une petite quantité 
d'acide crotonique qui ne tarde pas à cristalliser la totalité de la 
masse restante passe alors de 138-140.; c'est un liquide visquéux 
hygroscopique. Dans le mélange de neige carbonique et d’éther il 
ne tarde pas à se solidifier; quelques cristaux maintenus un cer- 
tain temps sur plaque poreuse sous exciccateur fondent très nette- 
ment à 38°. Me basant sur ce caractère j'avais cru d’abord avoir 
obtenu l'acide « oxybutyrique dont le point de fusion est situé à 
40”, l'acide B étant décrit comme un liquide sirupeux incristalli- 
Sable. | 

En fait c'est bien l'acide 8 oxybutyrique que j'ai obtenu : soumis 
à des distillations répétées à la pression atmosphérique on peut le 
transformer intégralement en acide crotonique fus. à 71-72° et qui 
en mélange avec de l'acide crotonique pur conserve le même point 
de fusion. 

La saponification alcaline de ces deux nitriles crotoniques fournit 
donc les mêmes produits; l'acide crotonique solide en petite 
quantité, l'acide 8 oxybutyrique en proportion prépondérante. 
Cette opération ne donne donc aucun renseignement sur la struc- 
ture stérique des nitriles. 

J'ai repris également la saponification du nitrile vinyl-acétique en 
opérant dans les mêmes conditions ; ce nitrile se comporte exacte- 
ment de la même façon que les deux nitriles crotoniques; il fournit 
à côté d’une petite quantité d’acide crotonique de l'acide $ oxybuty- 
rique en proportion prépondérante. 

Ce résultat n’est d’ailleurs pas en contradiction avec celui qu'on 
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obtenu Will et Kôrner (> dans la saponification du cyanure d’al- 
lyle : ces expérimentateurs n’ont obtenu que l'acide crotonique 
mais en opérant dans des conditions où on détruit l’acide 8 oxybu- 
tyrique. Pinner ® a réalisé aussi la saponification alcaline du nitrile 
vinyl acétiquel'et quoiqu'il n’ait pu isoler que de l’acide crotonique 
il admet que celui-ci se forme par décomposition de l’acide $ exy- 
butyrique ; un fait étonnant cependant c’est que même en employant 
de la potasse alcoolique il n’a pu provoquer la saponification 
qu'après plusieurs jours de chauffe. Mes résultats concordent 
absolument avec ceux de Fichter et Sonneborn ‘® qui par ébulili- 
tion de l’acide vinylacétique avec une solution de NaOH ont obtenu 
une minime quantité d'acide crotonique solide à côté d’une forte 
quantité d'acide 5 oxybutyrique. 


Essais d'isomérisation des nitriles crotoniques : Ces deux 
isomères paraissent très stables, le fait de leur séparation par un 
grand nombre de fractionnements en est un indice. D'autre part on 
a exposé chacun de ces nitriles pendant deux heures dans des 
tubes de quartz à l’action des rayons ultraviolets d’une lampe à 
mercure sans pouvoir constater de variation dans leur indice de 
réfraction. De même chacune des portions a été traitée par le 
brome jusqu’à obtention d'une couleur jaune pale et conservée 
durant cinq heures à la lümière diffuse : après lavage à l’hyposul- 
fite et dessication le point d’ébuilition n’était pas modifié. 

Jusqu'à présent je ne possède donc aucune indication sur la 
structure stérique de ces deux isomères ; tout au plus pourrait-on 
se baser pour l'établir sur des analogies dans les constantes 
physiques. 

Je poursuis ces recherches en vue de rattacher ces nitriles aux 
autres isomères géométriques de la série. È 

J'étudie également diverses réactions d’addition du nitrile vinyl- 
acétique. 

Il n’est pas inutile en terminant de signaler les grandes diffé- 
rences réactionnelles des,nitriles vinylacétique et crotoniques. Le 


{1) Ann. 125 p. 273. 

(2) Ber. 12. p. 2057. 1879. . 

(3) Ber. 35. p. 933. 1902. 

{‘) Ilest souvent ussez diflicile de savoir si des expérimentateurs anciens ont eu à leurs 
dispositions du nitrile crotonique ou du nitrile vinylucétique. A ce sujet on peut nussi 
signaler des erreurs dans l’article sur le nitrile vinyiacétique du tome 11 de la 4** édition du 
traité Bulstein. 

On y range un nitrile obtenu par Pomeranz ‘Ann. 351, 357) qui est Incontestablement du 
aitrile crotonique, et en est probablement de mème du nitrile obtenu par itinne et Tollens 
(Ann. 159-105). 11 me semble difficile également d'aprés les travaux sur ce sujet de décider 
si le cyanure d’allyle provenant de l'essence de moutarde est du nitrile vinylacétique ou du 
nitrile crotonique. 


— 184 — 


premier réagit violemment avec le brome. l’addition de chaque 
goutte de ce réactif produit le bruit d’un fer rouge plongé dans 
l’eau ; les deux nitriles crotoniques au contraire ne réagissent que 
lentement et sans échauffement comparable à celui qui se produit 
dans le premier cas : il est ainsi très facile de les distinguer. 


Lois ain. Laboratoire de Chiraie générale de l'Université. 


Contribution à l'étude de l’action des composés organomagnésiens 
sur les aitriles, 


par FRANZ RBAFRTS. 


(Communiqué à la Rédaction le 3 juin 1922). 


Biaise(#}, en 1901, a préparé par l’action des composés 
organomagnésiens sur différents nitriles, une série de cétones 
nouvelles, pour la plupart aromatiques, mais toutes assez carbo- 
nées. La synthèse de l’éthylpropylcétone entr'autres, a été effec- 
tuée aux dépens de la combinaison magnésienne éthylée et du 
nitrile butyrique : ce dernier paraît être le terme le moins carboné 
que Biaise ait mis en œuvre. 

D'autre part M. P. Bruylants ® a établi récemment que les 
bromures de méthyl- et d’éthylmagnésium se comportent vis-a-vis 
de l’acétonitrile comme agents de condensation : le nitrile réagit 
sous sa forme pseudo-acide et met en liberté l’hydrocarbure de la 
combinaison magnésienne d’après le schéma : 

CH, = C = NH + C,H,MgBr — CH, = C=N — MgBr+cC,H, 

On ne parvient pas à isoler de cétone, ni par distillation frac- 
tionnée, ni par la semicarbazide. Les produits de condensation 
obtenus sont indépendants de la combinaison magnésienne 
employée, et le produit principal, un dimère, est identique au 
diacétonitrile obtenu par Holtzwart (3 par l’action du Na sur 
l'acétonitrile en solution éthérée ou benzénique. 

Il était donc intéressant d'étudier l’action du réactif de Grignard 
sur le nitrile propionique, de déterminer jusqu’à quel point cette 
réaction fournit le produit normal de la réaction de Blaise et de 
rechercher si, à côté de la cétone. il ne se forme pas de notables 
proportions de produits de condensation analogues à ceux que l’on 
obtient dans le cas du nitrile acétique. 


(1) Blaise: G. r.,132, 38 (1901j: 142%, 299 (1901). 
{2j P. Bruylants : Bull. Acad. Helg. 
(3) Holtzwart : J. pr,: 4-44: (1858). 
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Ce travail a été exécuté au laboratoire de chimie générale de 
l’Université de Louvain, à l'invitation et sous la bienveillante 
direction de M. le Professeur P. Bruylants. Qu'il me soit permis de 
lui témoigner ici toute ma reconnaissance. 

Le nitrile propionique utilisé au cours de ces recherches a été 
préparé aux dépens du sulfovinate et du cyanure de potassium. Il 
a été purifié par des distillations répétées sur le pentoxyde de 
phosphore et la fraction 96.5°-98° a seule été mise en œuvre. 

Le nitrile en solution dans l’éther est ajouté goutte à goutte à 
une solution diluée du réactif de Grignard (en l’occurrence le 
bromure d’éthylmagnésium) en léger excès. Il se dégage de 
l’éthane. Le produit d’addition azotobromomagnésien se dépose 
bientôt sous forme d’une masse verdâtre excessivement visqueuse 
qui englobe toujours une quantité notable de combinaison magné- 
sienne, ce qui motive l’emploi d’un excès de cette dernière. 

Dans un premier essai, effectué sur des quantités équimolécu- 
laires, j'ai recueilli 5,9 litres de gaz pour une mole ‘55 gr.) de 
nitrile, Avec un excès d’un cinquième de la combinaison magné- 
sienne le volume était de 6,350 litres L’excès d'organomagnésien 
ne modifie donc pas de façon sensible l'allure de la réaction. | 

Après décomposition par l’eau, le produit obtenu est extrait à 
l’éther : cette opération est répétée 5 ou 6 fois, ce qui est en 
général suffisant. La magnésie résiduelle est parfaitement blanche. 
Le produit d'extraction est traité comme suit : l’éther est chassé 
au bain d’eau à basse température. Il reste une huile d’un beau 
jaune d’or qui, par simple refroidissement dépose une quantité 
notable de petits cristaux blancs très propres (corps A). Après 
essorage, le liquide est dessèché pendant un ou deux jours sur du 
sulfate de soude anhydre et à cet effet remis en solution dans 
l’éther. Au bout de ce temps l’éther est chassé et le produit 
d'extraction distillé jusque 135 à l’air libre et ensuite dans le vide 
sous une pression de 20 à 25 "". Les fractions les plus volatiles 
sentent fortement l’ammoniaque, 

Une série de fractionnements a permis de dresser le tableau de 
distillation ci-après. I1 se rapporte à une opération exécutée sur 
6 mol. gr., soit 330 gr. de nitrile. 


Poids des fractions 


to p correspondantes. 
95° — 107° 760 "j" 225 gr. 
#40" —- 150" >» 5 » 
1809 — 200° » 5 » 
1489 — 152° 20 à 2€ m/m 75 » 
175° — 200° Û 15 à 20 gr. 


Cette opération a encore fourni une vingtaine de grammes du 
corps À et enfin un résidu insignifiant d’un goudron azoté. 
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‘ Le corps À se présente sous forme de petits cristaux blancs fus. 
176°-180°. Après une ou deux recristallisations du benzène bouillant, 
on obtient de petites cond brillantes facilement sublimables du 
corps pur fus, 191°-192°. 

Voici les résultats d’un Éjoire d'azote effectué sur ce produit : 
Poids de subst, Volume Na H t %% Na 
0.9996 gr. 21.8 cmè 752 1295 25.61 ‘is 
Calculé pour (C,H,CN), : 25,48 °,.. 
Le poids moléculaire déterminé par ébullioscopie dans acéone 
fournit les chiffres suivants : 


Substance at P. M. 
0.1348 gr. 0 054 168 
0.4543 » 0.189 163 
0.8400 » 0.332 170 


Poids d’acétone 25.4 gr. Calculé pour (C,H,CN), : 165. 

La teneur en azote et le poids moléculaire font donc de ce 
produit un trimère du nitrile propionique : il est d’ailleurs facile de 
montrer que le corps A est identique à la cyanéthine obtenue par 
Kolbe et Frankland { par l’action directe du Na sur le propionitrile 
et qui a été plus tard si soigneusement étudiée par von Meyer 1. 

J'ai préparé la cyanéthine par le procédé décrit par ce dernier : 
le produit obtenu s’est trouvé fondre à 191°-192° après recristallisa- 
tion du benzène. Von Meyer indiqué 189° après recristallisation de 
l'alcool. Quoiqu'il en soit le mélange des deux FOR fond à 
191°-192°. 

Enfin le corps À chauffs en tube scellé à 180°-200° pendant 
4 à 5 heures avec un excès d'Hcl à 30 °/. fournit un produit fus. 
156° après recristallisation de l’eau chaude : les belles aiguilles 
blanches soyeuses ainsi obtenues sont identiques à l’oxybase qui 
provient de la cyanéthine traitée dans les mêmes conditions. 

La fraction du produit d'extraction qui distille entre 95° et 107°, 
donne une semicarbazone fus. 139° et qui renferme 29,55 °’, 
d'Azote : 

Poids de subst. Volume N;, H t °%,o No 
0,1134 gr. 27.7 cmi 763,3 10° 29.55 °/ 

La diéthylcétone qui dans le cas présent est le produit normal de 
la réaction de Blaise donne une semicarbazone fus. 139’ et dont la 
teneur en azote est de 29.37 °/.. La fraction considérée renferme 
donc de la diéthylcétone et est constituée en majeure partie par ce 
produit, comme le montre un dosage effectué sur une partie 


(1) Koïlbe et Frankland, A., 65, 269 (184%). 
(2) Von Meyer: J. pr., 22. 261 (1880). 
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aliquote mise au contact d'un excès d'acétate de semicarbazide. 
A côté de la diéthylcétone on retrouve un peu de nitrile propionique 
inaltéré, environ 2 à 3 °/, du nitrile mis en œuvre. La diéthylcé- 
tone bout à 102’; le nitrile propionique à 97°5 : leur séparation 
par distillation fractionnée est illusoire ; l'évaluation de la teneur 
en nitrile a dû se faire en dosant l’azote par la méthode de 
Kjeldahl. 

Après saponification du nitrile par la potasse caustique et des- 
siccation sur le carbonate de potasse, on obtient à la distillation 
entre 101° et 102° une fraction d'environ 170 gr. de diéthylcétone 
presque pure. 

Les diverses déterminations précédentes s'accordent suffisam- 
ment pour permettre de fixer à 35 */. le rendement en cétone de 
l'opération. 

La fraction 140°-150° a fourni au bout de 2 ou 3 rectifications 
environ 2 gr. d’un liquide d’odeur camphrée d'alcool tertiaire 
éb. 141°-143° et qui donne avec le réactif de Denigès au sulfate 
mercurique acide un précipité jaune. La substance a été trouvée 
exempte d'azote. Lorsqu'on fait la recherche de cet élément par 
la méthode de Lassaigne, le sodium ne semble pas réagir à froid, 
mais à chaud la paroi de l’éprouvette se recouvre d’un u blanc 
vraisemblablement d’alcoolate. 

Ce produit, en effet, n’est autre que le triéthylcarbinol éb. 140°- 
142° 

La détermination du poids moléculaire par la méthode des 
densités de vapeur fournit les résultats suivants : 


Poids de substance t° du Volume d'air H t° D P.M 
thermostat déplacé calculé 
0.217 gr. 165° 46.8 cm? 764.8 10° 4.1K t19 
0.228 gr. 188° 47.4 cmÿ 757.8 13° 3.97 114.9 


Calculé pour le triéthylcarbinol : 116. 

L'acide chlorhydrique fumant donne un dérivé chloré qui bout à 
144°-146° en se décomposant partiellement. Le chlorure d’heptyle 
normal bout à 159°2 et le y chlor-$ y diméthylpentane à 135°-138-. 

0.378 gr. de la substance chlorée traitée à l’alcoolate de sodium 


ont précipité 25.8 cm° de Ag NO, e. et contiennent 24,23 °/. de cl. 


Calculé pour C, H,, cl: 25,37 °, 

Je n'ai pu faire d’autres délerminatoss sur cette fraction du 
produit d'extraction : quoi qu’il en soit, le triéthylcarbinol se forme 
en très faible quantité, moins de 1 *, du nitrile mis en œuvre. 

Une fraction beaucoup plus importante distille vers 150° sous 
une pression de 15 à 20," Elle est constituée par une huile jaune 
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pâle qui au bout de 2 ou 3 rectifications se ‘prend presqu’entière- 
ment en beaux cristaux incolores (produit Bj souvent groupés en 
grandes croix fus. 44°-45°. L'opération exécutée sur 6 mol. gr de 
nitrile propionique en a fourni environ 75 gr. 

Dosage d'azote : 


Poids de substance Volume N, H t °/e No 
0.101 gr. 22.2 cm* 763 mm 18° 25.59 
calculé pour C,H,CN, 25-48 °,.. 


Le produit B bout à 258° sous la pression atmosphérique sans 
subir de décomposition. Sa densité de vapeur déterminée à 310°, a 
donné les résultats suivants : 

Poids de substance Volume d'air déplacé H /» t° D P.M 

0.257 gr. 56.7 cm à 759.5 12° 3.83 1109 
Calculé pour (C,H,CN), : 110. 

La teneur en azote et la densité de vapeur du produit B en font 
donc un dimère du nitrile propionique : ce dimère est identique au 
dipropionitrile (fus 47°) obtenu par Von Meyer (‘par l’action du Na 
en solution éthérée ou benzénique. Von Meyer lui-même a constaté 
que lorsqu'il transformait le dipropionitrile en nitrile propionyl «- 
propionique. 

CoHÿ5—C—CH—CN:z:C H,C—CH—CN 
NH Cu, Ô cH, 
et qu’ensuite il effectuait la transformation inverse, le dipropioni- 
trile résultant fondait à 44-45°, même après plusieurs recristallisa- 
tions, tout comme le produit B. | 

Le dipropionitrile donne une oxime fus. à 46°. J’ai préféré en 
faire la semicarbazone. Celle-ci recristallisée de l’alcool méthylique 
fond à 123°-124, Cette semicarbazone est identique à celle qui 
provient du corps B, ainsi qu’il ressort de l'épreuve du mélange. 

Voici d’ailleurs les chiffres fournis par un dosage d’azote : 

Poids de substance Volume N, H t Si No 
O1 gr. 27.8 cm 761.6 "/m 12° 33.14 %o 
calculé pour la semicarbazone du dipropionitrile 33.33 ‘Jo. 

Le dimère qui dans le cas de l’acétonitrile se forme en quantité 
prépondérante n’est plus pour l’homologue supérieur qu’un produit 
secondaire, d’ailleurs fort important, puisque les dosages, effectués 
sur une partie aliquote à l’aide de la semicarbazide, et le poids de 
substance recueillie s'accordent à fixer à 25 */ environ le rende- 
ment en dipropionitrile. 


{t) Von Meyer 4, pr., 38,336 (1588). 
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L'acétone correspondant au dipropionitrile est un liquide bouil- 
lant à 193° sous 760 */". La fraction 180°-200° du produit d’extrac- 
tion donne, il est vrai, une semi-carbazone — j'ai à peine pu en 
prendre le point de fusion (119°) — mais le produit soumis à des 
fractionnements répétés fournit une portion éb. 191-194° qui ne 
réagit plus avec la semicarbazide et qui décolore l’eau de bromet), 

Le poids moléculaire déterminé par la méthode de Meyer pas 
plus d’ailleurs que la teneur en azote ne concordent avec les résul- 
tats calculés pour le nitrile propionyl « propionique. | 

Poids de subst. t° du Volume d'air H t” D P. M. 


thermostat déplacé 
0.238 gr. 215° 442 em8 755 9.5 4.36 126.2 
0 23} » 230° 44.4 cm$ 759.2 10° 4.32 124.6 


calculé pour le nitrile propionyl « propionique : 111. 
D'autre part, 0.3345 gr. de la substance traitée par la méthode 


de Kjeldahl ont neutralisé 26.6 cm° d'H,SO4 — à 5 renfermaient 


donc 0.0372 gr. d'azote, soit 11.13 °/. Calculé Su le nitrile pro- 
pionyl « propionique 12,6 °/ 

Une dernière partie du produit d'extraction passe entre 175° et 
220" dans le vide, sous forme d’une huile brune, d’ailleurs exces- 
sivement visqueuse. Dans une seule opération j'ai pu en retirer 

. quelques cristaux fus. à 85° et sur lesquels, il ne m'a pas été 
possible d'effectuer une détermination quelconque. Je dois ajouter 
que cette opération a précisément été la seule où le produit d’ex- 
traction n’a pas été dessèché sur du sulfate de soude avant d’être 
soumis à la distillation. 

En résumé, de l’action de la combinaison magnésienne éthylique 
sur le nitrile propionique résultent 3 produits principaux : en pre- 
mier lieu, la diéthylcétone (dont la formation est prévue par le 
schéma général de la réaction de Blaise), avec un rendement 
de 35 %{o, 


CHLCN + CHMgBr = CHIC 2 NX — MgBr 
CA 


GHNc = NMgBr + HOH = CHEN 2 NH + MgBrOH 


CH5/ CH: 
CH NN = = CHEN = 
He )C = NH + HO ë Ho )C = O + NHy. 


A côté de la diéthylcétone, on trouve 2 produits de condensa- 
tion : un dimère, le dipropionitrile (rendement 20 à 25 °/.) et un 
trimère, la cyanéthine (rendement 8 à 10 °/e). 


{1} Les dernières gouttes de cette fraction ont été traitées à froid par KMn O1 + K2 CO: en 
excès. Après destruction de l’excês de KMnuO, par le bixulfite de soude, j'ai obtenu à la 
Aistillation des traces d'unc cétoue. 
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La formation de ces derniers ne peut s'expliquer que si une 
fraction importante du nitrile réagit sous sa forme pseudo-acide. 
Dans ces conditions la combinaison azotobromomagnésienne 
se fait comme suit : 
CH — CHyCN © CHy — CH = C = NH 
CH3— CH = C = NH + CHyMgBr —+ CHg— CH = C = N — MgBr + CoHg. 
Dans un second stade la combinaison azotobromomagnésienne 


se condenserait avec une seconde molécule de nitrile d'après une 
réaction absolument analogue à une aldolisation : 


N/H 
| NMgBr 
CH3—CH=C=N—MgBr4H—CH-CN — CHy-CHæ=C—CH—CN(1) 
i 1 
CH , CH 
/U 
NKgBr + MERE 
CH3 — CH = CÉRRS EN <? CHy— CHy —C—CH— CN. 
CH, CHy 
La décomposition par l’eau fournit le dipropionitrile : 
NH NH 
CH; — CH = C—cH— CN CH CH C— CÈ CN. 
Û Hs | CH 


On peut concevoir la formation de la cyanéthine par une con- 
densation ultérieure du produit (1) avec une molécule de combi- 
naison azotobromomagnésienne. 


NÇÈ 
(1) CHy— CH = =C—cH— CN CH, — CHC — su CN 
CH, CH, 
N — MgBr " NMgBr 
( 1 
CHy— CH — C—CH—CN <> CHy— CHa—C—C=C=NXH 
[ | l 
CH CH; 
NM£g Br NMeBr 
: [l 
CHy— CHa—C—C=C=NH + CH,MgBr — CH,C—C=C=NMgBr 
1 } 
CH3 CH; 
Et enfin : 
H H 
l | 
CHy—C=C\ CH3—C= C4 
Net FN 
BrMg — N — BrMg—N : 
| CN MeBr Due — NUE 
CH; C— C7 ceci à 


l ! 
CHs CH, 
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H 
CH,—C—C 
_ 3 TA 
HO:H \x Cent 
iMgBr HO:H N { 
MeiN L /iMgBr C— NH 
sr 26 NKMgBr HOÏH NN 2 
Ce RS CH, VC — 6 
| I 
CH, CH 


La cyanédrine est donc une base monoacide et même d’après 
Von Meyer une base relativement forte bien que très peu soluble 
dans l’eau. Le dipropionitrile lui-même peut réagir sous ses deux 
formes tautomères 

CH. CHyg—C—CH—CN ++ CH3CH æ C — CH — CN. 
NH CH, NH, CH 

Aussi — comme j'en ai fait l'essai — lorsqu’après décomposition 
par l’eau, la magnésie est redissoute par H,SO, dilué en léger 
excès, l’extraction ne fournit que l’acétone et la majeure partie du 
dipropionitrile. La cyanéthine n’est extraite qu’en milieu alcalin. 

Je n’ai pu, dans les cas du propionitrile, mettre en évidence la 
formation de produits de condensation analogues à ceux obtenus 
par Holtzwart (® aux dépens du diacétonitrile et que M. P. Bruy- 
lants a retrouvés en étudiant l’action du réactif de Grignard sur le 
nitrile acétique. 

Le diacétonitrile, en effet, traité par le chlorure d’acétyle, donne 
une combinaison de deux molécules de dimère pour une molécule 
de chlorure acide. Cette combinaison traitée par l’eau fournit un 
produit de formule brute C,H,N, auquel Holtzwart attribue la 
formule : 

CHy3—C=CH— CN 
NH 
CH; — Cæ=CH—CN. 

Sous l’action de l’eau bouillante on obtient un produit "s 
condensation oxygéné G,H,N,O auquel Holtzwart par analogie 
assigne la structure : 


CHy — C = CH — CN 
° 
| CHSCT ON, 
Si ses formules sont suffisantes, il est vraisemblable que le 


dipropionitrile doit fournir dans les mêmes conditions deux pro- 
duits analogues. Von Meyer a constaté qu'il n’en était pas ainsi : 


Qi) Hocrzwant: 3. pr. 39, 230 (1589). 
(2) Vox MEYER : J. pr, 34, 192 (1889). 
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le dipropionitrile par ébullition avec l’eau se transforme principa- 
lement en nitrile propionyl « propionique et celui-ci secondaire- 
ment en « oxydiéthylcétone 


Cats © — CH— CN +10 — CH,-C—CH—CN+NH, 
(l l 


NH UT O CH; 

CoH,, An N + H[OH — CH, — nt HOH et 
! (l 
(e] CHy o du, 


De même Burns qui a étudié l’action du chlorure d’acétvle 
sur le nitrile propionique n'obtient qu'une combinaison molécule 
à molécule, l’acétyldipropionitrile C,H,N,COCH,, qui peut être 
distillée sans décomposition. 

Les deux formules préconisées par Holtzwart pour les combi 
naisons C,H,N, et C,H,N,O ne correspondent d’ailleurs pas à la 
réalité. Moir ® a établi que ces deux produits ne sont autres que 
la 2.4. diméthyl 6. amino 3. cyanopyridine et la 2.4. diméthyl. 
6. oxy 3. cyanopyridine. 

Dans le cas du dipropionitrile on voit facilement que 1e groupe 
cyané est porté par un atome de carbone secondaire, ce qui rend 
impossible la formation d’une chaine pyridique de la façon dont 
celle-ci se produit dans le cas du nitrile acétique. 

La formation du triéthylcarbinol peut s'interprêter de deux 
façons . la première et la plus simple suppose que la décomposi- 
tion graduelle par l’eau fournit la diéthylcétone qui réagit à son 
tour avec du réactif de Grignard inaltéré. 


Ce: 
LC = O0 + CHMeBr — Cal JC ox Br — € CH DC eo 
CE H CH, 
Co 
On peut imaginer aussi que le composé azotobromomaygnésien 
qui donne naissance à la diéthylcétone s'’additionne une molécule 
de bromure d'éthylmagnésium antérieurement à la décomposition 
par l’eau. 


2H. CH: 
cell: L à MeBr : 
De = NMebr j- d LL. Dex Br —— Co DE OIL 
S QU, 220 CIE, 
Louvain, Laboratoire de Chose géncratr 
de CUriversité. 
@) Bunss 2 Je pr 14, A7 (SSD) et 47, LL CSS). 


tt) Chen. Soc., 81, 104. 
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Recherches sur la protéolyse des matières protéiques, 


par G. CHABOT, 


Î 
professeur à l’Institut supérieur des Fermentations de Gand. 


(Communiqué à la Rédaction le 27 mal 1922). 


La première partie de ces recherches achevée depuis 1920, n’a 
pas été publiée encore parce que nous avions cru pouvoir immédia- 
tement la faire suivre de l’étude de certains faits qu’elle mettait en 
lumière. Avant tout nous avons été amenés à en appliquer les 
quelques données acquises, à la pratique des industries des 
fermentations et à ce sujet nous avons, entr'autres en collabora- 
tion avec mon collègue Marc Van Laer, publié un premier mémoire 
« Contribution à l'étude des méthodes de détermination du 
rendement des matières premières dans les industries des fermen- 
tations » (10), 

Comme cette première partie de nos recherches constitue un 
embryon de la question et qu’elle formera le point de départ d’une 
série de recherches plus spécifiques, nous croyons utile de la’ 
faire connaître encore, quoiqu’un peu tardivement peut-être. Cette 
partie de. nos recherches est d’ailleurs plutôt générale, .c. à. d. 
qu’elle est de nature à vérifier des faits peut-être déjà établis et 
ensuite à poser des directives pour des expériences nouvelles, 


Matériel d'essais. Technique et méthodes. — Nous nous sommes 
servis comme matières premières de malt vert tel qu’il est employé 
en fabrication d’aéro-levure parce qu'il constitue un milieu : 

a) riche en enzymes protéoclastiques non labilisés par le 
touraillage ; 

b) de teneur suffisante en matières protéiques permettant l'étude 
aisé de la prostéolyse. | 

Les expériences ont été effectuées en observant des concentra- 
tions de 20 °/., alors que la plus part des auteurs, ayant étudié ce 
sujet au point de vue plustôt purement théorique, opéraient sur des 
milieux à 2 c/, de matières protéiques. 

Nos milieux en admettant une teneur moyenne de 10 */, en 
matières azotées pour nos malts verts, ne contenaient donc que 
0,2"/, de matières protéiques, mais non réparties d’une façon 
homogène puisque faisant partie intégrante du malt, nous étions 
donc en droit à nous attendre à des divergences avec des faifs 
du même ordre déjà établis. C'est pourquoi nous avons été amenés 


(1) Bulletin de la Société Chimique, Tome 40, 1921. 
{2} Conférence à la Fédération des Brasseurs Belges. Petit Journal des Brasseurs. Annales 
de brasserie et de distillerie. Gucstions d'actualité et d'avenir en Brasserie. 
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à refaire certaines expériences qui avaient été exécutées précédem- 
ment, et entr'autres celles destinées à établir l’optima de tempé- 
rature des protéolyses et ce d'autant plus que certains praticiens 
recommandaient de maintenir les empatages à 35-36° pour pepto- 
niser efficacement (en aéro-levure p. ex.). 

Qu'il nous suffise par ex. de rappeler à propos de la t° optima 
que l’allure d’une saccharification diastasique sera bien différente 
selon qu’elle s'opère en milieux à 2 °/, d’amidon ou à pourcentage 
plus élevé. 

A fin d’exclure autant que faire se peut toute action protéoclas- 
tique d'ordre bactérien. nous avons additionné toutes nos macé- 
rations de NaF à la- dose de 0,250 *,., calculée sur la quantité 
d'eau utilisée pour chaque macération, cette dose peut être 
envisagée comme n'étant pas inhibitrice vis-à-vis des enzymes 
protéoclastiques et comme l'étant suffisamment vis-à-vis des micro- 

organismes n'ayant subi aucune acclimation ni accoutumance à 
© NaF, nous nous sommes du reste assurés de la suffisance de cette 
dose par des examens microscopiques et des répiquages de moût 
sur moût gélatinisé et bouillon après 4 heures de protéolyse, ces 
essais nous ont montrés la stérilité des milieux. 

‘Nous avons exclu l'usage d'antiseptiques organiques (toluol, 
chloroforme, chloroforme + acétone, etc.) parce que non misci- 
bles, l'hétérogénéité de nos milieux n’en aurait été qu'’accrue, ces 
mêmes antiseptiques de même que le tri-crésol miscible n'ont en 
plus pas été utilisés parce qu'ils auraient gêné la titration de l’N 
Sôrensen. 

Le malt vert étant relativement humide et non fané (40 °,, H,0) 
nous avons dû recourir au hache-viande pour en obtenir le 
broyage, le déchiquetage d'une façon suffisamment homogène. 

L'intensité, le criterium des protéolyses ont été déterminées de 
la façon suivante : 

1° Pour chaque série d'expériences nous avons dosé l'N total 
dans le malt y soumis. 

2° Avant (sur témoin) et après protéolyse nous avons déterminé 
l'N dégradé sous forme de ce que l’on nomme l'N Sôrensen ou 
mieux d’N titrable au formol. L’N dosé sous cette forme appartient 
en effet aux substances azotées les plus dégradées, les plus simpli- 
fiées par digestion. entr'autre aux amino-acides de la formule 
générale R — CH CEE , la détermination de l'azote sous cette 
forme permet donc de se rendre compte de la grandeur d’une 
digestion protéoclastique, puisqu'avant d'avoir dégradé les ma- 
tières protéiques, à ce stade, les enzymes en cause ont dù préala- 
blement les disloquer en albumoses, peptones et polypeptides plus 
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complexes. L'utilisation de la méthode Sôrensen nous a permis 
d'exécuter un grand nombre de dosages d'une façon suffisamment 
rigoureuse et à la fois expéditive, sans devoir recourir aux mé- 
thodes laborieuses de dosage d’albumoses, de peptones ou même 
seulement de dosage des amino-acides par la méthode à l'acide” 
nitreux. La méthode Sôrensen est une méthode volumétrique, 
élégante et simple, elle est basée sur ce fait que les radicaux NH, 
des amino-acides sont bloqués par HCOH ; on libère ainsi le ou 
les carboxyles CO,H qui deviennent titrables par les méthodes 


alcalinétriques habituelles (par NaOH ns } le tout pour me résu- 


mer suivant la réaction générale : 
-ru 7 CO.H /CO.H 
R-CH (NH, + HCOH —> R-CH (N-<CH, 

Ces dosages ont été effectués dans le filtrat des macérations, 
les filtrations ayant été obtenues par filtre-presses. 

L'azote Sôrensen préexistant dans le malt soumis à l'expérience 
a été dosé sur des témoins 25 gr de malt broyé dans 125 cm *H,0 
distillé et ce après 5 minutes de macération à température ambiante, 
des déterminations faites après 1/2 h. de macération n'ont point 
accusé des teneurs en amino-acides plus élevées. Toutes nos autres 
expériences ont été effectuées dans les mêmes proportions de con- 
centration, le tourteau de drêches restant a tonjours été lavé par 
75 cm °H,0 et pressé à nouveau. 

Des essais de contrôle : N soluble dans le filtrat + N restant 
dans le tourteau de drêches exprimées nous ont toujours accusé 
des sommes sensiblement égales à l’N total dans le malt vert. 


+ H,0. 


Expériences d'orientation. Détermination de l'efficacité de la dose 
de Na F ajoutées et de la sensibilité de la méthode de dosage par le 
formol. 

Humidité de malt vert 39.52 °/.. 

N total pour 100 gr malt vert, sur mat. sèches 1.967 :/,. Nous 
avons choisi les températures de 17, 35 et 50° celles de 35 et 50° 
entr’autres pour les raisons déjà exposées. 

Le tableau suivant expose les quantités d'azote Sôrensen pour 
100 d’N total des malts expérimentés, calculés sur matières sèches ; 
il donne également l'acidité des filtrats en cm de Na OH O,IN p : 
100 cm“ de liquide, nous avons déterminé ces acidités, parce que le 
malt vert est l'habitat d’une micro-flore abondante et que l'infection 
de ses infusions se traduit avant tout par une augmentation des 
acidités, l'exclusion de ces augmentations par ajouté de Na F nous 
permettait donc de conclure à la non-participation de micro-orga- 
nismes à la peptonisation. 

La durée des peptonisations : 4h 
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Le tableau I nous fait voir : | | 

Qu’à température ambiante de 17° la peptonisation n’est pas plus 
intense en présence qu’en absence de Na F, l'influence bactérienne 
peut donc ici être considérée comme quasi nulle pour les expé- 
riences à 35° il y a production plus abondante d’amino-acides 
pour l'essai sans Na F quoiqu'’elle soit déjà abondante pour celui 
avec NaF. ‘ 


TABLEAU L 


N. des amino-acides | N. des amino-acides 

calculé calculé pour 100 N 
pour 100 gr. Malt | total dans le Malt 
(sur mat. sèches). | (sur mat. sèches). 


Acidités. 


témoin 0,1812 gr. 9,21 4,1 

à 17° sans NaF 0,2426 » 12,33 » 4,7 
| avec NaF 0,2420 # 12,30 » 3,9 

| témoin 0,1726 » 8,77 » 4,0 

à | sans NaF 0,4279 21,75 » 8.2 
| avec NaF 0,3869 » 19,60 » $,0 

: témoin 0,1726 » 8.77 » 4,0 

à so sans NalF 0,3399 » 17,30 + 6,7 
\ avec NaF 0,3981 » 20,2 9 5,8 


Pour les expériences à 50la production d'amino-acides prédo- 
mine pour l'essai en présence de Na F; celle due à l’essai sans 
Na F est moindre que pour l'essai de la série correspondante à 35, 
en effet ici l'effet partiellement labilisant de la température vis-à-vis 
de l'effet bactérien se fait nettement ressentir, cette paralysation est 
confirmée par les acidités qui est de 8,2 pour l’essai à 35° sans Na F 
‘35° temp. voisine de la temp. optima de là plus part des micro- 
organismes) alors qu’elle n’est plus que de 6-7 pour l'essai sans 
Na F à 50°. Nous reviendrons au cours de l'examen des tableaux 
suivants sur la question des acidités relevées dans cette 1'° série 
d'essais. Remarquons momentanément que cette acidité en milieu 
+ Na F croît de 3 9 p'17° à 5.0 p : 35° es à 5.8 p : 500 de temp., 
elle est donc plus élevée à 50° alors qu'à cette température le 
medium est certainement moins propre au développement bacté- 
rien qu'à 35°. Notons que ces acidités ont été déterminées à la 
touche et avec le tournesol comme indicateur. Nous pouvons donc 


TABLEAU 1H, 


8 LU 
‘To de peptonisation à 25° 30° 35° 40° 45° 5 
et — durée S 4h. sh. | 4h. 4h. 4h. 4h. 
Antiseptique — NaF néant avec sans avec sans avec sans avec sans avec sans avec sans 
Acidité en cm* NaOH | . | 
N/10 p' 100 cm filtrat 5.7 11.4 14.2 11.2 18.0 12.0 18.0 13.2 30 © 13.4 15.0 12,6 : 14.0 


N soluble p' 100 Mait - : 
sur matières séches 0.129 | 0.221 | 0.240 | 0.332 | 0.295 | 0.369 | 0.332 | 0.425 | 0.369 | 0.461 | 0.406 | 0.406 | 0-351 

: 

| 


p' 100 N total il y a . 
N soluble 5.56 9.$$ | 10.35 14.32 | 12.91 | 15.90 | 124.31 | 18.31 | 15 90 19.8 17.5 | 17.650 | 15.72 
; TABLEAU 111. — Malt utilisé : 45.7 °/ Hg: N total 2.21 °/, sur matières sèches. 


CRE 1 
So de peptonisation S | 25° | 30° 35° 40° 45° 50° 
CU ms QUTEC 5 | sh 4h 4 h. 4h. sh. 4 h. 
= | ; 
Avuscptique Nal — | sans avec | sans avec | sans avec sans avëc sans avec sans avec | sans 
Î Î | ï 
Acidite en em NaOH | | | 
N,16 po cm ltrat À 48 | 8.2 | 13.8 10.8 | 14.6 11 | 14.2 10.6 15 13.4 15.0 12,0 14.0 
Î 
| | | | 
N soluhle pf too Mat : | | | | 
sur matières seches | 6.162 | 6.324 | 0.348 | 0.468 0.418 | 0 476 | 0.408 | 0.464 | o 441 | 0.580 | 0.441 | 0.487 | 0.441 
| | 
Î il 
Pour su N total il va | | Î | 
N solunle U 733 | 14.68 | 15.74 | 20.90 | 18.g1 | 21.53 | 18.46 | 20.96 | 19.05 | 26.24 | 19.95 | 21.03 l 19.98 
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dire en conclusion que la température optima de la peptonisation 
- est plus voisine de 50° que de 35°, puisque la PRORQIOS d'N 
dégradée est peu élevée à la température de 50». 


2° Série d'expériences. — Détermination de l'optima de tempé- 
rature. Pour chaque expérience effectuée à une température donnée 
nous avons exécuté deux essais l’un en absence, l’autre en pré- 
sence de Na F. (Tableaux II, IE, IV.) 

Humidité du malt 34.0 e/.. 

N total sur matière sèche 2.32 :/.. 

TABLEAU IV. 
Mait utilisé : 44.6 °/ H3O. N total 2.26 °/, sur matières sèches. 


T° de pepto- 
nisation et 
—+ durée 


Antisepti- 
que NaF — 


Acidité en 
cm3 NaOH 
N/10 p' 100 
cm* filtrat 


N soluble 
p' 100 Mait 
sur matières! 

sèches 


Pour 100 N 
totalilya 
N soluble 


Témoin 


26° 


sans | avec 


0.204 


9.02 | 


30° 35° 40° 45° 50° 


sans | avec | sans | avec | sans | avec | sans | avec | sans | avec | sans 


11.6|16.6| 12.8 |18.2| 11.2 | 17.21 13.41 14.8 113.0 | 14.6 


0.432/0.409|/0.432/0.35810.45510.38510.569[0.500|[0.50010.432 


19.11/18.09|19.11/17.03/20.13]17.03/25.17/22.15/22.12|10.11 


| 

Conclusions de la série d'expériences relative à la détermination 
de l’optima de température. 

Il y a digestion tant en absence qu’en présence de Na F, cepen- 
dant la dislocation enzymatique est plus complète, plus méthodique, 
voir plus spécifique que la bactérienne et ce malgré que les tempé- 
ratures optima d'activité, de développement bactérien aient été 
maintenues pendant une durée suffisamment longue pour en assu- 
rer un temps mort relativement court, cette constatation est d’une 
importance pratique très importante, en présence d’un antiseptique, 
jouant éventuellement le rôle d'activant enzymatique (nous revien- 
drons sur cette notion). On peut sans danger soumettre des moûts, 
des macérations de matières premières à des peptonisations de 
longue durée, au contraire dans ces conditions elles deviennent 
plus complètes et ce d'autant plus qu'on approche de la température 
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de 40° qui devient à la fois labilisante vis-à-vis de l’activité bacté- 
rienne des milieux en effet alors qu’à partir de cette température 
les doses d-N Sôrensen croissent jusqu’à 45° pour-les protéolyses 
en présence de Na F, elles décroissent au contraire pour celles en 
absence de Na F. De tout ceci nous pouvons déduire que, pour les 
durées considérées, la digestion bactérienne est moins complète 
que l’enzymatique. 

Ces tableaux nous font voir aussi que l’optima de température 
pour les enzymes protéoclastiques et à la concentration du médium 
de 20 °4, est de 45:. | 

C'est à cette température en effet que nous trouvons les doses 
les plus élevées d’amino-acides titrables au formol, représentant 
respectivement 19.8 */., 26.24 */. et 25 17 °/..de l’N total. 

il y a ici d’autres déductions importantes à faire, nous nous propo- 
sons d’y faire allusion à la fin de ce 1° mémoire en attendant que 
des travaux ultérieurs puissent les confirmer expérimentalement. 
Remarquons pour le moment que les acidités titrables à NaOH 0.1 N 
augmentent sensiblement ainsi qu’il ressort des tableaux précédents 
et que nous retrouverons dans les suivants. Pour les macérations 
sans Na F ce fait s'explique, il est partiellement dû à l'infection 
progressive et cela est d’autant plus vrai, que les acidités décrois- 
sent nettement à partir de 45° pour les essais avec Na F les 
acidités croissent également pour atteindre leur maximum vers 
l'optima de température de la protéolyse. Les résultats des tableaux 
précédents ont été acquis sur des malts différents, c’est ce qui 
explique qu'ils ne sont pas identiques, mais ils accusent néanmoins 
la même allure. 


Détermination de l'optima de durée. — Les expériences suivantes 
ont eu pour but de fixer la durée faisant obtenir le maximum 
d’amino-acides (Sûrensen) à la température optima de 45°. Dans la 
suite toutes les expériences se feront en présence de Na F à la 
dose indiquée. 

TABLEAU V. 
Malt expérimenté H,0 — 30.9 °/° N = 2.20 */, sur mat. sèches. 
Durées des protéolyses. 


| T {2h.l4h.l6 DL h.{10 h.}r5 h.]24 h. 
acidité en cm? NaOH o.1N 
pour 100 em# filtrat. 6.6 | 11.41 13.0! 14.8 | 15.6 | 15.6 | 5.6 | 16.2 
N. soluble pour 100 malt 
sur mat. sèche . . . |o.310|0.383l0.492l0.568l0.603l0.60210.638l0 638 


pour 100 N total il y a ë 
N Sôrensen . . . .114.0| 17.4 | 22.4 | 25.8 | 27.4 | 29.4 | 29.0 | 29.0 
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TABLEAU VI. 


Malt expérimenté 48.4 °:, H,O = 3.3 °/, N sur mat. sèches. 
Durées des protcolyses. 


|: T jen ; Lol, 8h. on fsnfren 

mn 
acidité en cm3 NaOH o.1N 

pour 100 em filtrat. . | 3 8 | 9 6 | 10.8 | 11.2 | 12.2 | 12.6 | 13.6 | rs.0 


N. soluble pour 100 malt 
sur mat. sèches , . . [u.247[0.370|.400l0.502[0.66610.617l0.741l0.5%41 


pour 100 N total il y a N 
Sôrensen . . . . . |} 8.1 | 12.2} 15.4 | 19.5 | 21.9 | 20.3 | 24.4 | 24.4 


TABLEAU VI. 


Malt expérimenté H,0 = 37.0 °j) N = 2.94 “,, sur mat. séches 
Durées des protéolyses. | 


son 
acidité en cm3 NaOH 0.1 
N p' r00 em filtrat. .| 6.0 110! r3.2[13.8|15.0/15.2/15.2/15.2lr7.0 


24 ile h. 


T 2h. 10 h.}15 h. 


N. soluble p' 100 malt 
sur matières séches .10.242|0.40410.526[0.64710.64710.657[0.68;10.687|u.708 


p'iooNtotal il ya N 
Sürensen. . . . 8.22/13,74117.80] 22.0123.30|23.26123.36|23.36124.08 


Conclusions relatives à cette deuxième série d'expériences — Cette 
série d'expériences a été dépendante quelque peu de difficultés 
d'ordre rendant difficultueux le règlage exacte des températures. 
il y a lieu également de tenir compte de l'hétérogénéité des milieux 
maintenue involontairement pendant une longue durée. L’intensité 
de la protéolyse, le rendement en amino-acides, augmente au fur 
et à mesure que l’action protéoclastique perdure, les résultats 
deviennent très sensibles à partir d'une durée de pratéolyse de 
4 heures, ils continuent à croître pour se stabiliser plus ou moins 
vers 8-10heures d'action Les maximums d'N solubilisés sous forme 
Sôrensen atteignent une moyenne de 24°,, environ de l'N total, 
même si on prolonge l'action jusqu'à 36 heures elle ne croit plus 
guère à partir de 15 heures. À la concentration de 20 »,, à laquelle 
nous avons opéré l’action des enzvmes protéoclastiques ne semble 
donc pas être aussi sensiblement influencée par certaines réactions 
accessoires, que celle des diastases saccharifiantes, l'action de ces 
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dernières est toujours plus massive, moins progressive pour une 
même durée, de durée beaucoup plus restreinte ces réactions 
protéolytiques ne subissent entr’autres pas au même titre que les 
saccharifiantes, l’action paralysante des produits de la réaction. 
Les acidités à nouveau montent assez brusquement jusqu’à deux 
heures d'action, elle augmente - ensuite insensiblement pour 
devenir à peu près permanente après 8 heures d’action changeant 
ainsi jusqu’à un certain degré la réaction du milieu, réaction dont 
nous aurons à tenir compte dans une nouvelle étude. 


3° Série d'expériences. — Par les essais suivants nous avons 
voulu déterminer approximativement la réaction de milieu optima. 


A cet effet les macérations ont été additionnées soit de H,SO, À 


soit de NaOH al le tout de façon à obtenir une concentration iden- 


10 
tique pour toutes les infusions. 
Nous avons ici déterminé 1° les acidités des filtrats à la phénol- 


phtaléine et 2° les alcalinités au méthyl orange. 


TABLEAU VIII. 
Mait expérimenté : H3O = 25.2 °/. N = 2.49 "/, sur matières sèches, 
Durée des macérations 6 heures. 


Le volume total de liquide de macération (Ho + H,S0, S ou NaOH à 


a toujours été ramené à 125 cmô,. 
Quantités H,SO, 0.1 N et NaOH o.1 N. 


| 
r cmil2 cmâls cmSlro cmël20o cm3l35 cm° 50 cm r cm%|2 cmils cm 


Alcalinités au 
méthyl-orange | 
sur 25 cm$ en 


cm3 H,SO, D 250 


Acidités au 
phénol phtaléin 
sur 25 cm$en 


cm3 NaoH N 1.7 | 2.1 | 2.6 | 3.3 | 4.4 S-.1 6.4 7.0 | 3.41 32 | 3.7 
10 


N, soluble pour 
100 malt 
sur mat. sècheslo.185:0.489l0.573l0 573] 0.590 [0.522 0.556 | 0.506 |0.590l0.472l0.487 


pour 100 N 
totalilyaN 
Sérensen 7.42119.6#3123.08l23 01123 6 20. 6122. 2 æouazde .6 l18 0 Mr . 
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TABLEAU IX. 


alt expérimenté : H4O = 20.08 X total = 3 06 sur matières sèches autres détails comme 
pour tableau VIII. 


Quantités H4SO, et NaOH 0,3 N° 


H,SO, NaOH 


1 cem#|2 cm |5s cm%|1o cm*|2o cm#135 cm“|so cm |r cm |2 cm8 [5 cm 


Alcalinité au | 
éthyl - orange 
ur 5 cmS en 

3H,S0, Njs0l 4:2 | 8-2 | 9.0 | 9.4 | 9.4 9.6 9.0 7.7 | 16.7| 14.5] 16.0 
idité au Phé- 
>] sur 25 cm 


à, cm* NaOH 
N/10o 2.1 | 3.3 | 3.5 | 4.8 5.2 T4 7.6 8.1 | 3.6 | 3.8 | 3 2 


soluble pour 
oo Malt sur 
tières sèches 0.401/0.179l0 979l0.679| 0.725] 0 648] 0.632! 0.650|0.601|0.571,0.540 


100 Ntotalil 
N dôrensen/13.10122.18}22.18|22.18| 23.69! 21.17] 20.65! 21.18119.64118.66117.65s 


Nous pourrions reproduire d’autres expériences encore, toutes 
expriment la même allure tant au point de vue des acidités, des 
alcalinités, que de la digestion protéolysique. On ne pourrait exiger 
une concordance parfaite d’entre des expériences faites sur des 
malts verts (non touraillés) à différents stades de fanage, donc 
encore le siège de phénomènes vitaux. Ces expériences pour aussi 
sommaires qu’elles soient font néanmoins voir des faits extrêmement 
intéressants. 

Les tableaux précédents (série III) nous montrent que l’optima de 
protéolyse est sensiblement atteint lorsque l’on ajoute aux infusions 
environ 0,200 gr. H, SO, pour 100 gr de malt mis en œuvre, si 
nous admettons une alcalinité exprimée en H, SO, de 0,260 à 0,270 
pour 100 gr. de malt (moyennes de plusieurs déterminations) 
nous arrivons à pouvoir en déduire que l'optima de l’action pro- 
téoclastique du malt est atteinte lorsque les 3, 4 environ de son 
alcalinité a été neutralisée. C’est une donnée du même ordre de 
grandeur que nous avons trouvée en collaboration avec M. VanLaer 
dans notre étude relative aux méthodes de détermination du rende- 
ment des matières premières dans les industries de fermentation, 
à partir de cette dose toute ajoute nouvelle d'acide H, SO, d'ions 
H tend à faire décroître l'action protéoclastique, l’ajoute d’ions 
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OH (NaOH) en faible quantité est manifestement paralysante. Il est 
indéniable qu'une dégradation plus prononcée des matières azotées 
devait amener une augmentation sensible des infusions en 
extraits, et cette conséquence n’était pas sans intérêt pour la prati- 
que et l'économie des industries des fermentations. C'est pourquoi 
nous avons été amenés à oriente d'abord nos recherches vers 
l'application industrielle de ces notions comme nous l'avons exposé 
dans le préambule du présent mémoire. Un autre fait intéressant 
mis en lumière par les tableaux VII et VIII est le suivant : tant les 
acidités à la phénolphtaléine que les alcalinités au méthylorange 
augmentent, de prime abord cela paraît paradoxal. Il y a donc 
- mise en fonction graduelle et simultanée d'ions H et OH et proba- 
blement sous forme d’acidité ou d’alcalinités combinées et non 
réelles. Seule des déterminations de P,, c.-à-d. de concentrations 
en ions H, ou mieux encore d’acidités réelles, élucideraient ce fait. 
Hors il se fait précisément que les amino-acides contiennent des 
carboxyles CO, H et des radicaux NH, donnant respectivement par 
ionisation. 
NH, + H,0 — — NH,OH et 
NH, OH — NH,+ + OH- 
et — COOH — — COO- + H+ 


Des combinaisons libérant à la fois H et OH sont dites ampho- 
tères, elles sont acides vis à-vis de la phénolphtaléïine et alcalines 
vis-à-vis du méthyl orange, rien d'étonnant dès lors que nos infu- 
sions en protéolyse dans lesquelles les amino-acides se produisent 
d’une façon croissante jusqu’à un certain optima, accusant ainsi à 
la fois une augmentation d’acidité et d’alcalinité. Cependant les 
acidités augmentent jusqu’au moment où il y a présence de Na OH, 
d'ions OH alors que les alcalinités décroissent sensiblement à 
partir de l'instant où les 3 4 environ de l’alcalinité du malt ont été 
neutralisés, instant qui coïncide précisément avec l’optima de pro- 
duction d'amino-acides amphotères, dès ce moment les ions H 
ajoutés semblent vouloir prendre une certaine prépondérance ce 
qui expliquerait la croissance des acidités d'une part et la décrois- 
sance des alcalinités d’autre part avant que les 3/4 de l’alca: 
linité du malt ne fut neutralisée l’acide H, SO, fortement ionisé 
donc titrant une teneur élevée en acidité libre, libérant beaucoup 
d'ions H, semble être bloqué, en effet, en principe les alcalinités 
devraient décroître avec une augmentation de la concentration en 
ions H alors que c’est le contraire qui se produit jusqu’à une cer- 
taine limite, les ions H jusqu’à cette limite semblent s'immobiliser 
en se combinant peut être au substratum, de toute façon ces ions 
H semblent participer très activement à la protéolyse et peut être 
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bien pour jouer le rôle de catalyseur bio-chimique universel pour 
toutes les réactions enzymatiques tel que l’a entrevu Marc Van 
Laer. Dans un mémoire prochain nous aurons à nous occuper 
du Py, de l'évolution de la concentration en ions H, dans les 
réactions protéo-clastiques du genre de celles dons nous venons 
d'aborder seulement l'étude. 

Les phosphates par réactions chimiques, les shosphalides: par 
réactions bio-chimiques, participent-ils à ces phénomènes ? Il est 
prématuré de se prononcer à ce sujet, en tout cas pour autant qu'ils 
y coopèrent, les digestions protéo-clastiques semblent être des 
réactions beaucoup plus complexes que les saccharifications 
amylo-clastiques, certains des produits de la réaction protéo- 
clastiques doivent prendre une part plus active aux phénomènes 
puisque doués de plus d’activité chimique au sens plus spécial 
physico-chimique que ceux d’autres réactions enzymatiques. 

Des études prochaines s’efforceront à développer d'avantage les 
notions exposées ci-dessus. Avant de terminer nous tenons à 
exprimer tous nos remerciments à M. E. Thiry, Ingénieur I. F. 
à cette époque assistant à l’Institut supérieur des Fermentations, 
qui, d’une façon très dévouée a bien voulu se charger de l’exécu- 
tion d’une multitude de dosages d’N Sürensen (N titrable au formol). 


Laboratoire de Chémie de l'Institut sup. 
des Industries des Fermentations de Gand. 


REVUE DES TRAVAUX BELGES 


(La Rédaction prie instamment les Membres, et en particulier les Auteurs, 
de la renseigner rapidement, notamment par l'envoi de tirés à part, de 
référats, etc., de manière à rendre cette Revue aussi complète que possible). 

, 


Chimie bioiogique. 


Wonon R. (Bruxelles). — Sur ies valeurs de j’azote résiduei du sang. — 
Sec. biol, Bolg., 1922, 66-68. 

Le filtrat d'un serum desalbuminé par l'acide metaphosphorique contient une 
substance azotée et phosphorée soluble dans l'éther, vraisemblablement du 
groupe des phosphatides. - V. 


Navxz À. (Bruxelles). — Recherches microchimiques sur ia coumarine. 
— Bull, Acad.*Sc. Belg., 1022, 159-173. 

Action de l'acétate basique de plomb, du réactif de Sounnenschcin-Guris, des 
réactifs iodés, du perchlorure d'antimoine, du réactif de Fehlins. Le glucoside 
produisant la coumarine doit être formé de tanin, d’âcide mélilotique, de 
d-glucose et d'hydrocoumarate de coumarine, V. 

RENAUX.— De l'identification des traces d’aibumine vraie dans jes urines. 
Séparation des pseudo aibumines. — }eouru. Pharmn dicle., 1922, 4, 381-3N2. 

Avant de rechercher l’albumine vraie, on peut précipiter les pseudo albumines 
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par le sulfate de sodium ou le sulfate de magnesium neutres, et il faut alcaliniser 
légèrement l’urine avant de traiter par le sulfate. V. 

Van Lazr, H. (Bruxelles). — La diastase du mait. — All. Inst. ferm. 
Gand, juin 1922, 1-32. 

Avant-propos, anatomie et cumposition chimique de l'orge. 

VANDEVELDE À. J.J. (Gand). — Da brieven 1 tot 27 van Antoni van 
Laeuwanhoek, dan stichter der micrographie. — Versl, en meded. Kon. 
Vlaamsche Acad., 1922, 323-350. 

Etude critique des 27 premières lettres publiées à Londres sur des sujets de 
micrographie, et de chimie. V. 

Muser J. (Bruxelles) — Le contrôle dea désinfectants et antiseptiques. 
— Fourn.pharm. Belg., 1922, 4. 421-423. : 

Exposé des méthodes de Koch, de Krôniy et Paul pour l'application d'un 
nouvel arrêté règlementant la vente des désinfectants et des antiseptiques, 
publié au Moniteur du 25 mai 192:. V. 

GERARD V. (Bruxelles) — Nouvelles notions sur l'alimentation. — 
Jng,. chimiste, 1922, 10. 53-55. 

Concerne les vitamines. 


VER EEURE P, (Bruxelles). — Het arsenicismus der werklioden, vergiftiging 


door arsenik, — Zechn.gids, 1922, 3, 225-232. 
Etude des industries pouvant provoquer l'intoxication arsenicale. préparation 
des composés arsenicaux, manipulations. V. 


Chimie appliquée. 
‘ 

CORNELIS. — Invioed eener groote drinkwaterputting op den landbouw 
en op het afvoerstelsel der waterloopen in de Kempen. — Zechn. gids., 
1922,3,238. 

. Extraction de l'eau en profondeur, dans des terrains humides, dans les 
conditions habituelles, à l’aide de séries de puits. Influence de l'extraction sur 


les cours d’eau. V. 

Ouivier E. (Liège). — l'analyse des zincs commerciaux. — Ann. chi 
anal, 15 juillet et 15 aoïit 1020. 

OLIVIER E. (Liège). — Dosage du zinc dans les minerais — Ziéye, 1921, 
12 pp. 

Exposc de la methode Vieille Montagne. 

MEURICE À (Bruxelles). — Nouvelle préparation industrielle de l’hydrate 
de baryte, — Zupérieur-chimisté, 1922, 10. 42-53. 


Exposé de la méthode de Desuide consistant à décomposer par l'eau les 
silicates bi et tribarvtiques ; ces silicutes aux mêmes sont obtenus par l'action de 


la silice sur le carbonate. V. 
SCHOËF À. (Gand). — La soddite, nouveau minérai radioactif. — C.R. 
Parss, 1922, 174, 1006-1060. 
Minéral de la formule chimique 12 UO,. 50. 1410. V. 
Schorr À. (Gand). — Sur la becquerélite. nouveau minerai radioactif, — 


C. K. Paris, 1922, 174, 1240-1241. 
Minéral accompagnant la pechblende, de composition UO,. 211,0. V. 
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ScHop A. (Gand). — Présence de la apharooobaitite au Katanga. — 
Ann. Soc. Geol. Belg., 1920-1921, 15-17. 

Carbonate de cobalt présentant les caractères minéralogiques de la sphero 
cobaltite. | v. 

CHaABor G.(Gand), — Emile Duclaux at Isa industries de fermentation 
(suite et fin). — Ann, Inst. Sup. ferm. Gand, 1922, 144-151. 

Théories de Musculus, de O'’Sullivan Duclaux est le précurseur le plus 


clairvoyant des théories actuelles de la saccharification. V. 
VAN HurrEeLz O. (Bruxelles). — Fermentation aoue preeaion. — /'u//. Inst. 
Sup. ferm. Gand, 1932, 139-143. 
Le procédé permet la récupération du gaz carbonique. V. 
PiERARD O, (Bruxelles). — L'enseignement du froid. — Ann. Inst. Sup. 


ferm Gand, 1922, 152-157. 
Allocution à l'inauguration de la section de Gand de l'Ecole belge du froid, 
V. 


BRASSEUR. — AMécupération des aolvants volatils (Suite). — Zu//. Feder. 
Ind. chim. Belg., 1922, 315-327. : 


ADAN R. (Gand). — Les huiles de graissage et leurs conditionnements. 
— Revue Huiles et graisses, janv. 1922, 20 pp. 

Etude sur les lubrifiants industriels, recherche de leurs principales défec- 
tuosités avec tableaux et graphiques d'analyses faites. Ensemble des qualités 
requises pour les huiles et les graisses en usage dans l'industrie. Conditions 
à établir par les industriels pour leurs fournitures. R. A. 


VARIA 


(La Rédaction prie les Membres de bien vouloir lui communiquer tous les 
documents et les renseiynements qui peuvent intéresser la Société). 


Société royale des Sciences Médicales et Naturelles de Bruxelles. — 
La Société a fêté le centenaire de sa fondation le jeudi 22 juin 1922, en une 
séance tenue au Palais des Académies sous la présidence de M. Jules Bordet. 
Après le discours du président. M. Heger a retracé l'historique de la Société et 
M. C. Delezenne a fait une conférence sur l4 Renaissance de l'Humorisme. Une 
médaille commémorative, portant notamment des attributs de chimie, a été 
frappée à cette occasion. 


Société nationale de Laiterie. — La scance du 21 juin 1922 est consacrée à 
l'examen du rapport de la Commission chargée d'etudier l’organisation de 
l'enseignement de la laiterie, au prouramme des fêtes du 25° anniversaire de la 
Société, et aux relations économiques entre la France et la Belgique au point 
de vue de la laiterie. 


Société de biologie, — La Société de biologie de l’aris célcbrera en juin 1023 
son 75° anniversaire. Parmi les conférenciers déjà annoncés, M. Zwaardemaker 
de l’Université d'Utrecht traitera le rôle des ions calcium et potassium sur la 
vie cellulaire, 
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Désinfectants et antisoptiques. — Le Moniteur du 25 mai 1922 publie 
l'arrêté royal du 6 mai 1922 concernant la vente des désinfectants et des antisep- 
tiques. Les étiquettes doivent renseigner la composition qualitative sans formules 
chimiques et la valeur bactéricide, notamment la concentration, la température 
et le temps nécessaire pour tuer couramment les microbes pathogènes. 


Réunion internationale de chimie, — La 2° réunion se tiendra à Utrecht du 
21 au 23 juin r922 à l'initiative de MM, Cohen, Kruyt et Van Romburgh. A la 
1e réunion de 192r prirent part MM. Bülmann-Copenhagen, Bruni-Milan, 
Donnan-Londres. V. Henri-Paris, Schenck-Münster, Walden-Rostock, Weg- 
scheider-Vienne. 

Cette année au Laboratoire van ’t Hoff se réuniront MM. Baly-Liverpool, 
Walden-Rostock, Noyes Urbana, Schlenk-Berlin, Tschugaeff-Petrograd, Gold- 
schmidt-Kristiania, Dennis-Ithaca, - Wieland-Freiburg, Kurnakow-Petrograd, 
Piccard-Lausanne, Lasaroff-Moscou, Whnitney-Schenectady, Kailan-Vienne, 
Pauli-Vienne, Klemenc-Vienne, Centnerszwgr-Riga. Ces chimistes font chacun 
une communication scientifique. 


La 3° Conférence internationale de la chimie aura lieu à Lyon, du 27 juin 
au 2 juillet 1922, par les soins de la Fédération nationale des Associations de 
chimie de France. Le président du Comité est M. Grignard, professeur à la 
Faculté des Sciences et directeur de l'Ecole de chimie industrielle. 


Ernest Solvey. — Ernest Solvay est mort à Bruxelles le 26 mai 1922. Le 
jour des funérailles, le professeur Kamerlingh Onnes, de Leiden, a commencé 
son cours par l’éloge du savant belge; il a rappelé l'intérêt et la générosité de 
Solvay pour le laboratoire cryogénique. (Chem. Weekblad du 3 juin 1922) 


Bibliographie concernant Ernest Solvay. — Ernest Solvay, réformateur 
sur le terrain social par Louis Bertrand ; traduction néerlandaise par R. Delbecq; 
Bruxelles (Dechenne) 1918, 111 pp. — Notes sur le productivisme et le comp- 
tabilisme par Ernest Solvay, Bruxelles (Lamertin) 1900, 172 pp. — Lettres 
sur le productivisme et le collectivisme, polémique entre E. Anseele et 
E. Solvay, Bruxelles (Lamertin), 1900. — Notes sur les formules d'introduction 
à l’Energétique physio- et psychologique, par E. Solvay. 1902. — Principes 
d'orientation sociale, Inst. de Sociologie Solvay, 1904. — La soude Solvay par 
J. Scloneux, Rev. Belgique 15 janv. 1899. — Essai de politique positive, basée 
sur l’Energétique sociale de Solvay, par G. Barnich. — Science contre Religion 
au point de vue social par un docteur (E. S.), Bruxelles (Mayolez)y, 1879, 
36 pp. — Contribution à l'étude de la constitution de la matière, de l’éther et 
l’énergie par E. Solvay, Bull. Soc. chim. Belg , 1912, 26, p. 145. — Coup d'œil 
retrospectif sur le procédé de fabrication de la soude à l’ammoniaque, Ber. V 
Intern. Kongress angew. Chemie Berlin 1903, I, p. 108. — Ernest Solvay, Chem. 
Zeit. 1922, 46, p. 533. | 


H. Kamerlingh Onnes — Le professeur Kamerlingh Onnes, de Leiden, est 
nommé membre d'honneur de la Société des Ingénieurs sortis des Ecoles de 
Liège et membre correspondant de l'Académie des Sciences de Vienne, 


Le centenaire de Louis Pasteur.— Un comité s’est furmé en Hollande, sous 
la présidence du prof. J. J. Van Loghem, d'Amsterdam, pour célébrer le cente- 
naire de Pasteur de la manière suivante : 1° organisation du jour néerlandais de 
Pasteur, avec allocutions et conférences, avec la collaboration d’un délégué de 
l’Institut Pasteur de Paris: 2° organisation de conférences sur Pasteur dans les 
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principaux centres du pays; 3° rassemblement du fonds néerlandais pour 
collaborer à l'érection du monument Pasteur à Strasbourg. 

Le volume dédié à Pasteur par les Instituts et Ecoles des Fermentations et de 
Brasserie de Gand, Louvain, Nancy et Paris paraît à la fin de juin 1922. (150 pp. 
avec portrait.) La souscription a rapporté un bénéfice de 2400 fr. à partager 
entre deux invalides de guerre, l’un belge, l’autre français. 


BIBLIOGRAPHIE 


Dictionnaire anglais-français-allemand de mots et locutions intéressant la physique 
et la chimie, par KR. Cornubert, ingénieur-chimiste, docteur ès-sciences physi- 
ques. Volume 16 X 25 de XXXII-300 pages. Prix : broché, 42 fr., relié, 47 fr. 
Dunod, éditeur à Paris. 


La littérature scientifique devenant de jour en jour plus vaste, il est rare qu'une 
recherche puisse être effectuée sans avoir recours à la consultation d'ouvrages 
ou de périodiques étrangers, plus généralement anglais et allemands. 

Le dictionnaire de M. Cornubert a pour but de permettre aux chimistes de 
s'initier au vocabulaire spécial dont ils auront besoin. Il donne dans les trois 
langues, anglais, français, allemand à la fois, grâce à une classification alpha- 
bétique judicieuse, les termes et locutions introuvables dans les dictionnaires 
usuels dont il est le complément indispensable, : 


Zes Colloïdes, par J. Duclaux, chef de Laboratoire à l’Institut Pasteur. 
2t Edition, prix 10 fr., Gauthier-Villars, éditeur à Paris. 

L'étude des Coiloïdes confinée autrefois dans les Mémoires de science pure est 
maintenant traitée dans les Revues scientifiques de Physiologie et de Médecine, 
ainsi que dans les Revues techniques relatives à la tannerie, à la photographie, 
à la poudrerie, aux matières plastiques et aux colorants, à l’agriculture et aux 
industries alimentaire et textile. C'est dire que le nombre des travaux ayant 
pour objet l'étude théorique des Colloïdes est considérable et atteint plusieurs 
milliers. 

Mais tous ces travaux ne s’inspirent pas d’une doctrine unique, tant s’en faut. 
Aussi paraissait-il nécessaire, afin d'éviter des confusions et des contradictions 
regrettables, d'établir une Aise au Point de la science des Colloïdes. C'est le but 
recherché et très heureusement réalisé par M. Duclaux. 

Cet excellent ouvrage élimine tous les détails inutiles et surtout les doctrines 
périmées. Le développement des travaux consacrés aux Colloïdes depuis quel- 
ques années a même conduit l’auteur à remanier sur de nombreux points la 
première rédaction de son livre. Mais suppressions ou additions ne changent pas 
le caractère général de l'ouvrage qui présente au lecteur des faits choisis, for- 
mant un ensemble cohérent au lieu de lui exposer les faits pêle-mêle en lui 
laissant le soin de s’y reconnaître. 

Ce livre sera lu non seulement par les médecins, les ingénieurs et les indu- 
striels, mais aussi par le grand public désireux de posséder un traité clair et 
simple sur les Colloïdes. 
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Extraits des Procès-verbanx des Séances de la Société, 


SECTION DE MONS. 


Séancs du 18 mars 1922. — Présidence de M. Crabbé. 

M. Grabbé donne quelques détails sur la réunion annuelle qui eut lieu le 
29 janvier à Bruxelles: ayant rapporté des échantillons de verre trempé du 
Val-St-Lambert, il montre les curieuses propriétés de ce produit. 

La parole est ensuite accordée à M. Willemart qui nous expose /a fabrication 
de la bière ; après avoir donné une idée d'ensemble des réactions qui se passent. le 
conférencier examine successivement les diverses matières premières ; l'obtention 
du malt, la préparation du moût, le houblonnage la cuisson, la fermentation ; 
la clarification, etc. Les deux genres de fermentation basse et haute sont 
exposés avec les caractéristiques qui différencient ces deux procédés donnant des 
bières de type tout différent En terminant, M. Willemart attire l’attention sur 
les grandes difficultés dans lesquelles se débat actuellement la brasserie et il 
indique les moyens qui, à son avis, devraient être employés pour sauver cette 


industrie essentiellement nationale. 
Le Secrétaire, J. GHYSEN. 


Le mercredi 24 mai la Section avait organisé la visite de la savonnerie 
Theys-Dubois. 

Sous la conduite de Monsieur Theys, les membres parcoururent les divers 
départements de l'usine. La récupération de la glycérine et sa distillation 
attirèrent particulièrement l'attention, de même que l'obtention de plusieurs 
espèces de savon fin, leur empaquetage etc... qui forment une spécialité de la 
firme. k 


SECTION DE LIÈGE. 


Séance du 13 avril 1922. 

M. A. Gillet expose une partie des conclusions d'une étude théorique sur 
des transpositions où réactions intramoléculaires dans les chaines carbonées. Les 
réactions de ce genre, quand la valence des éléments ne change pas, peuvent être 
prévues dans une certaine mesure à l'aide de trois régles que l'auteur énonce. 
Il rappelle sa théorie de la transposition pinaculique et donne quelques détails 
sur une étude inédite des doubles liaisons conjuguées. 

Les additions en 1 — 4 de Br, et de H,, seraient dues à deux transpositinns 
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différentes : la première, du type CH = CH — CHBr — CH,Br -> CH,Br — 
CH = CH — CH,Br « migration négative » se rattacherait à de nombreuses 
transpositions observées dans d’autres composés ; la seconde du type CH, = CH 
— CHNa — CHNa ++ CHg — CH = CNa — CH,Na est induite de ce fait : les 
composés connus, très peu nombreux, qui possèdent le groupe — C ms C — C 
HNa, subissent très facilement la transposition en CH — C = C — Na. Dans 
ces conditions, conclut l’auteur, l'hypothèse des valences partielles de Thiele, 
devient superflue. 

11 est donné lecture d’une communication de M. E. Milliau sur l’action de la 
gélatine colloïdale sur les dépôts électrolytiques du cadmium, En électrolysant 
avec un courant d’un ampère une solution de sulfate de cadmium contenant plus 
de o gr. 05 de Cd, avec 10 gr. de sulfate sodique et 5 c c. d'acide sulfurique 
conc., le volume total étant de 300 c.c. (Hollard) on obtient un dépôt gris et mat. 

M. Milliau e observé que l'addition à l'électrolyte, dont la composition vient 
d'être décrite, de quelques centigr. de gélatine dissous au préalable dans un peu 
d'eau chaude, donne un dépôt électrolytique différent du premier ; il est plus 
brillant et plus adhèrent. Mais ce mode opératoire ne pourrait pas servir au 
dosage du cadmium: il y a occlusion de gélatine dans le dépôt dont le poids 
n’est donc pas celui de la totalité du métal pur. Il fallait s'attendre à ce résultat 
d’après ce que l'on sait d’autres dépôts métalliques obtenus dans les mêmes 
conditions. 

Le Secrétaire, N, JoASSART. 


SECTION DE BRUXELLES. 


Sésnes du 17 mal 1922, 


M'e Van Risseghem expose les résultats de ses travaux sur /a préparation et 
l'étude du méthylg pentènez : La déshydratation du méthyldiéthylcarbinol par 
l'acide toluène sulfonique a fourni de l’hexène dont, par distillations répétées, 
trois fractions principales ont pu être extraites. Elles passent sous 760 mm. 
a) de 659,1 à 65°,7 b) de 67°,2 à 67°,8 c) de 69°,9 à 70°2 ; a) et c) seraient 
les 2 stéréoisomères du méthyl, pentèneg b) un isomère de position. 

Des essais d'isomérisation ont êté tentés par le brôme et par l'acide chlorhy- 
drique : le brôme s’est montré inactif, l'acide chlorhydrique en solution aqueuse 
isomérise l’hydrocarbure le plus volatil tandis que l’isomère de point d'ébullition 
le plus élevé est stable. Au cours de ce travail a été constatée l'oxydation spon- 
tanée des hexènes, | 

M. Chevenns signale qu'il a constaté /’ovydation spontanée des bichlorures 
d'acétylène. Cette autoxydation conduirait à de l'aldéhyde bichlorée et au chlorure 
de l'acide monochloracétique avec formation intermédiaire d’un peroxyde. 


M. Timmermans fait un exposé sur {a température de fusion descor ps orga- 
niques. 


Ces communications paraîtront au Bulletin. 


Séance du 21 juin 1922. 

M. G. Giite expose ses travaux sur la détermination de la forme cristalline de 
l'atoxyl et communique ses premières observations sur la comparaison de cette 
forme cristailine avec celle d'espèces chimiques voisines. 

M. Criemer fait voir un Éarométre nouveau, à établissement automatique du séro, 
décrit à une séance précédente. 
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TRAVAUX PRÉSENTÉS A LA SOCIÉTÉ. 


La forme cristalline de l'atoxyl, 
par G. GILTA, 
Docteur en Solences Chimiques, Chef du Laboratoire de recherches de la Société 


a Produits Chimiques et Pharmaceutiques «a Meurice ». 


CORAANNES à Ia Rédaction le 14 Juin 1922). 


Paraminophénylarsinate de sodium. ou Arsanilate de soude. 


(Atoxyl). 
NH, <> - AsO,HNa . 6H,0 (Q) 
Dissolvant : H40 Cristaux efflorescents. 
Système Monoclinique $ = 9740" 


a:b: <= 2,480774 : 1 : 0,962572 
log. a == 0,3945872 
log. © = 1,9834332 


fig. 1 fig. 2 

Les cristaux {fig. 2) sont en général limités par les faces de base 

p (0.0.1), de pinacoïde h, (1.0.0), de prisme m (1.1.0). et des 
dômes 0, (1.0.1) et a 5 (2. 0. 1). 

Ce dernier manque assez souvent. On note dans beaucoup de 
cas la présence du dôme e, (0.1.1) (fig. 3). Il y a deux zônes dans 
lesquelles on observe parfois des faces secondaires : nous avons 
mesuré 1° dans la zône h,g, les faces h, (2.1 0), h, (3.2 0), g, 
(2.3.0), g, (1.2.0), g, (1.3.0). Ces faces sont rares et donnent de 


(1) Les cristaux d'arsanilate de soude obtenus par évaporation spontanée d’une solution 
aqueuse, contiennent 6 aq. 

Le produit du commerce contient 3 4 5 aq. suivant l'origine; mais c'est du 6 aq. etlleuri 
par le séchage : on a ainsi un mélange de 6 aq. et de 2 aq. 

Où peut obtenir directement du 2 aq. en versant une solution concentrée dans l'alcool fort. 
11 précipite aiors en pailiettes légères. 
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mauvaises mesures. Elles n’ont jamais été observées à la fois sur 
un même cristal. Sur l’un d’eux nous avons observé g, (1.3.0) — 
&s (1.2.0) et l’absence de m (1.1.0). 

2° Dans la zône h,e, de petites faces de pyramide à examen 
difficile : b£ (1.1.1), bn (6 5.5), ba (8.5.5) et a, (2.1.1). 

Ces faces se trouvent rarement à la fois sur un même cristal: 

La face de base p. (0.0.1) peut faire défaut et on observe alors 
une section d’apparence hexagonale ; on a en effet successive- 
ment : 

‘hi : oO = 62015 
O4 - a! = 60°41” 
a5 5 hy== 57° 4° 

Les cristaux sont aplatis suivant h, (1.0.0) et allongés suivant 
p.h, ; quelques rares individus présentent un allongement suivant 
m.h, (fig. 1). On rencontre des types aplatis suivant p (0.0.1) ou 
0, (1.0.1) et allongés suivant p.h, (apparence hexagonale, m:h, 
— 67°52"). . 

Îl y a un plan de rupture favorable suivant g, (0.1.0) mais il ne 
peut être considéré comme plan de clivage. 


Cassure conchoïdale. 


- 


calculé mesuré 
p :h4 (0.0.1): (1 0.0) — 82°20° 
mm (1.1.0): (1:1.0) _ 13544’ 
P : O4 (0.0.1): (1.0 x) — 20° 5° 
p ‘af (0.0.1) : (2.0 1) 4093735" 40936" 
p : e (0.0 1) : (0.1.5) 43°39° 2°’ 43°35’ 
hi te, (1.0.0): (o.r 1) 84°26'12” 84°30° 
€ 5 & (o.r.r) : (0.1.1) 92°41/56°” 92°50" 
h,; : ha (1.0.0) : (3.1.0) 39°35°17 ? 
hy : h3 (1.0.0): (2.1.0) 51 727 5114 
h,;:h; (1.0.0) : (3.2.0) 58°50’26’ 58937” 
hi : g (1.0.0) : (2.3.0) 745729 75°12° 
hy : g3 (1.0.0) : (1.2.0) 78°36'"12"" 78°40° 
hi; : ge (1.0.0) : (1.3.0) 83° 6’16°” 83°12° 
hy : bf (r.o.o): (1.1.1) 791757” 79215 
hi: Dbf (1.0.0) : (1.1.7) 100°42° 3°” 100°36” 
p :b3 (0.0.1): (ti) 465811” 47° 2° 
h, : Dm (1.0.0) : (6.5.5) 108°20" 108°20" 
by: bn (1.0.0) : (8.5.5) 115054 11545” 
h4 ‘ag (1.0.0) : (2.1.1) 122039" 122°27° 
Propriétés optiques. — Cristaux négatifs. Un axe optique est 


visible par m(1.1.0:. 

Quelques jours avant la remise de ce travail, nous fûmes très 
surpris de voir que M. J. Melon de Liège avait publié une note sur 
« la forme cristalline de l’Atoxyl » dans le Bulletin de l’Académie 
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Belge des Sciences 1922, page 150. Nous avons immédiatement 
pris connaissance de son travail et avons constaté que son inter- 
prétation était différente de la nôtre. 
Nous maintenons notre façon de voir pour les raisons suivantes : 
1° Notre orientation du cristal ne fut adoptée qu'après avoir 
observé la forme type (fig. 1) qui est d’ailleurs assez rare. 
2° Depuis, nous avons orienté à vue d’œil des centaines de 
cristaux d’Atoxyl présentant différentes déformations dans le but 
d'isoler ceux comprenant des faces bu, him et gm; et ce, avec la 
plus grande facilité. 
3* Notre façon de voir concorde avec les formes cristallines que 
présentent des corps analogues, par exemple : 
Acide p. arsanilique, 
Acide p. p. diaminodiphénylarsinique, 
p. p. diaminodiphénylarsinate de sodium, 
Acide p. hydroxyphénylarsinique 


et même dans üne certaine mesure, 
l'Acide 3 nitro, 4 hydroxyphénylarsinique. 


Leur étude cristallographique fera l’objet de prochaines commu. 
nications. \ 

Nous avons entrepris cette étude d’abord dans le but pratique de 
pouvoir distinguer rapidement les cristaux d’Atoxyl de ceux du 
p. p. diaminodiphénylarsinate de sodium, et ensuite, dans le but 
de rassembler des matériaux pour établir, s'il y a lieu, des rela- 
‘ tions entre les propriétés chimiques et cristallographiques. 


Préparation et étude du méthyl, pentène, CH, - CE, - C— CH-CH, 
CH, 


par HonrevsE VAN RISSEGHEM, Dr. S. Ch. 
(Communiqué à la Rédaction le 21 juin 1922). 


Par l’action sur la méthyléthylcétone du bromure d’éthyle 
magnésium nous avons préparé un kilo de méthyldiéthylcarbinol 


| 
CH, - CH, c - CH, - CH,; cet alcool a été obtenu avec un rende- 
CH, 
ment de 65 °/.. Déshydraté par l'acide paratoluène sulfonique, il 
a fourni, avec un rendement de 93 °/,, un hexène passant au pre- 
mier tour de distillation avec une colonne Crismer de 1"20 de 
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hauteur de spires de 63° à 72°, avec une légère tête de pentène 
passant de 33°,5 à 38°. 

Pariselle et ‘Simon ont obtenu depuis, de la même façon et 
avec un même rendement le méthyl, pentanol,; puis en chauffant 
celui-ci avec son poids de CI, Zn anhydre, pulvérisé, ils ont obtenu 
avec un rendement presque HRADIAUE le méthyl,-pentène, bouil- 


lant à 69, ayant d,,—0,7158 et a — 1,402. 


Cet hexène avait déjà été Gbieut par Tchaïkowsky(2? à partir de 
l'iodo, méthyl, pentane et de la potasse alcoolique et par Wislicé- 
nus en traitant l’iodo, méthyl, pentane par l'acide acétique et le 
zinc. Les constantes indiqués par ces auteurs sont : Eb : 69°5 - 71° 
sous 760 mm. D,, = 0,712, D'% — 0,698. 

La littérature ne signale aucun essai de séparation des deux 
isomères éthyléniques possibles correspondant à la formule 
CH, - CH, ee CH - CH,. 


CH. 

Nous avons soumis l’hexène que nous avons obtenu à un frac- 
tionnement méthodique par distillation au moyen d’un déphlegma- 
teur Crismer de 1", 20 de hauteur de spires; les températures ont 
été lues au Baudin donnant le ñ 

Après 14 tours de distillation la courbe des densités et celle des 
points d'ébullition ne décèlent plus de progrès sensible. 

L'état du fractionnement à ce moment est indiqué dans ce tableau 
ci- dessous : 


de degré. 


QUANTITÉS ans È “ il d'" 
FRACTIONS nées à l'intervalle à 
RECUBILLIES | Ge distill. de 1° : 
Le) Fe rt 11 grs. — — 
2 4° 12 5» — 
3) de 64°,0 à 64°,6 23 » 38grs. 0,7163 
4) de 64°,6 à 65°,1 33 » 66 » 0,7193 
$) de 65°, à 65°,7 64 » 4507 » 0,7220 
6) de 65°,7 à 66°,1 14 » 35 » 0,7233 
7) de 66°,1 à 67°,2 15 » 14 0,7065 
ÿ) de 67°.2 à 67°,8 38 » 63 » 0,7061 
9) de 67°,8 à 689,3 25 » 50 » 0.7059 
10) de 68°,3 à 68°,8 15 » 30 » 0.7013 
11) de 689,8 à 69°.3 23 9 46 » 0,7007 
12) de 69°,3 à 69°,6 18 s 59 » 0,7017 
13) de 69°,6 à 69°,9 22 9 73 0,7018 
14) de 69°,9 à 70°,2 214 » 712 » 0,7022 
Résidu des 14 tours : $0 » — = 


(1) CG. r. de l'Académie des Sciences. T. 173, p, 6. 
(2) à. 1872-3950, 
(3) A. 219-313. 
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Graphique donnant la courbe de distillation et celle des densités 
au 14° tour : 
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On obtient donc trois fractions principales passant respective- 
ment à 65°,1-65°,7, 67°,2-67°,8, 69°,9-70°2. 

L'oxydation par l’anhydride chromique en solution acétique des 
fractions 65°,1-65°,7 et 69°,9-70°,2 fournit de la méthyléthyicétohe 
que nous avons caractérisée par sa semicarbazone. L’hexène 
correspondant à ces deux fractions a donc la même constitution 
et répond à la formule CH, - CH, - . = CH - CH,. Chacune de ces 


CH, 
deux fractions correspondrait donc à l'an des deux stéréoisomères 
prévus par la théorie. 

L'oxydation par CrO, de la fraction 67°,2-67°,8 ne permet pas 
d’en déterminer la constitution : nous obtenons en même temps 
que de la méthyléthyicétone, un autre produit de point d’ébullition 
plus élevé, en quantité trop faible que pour être caractérisé, 
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ÉD re ar 


SG: 


Éssais d'isomérisation — 1°) par le brôme : Nous avons essayé 
l’action isomérisante du brôme sur les fractions 65°,1-65° 17, 


di” — 0,7220 et 69°,9-70,2 d'Ÿ — 0,7022 : 


Les liquides étant exposés à la lumière solaire vive des traces 
de brôme sont ajoutées : la décoloration est instantanée, la réac- 
tion violente. Une détermination de la densité de chacun des 
produits indique qu'il y a eu simplement addition de brôme sans 
isomérisation. Espérant ralentir la vitesse d’addition du brôme à 
l'éthylénique nous avons opéré à la chambre noire. Mais à l'obs- 
curité comme à la lumière vive la décoloration est instantanée. 
Les mélanges sont exposés alors quelques minutes à la lumière 
solaire directe, puis on détermine leurs densités, et on les distille 
avec petit ballon surmonté d'une colonne Vigreux de 25 cms de 
partie active. La détermination de ces constantes physiques 
montre que le brôme n’a eu aucune action isomérisante : 


après distill. 
Gs0.r- 660. traces de Br Br à l'obscurité » distill. 15* 
5 5°.7 — à? 0,7259 + md dé 0,7288 — l6çe,0 + 
di =0,7220 au soleil puis expos. au soleil (l 65° 45 0,722$ 
° 0°.2 : : : L 
SMS id. a =0,;046 | id. ar = 0,7058 —+ | 
d}, =0,7022 , l70°.03 


É { 

2°) par l'acide chlorhydrique : Nous avons essayé l'action 
isomérisante de l'acide chlorhydrique sur les fractions 64",0 64°,6, 
65°,1-65°-7, 65°,7-66°,1, 67°,8-68'3, 68°,8-69°3, 69°,9-70°,2. Cha- 
que fraction est additionnée d'un volume connu d'une solution 
aqueuse d'HCI titrée. Le mélange est agité au soleil. 

On titre à nouveau la solution acide après agitation : la quantité 
d’'HCI absorbée a toujours été très faible : de traces à 02,113, et 
cette absorption a toujours été beaucoup plus forte pour les 
fractions de tête que pour les fractions de queue. 

Après agitation l'hydrocarbure est décanté, lavé à l’eau, puis 
avec une solution diluée de soude, de nouveau à l'eau et séché 
sur So,Na,. On détermine alors sa densité ; puis on le distille 
avec un ballon aussi petit que possible et en employant un 
déphlegmateur Vigreux de 25 cms de partie active. On reprend la 
densité après distillation. 

Les résultats obtenus sont consignés dans le tableau ci-dessous. 


+ 
eST 
mnsIp Sade 


SzoL‘o = 


P 


‘20! Le 


9'069 | 
“NSP 


6001‘0 «— L569'0= “Yp 


+ us + "us +. 204) à y 7500 
TOO pe —_—_ 3301 0m p — 120!{‘o= "p = p — : 
SE hjos ne 1) y ap enbrjoo2je -jos SÙ Uo,os ne 194 51 L%69 |zool'o «1 1310S ne 1H 


NSIp Sa:de “HUSIP 


ere al £' 5 ut “US Loo!'o—= 
Sool‘o == "D : 9} Sroi‘o= To ———— Sool'o= ur pi 
SL 9089 | ST jojos ne 194 ST pojos ne 19 “os | 
“ASP Sade  ‘jusip à 
ns n é . 6$0L'0== Th 
: Fe 2‘060 } ; + ur + 4s | 1 
g609‘o= ‘'p £ool‘o= ‘p — €669 0 pp e—— | SR 
SU ÿ‘o89 | 1 jojos ne 194 3; s1P jrojos ne [94 tes | Ê69 
SIP SUde ‘NSP | 8'o29 
———— ,: ; ut Le -££zl'o= + 
= LA ‘ "ue « 
tiol'o= “p : 91 ttol‘o = p — 9z0L‘o = Th a — | FL 
SU +89 | #0 poyos ne 19H 1° pajos ne 194 ‘Jos 7204 
“NSP saude “sp ; L'oS9 | 
EE SE 99 l à LL : ‘US : DEA joene = jP 
: 6169‘o= “p — 0869'0= p — €rol‘o= p + : LS 
St S'ot9 | “T° jrajos ne 194 + “  jojos ne jy + "3 payos ne pH +] sh 
tinsrp saide “us 1059 
; + 
Er À } : “4 9 r2eprad ‘4 g Iuepuad £grL'o = a? 
S9690= ‘p Sd : 6L690= 'p — 18690 = Ÿp — è , : 
SL 099); SL pojos ne jou +. ST pajos ne 9Hp tes + | 9'ot9 | 
“HAS Sade pystp | 0'ot9 1 


: SNOILOvH A 


— 218 — 


Conclusions : La fraction présentant un minimum de densité : 
fraction 68°,8-69°,3 d} — 0,7007 et la fraction de queue de 
beaucoup la plus importante, ébull. : 69°,9-70°,2 d!5 — 0,7022 se 
comportent comme des produits stables : ni les densités ni les 
points d'ébullition n'ont varié. Tandis qu'il y a isomérisation de 
la fraction 65°,1-65°,7 et des fractions précédant celle du minimum 
de densité. Elles se transforment en cette dernière. 

La densité de la fraction 64°,0-64°,6 tend vers la densité 0,7005 . 
mais est un peu plus faible, les points d'ébullition de cette fraction 
et de la fraction 65°,1-65°,7 sont un peu inférieurs à 68°,8-69:,3. 
L'écart entre ces constantes et celles qui correspondent à la 
fraction de d'* — 0,7007 étant plus grand pour la fraction 64°,0- 
64°,6 que pour celle passant à 65°,1-65°,7, il semble bien qu'il 
soit dû à une impureté de tête de densité plus faible. 


Mesure des indices de réfraction à 15°. — Les indices des diffé. 
rentes fractions ont été mesurés avant et après l’action de l'acide 
chlorhydrique. Ces mesures ont été faites à 15° avec un réfracto- 
mètre de Puhlfrisch, à circulation d'eau (thermomètre vérifié). 


de traitt à Seat Le 
Fr \ 64°,0 après so 66°,0 , 0,1 après LR 167,5 
( 64°,6 par HCI 166°,9 165°,7 par HCI 168°.35 
dr = 0 7163 a+ =0.696$ a” == 0,7220 a “= 0.6997 — d+  0,7009 
——_——— ne para E one RG AR 
D, ==1,39595 —»  1,4001 D, = 13974 ——> 1,4026 —+ 1,402 
Ra H, : 75 
Paa 1,404  —»  1,4089 Lu 14088 — — L,411S + 1,4116 
Dy, * 114094 + 1,4140 LA 14108 —— 1,4168 ——— 1,4169 
D, 3997 —— ne — 
Fr j65°,7 après trait! 67°,2 1 67°8 après its { 68°,4 
66,1 parc 169°,2 67°,8 168°,3 par HCI À 69°,2 
a“ = 0,7233 a = 0,701! a = 0,7061 dr == 0,7059 dr. = 0,6998 
nn =1,3978 + 1,40335|n, = 1,4016 D, 14021 ——— 1,4035 
He Lu à 
Da 1,4063 =»  1,4123 MT 1,4104 Re 1,4109 > 1,4124 
N, =1,4109 — 1,4197 |, == 14153 |n, = 1,418 —— 14178 
+ H; Hy 
n, = 1,40025 —+ 2, = 1,404! 0, = 14046 + 


Fractions Densité 


65,°%1— 65,97 | 0,7355 | 0,00389 | 0,7220 | 0,C0339 


69,°9 — 70,°2 | 9,7157 | 0,00388 ; o,5022 je0ns38 
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{680,8 après trait* 1 68°,6 . 169.9 après trail® 169°,7 
Fr  — É s Fr ep 
169°,3 parHct 169,3 |70°,2 parHCI 1702 
2e æ= 0,7007 a+ æ 0.7005 di$ == 0.7022 d+ = 0,7021 
ND, =21,4036 ,—— 1: 4036 D, = 1,4047 7 1,40455 
H, Ha 
EC D + 1,4126 Oo ————#r  1,4136 
D 4179 —2# 1,4179 D — 1:4186 —-— + 1.4186 
1, = 1,4061 er _— D 5m 1s4072 ————7 1,4072 


; l : 
Remarque : Dans un diagramme (n, :) les points correspon- 
2 


dant aux lumières monochromatiques employées sont en ligne 
droite à An—0,0001! près pour les fractions 65,°7 — 66,°1, 
67,°2 — 67,8, 67,8 — 68,°3, 68,°8 — 69,°3, 69,°9 — 70,e2. 
Conclusions. — Ces mesures d'indices amènent aux mêmes 
conclusions que celles qui résultent des déterminations des densités 
et des points d’ébullition. En effet: les indices des fractions 
68,8 — 69,°3 et 69,°9 — 70,°2 ne varient pas par l’action de l'acide 
chlorhydrique, alors que ceux des fractions passant primitivement 
à 65,°7 —- 66,1 et 67,8 — 68,°3 deviennent égaux aux indices de 
la fraction 68,°8 — 69,°3 présentant le minimum de densité. 
Quant aux fractions de tête 64,° — 64,6 et 65,°1 — 65,°7 leurs 
indices sont notablement plus faibles, mais ils augmentent par le 
traitement à l'HCI et tendent vers ceux de la fraction 68,°8 — 69,°3. 


Nous avons déterminé les cœfficients de viscosité des troisfractions 
principales 65,°1 — 65,°7, 67,°2 — 67,8, 69,°9 — 70,°2 à Oo, 1°, 
25°, 30°. Ces mesures ont été faites en utilisant un viscosimètre 
d'Ostwald décrit dans un travail précédent(# et en nous plaçant 
les conditions y indiquées. 


0° 15° 25° 30° 


2 + A — Te ne 


Viscnsité! Densité | Viscosité | Densité 


| 


0,7130 


| 
| 


67,°2 — 67,8 | 0,5196 | 0,00397 | 0,061 | 0.00342 : 0,6971 :0.003115| 0,6926 | 6 00263 


| | 


| 


1) G. Chavanne et H, Van Risseghe.n. — Bl soc. chem. de Belgique T, 31. pcs, 


Viscosité | Densité | Viscosité 


: 0,00312 | 0.5085 | 0,00291 


0,6932 : 0,00307 | 0,6887 ‘0.002915 
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Les fractions 65,°1 — 65,°7 et 69,°9 — 70,°2 qui correspon- 
draient aux 2 isomères éthyléniques du méthyl, pentène, ont des 
viscosités pratiquement identiques et ce sont aussi les viscosités du 
méthyl, pentane, l'hexane correspondant. Les viscosités de la 
fraction 67,°2 — 67,°8 sont à peine un peu plus fortes. 


Oxydation spontanée des hexènes. — Au dernier tour de distil- 
lation du méthyl, pentène, une anomalie s'est produite: après 
l'addition de la fraction 66',1-67*,1 du tour précédent, un arrêt 
s’est brusquement produit dans la distillation, le contenu du 
ballon a moussé, jauni et acquis une odeur piquante. Distillé dans 
un ballon de dimension aussi réduite que possible et sans colonne 
le liquide a passé de 67° à 138’. Il colore en bleu l’empois d'ami- 
don additionné d'iodure de potassium et en rose violacé la fuchsine 
décolorée par So,. La première de ces réactions indique la forma- 
tion d’un peroxyde, là seconde d’un produit aldéhydique. 

Les résidus recueillis aux différents tours de fractionnement-des 
hexènes ont été réunis, ils constituent un liquide jaune, d’odeur 
piquante identique à celle du liquide précédent. En le distillant 
au moyen d’une colonne Vigreux de 25 cms de partie active au 
recueille une fraction passant de 70° à 72°,5 bleuissant l’empois 
d'amidon ioduré et colorant en rose violacé la fuchsine décolorée; 
le liquide qui reste à ce moment dans le ballon n'a pas d'action 
sur l’empois d'amidon ioduré mais colore le réactif fuchsine en 
rouge violacé intense, il passe à la distillation de 72°,5 à 210°. Ces 
réactions indiquent donc une oxydation de l’hydrocarbure. 

Nous avons essayé le réactif empois d’amidon + IK sur les 
fractions 65°,1-65°,7 et 69°9-70°,2 abandonnées à la glacière depuis 
5 mois: la première donne une coloration rouge violet lente à 
venir, la seconde une coloration bleu immédiate. 

Ce phénomène d'oxydation spontanée d'un hydrocarbure éthylé- 
nique, nous venons de le constater à nouveau pour deux autres 
hexènes, le méthyl, pentène, CH, - CH - CH = CH - CH, et le 

(l 
CH, 
méthyl, pentène,. Le 1‘ de ces hydrocarbures a été préparé il y a 
deux ans en déshydratant le méthylisobutyl-carbinol par l'acide 
paratoluène sulfonique. Nous avions recueilli différentes fractions: 
a) 49° b) 458,15 c) 459915 d) {60,15 €) |65° 
ls8,rs P sors F 609,15 lé6s° lyio 
as grs IAI GTS TII grs 19 grs Tiz gs 


Ci idem. 2e p. 91. 
(6) BI. Soc. chim. de Belgique, T. 30, p. 11. 
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elles ont été abandonnées depuis à la glacière. La fraction de 
tête, a, est devenue jaune, possède une odeur piquante, rougit la 
fuchsine, mais ne colore pas l’'empois d’amidon ioduré, alors que 
les 4 fractions suivantes restées incolores bleuissent ce même 
- réactif. 

Le méthyl, pentène, a été préparé à la même époque. Nous en 
avions obtenu une centaine de grammes passant de 53° à 67° 
principalement à 66°. Ce produit a été comme le précédent aban- 
donné depuis lors à la glacière, son odeur est devenue piquante, 
il colore instantanément en bleu l’empois d'amidon ioduré et en 
rouge violet la fuchsine. 


Résumé. — 1. La déshydratation du méthyldiéthylcarbinol par 
l'acide paratoluène sulfonique fournit les 2 méthyl, pentènes, 
stéréoisomères qui ont été caractérisés par la formation de 
méthyléthylcétone quand on les oxyde par CrO.. Ils ont respecti- 
vement les points d’ébullition suivants : 65°,1-65°,7 et 69,9-70°,2 
sous 760 mm. leur d/” et leurs indices à 15° pour la raie du Na 
et pour les raies « 8 y de l’H ont été déterminés. 

On peut dire qu'aucune séparation d'isomères éthyléniques 
d'hydrocarbure aliphatique n'avait été réalisée jusqu'ici. En 
effet: Wislicenus a bien décrit les deux butènes, stéréoisomères 
CH,-CH=ÇH-CH,, mais ils ont été préparés séparément à 
partir des acides hydroiodoangélique et hydroiodotiglique obtenus 
eux-mêmes à partir des acides angélique et tiglique présentant 
déjà l’isomérie structurale. 

Griner a signalé l'existence de deux allylpropényles isomères 
CH, = CH - CH, - CH = CH - CH,, mais il n’a pu les séparer. — 
Notons que la déshydratation du méthyl, pentanol, semble fournir 
à côté des méthyl, pentènes, un isomère de position dont nous 
nous proposons de faire la synthèse. 

Il. Le brôme qui est un agent d'isomérisation fréquemment 
employé avec succès n’a aucuñe action sur les méthyl, pentènes,, 
Mais une solution aqueuse d'HCI isomérise l’hydrocarbure le plus 
volatil, tandis que l’isomère à point d’ébullition le plus élevé est 
stable. L'isomère de tête s'identifie par isomérisation avec la 
fraction présentant un minimum de densité qui, elle aussi, résiste 
à l’action de l’hydracide. 

HI. De nombreux cas d’oxydation spontanée de corps éthyléni- 
ques sont connus; la plupart se rapportent à des dérivés halogénés 
de l’éthène, mais il faut signaler à côté de ceux-ci l'antoxydation 
des styrolènes monobromés, celle du diphényléthène asymétrique 
signalée par Dufraisse et celle des hexadiènes de Griner. 
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Nous constatons cette oxydation spontanée pour les trois 
hexènes aliphaliques que nous avons préparés. Elle conduit à des 
produits aldéhydiques avec formation intermédiaire de peroxydes. 

Qu'il me soit permis d'exprimer ici toute ma reconnaissance à 
la Commission adminisirative de l’Institut international de chimie 
Solvay qui a bien voulu m'aider dans ce travail en m’accordant 
un subside. | 


Fait au laboratoire de chimie générale de l'Université de Bruxelles, 
Sous la direction de M. CUHAVANNK, 


Dosage du phosphore dans les minerais et cendres de cokes par colorimétrie, 


par GEonG=s MISSON, 
Chef du Laboratoire de la Société Anonyme John Cockerill à Seraing. 


(Communiqué à la Rédaction le 21 Juin 1922). 


Le dosage du phosphore dans les minerais est effectué, presque 
partout, ‘par pesée par l'emploi du molybdate d'ammoniaque. 
Dans les minerais à faible teneur en phosphore surtout, ce dosage 
reste une opération délicate qui ne peut être menée à bien que par 
un chimiste déjà expérimenté. Précisément pour ces faibles teneurs 
en phosphore, le procédé colorimétrique que je propose est d’une 
grande simplicité d'exécution et se prête admirablement à l’exécu- 
tion de nombreuses analyses, comme il s’en présente dans les : 
laboratoires d'usines métallurgiques. 

Avec quelques variations dans le mode d’exécution il est 
également utilisable pour les minerais à forte teneur en phosphore. 

J'applique cette méthode, avec grand avantage, depuis deux 
mois au laboratoire de la Société Cockerill. 


Réactifs nécessaires. — Ils sont les mêmes que ceux qui sont 
employés pour ce dosage dans les aciers. 
1e Acide nitrique D. 1.20, complètement exempt d'acide chlorhy- 
drique ; d 
2° Solution de permanganate de potassium à 8 gr. par litre ; 
3° Solution d’eau oxygénée exempte d'acide chlorhydrique et 
d'acide phosphorique, préparée en mélangeant 900°: d’eau distillée 
avec 100 d’acide nitrique pur ; on ajoute par portions, à ce 
mélange, en agitant et en refroidissant, 40 grammes de peroxyde 
de sodium ; | 
4° Une solution de vanadate d’'ammonium, obtenue en dissolvant 
chaud 2,8°-345 de vanadate d'ammonium dans 500: d’eau distil- 
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lée en ajoutant à cette solution 20:° d'acide nitrique concentré, et 
en complétant à un litre après refroidissement ; 

5° Une solution de molybdate d'ammonium a 10°/., qu'on 
prépare à chaud extemporanément ; | 

6° Une solution de phosphate ammonique exactement titrée 
dont 1<==0,"#] de Ph. 


A. Minerais à faible teneur en Ph (de 0.01 à 0 20°/.): (mine- 
rais de manganèse, résidus de pyrites, rubios, minerais de Suède, 
etc ). — Titres nécessaires : J’emploie pour la préparation de ces 
titres un acier contenant 0.02°;, de Ph, dont on pèse, dans de 
petites fioles Erlenmayer de 100:, jaugée à 80", autant de fois 
1 gramme qu'il y a de titres à préparer. On ajoute à chacun la 
quantité de phosphore nécessaire au moyen de la solution 6° ci- 
dessus. Je me sers des titres suivants : ‘ 


0 02, 0.03, 0,04, 0.06, 0,08, 0.10, 0.12, 0.15, 0.18, 0.22 Ph. 


On traite ces essais comme suit : 

Dissoudre par 25° acidé nitrique D 1.20, laisser l’attaque se 
faire à froid. A la fin de la réaction on chauffe à l’ébullition et 
quand la dissolution est terminée on ajoute 10: de permanganate. 
On porte à une douce ébullition pendant deux minutes. On retire 
du feu et on introduit dans la liqueur en agitant 10° eau oxygenée 
et 10“ vanadate ammonique. On porte de nouveau a l’ébullition 
pour détruire l’eau oxygénée en excès eton ajoute 10° molybdate 
ammonique. On refroidit et on porte au volume de 80“. On intro- 
duit ensuite les liqueurs dans des tubes d’Eggerts calibrés et 
bouchés. Ces titres peuvent être conservés pendant huit jours. 

Traitement du minerai : 1 gramme de matière est traité par 10°° 
acide nitrique et 30° acide chlorhydrique. On évapore à sec au 
bain de sable. On reprend par 10°: Hcl. concentré, ou chauffe pour 
dissoudre et on ajoute 40°: eau bouillante. On filtre et lave à l’eau 
chaude. La liqueur contenue dans un vase Jena de 250‘ est évapo- 
rée sur une petite flamme à couronne jusqu’à ce qu'il ne reste plus 
que 5° de liquide, environ. On ajoute alors 10°° acide nitrique pur. 
On recouvre le vase d’un entonnoir et on chauffe à douce ébulli- 
tion, de nouveau jusqu’à ce qu'il ne reste plus dans le vase que 
5 à 6 de liquide. On renouvelle cette opération encore une fois 
avec 10° acide nitrique pur, et une dernière fois avec 10° acide 
nitrique fumant. 

Pärce traitement on parvient a éliminer complètement l’acide 
chlorhydrique de la liqueur ce qui est le point important du procé- 
dé. Il ne peut rester que des traces ou mieux pas du tout d'acide 
chlorhydrique. Le traitement au bain marie ne suffit pas pour 
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atteindre ce but. On reprend enfin par 25° acide nitrique D—1.20. 
On fait passer la liqueur dans une fiole Erlenmayer de 100: et cela 
avec le moins d’eau possible. On ajoute 10“ solution de perman- 
ganate. Aprés ébullition de deux minutes on dissout l’oxyde de 
manganèse formé par 10: eau oxygenée et on ajoute 10° solution 
de vanadate ammonique. Après ébullition on ajoute 10‘: molybdate 
ammonique. Refroidir. Porter au volume de 80°. Comparer la 
teinte obtenue avec les titres préparés ci-dessus et se servant des 
tubes calibrés Eggerts. 


B. Minerais à forte teneur en phosphore (de 0.20 a 2.50 °+/. Ph). 
— Titres nécessaires : J'utiliseles titres servant dans le laboratoire 
au dosage du Ph. dans les fontes. J'emploie pour cette préparation 
une solution de fonte à 0.20 °;/, Ph. servant par addition de Ph. à 
faire les titres 0.20, 0.35, 0.50, 0.70 et 1.00 -/. ; et une autre à 
1.50 /. de Ph”servant à faire les titres 1.50, 1.90, 2.30 et 2.70°,, 
Ph. Pour l'addition de Ph. je me sers de la solution de phoshate : 
ammonique titrée dont 1°°— 0,1 de Ph. 

Les solutions de fontes se préparent en dissolvant 2 gr. de fonte 
dans des fioles de 500: par 200: acide nitrique D 1.20. Après 
attaque complète on refroidit et porte au volume de 500“. Pour 
la préparation des titres on prélevé dans de petites fioles 
Erlenmayer jaugées à 110: autant de fois 25° qu'il y a de titres à 
préparer. Après les addition de Ph. nécessaire, on traite les essais 
comme suit :on ajoute 15° acide nitrique D 1.20, puis 10°° perman- 
janate à 8e par litre. On fait bouillir pendant 2 minutes. On 
ajoute 10° eau oxygénée et 20“ Vanadate ammonique et on porte 
de nouveau à l’ébullition pour décomposer l’eau oxygénée en excès. 
On ajoute encore 10°° molybdate ammonique et après refroidisse- 
ment on porte au volume de 110°°. 

Traitement du minerai : on traite 0,*500 de minerai par 5°° acide 
nitrique concentré et 25° acide chlorhydrique. Evaporer à sec au 
bain de sable. Reprendre par 10‘ acide chlorhydrique conc. on 
chauffe pour dissoudre. Ajouter 20‘ eau chaude: filtrer et laver le 
résidu sur le filtre. La liqueur contenue dans un vase lena de 250°° 
est évaporée à consistance sirupeuse. On traite alors comme ci- 
dessus deux fois par l'acide nitrique ordinaire pur et une fois par 
l'acide nitrique fumant à douce ébullition sur une petite flamme 
à couronne. On dissout ensuite par 50°° acide nitrique D. 1.20 et 
après refroidissement on porte au volume de 125‘. On prélève 25° 
dans une petite fiole Erlenmayer jaugée à 110‘. ajoute 15‘ acide 
nitrique D 1.20, et on continue comme pour les titres ci-dessus. 
Après addition de molybdate, refroidir et faire 110°° avec eau 
distillée. Comparer les teintes avec les titres dans des tubes 
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Eggerts soigneusement calibrés. Il importe que les titres et les 
essais aient la même température. Résultats obtenus : 


Méthode colorimétrique Méthode par pesée 
1° 0,70 0,70 
2° 0,68 : 0,70 
3° 1,75 1,82 : 
4 2,05 2,12 
5° 2,25 2,29 


C. : Cendres de cokes. — 0625 de cendres sont traitées dans 
un creuset d'argent, par fusion avec 10 soude caustique pure. 
Durée de la fusion : 6 minutes. On opérera de préférence sur un bru- 
leur Bunsen et en agitant constamment la masse fondue de manière 
à favoriser la désagrégation. Dissoudre par l’eau et faire un volume 
de 500:, Tout le phosphore des cendres se trouve dans la solution. 
On filtre et on prélève 400: — 0:'500 de matière. On acidifie par 
l'acide nitrique. On ajoute à la liqueur acide 0200 d'acier à 
0.02 °/, Ph dissous préalablement par l'acide nitrique. On chauffe 
la liqueur à l'ébullition et on précipite le fer par l’'ammoniaque en 
léger excès comme s'il s'agissait de doser le fer par pesée. Le 
précipité contient tout le Ph contenu dans les cendres. Filtrer et 
laver. ) 

Faire retomber le précipité dans le vase au moyen du jet de la 
pissette. Ajouter 25°° acide nitrique D 1.20. Chauffer pour dissou- 
dre et filtrer pour débarasser la liqueur des déchets de filtre qu’elle 
pourrait contenir. Evaporer à 30°: environ, ajouter 0r'800 d'acier 
à 0,g2°/° Ph. Transvaser dans une fiole Erlenmayer jaugée à 80“. 
On traite ensuite comme d'habitude par le permanganate, l'eau 
oxygénée, Vanadate d’ammoniaque (10) et molybdate et on 
porte au volume de 80: On compare les teintes avec les titres acier. 
Le chiffre trouvé moins 0.02 (Ph dans l'acier introduit) multiplié 
par deux donne le pourcentage en Ph des cendres soumises à 
l'analyse. 


Sur les Butèues Nitriles, 
(SECONDE COMMUNICATION) 


par P. BRUYLANTS, 


Professeur à l'Université de Louvain. 
; (Communiqué à la Rédaction le { Juillet 1922). 
Le nitrile vinylacétique possède un pouvoir additionnel très 


accentué. Il réagit avec la plus grande facilité avec les alcools pour 
fournir des dérivés butyriques 8 oxyalkylés. L'un de ceux-ci est 
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connu depuis fort longtemps et constitue un des produits principaux 
de la réaction du cyanure de potassium en solution alcoolique sur 
le bromure ou l’iodure d’allylelt}. 

Pour obtenir ces produits d’addition il suffit de chauffer quelques 
minutes à reflux le nitrile avec un excès d'alcool en présence d’une 
trace d’alcoolate. 

Les rendements sont très bons, presque quantitatifs, avec les 
alcools méthylique et éthylique ; ils diminuent avec le degré de 
carburation de l’alcool, ainsi avec les alcools normaux en C, et 
en C, l'addition se fait plus difficilement et avec les alcools isopro- 
pylique et isobutylique une autre réaction devient plus importante : 
la formation de polymères du nitrile vinylacétique ou peut-être du 
nitrile crotonique. Les alcoolates en effet, et notamment l’alcoolate 
des odium, en quantité même très minime polymérisent le nitrile 
vinylacétique. 

Ces produits de polymérisation qui présentent certaines analogies 
avec ceux que l’on obtient par l'action des organomagnésiens sur 
le nitrile vinylacétique sont étudiés dans mon laboratoire. 

Les produits d’addition des alcools au nitrile vinylacétique sont 
des liquides incolores d’odeur assez agréable qui s’accentue avec 
le degré de carburation de l'alcool. 


1) Witrile $ méthoxybutyrique : M 2 CH; - CN 


0-cH, 
éb. 169-170 (Pr. 759) D2/, = 0.91643. 


Na 29 = 1.40664 No 20 = 1-40938 NA 320 = 1:41363. 
Réfraction moléculaire Hz = 26.57 Calculé = 26.71, 
2) Nitrile $ éthoxybutyrique : CH3- ru - CH, - CN 
O- CH, - CH, 


éb. 175.5-176.5 (Pr. 764.7-14°) D), = 0,89164. 
Nu a 20 = 1.40814 N5 2 = 1.41076 Nu22 = 1.415377. 
Réfraction moléculaire Hz = 31.27 Calculé = 31.21, 
3) Nitrile 8 probyloxybutyrique : CH, - CH - CHe - CN 
l 


O -CHe - CH - CHy 
éd. 192-103 (Pr. 766.5-17°) D), = 0,883r2. 


Nua2o = 131183 Nh20 = 141443 Ny 3 20 = 141908. 
Refraction molcculaire Ha = 35 77 Calculé = 35.81. 
4) Nitrile 3 isopropyloxybutyrique : CHa- CH -CIL, - CN 


Ü 
O0 - CH € 
NCH3 
éb. 182-1839 (Pr. 764.2-18°) D20!/, = 0,83408. 
Nix = 1:40994 No 3 = 1:41235 | Na 20 = 141759. 
Reéfraction moléculaire Hz = 35.97 Calculé = 35.81 


(1) Pinuer. Ber. 12, 2053. Ruine Ber. 6, 389. 
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5) Witrile B allyloxybutyrique : CH3- CH - CH, - CN 
Î 
O - CH, - CH = CHs 
éb. 196-198° (Pr. 768-17°) D 201/, == 0.901665. 
Nu = 1-42176 No = 1 42441 N; 820 = 1 42935. 


Réfraction moléculaire Ha = 35.21 Calculé = 35.32. 
6) Nitrile B butyl-oxybutyrique : CH - CH - CHo.- CN 
l 
O-C,; HYN. 


ëb. 209.5-210.5 (Pr. 757.5) D20/, mm 0.877385. 
Ni a 2 = 1.41765 No 20 = 1.4196t Na 320 = 1.42474. 
Réfraction moléculaire Hz == 40.44 Calculé = 40.41. 
) Vitrile 8 isobutyloxysutyrique : CH3- CH - CHe - CN 
Î 
O-C;Hyiso 
éb. 201-201.5 (Pr. 763.5) DA/, = 0.86876. 
Nya 20 = 1-41333 No 20 = 141573 N,320 = 1 42073. 
Réfraction moléculaire Ha = 40 48 Calculé = 40.41. 


Le tableau suivant donne le résultat des mesures de densité de 
vapeur (méthode de Meyer) de ces produits. 


Densité Densité P. M. P. M. 
observée. calculée. observé. calculé, 


“+ 


3, Nitrile 8 méthoxybutyrique 3.474 3.480 100.6 99 
2 »  $ propyloxybutyrique 4.216 4.394 122.4 127 
3. »  Bisopropyloxybutyrique 4.087 4.394 118.3 127 
4. B allyloxybutyrique 4.379 4.325 126.8 125 
s »  B butyloxybutyrique 4.447 4 878 128.7 141 
6 » Bisobutyloxybutyrique 4.401 4.878 127.5 141 


Les dérivés propyliques et butyliques semblent donc se décom- 
poser à température élevée. 


Action du phénol en présence de phénate sodique. — Dans le but 
d'obtenir le dérivé oxyphénylé j'ai traité le nitrile vinylacétique 
par une quantité équimoléculaire de phénol en présence d’une très 
petite quantité de phénate sodique (environ 0,5 gr. par molécule 
gramme). Lorsque dans le phénol chauffé vers 80°-100° on intro- 
duit le nitrile il se produit une ébullition violente qui se maintient 
spontanément assez lontemps. La réaction vive terminée on continue 
à chauffer 1/2 heure à l’ébullition, on lave ensuite à l’eau alcaline 
pour éliminer le phénol libre, sèche et distille la couche surna- 
geante. Malgré la réaction très vive qui s’est produite il n'y avait 
pas de trace de dérivé oxyphénylé et on récolte exclusivement du 
nitrile mais qui distille pour sa majeure partie de 112°-115° et qui 
au contact du brome ne s'échauffe que très faiblement. Ce nitrile, 
soumis à une Série de fractionnements, se comporte absolument 
comme le mélange des nitriles crotoniques isomères obtenus par 
l'action de la potasse caustique sur les nitriles butyriques $ halo. 

t 
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généslt'; on peut le scinder en deux isomères éb. 108: et éb. 120°. 

L'action simultanée du phénol et du phénate sodique isomérise 
donc le nitrile vinylacétique en fournissant le mélange des deux 
nitriles crotoniques. 

Le phénol seul ne provoque pas cette transformation même après 
une longue ébullition ; le phénate sodique sec est également sans 
action et ceci probablement en raison de son insolubilité dans le 
nitrile vinylacétique. 

En diminuant progressivement la dose de phénol et de phénate 
mise en œuvre j'ai encore pu réaliser l’isomérisation en opérant 
avec 4 à 5 gr. de phénol et 0,02 gr. de phénate pour une molécule 
gramme de nitrile soit 67 gr. Cette isomérisation est toujours 
accompagnée d’un dégagement de chaleur assez notable qui se 
manifeste par l’ébuilition vive de la masse. Il serait donc intéres- 
sant de déterminer les chaleurs de combustion de ces isomères. 

Il est à remarquer aussi que le nitrile vinylacétique ne s’isomérise 
pas sous l’action de la chaleur seule comme j'ai pu le constater en 
faisant passer ses vapeurs dans un tube chauffé jusque à 550°. 

L'isomérisation résulte donc bien de la formation et de la décom- 
position successives de produits d'addition. 

La préparation du mélange des nitriles crotoniques est aussi une 
opération excessivement aisée et rapide aux dépens du nitrile viny- 
lacétique qui lui même s'obtient avec la plus grande facilité. 


Action de l'acide sulfurique concentré sur le nitrile vinylacétique. — 
En ajoutant à de l’acide sulfurique à 66° une quantité équimolécu- 
laire de nitrile vinylacétique il se produit une réaction excessive- 
ment vive, pour ainsi dire explosive, suivie de carbonisation par- 
tielle. 11 faut donc refroidir énergiquement après chaque addition 
de nitrile à l’acide. On obtient dans ces conditions un liquide 
visqueux qui au bout de 5 à 6 jours est transformé en une masse 
vitreuse, l'odeur du nitrile à presqu’entièrement disparu. 

On traite alors par un poids d'eau égal à celui de l’acide mis en 
œuvre, la masse ne se dissout que lentement à la température 
ordinaire : en chauffant au réfrigérant ascendant il se produit au 
bout de peu de temps une réaction vive, le liquide entre en ébulli- 
tion et s’y maintient spontanément quelque temps et il se sépare 
en deux couches. 

On décante après refroidissement la couche supérieure, extrait 
la couche aqueuse à l’éther et soumet le résidu d’évaporation avec 
la couche décantée à la distillation, sous la pression atmosphé- 
rique. 


{t) Ce Bulletin. Mai 1922, 
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Aux dépens de 30 gr. de nitrile on obtient ainsi après trois 
distillations : | 


de 165-169 2.5 gr. 
169-170 21-0 gr. 
170-175 2.0 gr. 
175-185 2.5 gr. 


Cette dernière fraction cristallise partiellement ; en essorant les 
cristaux ceux-ci fondent après dessiccation sur plaque poreuse à 
67° et après recristallisation dans la ligroine à 72°. C'est donc de 
l'acide crotonique, mais celui-ci n’est qu’un produit accessoire de 
la réaction. 

La portion principale éb. 160. 170°se comporte à peu près comme 
comme l'acide isocrotonique brut obtenu par réduction à l’amal- 
game d'aluminium des sels de l'acide 8 chloro-isocrotonique ; il 
semble cependant assez riche en acide isocrotonique véritable car 
neutralisé en solution alcoolique par une solution alcoolique de 
Na OH d’après les indications de Michael et Schulthess (1) il ne se 
forme qu'un précipité insignifiant de crotonate sodique. 

Cependant comme par distillation sous la pression atmosphéri- 
que l'acide isocrotonique se transforme en acide crotonique, d'après 
les observations de Hemilian (?) et de Michael et Schulthess (?), j'ai 
recommencé la même opération en soumettant les produits 
à la distillation dans le vide. A part l'obtention d’une minime 
quantité de nitriie, provenant du fait que j'avais laissé séjourner 
moins longtemps le mélange d'acide sulfurique et de nitriie, 
j'arrive exactement aux mêmes résultats que lors de la distil- 
lation sous pression ordinaire. Après deux rectifications dans 
le vide avec une colonne Vigreux de 20 cm. je récolte la 
presque totalité du produit de 79-80° dans le vide de 18% 
et une très minime quantité d'acide crotonique distillant vers 85-90°. 

La fraction 79-80° d'acide isocrotonique brut a été soumise à 
une série de nouvelles distillations et ne semble pas pouvoir être 
scindée par fractionnements. Son sel sodique a été traité par cris- 
tallisation fractionnée dans l'alcool, puis à l'alcool et à l’éther 
et se comporte absolument comme le décrit Wisliscenus ({). 

Chauffé environ 48 heures à reflux, cet acide isocrotonique 
s'est transformé presque intégralement en acide crotonique solide. 

La petite quantité de nitriie récupérée dans cette opération est du 
nitriie vinylacétique éb 118-119: qui réagit très énergiquement avec 


(1) 3. prakt. (2) 48.246. 

(2) An. 174, 330. 

(3; J. prakt. (2) 46, 252. 

(4) C. BI. 1897 II 254. 
4 
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Ve brome. L'acide sulfurique n’a donc pas isomérisé, dans ces 
conditions, le nitrile vinylacétique. 


Interprétation de cette réaction. — Comment faut-il interpréter 
cette transformation ? La première hypothèse qui se présente est 
celle de la formation d’un produit d’addition de l’acide sulfurique à 
la liaison oléfinique, étant donnée surtout la si grande tendance à 
la saturation de ce nitrile oléfinique, on pourrait admettre ensuite 
la transformation de cet éther sulfurique en nitrile B oxybutyrique 
sous l’action de l’eau, la saponification du chaînon nitrile par l’acide 
libéré et la déshydratation ultérieure de l'acide $ oxybutyrique. 
Cette hypothèse doit être rejetée ; en effet j'ai soumis à l’hydrata- 
tion par H,S0, à 50 ?;, le nitrile 8 oxybutyrique; après deux heures 
d’ébullition l’hydratation n’est pas achevée et on obtient à côté 
de nitrile 8 oxybutyrique, l'acide crotonique solide. 

D'autre part des expériences conduites d’une façon analogue 
avec d’autres nitriles montrent que l’acide sulfurique se fixe proba- 
blement sur le chaînon nitrile. Ainsi le nitrile de l’acide triméthy- 
lène carbonique réagit aussi très facilement avec l'acide sulfuri- 
que concentré ; la réaction est cependant moins violente que dans 
le cas du nitrile vinylacétique. En décomposant par l’eau la masse 
vitreuse, on obtient avec de très bons rendements l’acide trimé- 
thylène carbonique. 

La décomposition par l’eau du produit d’addition de l’acide 
sulfurique concentré au nitrile triméthylène carbonique n'est 
cependant pas une réaction vive comme dans le cas du nitrile 
vinylacétique : cette différence s’interprête d’ailleurs fort bien. 
Il est probable en effet que l’isomérisation de l’acide vinylacétique 
en dérivé crotonique s'accompagne d’un dégagement de chaleur 
très notable comme la transformation du nitrile vinylacétique en 
nitriles crotoniques : ce serait à cette dernière transformation que 
serait due l’allure assez vive de la réaction. 


Saponification acide du nitrile crotonique.— D'après Pomeranz(1) 
la saponification du nitrile crotonique par H?SO* à 25 °/. fournit 
de l’acide isocrotonique. J'ai refait la même opération avec le 
mélange des deux nitriles crotoniques en chauffant au bain d’eau 
durant environ 60 heures. Au bout de ce temps la saponification 
n’est pas achevée et la distillation permet de recueillir d’une part du 
nitrile crotonique et d'autre part de l’acide crotonique solide. 

Louvain. Laboratoire de Chfmite 


Générale de l'Université. 


(+) An. 351, 1907. 
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Contribntion à l'étude de la réaction des organo-magnésieos 
sur les nitriles. 


Action du bromure de méthyl-magnésium sur le phénylacé 
tonitrile (CH, - CH, —CN), 


par ALB. RONDOU 


(Com nuniqué à la Rédaction le 1 jutilet 1922). 


A l'invitation de M. le prof. P. Bruylants j'ai étudié la réaction 
des organo-magnésiens sur le nitrile phénylacétique. Le travail 
que je présente actuellement à la Société chimique se rattache 
à une série d’autres sur le même objet effectués au Laboratoire de 
chimie générale de l’Université de Louvain. 


Une molécule de nitrile est ajoutée goutte à goutte à une 
quantité équi-moléculaire de CH,MgBr en solution éthérée. 
L'organo-magnésien s’échauffe et dégage environ 20 litres de 
méthane; la combinaison obtenue se sépare, sous forme d’une 
masse liquide, opaque et de couleur foncée. Après 12 heures de 
. repos on décompose par l’eau. La décomposition est accompagnée 

d’un échauffement assez considérable et il se dégage environ 
3 litres de gaz, provenant probablement soit de la décomposition 
du CH,MgBr qui n’a pas réagi sur le nitrile, soit de méthane 
encore en solution dans la combinaison organo-magnésienne. 

La masse ainsi obtenue est extraite plusieurs fois à l’éther. 
L'éther est chassé du produit d'extraction et il reste un liquide 
transjucide, coloré en brun-clair et visqueux. Ce produit, que je 
dénommerai produit brut, est insoluble dans l’eau, très peu soluble 
dans la pétroléine et la benzine de pétrole, soluble en toute 
proportion dans l'alcool, l’éther, le benzol, le chloroforme, le 
sulfure de carbone, etc. Toutes les tentatives d'en isoler des 
produits au moyen de ces dissolvants ont été vaines. 

Soumis à la distillation sous pression atmosphérique, le produit 
commence à passer vers 200°. La distillation marche régulière- 
ment jusque 240°. Le produit distillé sur cet intervalle de tempé- 
rature est incolore, beaucoup moins visqueux et a une odeur 
irritante. 

Entre 240°-253 passe un liquide légèrement coloré en jaune 
et à odeur ammoniacale. A 253° le thermomètre redescend rapide- 
ment jusque 225° environ et la distillation est accompagnée d’un 
fort dégagement de NH,. Le produit soumis à la distillation se 
décompose alors qu’un quart environ de la masse a distillé. 
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Le produit brut distillé sous pression réduite (12 mm.) donne 
4 fractions : 

1) Une fraction de 95° à 120° avec un maximum vers 105°. 

2) Une fraction de 120:-230°. La quantité de produit qui distille 
sur cet intervalle de température est minime. Vers 170° passe un 
produit qui cristallise par refroidissement. 

3) Une fraction de 230°-275° avec un maximum entre 250°-260c. 
Cette fraction est la plus importante. 

4) Un résidu noir qui durcit par refroidissement et a l'aspect de 
cire à cacheter. 

La fraction 95°-120° est soumise à une distillation fractionnée 
très soignée sous la pression atmosphérique. Elle se sépare en 
deux nouvelles fractions : 

a) Une fraction importante qui bout vers 231°. C'est du phényl- 
acétonitrile qui représente environ 20 -/, du produit brut. 

__ b) Une fraction moins importante qui bout vers 215° et qui est 

constituée de phénylacétone (C,;H, —CH,—CO—CH,) ainsi que le 
prouve son point d’ébullition, sa propriété de donner une com- 
binaison bisulfitique et le point de fusion de sa semicarbazone 
(188°-189°). Cette fraction ne représente que 3 */, environ du 
produit brut. 

La formation de cétone n’est donc qu'une réaction tout à fait 
secondaire dans le cas étudié ici. 

La fraction 120°-230c est rédistillée dans le vide et fournit à côté 
d'un peu de la 1" et 3° fraction une petite quantité de produit 
cristallisant en lamelles blanches. C’est l’amide de l'acide phényl- 
acétique (C,H;CH,CONH,). 

En effet le point de fusion qui est de 154° correspond à celui de 
l'amide phénylacétique, il en est de même de ses propriétés 
physiques (solubilité dans l’eau chaude p.ex.) Enfin son mélange 
avec un peu de phénylacétamide pure ne modifie pas le point 
de fusion. 

Ce produit qui n’est formé qu’en très petite quantité (environ 
30 ctgr. sur 500 gr. de produit brut) n'est probablement pas 
formé par l’action du CH,MgBr mais bien par une hydrolyse 
partielle du nitrile. | 

La fraction 230°-275° est extrêmement visqueuse à froid et est 
légèrement colorié en brun. 

Cette très grande viscosité permettait de prévoir qu'il s'agissait 
d'un corps solide que la présence d’impuretés empêche de 
cristalliser. 

J'ai essayé d'obtenir le produit à l’état cristallin par distillation 
fractionnée dans le vide, mais sans résultat : à chaque distillation 
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le produit fournit une portion distillant entre 105°-120° et formée 
de phénylacétonitrile. C'était donc très probablement un polymère 
du nitrile que la distillation dépolymèrisait partiellement. 

Sa dissolution dans différents dissolvants et l’'évaporation lente 
de ceux-ci ne permettent pas non plus de l'obtenir à l’état cristallin. 

Mais si on verse sur le produit visqueux une couche d’éther 
celui-ci pénètre lentement dans la masse et au contact des deux 
liquides se forment de beaux cristaux incolores; après plusieurs 
jours de contact l’éther à pénétré toute la masse et il s’est formé 
une grande quantité de cristaux qu’on peut séparer par essorage. 

Si on remue de temps en temps la masse, la pénétration de 
l’éther est beaucoup plus rapide, on obtient dans ce cas une 
poudre cristalline. 

En redistillant le filtrat et en le soumettant de nouveau au même 
traitement on obtient une nouvelle quantité de cristaux. On peut 
ainsi en répétant ces opérations obtenir presque tout le produit 
visqueux à l’état cristallin. 

Les cristaux obtenus fondent entre 114.5°-115° (t° non corrigée), 
sont incolores, insolubles dans l’eau, solubles dans l'alcool, le 
benzol, le chloroforme, ils sont moins solubles dans l'éther. 

La détermination du poids moléculaire de ce produit par cryos- 
copie dans le benzol donne les résultats suivants : 


Poids de la substance Poids du dissolvant  Abaissement de t° PM trouvé 


A 1) 0,175 gr. 18,15 gr. 0.21 229,2 
2) 0,388 gr. 18,15 gr. 0,46 228.0 
B) 0.410 gr. 17:00 gr. 0,52 234,5 


Le poids moléculaire d’un dimère du nitrile est 234. 
Le dosage de l'azote a donné le résultat suivant : 


Poids de la substance V H t° N° 


0,2005 gr. 20,5 CC. 752 8° 12,22 % 


La teneur en azote calculée pour le phénylacétonitrile ou ses 
polymères est de 11,97 °;.. 

On peut donc en conclure que le produit cristallin fondant à 
114,4-115° est un dimère du phénylacétonitrile. 

Or von Meyer &! a obtenu par l’action du sodium sur le même 
nitrile un dimère qui se comporte comme le produit visqueux 
dont j'ai pu retirer le dimère cristallin. 

Il le décrit comme un produit visqueux distillable sous pression 
réduite (275°,-15 mm.) mais qui se dépolymèrise alors partielle- 


{1} Von Meyer :3, Lr. 52. — 114. 
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ment ; il n'est pas parvenu à l'obtenir à l’état cristallin. Von 

Meyer assigne à ce dimère la formule C,H, - CH, - C - CHC,H,, 
HN CN 

son oxime fond d’après lui à 107° et cristallise dans l'alcool en 

longues aiguilles. 

Le dimère cristallin que j'ai obtenu, traité par une solution de 
NH,0H - HCI dans l'alcool aqueux donne également une oxime 
qui fond à 107° et cristallise en longues aiguilles. Le produit 
visqueux dont j'avais déjà retiré à 2 reprises du dimère cristallin 
donnait également la même oxime. 

Donc le dimère obtenu par l’action du bromure de méthyl- 
magnésium sur le phénylacétonitrile est identique au dimère 
obtenu par Von Meyer par l'action du sodium sur ce même nitrile. 

Pour trouver la cause qui empêche la cristallisation du dimère 
même purifié par plusieurs distillations, j'ai distillé du dimère 
cristallin très pur. 

La distillation a été faite sous une pression de 12,5 mm. Déjà 
vers 110° distillait un liquide qui est du phénylacétonitrile ; le tout 
a distillé en dessous de 250°. 

Cependant contrairement à ce qui se passe dans la distillation 
du dimère visqueux le distillat recristallise partiellement, quoiqu'il 
y ait présence de nitrile provenant de la dépolymèrisation. Le 
distillat était également coloré en jaune-or, indice d'une certaine 
altération du produit. | 

Ce n'est donc pas la seule présence du nitrile qui se forme au 
cours de la distillation du dimère qui empêche la cristallisation, 
mais aussi la présence de petites quantités d'autres impuretés qui 
ne se séparent pas du dimère. Ce sont ces impuretés, qui provien- 
nent peut-être de l’altération du dimère lors de la distillation, qui 
lui donnent la couleur brunâtre. 

Il a été donc impossible d’assigner une température d'ébullition 
exacte au dimère, mais elle doit vraisemblablement être située 
aux environs de 245° pour une pression de 12,5 mm. 

Cette dépolymèrisation, qui ne peut-être envisagée comme un 
phénomène réversible, est analogue à la dépolymèrisation de 
de certains polymères d'aldéhydes, 

Ce dimère, l’« y diphényl 8 imidobutyronitrile, est le produit 
principal de la réaction de l’organo-magnésien, il s'en forme 
environ 50°;.. | 


Le résidu résineux de la distillation du produit brut est broyé 
dans un mortier, traité par de l’éther et essoré. 
Il reste sur l'essoreuse une poudre de couleur jaune-clair, qui 
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après plusieurs recristallisations dans le benzol fournit un solide 
blanc, cristallisant en aiguilles dans le benzol, en petits cristaux 
dans l’éther. 

Ce corps fond à 178,5-179° (t° non corrigée), il est insoluble 
dans l’eau, peu soluble dans l’éther, soluble dans l'alcool, le 
benzol et le chloroforme. 

On peut aussi l’isoler en traitant le résidu par H,SO, de en 
extrayant le sulfate de ce produit par l’eau bouillante. 

Étant donné sa grande stabilité il semble qu'il doit y avoir 
moyen de l’isoler aussi en poussant la distillation plus loin. La 
quantité du produit, qu’on peut isoler ainsi représente environ 
la moitié du résidu de la distillation soit environ 10 °/, du produit 
brut obtenu par l’action du CH,MgBr sur le phénylacétonitrile. 

La détermination du poids moléculaire par cryoscopie dans le 
benzol donne les résultats suivants : 


Poids de la substance Poids du dissolvant Abaissement de t* P Mtrouvé 
1) 0,1774 15:39 0,17 339,0 
2) 0,4412 15.39 0,375 385,0 
B) :1}) 0.2323 18,00 0,19 339,6 
2) 0,325 18,00 0,26 347,5 
3} 0,400 18,00 0.315 352,5 
C) 0,2113 18.70 0.16 353,0 


Le poids moléculaire d'un trimère du phénylacétonitrile est 
de 351. 

Le dosage de l'azote a donné le résultat suivant : 

l'olds de la substance Y il to N° 
0,200 gr. 20 cc 770 13,5 11,98 

Calculé pour le phénylacétonitrile ou ses polymères 11,97 °/, 
d'azote. 

Ce produit est donc un trimère du nitrile phénylacétique. Mais 
ce produit n’est pas le trimère auquel on pouvait s'attendre. En 
effet la formation d’un dimère identique à celui obtenu par l’action 
du sodium sur le nitrile faisait prévoir que l'action de l'organo- 
magnésien sur le nitrile devait être très analogue à l'action du 
sodium. 

C'est bien le cas pour certains nitriles entr'autres pour le 
propionitrile ou l'organo-magnésien donne naissance à la cyané- 
thine, trimère obtenu également par l’action du sodium‘. 

Dans le cas du phénylacétonitrile il se forme par l’action du 
Na et surtout par l’action de l’alcoolate de Na un trimère. corres- 
pondant à la cyanéthine : la cyabenzyline, composé étudié par 
Wache( et qui a comme point de fusion 106°. L'action de l'organo- 


() Baerts, Ce Bull. 1922 p. 181. 
{2} Wache: J. Pr, {2} 39, 256 258, Wache et Ierfeldt: J, Pr. [2) 53, 246. 
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magnésien a donc donné naïssance à un trimère nouveau, 
inconnu du moins quant à ses propriétés et sa formule de 
constitution(#). | 

Propriétés du trimère et sa formule de structure. — Le trimèrè a 
été soumis à l'action de HCI concentré en tube scellé à 180° 
pendant 4 heures. Le trimère obtenu par Wache donne dans les 
mêmes conditions une oxybase(). 

Lors de l'ouverture du tube le produit se présente sous la forme 
d'une masse visqueuse très peu soluble dans l’eau, le benzol, 
l'éther, assez soluble dans l'alcool dilué et chaud. Par refroidisse- 
ment de la solution alcoolique il se dépose des petits cristaux 
incolores fondant à 2539 (t° non corrigée). 

La solution d2 ce produit alcalinisée par NH,OH donne un 
précipité qui est le trimère initial. Le produit fondant à 253° est 
donc un chlorhydrate du trimère. 

Ce chlorhydrate est obtenu avec la plus grande facilité en 
traitant le trimère par HCI dilué. 

En présence d'un fort excès de HCI le chlorhydrate devient de 
nouveau visqueux comme le produit obtenu dans le tube scellé. 

” Si on enlève l'excès de HCI par un simple lavage à eau on obtient 
de nouveau le chlorhydrate solide fondant à 253°. 
J'ai fait un titrage “ : HCI dans ce dernier Hottes avec 


une solution de Ag NO, Le présence de MgO et K,CrO, comme 


.Y 
indicateur. Le titrage perd de sa précision à cause de l’ hydrolyse 
assez lente du chlorhydrate ce qui exige d'opérer à chaud. 
Cependant le résultat du titrage permet d'affirmer qu'il sagit d'un 
monochlorhydrate ; en effet voici les résultats : 


N 
Poids de substance. N de cc de AgNOz HCI°/ trouvé Calculé 
0,39 gr. 8,5 cc. 8,88 °/ 9,41 °/o 


Le chlorhydrate visqueux sera probablement un mélange de 
2 chlorhydrates ; d'un mono- et d’un dichlorhydrate ou bien d’ un 
di- et d'un trichlorhydrate. 

L'essai précédant n'ayant donné ni d'oxybase, ni un autre 
produit de transformation du trimère, il y avait lieu de rechercher 
si ce produit n'était pas un composé triazinique ; ce genre de 
composé ayant déjà été obtenu par l’action du zinc-éthyle ou du 
sodium sur le benzonitrile réaction qui donne naïssance à la 
cyaphénine!. ‘ 


(1) Voyez plus loin la note au sujet des recherches de Frankland et Tompkins, 
(2) Cloëz : J. 1868, 715. — Frankland, Evans : Chem. Soc. 37, 563 


Or la saponification du composé triazinique qui aurait pris 
naissance dans ce cas devrait fournir l'acide phénylacétique. 

Pour le vérifier j’ai chauffé le trimère en tube scellé avec de l'HI 
fumant à 225° pendant 8 heures, mais le produit obtenu traité par 
une solution alcaline régénère le trimère intact. 

L'hypothèse de la nature triazinique du trimère devait donc être 
abandonnée, d'autant plus que soumis à l’action réductrice de la 
poudre de zinc et de l'acide acétique il ne subit guère de modifica- 
tion alors que ce même agent de réduction fournit dans le cas de 
la cyaphénine de la lophine avec élimination d'une molécule de 
NH,. 

Un second essai de réduction par Zn et HCI n’a pas modifié 
le produit 

Le trimère résiste également à l’action de H,SO, concentré et 
bouillant et à la fusion avec KOH. 

Le trimère a été soumis alors à l’action de l’acide nitreux. 

On dissout 5 gr. de trimère dans 25 gr. d'acide acétique glacial. 
Dans cette solution chauffée à 65° on fait passer un courant de 
N,0, sec. 

Après quelque temps la solution se colore en brun et par dilution 
de l'acide acétique il se précipite un produit solide coloré en 
brun-orangé. 

Ce produit se dissout en majeure partie dans les solutions 
alcalines et on peut le purifier en extrayant cette solution alcaline 
à l’éther puis au benzol. En acidifiant ensuite la solution alcaline 
il se forme un précipité, qui traité par l’éther laisse un résidu 
jaunâtre. Ce résidu par des recristallisations dans l'alcool chaud 
et dans le chloroforme donne une poudre blanche fondant à 260», 
insoluble dans l’eau, le benzol, l’éther le sulfure de carbone, la 
pretroléine, peu soluble dans l'alcool! chaud et le chloroforme, 
plus soluble dans l'acide ue glacial, très soluble dans le 
phénol. 

Ïl est également insôluble dans les solutions acides, très peu 
soluble dans l’ammoniaque. mais très soluble dans les solutions 
de potasse et de soude. Il n’est pas précipité de sa solution alcaline 
par CO, contrairement à l’oxybase de la cyabenzyline. Ce corps à 
propriétés phénoliques est le produit prépondérant de l'action du 
N, O; sur le trimère. 
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Un dosage d'azote dans ce produit a donné le résultat suivant : 


Poids de la substance V. H. te N°} 
0,2064 71 cc 759,9 12° 4,09 

En supposant que deux radicaux — NH, dans le trimère aïent 
été remplacés par deux radicaux — OH par l'action du HONO le 
produit obtenu aurait une teneur en azote de 4°/.. C’ est donc 
probablement là, la réaction qui s’est produite. 

Les propriétés phénoliques du produit formé par l’action de 
HONO et sa grande stabilité de même qui la grande stabilité du 
trimère permettent de conclure avec une asser grande probabilité 
que ce sous des derivés de la pyridine. 

Or, Wedekind(® a obtenu un composé qui répond à la formule 
que devrait avoir le trimère ainsi transformé (C,, H,, NO). 

Par condensation du chlorure de phénylacétyle en présence 
de bases tertiaires fortes, Wedekind a obtenu une pyrolone qui 
chauffée en tube scellé avec NH, fournit un produit présentant les 
mêmes caractères physiques et chimiques que le produit obtenu 
par la réaction de HONO sur mon trimère. 

En effet les deux produit ont comme point de fusion 260° ils ont 
même solubilité dans les dissolvants cités plus haut, enfin ils 
donnent tous les deux une coloration rouge-brune avec FeCl, et 
une coloration rouge-rose avec le réactif de Liebermann. On peut 
donc en conclure avec une certitude presque complète qu'ils sont 
identiques. 

Wedekind propose pour ce produit la formule de structure 


suivante 
on 


c-cus 


LR 
CLEO <[ycon 


C'est la diphényle 3.5. benzyle 2. dioxy 4,6, pyridine 

Le trimère provenant de l'action du CH,MgBr sur le phénylacé- 
tonitrile sera donc le derivé diaminé correspondant et aura comme 
formule de structure : 


Nil. 
| 
C 
CH De" 
CH.CH,C <yc-xH 
Î 


C'est la diphényle 3.5, benzyie 2, diamino 4.6. pyridine. Cette 


{1) Wedeklnd et Weisswange À 378 281. — G 191131,662. 
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formule est complètement d'accord avec les propriétés du trimère 
en effet elle explique sa grande stabilité et le fait de donner un 
monochlorhydrate très stable (a l’azote pyridinique probablement) 
et d’autres chlorhydrates (visqueux) stables en présence a un excès 
de HCI (aux 2 groupements aminés). 

L'action de l'HONO sur le trimère peut-être représentée par 
l'équation suivante 


N'H 7 OùNOH N=NOH 
Phen.-/ \Phen. ; _. Phen./\Phen. + 
Phen,CH,\ /NIH,  ONOH Phen.CH;\| /N=NOH 
VAS sen min anne VV 
N OH 
Phen. Phen. 
> + 2No 
Phen. CH,\ /OH 
N 


Je n’ai pas étudié la composition du résidu goudronneux laissé: 
par l'extraction du trimère et qui représente environ 10 °/. du 
produit brut, n’en disposant que d’une quantité relativement petite. 
Ce produit goudronneux est probablement constitué en grande 
partie de dimère qui n’a pas été séparé lors de la distillation du 
résidu qui renfermait le trimère. 

En 1881 Frankland et Tompkins ont étudié l’action du zinc- 
éthyle sur le phénylacétonitrilelt}, Ils décrivent deux ou plutôt trois 
produits : : 

1° Un trimère du nitrile fondant à 171° cristallisant en fines 
aiguilles, de solubilité voisine de celle du trimère décrit ici ; traité 
par HC1il devient visqueux. Ce produit est obtenu en très petite 
quantité par dépôt d’une solution alcoolique du produit brut de la 
réaction : ce trimère qu’ils nomment cyanbenzine est très proba- 
blement identique au trimère décrit dans cette étude. 

2° Un produit qu’ils nomment Benzacine fondant à 150. Se 
basant sur le résultat d’une analyse élémentaire ils lui attribuent 
la formule C;,H,,N,O. Je n'ai pas trouvé ce produit dans l’action 
des organo-magnésiens sur le même nitrile ; peut être la Benzacine 
n’est elle que l’amide phénylacétique (fondant à 154°) mélangée à 
un peu de trimère. 

8° Enfin la grande masse du produit brut qu'ils décrivent 
comme une huile azotée visqueuse et dont ils ne sont plus parvenus 
à retirer autre chose qu’un peu de phénylacétonitrile par un essai 
de distillation de cette huile sous la pression ordinaire. Ce produit 
aura probablement été constitué en majeure partie par du dimère, 


(1) Fraukland, Tompkins, Chem, Soc. 37, 567. 
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On peut conclure de cette étude que le bromure de méthyi- 
magnésium réagit sur le phénylacétonitrile comme agent de 
polymérisation et que son action a une certaine analogie avec 
l'action de sodium sur ce nitrile. 

Comment expliquer le fait que pour certains nitriles on obtient 
de bons rendements en cétone tandis que pour d’autres nitriles et 
c'est le cas pour le phenylacétonitrile la réaction synthétique fait 
place à une ou plusieurs réactions de polymérisation ? 

Le plus simple serait d'admettre comme l'a fait M. le prof. 
P. Bruylants qu'il existe pour les nitriles une forme Pret 
R — CH, — CN = RCH — CNH. 

Suivant le caractère pseudo-acide plus ou moins accentué du ni- 
trile la production de polymères se trouve augmentée ou diminuée. 

Ce qui confirme cette façon de voir c’est que pour les nitriles 
qui ne peuvent exister sous cette forme pseudo-acide il y a 
” absence complète de polymères du nitrile, et que les rendements 
en cétone sont très élevés. 

On peut expliquer d’après cette théorie la formation des poly- 
mères comme suit : 

a) Pour le dimère : 

CHyCH = C = NH + CH,MgBr —+ CGH;CH = C me N - MgBr + CH, 
CGH;CH € + CH-CéHs — CjH;yCH = cr CH = CjHs + 2H90 — 
NMgBr S À CN 


N - MgBr (MeBr)g 
— CoHiCHe - € — CHCÿH + MgBr, + Mg (OH}s 
NH CN 


b) Pour la formation du trimère on pourrait admettre le schéma 
de condensation suivant : deux molécules de nitrilo-bromure de 
magnésium se condensant avec une molécule de nitrile libre 


NH 
Do | TS MgBr 
(et CH C 
D fe 5 
CH, - c* ee CH - C > CC;H, 
| _ 
CmN AK H 
CH; - CH, - C-. .C—=N- MgBr CH-CH c C-N PA 
| “ be \MeB 
Ÿ \ ebr 
NH 
1 
C 
+ 2H,0 FREE SL -C- CH; | MeBre 
—— 
A FT 


CeH;CHo - C é JC Na Mg(OHig 
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Le nitrile phénylacétique peut être considéré comme un nitrile 
pseudo-acide très caractéristique dans la réaction des organo- 
magnésiens. Les rendements en cétone atteignent à peine 3°;, 
le reste étant formé de polymères ou de nitrile monomoléculaire ; 
il est possible d’ailleurs que celui-ci provienne de la dépolymèri- 
sation du dimère lors de la distillation. / 


En terminant je me permets d'exprimer à M. le professeur 


P. Bruylants toute ma gratitude : ses conseils m'ont puissamment 
aidé à mener cette étude à bonne fin. 


Laboratoire de Chimie générale de l'Université 
de Louvain, 1921-1022, 


REVUE DES TRAVAUX BELGES 


(La Rédaction prie instamment les Membres, et en particulier les Auteurs, 
de la renseigner rapidement, notamment par l'envoi de tirés à part, de 
référats, etc., de manière à rendre cette Revue aussi complète que possible). 


Chimie générale. 


GiLLer C, (Verviers). — Solutions et sois, action détersive du aavon. — 
Revue gên. mat. colorantes, dèc. 1921 à juin 1922, 24 pp. 

L'auteur résume comme suit son important travail : l’eau liquide est un 
mélange, en équilibre de dissociation, d'hydrol, dihydrol et polyhydrol. dont le 
premier joue le rôle principal. La molécule d’hydrol est très réactionnelle, comme 
tout corps à l’état naissant elle est capable de donner des combinaisons chimiques 

avec les substances de nature acide et basique. La molécule d’hydrol jouit de la 

propriété de tautomérisation, tout comme l'acétone, l'isatine, l’éther acétylacé- 
tique, etc ; suivant le milieu basique ou acide, la matière de la molécule prend 
un arrangement défini. Une solution aqueuse est un corps liquide résultant de 
la réaction de l'hydrol avec certaines molécules. La caractéristique de cette 
combinaison est l'etat de dissociation dans laquelle elle se trouve. La combi- 
paison entre l’hydrol et le corps soluble n'est stable que lorsque le coefficient de 
dissociation est inférieur à celui du dihydrol. Des solutions à même pression 
osmotique contiennent le même nombre de molécules d’hvdrol et non le même 
nombre dé molécules dissoutes. 

Toute molécule dissoute voyage dans une atmosphère gazeuse, dont les 
molécules la bombardent inégalement et l’empêchent d'obéir aux lois de la 
pesanteur. Le mouvement thermique des molécules d’hydrol doit ètre cherché 
dans la présence de particules atomiques qui abandonnent leur mouvement élec- 
trique. Le sol est un milieu hetérogène comme la solution, mais présente le 
phénomène de Tyndall; les micelles sunt tenus en suspension nour les mêmes 
raisons que les molécules invisibles de la solution. Le sol flocule lorsque les 
micelles deviennent trop lourds pour étre tenus en suspension par l’atmusphère 
gazeuse d’hydrol. Un sol contient le corps dissous séparé, plus ou moins comple- 
tement en deux portions. Les micelles grossissent par addition d'eau : tandis que 
les cristaux se forment aussi par voie chimique, dans une solution sursaturée par 
départ d'eau. 


La présence dans les sols de molécules dissoutes et la formation de miceiles 


2 PAPE 


permet d'expliquer l'action détersive du savon et la formation des émulsions. La 
floculation des solutions et des sols par les électrolytes peut aussi s'expliquer très 
simplement à la lumière de la théorie étudiée ci-dessus, il en est de même de la 


précipitation réciproque de deux sols. 

VANDEVELDE À. J. J. (Gand). — Ernest Solvay 1838-1922. — Chem, Woek- 
blad, 1922, 19, 309-311. 

L'œuvre scientifique et sociale de Solvay exposée d’après les publications du 
Congrès de Berlin en 1903, de la Société chimique de Belgique et le livre de 
Louis Bertrand. V. 


Piz, A. (Malines). — Eenheld der Materie (suite et fin). — Nafuurx. tijd- 
schrift, 1922, 4, 112-117. | 
“ Ce dernier chapitre est consacré à des considérations sur la radioactivité. V. 


Chimie biologique. 


VANDEVELDE À.J.J. (Gand). — L'œuvre de Louis Pasteur. Liste complite 
des travaux classés et résumés. — Volume Hommage Pasteur, Gand, 1922, 
122 pp. 


Ce travail donne le contenu des 366 notes et mémoires publiés par Louis 
Pasteur depuis 1848, époque à laquelle il écrivit sa première note sur la cristalli- 
sation du soufre, jusqu’en 1892, date de son discours prononcé à l'occasion du 
jubilé du 27 décembre 1892. | V. 


Van LaEr, H. (Bruxelles). — Les diaetases du mait (suite). — Zull. Inst. 
sup. ferm. Gand, 1922, 23, 33-64. 

Suite de l’étude de la composition du grain d'orge : amidon, cellulose, pento- 
sanes, matières extractives non azotées, substances organiques azotées, biblio- 


graphie. V. 
Van LaER, H. iBruxelles.) — Les diastases du malt (suite). — Zu// Inst, 
sup, ferm. Gand, 1922, 23, 65-112. 
Modifications de l’orge au cours du maltage. V. 


SUMNER, J. B. — Sur le cytozyms retiré des graines de Canavalla ensli- 
formis. — Soc. belge biologie, 1922, 26-29. 

Ces graines contiennent un mélange de phosphatides doué de proprietés phy- 
siologiques analogues à celles du cytozyÿme qui intervient dans la coagulation 
normale du sang. : V. 


Chimie appliquée. 


OLiviEr, E. (Liége).— Le dosage des petites quantiiés de fluor, particuilè- 
rement dans les blendes et autres minerais, — Paris et Liège, 1922, 27 pp. 

On peut doser la fluorine par le dosage du calcium, on peut exécuter la gravure 
sur verre en produisant le sillon caractéristique, soit à l’aide d'un creuset, soit 
à l'aide d'un entonnoir. L'auteur donne des figures étalons permettant d'évaluer 
le fluor, et compare les différentes méthodes. V. 


MEerTENS, E. (Louvain) — Sur l'oxydabilité des charbons et le dosage 
de l'humidité. — Ju// Fédér. Ind. chim. Helg , 1922, 361-364. 


MarrHis, A. R. (Charleroi). — Production des huiies de graissage à 
l'aide du goudron de houille. — full, Fédér. Ind. chim., Helg., 1022, 365-366. 
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Bekaërt, E. (Louvain). — L’eau at l'acidité an brasserie. — Zn/l. Inst. 
sub. ferm. Gand, 1922, 23, 180-183. 

Desmet et Fernbach ont montré l'importance de la détermination de l’acidité 
du malt et du moût; la réaction optimale de l'acidité correspond à un p,, de 4.4. 


DeLRoisse, À (Tournai). — Dosage du maitoaa dana la mait. — Zu// 
Inst. sup. ferm. Gand, 1922, 23, 183-184. 

Dans le dosage du maltose par la solution de Fehling, le maltose se calcule 
par la formule Mt == 7.5n + V.Se, dans laquelle mt — maltose, n — la dilution 
du moût, V == le nombre de cm3 de moût étendu employé à la réduction, et Se 
le poids spécifique du moût étendu, V. 


GExoT C. (Liège). — Sur l'emploi da l'aiun at de la formaidéhyde. — 
Journ. pharm. Belg., 1922, 4, 521-524. 

Etude des phénomènes chimiques et physiques qui se produisent dans le 
tannage des peaux, en présence de l'alun seul, du sulfate d'aluminium avec le sel 
marin, du formol. Concentrations optimales des réactifs. V: 


VARIA 


(La Rédaction prie les Membres de bien vauloir lui communiquer tous les 
documents et les renseignements qui peuvent intéresser la Société). 


Bibliographie concernant Solvay (suite). — Dans Doyer van Cleëf, Schei- 
kunde in dienst van den mensch, 1918, pp. 163-167: — Chem. Zeitung 
4 oct. 1913. — Ber. Deutsch. Chem. Ges., 23 sept. 1916; — Chem. News. 111, 
p.257; — Chem. Weekblad 1922, 19, pp. 309-311, notice par A. J.J. Vandevelde. 


Le Centenaire de Louie Paataur. — Les écoles et les instituts de fermentation 
et de brasserie et les associations d'anciens étudiants de Gand, Louvain, Nancy 
et Paris ont publié un volume à la mémoire de Louis Pasteur. Ce volume de 
150 pp. contient : 1} des pensées à la mémoire de Pasteur rédigées par MM. J. 
Bordet, P. Petit, Ph. Biourge. L. Verhelst, A. Fernbach et À. J. J. Vanievelde; 
2) des pensées relatives à Pasteur recueillies dans les livres; 3) la liste complète 
des travaux classés et résumés par M. A. J. J. Vandevelde. 

Le bénéfice intégral de la publication dont les frais ont été couverts par sous- 
cription, est partagé entre deux invalides de la guerre 1914-1918, il s'élève 
actuellement à 2500 francs. 

On peut encore obtenir des exemplaires du volume, au prix de 10,25 fr. 
(Belgique) et 10,50 fr. (étranger), port compris, en s'adressant à l’Institut supé- 
rieur des fermentations de Gand, rue du Lac, 2. 


Prix Guatave Bruyianta, — Le prix fondé par Gustave Bruylants est aflecté 
à récompenser les auteurs de travaux scientifiques remarquables, parmi les élèves 
et les anciens élèves de l'Ecole de Pharmacie de Louvain. 


2ime Congrèa fiamand des Sciences naturelies, mathématiques et 
médieaiea. — Le Congrès se tient à Bruges les 5, 6 et 7 Août 1922 et est 
divisé en 8 sections, Parmi les rombreuses communications, les suivantes 
intéressent la chimie et ses applications : 


— 244 — 


F. Buytendif&, action de la temperature sur les échanges gazeux çhez les 
animaux à sang froid. 

R. Vuu Malleghem, vaccinotherapie et colloïdotherapie. 

F. Gillis, l'existence de deux hiles dans les grains d’amidon simples est-elle 
possible ? 

A. Ÿ. Ÿ. Vaudevslle, recherche des vitamines dans les coquilles des mol- 
lusques 

IT Bualjet, sur la formation colorimétrique des glucosides. 

Ÿ. Van A{otle, considérations sur le principe vital. 

F. Sirks, la coloration du spermoderme des fèves. 

F. Sebrechts, recherches sur les systèmes Wolff et Kellner pour l'alimeztation 
de la vache laitière. Ë 

A. Van (Olmen, l'alimentation carbonique chez les plantes supérieures, 

A. Lumière, sur la protection contre les chocs anaphylactiques et anaphylac- 
toïdes au moyen de la méthode des doses sub-intrantes. 

T. Shaw, sur la composition du lait. 

R. D, Verbeck, les eaux artésiennes. 

A. Bijds, industrie moderne du ciment. 

C. Peeters, méthodes de laboratoire appliquées aux pharmacies. 

L. Notenbaert, cases d’altération du camphre bromé. 

Blumberg, déterminations physiologiques de la valeur des médicaments, 

F, De Bruyne, la biochimie des tumeurs malignes. 

Cammaert et Couvreur, le youghourt dans l'alimentation du nourrisson. 


Delhaye, recherches de laboratoire sur le sang, les crachats. le pus et l’urine 
des tuberculeux. 
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TRAVAUX PRÉSENTÉS 4 LA SOCIÉTÉ. 


_ Dérivés oxyphénylés du propane. 


Étude cristallographique du bioxyphényl-éthane 1 - 2 
et du bioxyphényl-propane 1 -2, 


par G. GILTA. 


(Communiqué à la Rédaction le 1 juillet 1922). 


Introduction. — Soloninat a étudié l’action du phénate de 
sodium sur plusieurs hydrocarbures saturés bibromés. Ses conclu- 
sions sont les suivantes : « Les bromures biprimaires échangent 
leur Br contre C,;H,O se transformant ainsi-en éthers diphényli- 
ques. Une réaction secondaire peu importante est la formation d'un 
éther monophénylique non saturé. 

Les bromures bisecondaires dont les Br sont fixés à des C voisins 
( CHBr- CHBr-) les bromures primaires-secondaires(-CHBr-CH,Br) 
et les bromures primaires-tertiaires donnent dans les mêmes condi- 
tions des monobromures éthyléniques. Cependant, siles Br sont fixés 
à 2 C très éloignés l’un de l’autre on obtient un mélange d’éther 
monophénylique non saturé et d’éther diphénylique. Enfin les 
bromures bitertiaires passent à l’état d'hydrocarbures non saturés. » 

Ainsi en particulier, Solonina n’a pas obtenu d’éther diphénylique 
avec le 1-2 bibromo-propane, cet échec est probablement dû à ce 
qu'il opérait sur de petites quantités. 

Nous avons eu à notre disposition une grande quantité de 
bibromo-propane (CH, - CHBr - CH,Br) et nous nous sommes 
proposés d'étudier d'une façon détaillée les produits obtenus par 

l'action du phénate de sodium employé en quantité équimoléculaire 
en solution alcoolique à 25 </.. 

Nous avons traité de cette façon 12 kgs. de bibromo-propane et 
avons obtenu les corps suivants : 


(1) Bi. Soc. chim. franç. (3) - 22, p. 12 et 454 — 1899. C. C. 1899, 1, 248. 
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x- Brom-propène CH, - CH = CHBr s kgs 
2 - Brom-propène CH, - CBr = CHs ‘ 
1 - Oxyphényl-propène CH3 CH = CH-(OC;H;) so gr. 
2 - Oxyphényl-propène CH; - C(OCSH;) = CHa 10 gr. 
1-Oxyÿphényÿl-2 brom-propane CH,- CHBr-CHa - (OCH;) RES 
1- Brom-3 oxyphényl-propane CH;-CH -(OC;H;)- CHeBr ! cie 
1-a Dioxyphényl-propane CH3-CH-(OCH5)-CHe-(OCHs) 150 gr. 
Allylène CH3-C=CH traces. 


Mode opératoire. — Le phénate de sodium en solution alcoolique 
à 25 -/, est ajouté lentement à l’aide d'un entonnoir à robinet au 
bibromo-propane; celui-ci étant chauffé au bain-marie. Les vapeurs 
d’alcool et de bromo-propène sont condensées dans un réfrigérant 
ascendant qui communique avec un flacon-laveur contenant un peu 
de brome surmonté d'eau pour retenir l’allylène. Lorsque tout le 
phénate est ajouté on chauffe encore 1, 1 1/2 h. à l’ébullition. 

On distille alors l'alcool et les bromo-propènes. On ajoute de 
l'eau au résidu et on entraîne à la vapeur d'eau jusqu’à ce que le 
phénol commence à être entraîné. La partie entraînée est redistillée 
à la colonne Young (7 éléments) pour enlever l'alcool(!) et les 
bromo-propènes qui peuvent s'y trouver en petites quantités, et le 
résidu est ajouté au produit qui a été traité par le courant de vapeur. 
. On traite alors par une solution de soude à 10 °/. pour saturer 

le phénol et on extrait à l’éther exempt d'alcool. L'extrait éthéré est 
lavé à la soude 10 -/, et mis à sécher sur Ca CI. 

L'éther est éliminé et le résidu est distillé sous pression réduite 
dans un ballon muni d'une colonne Vigreux de 25 cm. (partie 
active). Il passe d’abord un peu de bibromo-propane inaltéré. Le 
l-oxyphényl-propène passe avant 100° sous 12 mm. de pression, 
les 1-2 brom-oxyphényl-propanes passent de 100° à 125° sous 
12 mm. et le dioxyphényl-propane 1-2 de 175° à 179 sous 12 mm. 
On purifie par plusieurs tours de rectifications sous pression réduite. 

Le résidu de la première distillation a été reconnu comme étant 
du dioxyphényl-éthane 1-2 dont la formation est due à la présence 
de bromure d'éthylène dans le produit initial ©. 11 a été purifié par 
cristallisation dans l'alcool méthylique. Sont point de fusion est 95°. 

Analyse : 

0,245: gr. a donné 0,1545 gr. HO et 0,7c43 gr. COs 


d'où en centièmes C = 78,38 et H = 6,98 
Calculé pour C;4Hi302 C = 78,5 H = 6,5 


Les recherches d'identification seront décrites plus loin. 


1. Oxyphényl propène. 
CH — CH = CI — OCH, 


(4) Ilest Indispensable d'éliminer l'alcool. Les dérivés oxyphénylés y étant solubles, une 
notable partie échapperait à l'extraction par l'éther. 

{2} Monsieur G. Chavanne est arrivé à la même conclusion en étudiant l'isomérie élhyél- 
nique des 2 Bromo-propènes obtenus. (Bil. Société Chimique Belgé. t, 28. 1914 p. 2b1). 
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Le produit brut obtenu distille de 70° à 76° sous 12 mm. de 
pression. Après plusieurs tours de rectifications, il passe de 749 à 
76° sous 12 mm. La partie qui passe avant 74’ contient du 2-oxy- 
phényl-propène de point d'ébullition 170° sous la pression 
ordinaire, préparé par Ruhemann et Wraggt'). 


Analyse : 
0.1350 gr. a donné en centièmes C = 79,97 et H= 7,50 
0,2243 gr. > » » » C = 80,03 et H = 7.61 


Calculé pour CÿH390 (oxyphényl-propène): 
C= 80,6°/,. et H = 7,46°/, 


Cryoscopie : 


Substance 0,5494 gr. 
. Dissolvant (C;H;) 17,79 gr. 

Abaissement 1917 

Abaissement °/. 0,0208 

P. M. trouvé 132 

P. M. théorique 134 


Propriétés: Le 1-oxyphényl-propène est un liquide incolore d’une 
odeur désagréable, légèrement piquante. Il est soluble dans 
l'alcool, l'éther, le benzène, l’ac. acétique, le chloroforme. Il est 
insoluble dans l'eau. Il distille en se décomposant, de 180° à 185 
à la pression ordinaire. Point d'ébullition sous 12 mm. de pression: 
74-76°. Point de fusion : — 63° + 1° (Thermomètre à toluène). 
Densité 10 /4° : 0,9799. î 


Pouvoir réfringent moléculaire. 
me — 


— 
Indices de réfraction Trouvé Calculé Différence 
DHa = 1,51444 Hx . 41,20 41,02 + 0,18 
t= 10°0 € nD = 1.851914 D 41,51 41.34 +0,17 
DHB = 1,53118 HB . 42,32 42 03 +0,29 


Essai de bromuration : À 5 gr. de 1-oxyphényl-propène dissoùs 
dans du chloroforme, nous avons ajouté goutte à goutte une 
solution titrée de brome dans le chloroforme. La décoloration a été 
achevée par exposition au soleil. Durant la réaction, il y avait 
dégagement d'un peu d'acide bromhydrique. 

Il a fallu 6 gr. de brome, ce qui correspond à la fixation de 2 Br 
sur une molécule de 1-oxyphényl-propène. 


1-2 Brom-oxyphényl-propane. 


1 Oxyphényÿl-2 Brom-propane CH; - CHBr - CH{OC;H;) 
ou 
1 Brom-2 Oxyphényl-propane CH; - CH (OC,H;) - CH,Br 


(1) Soclété Chimique Anglaise 79, p. 1190, Oct. 1501. 
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Le produit brut obtenu distille de 100° à 125° sous 12 mm. de 
pression. Après plusieurs tours de rectifications sous pression 
reduite, il passe de 115° à 116° sous 12 mm. 

Il est très penible de le débarrasser des traces de son homolo- 
gue inférieur, le brom-oxyphényl-éthane 1-2 (CH,Br-CH,-OC,H,) 
qui a comme point d’ébullition 114°-115° sous 12 mm. de pression 
et dont la formation est due à la présence de bromure d’éthylène 
dans le produit initial. 

La 1-2 brom oxyphényl-propane a été reconnu exempt de brom- 
oxyphényl-éthane par le traitement au phénate de sodium comme 
il est indiqué plus loin. 


Analyse : 
0,3035 gr. a donné en centièmes .,.. Ce 51,09 H:= 5,49 
0,2167 gr, » » » DRE C = 50,76 H== 5,67 
Calculé pour CÿH,0 Br (brom-oxyphényl- 
propane) C= 50,23 H=5,12 
Dossage de brome par la méthode Baubigny et Chavanne 
36,64 
Obtenu en centièmes 
36,82 
Calculé pour CyH3,0 Br 37,20 °/, 
Cryoscopie : 

‘ 1 Il 
Substance 0,6886 gr. 1,0804 gr. 
Dissolvant (CH;COOH) 24,80 gr. 24,80 gr. 
Abaissement o°50 0°80 
Abaissement °/, 0,0124 0,0198 
P. M. trouvé 216 213 
P. M. théorique 215 


Propriétés: Le brom-oxyphényl-propane 1-2 est un liquide 
incolore qui jaunit au bout d’un certain temps ; il est soluble dans 
l'alcool, l’éther, le benzène, le chloroforme, l’ac. acétique. 1l est 
insoluble dans l’eau. Il distille de 235° à 240° à la pression 
ordinaire mais avec un légère décomposition. P. éb. 115°-116° 
sous 12 mm. Vers — 70° il se solidifie en un verre mais ne 
_ cristallise pas, même en amorçant par son homologue inférieur 
(p f. 39°). Densité 10°/4° : 1,3553. 


Pouvoir réfringent moléculaire. 
EN) 


Indices de réfraction Trouvé Calculé Différence 
nHa = 1.54168 Ha . 49,00 49,23 + 0,67 
t= 10°0 / nD — 1,54636 D . 50,26 49,57 + 0,69 
QH$ =s1,55834 Hè . 51,17 50,33 + 0,84 


Transformation en oxyphényl-propène : Nous avons traité en 
proportions équimoléculaires le Brom-oxyphényl-propane par la 
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potasse alcoolique à 10 © au bain-marie (réfrigérant ascendant). 
Après avoir chauffé 4 heures nous avons distillé la plus grande 
partie de l'alcool, ajouté de l'eau et extrait à l'éther. Après 
dessication sur CaCI,, l’éther a été éliminé, et le résidu distillé 
sous pression réduite. Nous avons recueilli deux parties : 60-72° et 
72-769 sous 12 mm. 

Le résidu est composé de brom-oxyphényl-propane non altéré. 
Le corps 60:-72° contient du 2-oxyphényl-propène p. éb. 170° à la 
pression ordinaire. Le corps 72-76° est du 1-oxyphényl-propène. 1l 
se caractèrise par la même odeur, même point d'ébullition sous 
12 mm , même point de décomposition à la pression ordinaire. Il 
fixe une quantité équivalente de brome. 

Conclusion : Le corps précédent est un mélange de deux 
isomères de position de point d’ébullition très voisins. 


Transformation en dioxyphényl-propane 1-2. — Nous avons traité 
le brom-oxyphényl-propane en proportions équimoléculaires par 
du phénate de sodium en solution alcoolique à 25°’. Après avoir 
chauffé 3 heures au bain-marie, nous avons distillé l'alcool avec 
une petite colonne Vigreux afin d'augmenter progressivement la 
concentration et parfaire ainsi la réaction. 

Après avoir terminé la distillation de l'alcool au bain de parraffine 
et sans colonne, nous avons ajouté de l'eau au résidu, puis extrait 
à l’éther. Lavé l'extrait éthéré avec une solution de potasse à 10 °/.. 
et séché sur CaCl,. Eliminé l’éther et distillé le résidu sous pression 
réduite. 

Il y a un peu de brom-oxyphénylpropane inaltéré; mais la 
majeure partie distille de 170° à 178° sous 12 mm. de pression et 
se solidifie. Le point de fusion du produit obtenu est 32°, ce qui 
correspond au dioxyphényl-propane 1-2 (voir plus loin). L'examen 
des cristaux obtenus par évaporation d’une solution dans l'alcool : 
méthylique démontre aussi l'identité. 

Un essai identique a été fait avec la partie distillant immédiate- 
ment avant 115° sous 12 mm. de pression. Le produit obtenu a été 
recristallisé dans.l’alcool méthylique. A l'examen microscopique, 
nous avons constaté qu'outre les cristaux de dioxyphényl-propane 
il y en avait une certaine quantité qui se montraient identiques aux ‘ 
cristaux de dioxyphényl-éthane 1-2 p. f. 95° (voir plus loin). Le fait 
d'obtenir du dioxyphényl-éthane 1-2 démontre qu'il y avait du 
brom-oxyphényl-éthane 1-2 dans la partie distillant avant 115° sous 
12 mm. 


Dioxyphényl-propane 1-2. 
CH; — CH (0C$H;) — CHs (OCH:) 


Le dioxyphényl-propane 1-2 se purifie très bien par distillation 
réduite. Il passe de 175° à 178° sous 12 mm. de pression. 
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Analyse : 
0,2597 gr. a es en . . + + C=78,99o H=7,04 
0,2104 gr. . + C=78::17 H= 7,07 


Calculé pour CiHi04 (dioxyphényl- propane) C=78,94 H= 7,02 
Cryoscopie : 


Substance. . . . O,5875 gr. 
Dissolvant (C$Hg) . 15,13 gr. 
Abaissement. . .  o°9 
Abaissement °/, . 0,013 

P. M. trouvé . . 226 


P. M. théorique . 228 


. Propriétés. — Le dioxyphényl-propane 1-2 est un solide blanc 
donnant des cristaux incolores. Son point de fusion est 32°; son 
point d’ébullition 175-178° sous 12 mm. de pression. Fraîchement 
distillé et à l’abri de la poussière, il a une grande faculté de 
surfusion : Un flacon le contenant liquide est resté plus d'un mois 
tel quel et la cristallisation ne s’est produite que par l'introduction 
d'un germe cristallin. 11 est soluble dans l'alcool, l’éther, le benzène, 
le chloroforme, l’acétone, l'ac. acétique. 11 est insoluble dans l’eau. 

Densité 33°3/4° .....1,0748. 


Pouvoir réfringent moléculaire 


til 
Indices de réfraction Trouvé Calculé Différence 
nHa = 1,54875 Ha 67.45 67.06 +- 0.39 
t== 3393 nD =1,55419 D . 68.00 67 55 + 0,45 
| nH3 == 1,56730 H3 . 69 33 68 65 + 0,68 


Conclusion : La règle de Solonina, d’après laquelle les bibro- 
mures primaires-secondaires du type du 1-2 bibromo-propane ne 
donneraient pas de dérivés oxyphénylés lorsqu'on les traite par le 
phénate de sodium, n’est qu’une règle approchée. 


Dioxyphényl-éthane 1-2 : 

CH, (OC,H,) — CH, (OC,H,) 

Dans le but d'identifier le résidu obtenu dans le traitement du 
1-2 bibromo-propane brut, nous avons préparé du dioxyphényl- 
éthane 1-2, préparé pour la première fois par Bürr ‘‘ et étudié par 
Lippmann ®. La préparation fut reprise par Weddige ®, mais la 
purification qu'il décrit est longue et ennuyeuse. 

Nous avons préféré la préparation et la purification donnée par 
Bentley, Haworth et Perkin (#; ils font agir en proportions équi- 
moléculaires du phénate de sodium sur du bromure d’éthylène au 
bain-marie (réfrigérant ascendant). Il se produit : 

(4) Birr. Zeit. für chem. 1869 (5) p. 165: 

(2) Lippmaun. Zeit. für chem. 1866 (5) p. 447. 


(3) Weddige. Jouro. für pr. chem. 1881 (2) 21 p. 242. 
(4) Bentley-Perkin. Soc. chlm. angl. 69 p. 184. Mars 1896. 
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du bromure de vinyle p. éb. 16° 
du Brom-oxyphényl-éthane 1-2 p.f. 39° 
et du Dioxyphényl-éthane 1-2 p.f. 95° 


La purification a été effectuée par distillation sous pression 


réduite. 
Brom-oxyphényl-éthane obtenu : p. éb. 114-115° sous 12 mm. de pression 
p. f. 39°. 
Dioxyphényl-éthane obtenu : p. éb. r80-185° sous 12 mm de pression 
p. f. 95°. 


Etude cristallographique du dioxyphényl-éthane 1-2. 


Solvant : CH,0H. 
Cristaux du système Orthorhombique (fig. 1). 


a:b:c:—0,460715 : 1 : 1,4518925. 


Les cristaux sont aplatis suivant le clivage facile p (0.0.1) et 
limités par les faces de rhomboctaèdre bi}, (2.2.1) - b 5, (3.3.5) 


b ‘/, (2.2.5) et la face de dôme e1,, (0.2.1). 


Sur de gros cristaux atteignant 10 m/m nous avons noté l’ab- 
sence du dôme e'/, (0.2.1) et la présence d’une autre face de 


dôme ef (0.1.1). 


Mesuré 
m :m (4.1.0) : (1.7.0) 49°27/48"” 
bif4 : bi), (2.2.1) : (2.3.1) 48°55/28”” 
p :bi}, (0.0.1) : (2.2.1) 81048’ 5” 
p :b5/g (0.0.1) : (3.3.5) 64°a0’49” 
p :b6/, (0.0.1): (2.2.5) 54°13°53” 
p ‘telle (0.0.1): (0.2.i) 7095951” 
p :et (0.0.1) : (0.1.1) 55°26’21’” 


Calculé 
49930” 


48956” 


81°48 
64° 2’ 
53°53” 
70°52’5 
55° 


Les cristaux présentent un développement variable : les uns sont 
de forme rhombe, les faces e 1, (0.2.1) -ei (0.1.1) étant fort peu 
développées ou même absentes ; dans d’autres ces faces e {/, et et 
prennent des dimensions comparables à celles des faces b1/, 


(2.2.1) et le cristal présente une apparence hexagonale. 


A côté des cristaux simples il y a des cristaux mâclés suivant 
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g1 (0.1 0) ou suivant hi (1.0.0), d’autres suivant m (1.1 0) comme 
plan de mâcle. Ces derniers peuvent être simples et se présenter 
en aiguilles allongées suivant m(11.0)- fig. 2°,; entre nicols 
croisés l'aiguille se divise en deux parties s’éteignant symétrique- 
ment à 24°45’ du plan d'accolement. 

lis peuvent aussi être plus ou moins complexes et donner des 
formes variées, les individus formant entre eux un angle de 
49°30° = m : m. (fig. 2°). 

Il existe aussi des groupements de trois cristaux accolés symé- 
triquement l’un à l’autre par leur face m. (fig. 2°). Les extinctions 
dans chacune de ces faces se font à 2445’ du plan d’accolement 
avec la face voisine. 

Enfin, nous avons observé des groupements présentant l’appa- 
rence de la (fig. 24) et dans lesquels chacun des deux individus 
constituants était sensiblement normal à un axe optique. Cette 
particularité nous fait présumer qu'il s’agit de cristaux aplatis 
suivant la face e!/, ou et. Les cristaux se groupent parfois en 
mâcles polysynthétiques dans lesquelles les extinctions ne sont 


Fig. 3. Fig. 4. ; Fig. 5. 


pas symétriques par rapport à la trace du plan de mâcle. 

Propriétés optiques : Cristaux positifs. Plan des axes optiques 
= h1(1.0.0). ‘ 

Bissectrice aigue positive perpendiculaire à g‘(0.1.0). 

L'angle apparent dans l’air des axes optiques autour de la 
bissectrice obtuse est approximativement de 2E — 122°14'. 

Etude cristallographique du dioxyphenyl-propane. 1-2. 

Solvant : Alcool méthylique. 

Cristaux du système orthorhombique. 


a:b:c—0,536195 : 1 : 0,619189. 
La plupart des cristaux se présentent sous l'aspect de la (fig. 3). 


Nous sommes parvenus à obtenir des types beaucoup plus 
complexes (fig. 4). Les cristaux sont allongés suivant pg' et 


Fig. Il 


Dioxyphenyl-éthane 1-2. Nicols croisés, 
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limités par les faces de prisme mfl.1.0).g#(1.2.0', les faces de 
pinacoïde h‘(1.0.0).g' (0.1.0) les faces de rhomboctaèdre x(5.7.5). 
b‘/,/1.1Ll.p(2.1.2) et les faces de dôme a%(2.0.1).e%(0.1.2).e(0.1.4). 

Dans un cristal atteignant 6 m/m nous avons noté la présence 
de e‘(0.1.1). Un autre type nous a donné en outre la face de 
rhomboctaèdre #(5.2.5). 

Enfin le type représenté (fig. 5) a été observé ; souvent allongé 
suivant pg‘, quelquefois suivant g'e et aplati suivant gt, 

Clivage facile suivant g! (0.1.0). 


Mesuré Calculé 

m: mi{rro): (1.1.0) 56224 _ 
m:bl/o (1.1.0):{1.1.1) 37021 _ 

m: g!l(1.1.0):(0.1.0) 61°46’ 61°48 
hl: g3 (1.0.0) :(1.2.0) 4641” 47° 
hi: gl (1.0.0) : (0.1.0) gu° 2’ 90° 
hl: a2(1.0.0):(2.0.1) 23936’ 23024/42" 
gl: el (o.1.0):(0.1.1) 58°10” 58914" 5°” 
gl: e2(0.1.0,:(0.1.2) 73° 1” 724752" 

1: ef (0.1.0):(0.1.4) 81915” 8191155" 
gt: r (o.1.0):(5.7.5) 60° 6’ 60°25/45’’ 
gl:bt/a (o.1.0):(1.1.1) 68° 8” 67°56° 7°” 
gl: p(o.1.0):(2.1.2) 78°307 7893245" 
gl: ÿ(o.to):(5.2.5) 8044 80°47/24"" 


z=bt/,.bt.g'} 
pæ=bt/3 .bl.gll, 
g= b!/; .bt.gtf 

Par fusion on obtient des nodules fibro-radiés. 

Par évaporation spontanée d’une solution dans l'alcool méthy. 
lique on obtient des groupements fibro radiés. 

Des cristaux uniques sont obtenus par la méthode du fil. 

Lorsque la croissance a été rapide les cristaux présentent un 
allongement considérable suivant pg' ou suivant g‘ et sont 
aplatis suivant gi. Ils ont alors l’aspect d’aiguilles. 

Nous avons observé des cristaux aplatis suivant g!0.1.0; et 
mâclés suivant h'(1.0.0) comme plan de mâcle. 

Des figures de corrosion ont été obtenues avec l'alcool méthy- 
lique sur la face g1(0 1.0). 

Propriétés optiques : Cristaux négatifs Plan des axes optiques 
parallèle à g10.1.0). Bissectrice obtuse Ng perpendiculaire à 
p(0.0.1). L'angle des axes optiques autour de la bissectrice aigue 
est voisin de 80’. Un axe optique est visible par +(5.2.5 et par 
a%(2.0.1). Biréfringence très forte et approximativement égale 
à ng- np —= 0.034. 


l'aiversité libre de Bruxelles. 
Laboratoire de chinie générale, 
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Cootribution à l'étude physice-chimique du procédé 
des chambres de plembt"?, 


par Max FORRER. 


(Communiqué à la Rédaction le { Juillet 1922). 
Introduction. 


Le présent travail a pour but d'étudier les données physico- 
chimiques qui président au procédé des chambres de plomb. Il 
était intéressant surtout d'établir l’ordre de réaction et de 
déterminer le coefficient de température. La connaissance de ces 
deux valeurs est du plus grand intérêt technique ; cependant nos 
recherches restent dans les limites de la science pure. 

Il est vrai que l’industrie des chambres de plomb nous fournit 
quelques rares expériences susceptibles d'une interprétation 
physico-chimique, mais ce sujet complexe a été très peu étudié 
d'une manière SRRmaaue et n’a guère fait l’objet de travaux de 
laboratoire. 

On sait par exemple qu'il se forme plus d'acide dans les 
premières chambres de plomb que dans les dernières. Cette 
constatation déjà fait supposer que la vitesse de réaction diminue 
rapidement avec la concentration décroissante des gaz. 

Il n'entre pas dans nos intentions de discuter les nombreuses 
théories concernant les différentes réactions qui ont lieu dans les 
chambres de plomb, ni du reste d'apporter des éclaircissements à 
ce sujet. Nous nous bornerons à faire remarquer que toutes ces 
théories prévoient un cycle de réactions du deuxième ordre 
ou d’un ordre supérieur. 

Considérons par exemple la théorie de Lunge (LUNGE, 1916, 
Il, 1018) : 

1) SO, + NO; + H,0 == SO;NHo 

2)  4SO;NH, + O9 = 2 H20 + 4SO;:NH 

3) a. 2SO;NH + H,0 = 2 H,S0, + NO + NO, 
6. 2SO;NH + SO, + 2 HO = H2S04 + 2SO;NHg 
ce. SO;NNH, = NO + HaSO, 

4)  2NO + O, = NoO4. 

A l'exception de la réaction 3 c toutes les autres sont du 
3e et du 5° ordre. On peut imaginer d'autres séries de réactions 
représentant également bien le processus en question. Dans notre 
cas, il importait peu d'adopter un système d’hypothèses plutôt 


(*) Ce travail fait partie d'une série de recherches entreprises dans le laboratoire de 
M. le Prof. Ph. À. Guye 4 l’Université de Genève. Un exposé d'ensemble des résultats obtenus 
est destiné à paraître dans uu autre recueil. 
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qu'un autre ; d’ailleurs, certaines des réactions exprimées par 
les équations ci-dessus et par toutes les autres hypothèses 
connues n'ont aucune chance d'être jamais confirmées par 
. l'expérience puisqu'on sait aujourd’hui que les réactions supérieures 
au 3° ordre sont très rares. 

Les seuls points qu’il importe de retenir sont les suivants : 

L'acide sulfurique se forme dans les chambres de plomb par une 
série de réactions successives, dont quelques-unes se répètent 
indéfiniment (réduction et oxydation des oxydes d'azote, par 
exemple). Ces réactions ne sont pas toutes instantanées, sinon la 
production de l’acide sulfurique pourrait se faire dans une chambre 
de plomb minuscule. 

Les plus lentes de ces réactions déterminent la vitesse de 
formation de l'acide sulfurique ; nous les désignons sous le nom 
de réactions régulatrices. 

On ne sait pas exactement quelles sont ces réactions. A leur 
endroit on peut faire les suppositions suivantes : 

Les réactions régulatrices se produisent ou dans la phase 
gazeuse ou dans la phase liquide, ou dans les deux phases simul- 
tanément. 

Si elles se produisent dans la phase liquide, c’est-à-dire entre 
particules liquides, la vitesse de formation de l'acide sulfurique 
sera pratiquement indépendante de la concentration de la phase 
gazeuse ; si elles se produisent dans la phase gazeuse, la vitesse 
de formation de l'acide sulfurique sera accélérée lorsqu'on 
augmentera la concentration de cette phase ; il en sera de même, 
à un moindre degré, si elles se produisent dans les deux phases à 
la fois. 

Le seul fait qu'on produit aujourd’hui l'acide sulfurique dans les 
chambres de grande capacité, semble démontrer que les réactions 
régulatrices se passent entièrement ou en tout cas pour une grande 
part en phase gazeuse. 

D'autre part, la détermination d’un coéfficient de température 
pour l'ensemble des réactions donnant naissance à l'acide 


sulfurique revient à déterminer le coéfficient de température des 
réactions régulatrices. 


Î. — APPAREILLAGE ET MÉTHODE DE TRAVAIL. 


Dans le choix d'un dispositif expérimental il fallait envisager les 
points suivants : La préparation de mélanges gazeux de composi- 
tion connue et formée des cinq principaux gaz qui interviennent 
dans le procédé des chambres de plomb, c’est-à-dire SO,, NO., 
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H,0, O, et N,. Ces mélanges gazeux doivent pouvoir traverser 
avec une vitesse connue une chambre de dimensions connues et 
maintenue à une température déterminée, chaçun de ces facteurs 
restant susceptible de variations. La quantité d’acide formée doit 
être ensuite mesurée et l’acide lui-même analysé. 


$ 1. — Préparation des gaz. — Nous avons préparé l'anhydride 
sulfureux à partir d'acide sulfurique et de bisulfite chimiquement 
purs. Après dessication au moyen d’acide sulfurique et d’anhydride 
phosphorique, le gaz liquéfié présentait un tel degré de pureté 
qu'il était superflu de le distiller. 

Nous avons utilisé pour certaines de nos expériences le peroxyde 
d'azote fourni par l'industrie. Nous l’avons aussi préparé nous- 
mêmes à partir d’une solution diluée de nitrite de sodium et d'acide 
sulfurique. Dans les deux cas le gaz fut séché, oxydé et redistillé 
jusqu'à ce que, amené à l’état liquide, il présentât, suivant la 
température, la couleur jaune paille ou brun clair du peroxyde 
d'azote pur. 

La purification de ces gaz par distillation permet de les obtenir 
à un état de pureté très grande et il est commode de les conserver 
à l’état liquide parce que dans ces conditions il est facile d’en 
régler le débit. Nous donnons à la fin du paragraphe 4 le schéma 
des appareils employés. 

Dans les cas où nous ne pouvions nous servir d’air, nous avons 
fait usage d'oxygène et d'azote provenant de tubes fournis par 
l’industrie. 


2. — Discussion de la méthode de travail. — Pour régler le 
débit de l’anhydride sulfureux, nous avons adopté un anémomètre 
que nous décrirons au paragraphe 4. Cet instrument était intercalé 
entre une ampoule remplie d'anhydride sulfureux liquide et la 
conduite menant à la chambre de réaction. 

Ce dispositif simple fut trouvé inutilisable dans le cas du 
peroxyde d'azote. I était impossible en effet de trouver un liquide 
propre au remplissage de l’anémomètre, l’huile de paraffine par 
exemple étant trop fortement attaquée, l'acide nitrique fumant 
trop peu stable puisque sa tension de NO, varie avec les facteurs 
extérieurs. Nous avons enfin résolu le problème en faisant passer 
à travers le N,O, liquide, maintenu à une température exactement 
déterminée, un volume calculé des gaz O, et N, à employer; dans 
ces conditions ceux-ci se saturent en peroxyde. Nous avons choisi 
la température de O° parce qu'il est facile de la maintenir au moyen 
de glace fondante. Par des expériences spéciales décrites au 
par. 3, nous avons déterminé la quantité de NO, entraïinée. Ce 
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facteur connu, il ne s’agissait plus que de régler le débit des gaz 
O, et N, de manière à introduire dans la chambre de réaction la 
quantité désirée de NO,, ce qui fut réalisé en intercalant un 
anémomètre approprié avant le barboteur à N,O,. Un gazomètre 
gradué dans lequel on pouvait mélanger en proportions voulues 
le N, et O,, fournissait ces deux gaz dans tous les cas où l’on s’en 
servait en place d'air. Ce mélange gazeux était refroidi à O° avant 
son arrivée dans le barboteur. : 

Etant donné son point d’ébullition, il est impossible de faire 
passer l'eau par un anémomètre ; la vapeur d’eau se condense 
trop rapidement. Nous avons rejeté également un compteur à 
bulles rempli d'huile de paraffine chaude, pour en arriver finalement 
à entraîner l’eau nécessaire en faisant passer les quantités de 
N, et O, non utilisées à l'entraînement du NO, dans un barboteur 
contenant de l’eau. Il fallait, bien entendu, régler la température 
de cette eau de façon à faire arriver dans la chambre la quantité 
de vapeur nécessaire. Un gazomètre calibré fournissait le mélange 
d’azote et d'oxygène ou l’air éventuellement. Bien que le mélange 
total de O, et N, pour le peroxyde et pour l’eau eusse pu, en 
principe, provenir d’un seul gazomètre, l’utilisation de deux gazo- 
mètres séparés permettait de contrôler plus facilement les débits 
du peroxyde et de l’eau. Un anémomètre réglait le débit du 
mélange d’azote et d'oxygène destiné au transport de l’eau. Le 
mélange gazeux était porté à la température du barboteur avant 
que d'y pénétrer. La conduite allant du barboteur à la chambre 
de réaction était chauffée pour éviter toute condensation. 

Etant donné que déjà, à la température ordinaire, les gaz 
réagissent immédiatement on les mélangeait seulement peu avant 
leur entrée dans la chambre. Ils étaient du reste chauffés séparé- 
ment à la température de celle-ci Il est nécessaire que la 
température de la chambre soit légèrement supérieure à celle du 
barboteur à eau pour empêcher une condensation d’eau lorsqu'on 
amène le mélange de O,, N, et H,0 à la température de réaction. 
A part chez quelques premiers essais, la chambre de réaction 
était suffisamment petite pour céder immédiatement et d'une 
manière continue à son entourage la chaleur développée par la 
réaction. 

La capacité et la surface de la chambre étaient connues. 


. 83. — Réglage du débit de NO,. — Guye et Drouginine {‘), puis 
Scheffer(? ont déterminé la tension de vapeur du N,0, liquide. 


(1) Guye et Drouginine, J. Ch. Phys. T. 8, p. 222 (1910). 
12; Scheffer, Z. f. plys. ch. 91 (1912-13) 308. 
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Il'existe d'autre part toute une série de travaux sur la dissocia- 
tion du N,O, gazeux :. 
NeO4 = 2NOs 


Cet équilibre est devenu classique. Nous possédons par 
conséquent les données nécessaires pour calculer le débit de 
NO, dans notre appareillage. Mais cependant comme cet appa- 
reillage n’est pas assez parfait pour permettre un calcul précis, 
que d'autre part les lois des mélanges des gaz et des vapeurs sont 
loin d’être rigoureuses, nous avons préféré déterminer par des 
expériences spéciales la quantité de NO, effectivement entraînée 
dans notre appareil par le courant de O,-— N,. Dans trois 
observations nous avons fait passer un volume connu d’air dans 
le barboteur à NO, qui nous servit pour toutes nos expériences 
ultérieures. La vitesse de ce courant d'air était approxima- 
tivement la même que celle réalisée dans nos expériences 
définitives (1-2 litres par heure). Le NO, entraîné était retenu 
dans une ampoule refroidie par la neige carbonique. La moyenne 
de ces trois observations nous montra qu'un litre d'air à O° et 
760 mm. entraîne 1,919 gr. (NO, plus N,O,). La pression durant 
ces expériences était de 731 mm., la température dans le barboteur 
à NO, de O°. Le litre normal d'air occupe dans ces conditions un 
volume de 1,0397 litre, par conséquent un litre d'air à O°et731 mm. 
ne transporte que 1,846 gr. de (NO, plus N,0,). Ces rapports 
changent naturellement avec la pression barométrique, de telle 
sorte qu'il aurait fallu un calcul spécial pour chaque expérience. 
Pour simplifier, nous avons adopté comme moyenne de ia pression 
barométrique la valeur de 731 mm. qui s’est trouvée celle de la 
pression barométrique normale de Genève pendant nos essais, et 
nous avons admis qu'un litre d’air entraîne à la pression de 
731 mm. 1,919 gr. de (NO, plus N,O,) ou : qu'un litre normal d'air 
entraîne sous 731 mm. 1,099 litre normal de NO, 

I! est bien entendu que cette valeur est uniquement applicable 
à notre appareil tel qu'il se trouvait monté pour nos essais. Ceci 
ne change en rien l'exactitude de nos résultats, d'autant plus que 
souvent nos spéculations se basent sur des mélanges gazeux ou 
les concentrations des constituants conservent toujours les mêmes 
rapports et que d’ailleurs le débit de NO, est très petit. 

il faut encore démontrer que le gaz NO, arrive réellement 
comme tel dans la chambre de réaction. D’après le tableau de 
Habertt), la constante de dissociation correspondant à 85°, tempé- 
rature de réaction de nos essais, estfdei0,4. 


(1) Haber, Thermod, tech. Gasreaktiouen?(1905) 133, 
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Si nous prenons comme débit du NO, les 4°/, en volume du 
mélange gazeux total, ce qui représente la limite supérieure de 
presque toutes nos expériences, nous arrivons à un degré dè 
dissociation de 0,987 ; c’est-à-dire que la dissociation est presque 
complète. 


$ 4. — Appareillage. — Toutes les parties de l'appareil en 
contact avec les gaz NO, et SO, étaient entièrement en verre, 
sans raccords de caoutchouc. Nous les avons soudé sur place 
au moyen d’un chalumeau à main et d’un soufflet à pédale. Les 
parties destinées à être souvent démontées, comme par exemple 
la chambre de réaction, les ampoules à gaz etc. étaient pourvues 
de joints plats en verre rodé serrés à l’aide de serre-joints métal- 
liques. Il était ainsi facile de les intercaler dans l'appareil. Les 
robinets des ampoules à gaz sous pression étaient également fixés 
par des serre-joints spéciaux. Ce sont tous ces dispositifs, en 
usage constant au laboratoire de chimie théorique de Genève, 
qui m'ont facilité considérablement l'étude expérimentale du 
problème proposé. 

Les anémomètres m'ont également rendu de grands services 
pour la mesure du débit des gaz. Il est aisé de les construire 
soi-même ainsi que de les calibrer en vue d'une sensibilité quel- 
conque et variable. Ils permettent de régler en quelques secondes 
un débit gazeux donné. Les moindres changements de pressions 
dans le système sont signalés à l'instant même et ils constituent 
un contrôle permanent de l'étanchéité des appareils. La figure | 
représente ces appareils schématisés ; ils y sont figurés par les 
lettres À,, À, et AÀ,. Le principe de leur fonctionnement repose 
sur la mesure de la différence de pression dans la conduite en 
avant et en arrière de l’anémomètre. Plus la résistance entre les 
deux points à mesurer est grande plus ces appareils sont sensi- 
bles La sensibilité voulue est réalisée par l’intercalation de tubes 
capillaires de longueur convenable. Les pressions à mesurer se 
transmettent à de grandes surfaces liquides reliées entre elles par 
un tube de communication en U. La petite différence de niveau 
provoquée dans l'appareil est rendue visible par un liquide dense 
qui se trouve dans sa partie inférieure rétrécie. De cette façon on 
arrive facilement à une dénivellation de plusieurs cms. pour un 
débit d’un 1/10 de litre par heure. La pratique des expériences 
nous a fait prendre des tubes capillaires longs plûtot que très fins 
parce que le dépôt de poussières est moins gênant. Il est indispen- 
sable aussi d'opérer avec des gaz bien secs afin d'éviter une 
condensation d’eau dans la résistance. Le rétrécissement du tube 
en Ü ne doit pas être exagéré car sans cela les deux liquides 


990 4.0.9 RQ Sa SMM- 
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risqueraient de se mélanger lors d’une dénivellation subite. Une 
conduite spéciale munie d’un robinet relie les deux parties supé- 
rieures des liquides pour établir l'équilibre rapidement après 
chaque mesure, ce qui exigerait autrement plusieurs heures. 
Durant la lecture le robinet est fermé. Pour empêcher la projection 
du liquide dans la conduite de gaz, on ajoute à l'appareil des 
boules de sureté de grandeur suffisante ; ce dispositif donne aussi 
la place nécessaire pour saturer le liquide, dans l’appareil même, 
par le gaz à mesurer. A ces fins, on opère comme suit : on ouvre 
le robinet de communication entre les deux branches de l’ané- 
momètre, tout le liquide est chassé par le gaz dans les boules de 
l'un des côtés de l'appareil et on l'y laisse barboter. 11 va de soi 
que le liquide dont l'anémomètre est rempli doit être sans action 
sur le gaz à mesurer. 

Nous avons employé dans l’anémomètre AÀ,, destiné à la mesure 
des gaz N, et O,, l’huile de paraffine dans la partie supérieure, de 
l’eau colorée dans la partie inférieure. Dans ces conditions on 
avait une dénivellation de 7 cms. (rapportée à l’une des branches 
seule) pour 10 litres-heure. Ce dispositif permettait la mesure de 
courants gazeux jusqu’à 50 litres-heure. 

L'anémomètre A,, destiné également à la mesure du N, et O,, 
contenait une solution diluée de Cu SO, dans sa partie supérieure 
et du C CI, dans sa partie inférieure. Nous avons choisi la solution 
de sulfate de cuivre pour pouvoir distinguer nettement le ménisque. 
La sensibilité de cet anémomètre était de 7 cm. par litre-heure et on 
pouvait y mesurer des courants gazeux jusqu’à 3 litres-heure. Nous 
fûmes cependant forcés de dépasser de beaucoup ce dernier débit 
dans les essais 49, 50 et 52; c’est pourquoi nous avons intercalé 
lors de ces 3 essais, en lieu et place de l’anémomètre, un simple 
flacon laveur servant de compteur à bulles. 

L'anémométre 3, mesurant le débit de SO,, était rempli de la 
même manière que À, mais ici la solution de Cu SO, était saturée 
par l’anhydride sulfureux. Dans le courant de l’année, la solution de 
sulfate de cuivre se réduisit légèrement en surface, mais ce fait n’a 
pu nuire à nos observations. Toutefois il vaudrait mieux à l'avenir 
employer une autre solution colorée. Cet appareil donnait une 
dénivellation de 4 cm. par litre-heure et la limite de son échelle 
était de 7 litres-heure. 

G représente un gazomètre calibré de 50 litres de capacité. Il est 
surmonté d'un tube de verre permettant d'augmenter la pression. 
L'eau coule continuellement dans ce tube, le trop plein se déversant 
dans le bassin supérieur du gazomètre. Ce bassin était continuelle- 
ment évacué d’eau par une pompe à vide. 
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Ce dispositif combiné à un tube fermé à la base, concentrique au 
premier à l’intérieur du gazomètre, assure une pression constante 
et par conséquent un débit de gaz constant. Pour éviter l’obstruction 
par l’humidité de l’anémomètre A,, le gaz passe dans les tubes a 
rempli de CaCI, et b rempli de P,0,. T, est un thermostat de 12 
litres de capacité; grâce à sa capacité considérable, il était très 
facile de maintenir une température constante par simple réglage 
des becs de gaz. Ce mode opératoire primitif nous a rendu de 
meilleurs services qu'un réglage automatique dont nous avons fait 
l'essai auparavant. 

_ Ilest inutile de remuer l’eau du thermostat, celle-ci est entraînée 
* dans un mouvement giratoire grâce au fond incliné de l'appareil et 
se mélange donc d'elle-même. Le gaz est chauffé dans la spirale c à 
la température du thermostat, il traverse ensuite le tube à boules de 
Lunge d qui est rempli d’eau. Pour prévenir la condensation, toute 
la conduite menant à la chambre de réaction est chauffée au gaz; 
elle est entourée d’un treillis de cuivre pour assurer une meilleure 
distribution de chaleur. 

G, représente un gazomètre calibré d’une capacité de 12 litres et 
d’un dispositif identique à celui de G,. Avant d’entrer dans l’ané- 
momètre À, le gaz passe dans des tubes à CaCI, (f) et à P,O; (g). 
Pour éviter qu’il ne se charge d'humidité provenant du liquide de 
l'anémomètre, on intercale le tube h rempli de P,0,. T, est un 
thermostat rempli de glace fondante. Après refroidissement dans 
le serpentin i, le gaz vient barboter dans les deux flacons laveur K, 
remplis de perles de verre et de N,0, liquide. Le faible débit de 
NO, dans nos expériences nécessite l’étirement capillaire des tubes 
dans les flacons laveur, ceci en vue de réaliser un passage régulier 
des gaz dans le NO,. Les barboteurs K sont pourvus des robinets 
r, et r, qui permettent d'y emmagasiner à volonté le N,O, liquide. 
Tout l'appareil à barbotement est muni de joints plats facilitant le 
montage et le démontage en vue de la pesée et du remplissage. 

T, représente un petit thermostat contenant l’ampoule c remplie 
de SO, liquide. L’anémomètre A, est suivi, comme AÀ,, d’un tube 
m rempli de P,O,. 

Tous les gaz aboutissent au thermostat T, renfermant la chambre 
de réaction. Ce dernier est constitué par un grand bac d’accumula- 
teur d’une capacité de 40 litres rempli d'eau. Ce récipient résistait 
suffisamment au chauffage électrique jusqu'à 95°C. 11 permet en 
outre de voir les réactions qui ont lieu dans la chambre. Le chauf- 
fage est réalisé par une spirale de nickel longeant les parois inté- 
rieures du bac et reliée directement au courant alternatif de la 
ville (110 volts). W représente un voltmètre, V un ampèremètre, 


— 263 — 


X un rhéostat de réglage. L’ampérage est de 15 ampères au début, 
puis de 10-11, afin de maintenir une température de 85°. L'eau du 
thermostat est mélangée mécaniquement. Les gaz sortant de la 
chambre de réaction traversent en premier lieu un condenseur pour 
l'acide formé hors de la chambre, puis ils s'échappent à l’air libre. 

La figure | montre notre chambre de réaction telle qu’elle fut 
définitivement adoptée à partir de l'expérience n° 35. Les gaz arri- 
vants sont chauffés par les spirales n à la température de la cham- 
bre. Ils se combinent ensuite. Le mélange des gaz N, et O, et H,0 
ayant le plus grand débit, nous l'avons fait aboutir à l'extrémité du 
tube où a lieu la rencontre de tous les gaz. Grâce à ce dispositif, 
les autres gaz sont introduits rapidement dans la zône de réaction 
et convenablement mélangés. Le renflement o a pour but de rete- 
nir un peu d’acide pour favoriser et stabiliser le contact entre la 
phase liquide et la phase gazeuse. 

Au fur et à mesure de sa formation, l'acide se déverse par un 
siphon dans le réservoir p de sorte que le volume et la surface de la 
chambre restent constants. Nous considérons comme chambre de 
réaction le tube depuis l'entrée du NO, jusqu'à son sommet r. Le 
tube q sert d'échappement pour l'air dans le réservoir p. Il est 
nécessaire d’intercaler le flacon s afin de pouvoir plonger toute la 
chambre dans le thermostat, c'est-à-dire pour éviter que l’acide qui 
se forme dans la partie du tube de sortie émergeante du thermostat, 
ne rentre dans la chambre de réaction. La chambre est reliée aux 
diverses conduites par des joints plats. 

Les dimensions de la chambre ont la plus grande influence sur la 
formation de l'acide, c’est pourquoi nous en donnons le tableau 
suivant : 


Diamètre extérieur du tube mélangeur . . . 11 mm. 
Diamètre extérieur du renflement 0. . . . 22 mm. 
Longueur du tube mélangeur depuis le dernier 

serpentin jusqu'au siphon . . . . . . 45 mm. 
Volume du réservoir p . . . . + . + 12cc. 


Diamètre extérieur du tube o —r . . . . 6 mm. 
Longueur du tube o — r (depuis le siphon 
jusqu'au sommet). , . . . . . . . 150 mm. 


Nous ne décrirons pas ici les chambres utilisées dans nos 
premiers essais, leur volume et leur surface sont donnés dans le 
tableau du chapitre 3. Dans les essais 15-23 nous avons augmenté 
la surface des chambres à l’aide de perles de verre. Les grandes 
chambres des essais 1-3 contenaient un thermomètre destiné à 
nous indiquer la différence de température entre le thermostat et 
l'intérieur de la chambre. 
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En plus du dispositif principal de la figure 1, nous avions un 
second appareil destiné à la préparation du gaz SO, liquide et 
pur. Il se composait d'un ballon à gaz, de flacons laveur remplis 
de H,SO,, de tubes à P,O,, d’une l'° ampoule pour la liquéfaction 
du SO,, d’une 2° ampoule pour la redistillation, d'un manomètre 
à mercure et d’une pompe à vide. Toutes les parties étaient 
soudées. Nous avons employé comme mélange réfrigérant de la 
neige carbonique avec l’éther, l'alcool ou le chlorobenzène. L'am- 
poule à SO, était fixée au moyen de joints plats, donc facile à 
démonter et à joindre à l’appareil principal fig. 1. 

Le même dispositif peut servir au séchage et à la redistillation 
du N,0, liquide; dans ce cas on supprime les flacons à H,SO,. Si 
on utilise le gaz des tubes fournis par l’industrie, il est nécessaire 
de l’oxyder dans des ampoules spéciales en y faisant barboter de 
l'air ou de l'oxygène tout en refroidissant, jusqu’à ce que le 
liquide bleu foncé du début, puis bleu vert, présente une coloration 
brun-jaunâtre. Lorsque nous avons préparé nous-mêmes le N,O,, 
nous avons employé comme dispositif : un ballon générateur de 
gaz, des tubes remplis de P,O., un mélangeur à l’arrivée de 
l'oxygène, une ampoule destinée à liquéfier le gaz et à faire bar- 
boter de l'oxygène dans le liquide, deux autres ampoules pour la 
redistillation, un manomètre et une pompe à vide. Tout l'appareil 
était en verre. La plus grande partie du gaz est déjà oxydée à 
l'intérieur du mélangeur à gaz. L'oxygène employé provenait de 
tubes fournis par l’industrie, il est séché sur du P,0,. La couleur 
et la température du mélangeur nous indiquaient la quantité d’oxy- 
gène à introduire. L'’oxydation du N,O, est achevée par le passage 
d'un lent courant de O, à travers le liquide. 


$ 5. — Exemple de calcul d'une expérience. — Nous prendrons 
comme exemple l'essai n° 7 dans lequel il s'agissait de faire passer 
à travers la chambre de réaction le mélange gazeux suivant : 


5,96 SO — 17,87 H,O — 1,74 NO, — 15,63 On — 58,80 No. 
FM er en . 
air 


La vitesse à réaliser était de 35 litres par heure. 

Pour simplifier, nous avons ramené tous nos calculs à une 
température de O° et à une pression de 760 mm. Avec les varia- 
tions de la température de réaction et de la pression barométrique 
les proportions du mélange restent inchangées, seul son volume 
est modifié et par là sa vitesse. Nous n'avons pas tenu compte de 
cette modification. A l'exception de nos premières expériences et 
des essais n° 43-48, nous n'avons d’ailleurs pas fait varier la 
température dans la chambre de réaction. 
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Le débit en SO, est de 2,09 litre-heure. Sur la courbe de 
graduation de l’anémomètre A, nous cherchons la dénivellation 
correspondante à ce débit et nous réglons l'appareil d'après ces 
données. La courbe de graduation était calculée d’après les pesées 
de l’ampoule de SO, pour un gaz à O° et 760 mm. mais la 
graduation de l'appareil a été effectuée à une température et une 
pression barométrique moyenne. 

Le débit d'air est de 26,05 litre-heure et celui du NO, de 
0,61 litre-heure. Nous avons vu au par. 3 qu’un litre normal d'air 
entraîne 1,099 litre-normal de NO, du barboteur à N,O,. Pour 
réaliser le débit de NO,-0,61 litre-heure, il faillait donc 0,56 litre- 
heure d'air (NO). Nous recherchons le point correspondant à ce 
débit sur la courbe de graduation de l’anémomètre A,, réduite à 
O° et à 760 mm. 

Le débit de 0,56 litre-heure d’air (NO,) est déduit du débit total 
d'air de 26,05 litre-heure, il reste par conséquent 25,49 litre- 
heure d'air (H,O) pour le transport de la vapeur d’eau. Ce débit 
est maintenu au moyen de l’anémomètre A. 

Le débit de la vapeur d’eau doit s'élever à 6,25 litre-heure, le 
volume total (air plus H,0) est donc de 31,74 litre-heures, dont 
le H,O seul représente 19,69 °/.. À une pression barométrique 
moyenne de 730 mm , (approximativement celle observée durant 
toutes nos expériences) ceci correspond à une pression partielle 
de 143,7 mm. ou à une température de 59,2 qu'il s'agit de 
maintenir à l’intérieur du thermostat 1. 


8 6. — Exemple d'exécution d'un essai. — A moins qu'on ne 
veuille employer l'air, on prépare dans les gazomètres G, et G, 
(fig. 1) le mélange voulu de O, et N, et on note le niveau d’eau. 
L'ampoule à SO, 1 est intercalée après pesée préalable, et les 
appareils d et k sont remplis respectivement d’eau et de N,O,. Ces 
derniers appareils étaient trop lourds pour qu’une pesée pût nous 
renseigner sur le débit réel des gaz NO, et H,0. La chambre de 
réaction est soigneusement séchée, on y introduit au moyen d’une 
pipette 2 cc. d'acide de concentration connue pour remplir le 
renflement o et le siphon reliant o au réservoir p. La fonction de 
cet « acide catalyseur » comme nous l'avons appelé est discutée 
au chapitre 4. La chambre est ensuite fixée au moyen de ses joints 
plats et on chauffe lentement le thermostat T, électriquement; le 
thermostat T, est également chauffé. T, est rempli d'eau et de 
glace, T, d'eau à la température ordinaire. On règle alors l'arrivée 
de l’eau des gazomètres G, et G, et on chauffe la conduite 1. Le 
débit désiré est marqué sur l'échelle des anémomètres À,, A, et 
A, Les robinets r,-rs-r,-r5-r;- T8" - T1, SOnt ouverts. Dès 
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que les thermostats T, et T, ont atteint la température voulue, on 
commence l'expérience. Au moyen des robinets r,, r, et r,, ainsi 
que des anémomètres on règle le débit des gaz d'une manière 
approximative d'abord, exactement dans la suite, ce qui nécessite 
une minute environ. À ce moment on note le début de l'expérience. 

Durant l'expérience on n'a qu'à régler les 3 anémomètres et la 
température de T, et T,. Seul le débit du SO, était au début difficile 
à maintenir constant. La pression très forte à l’intérieur de l’am- 
poule e ne permet pas une grande précision dans le réglage au 
moyen du robinet r,. D'autre part l'évaporation refroidissant le 
contenu'de l’ampoule, le débit ralentit forcément. Cet inconvénient 
est corrigé par le thermostat T,. Par addition d’un peu d’eau 
chaude ou de glace nous arrivions à réaliser un débit constant 
après avoir réglé le débit approximativement à l’aide du robinet r,. 
De plus le thermostat T, supprime l'effet du refroidissement dû à 
l'évaporation du SO,. L'ébullition de ce gaz est régulière et sans 
retard. : 

La durée de l'expérience dépend de la capacité des gazomètres 
G, et G.. Plus l'observation est longue moins les erreurs commises 
à son début et à sa fin ont d'importance. Pour terminer l'expé- 
rience on ferme rapidement les robinets r,, r, et r,, la chambre 
est démontée et son contenu analysé en opérant d'après les 
indications données au paragraphe 7. 

La hauteur du niveau des gazomètres G, et G, réduite à O° et 
760 mm. est un contrôle pour le débit indiqué par les anémomètres 
A, et A. A, est contrôlé par la perte de poids de l’ampoule e. 


$S 7. — Méthode d'analyse. — L'acide obtenu est analysé en 
vue d'établir son pourcentage en H,SO,, et également pour 
déterminer éventuellement les teneurs appréciables en HNO, et 
SO, (OH) ONO qu'il pourrait contenir. 

La chambre de réaction est vidée de tout l'acide formé et celui-ci 
est mesuré dans un petit cylindre gradué. On en prélève 1 cc. 
qu'on introduit dans un volume connu de soude caustique normale 
en prenant soin de plonger la pointe de la pipette entièrement sous 
la surface de la solution de soude; on titre en retour par l’acide 
normal, on trouve ainsi l'acidité totale. 

Le restant de l'acide adhérant aux parois est rincé avec une 
quantité connue de soude caustique titrée, puis avec de l'eau. On 
titre et on détermine le volume d'après la relation entre le volume 
et l’acidité totale de la première quantité d'acide retirée ; le résultat 
trouvé est ajouté au précédent. 

On soustrait de l'acidité totale ainsi trouvée l'acidité de l'acide 
catalyseur (placé avant l'essai dans le renflement o) ce qui donne 
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l'acidité nouvellement formée durant la réaction. La même opéra- 
tion s'applique au volume et fournit le volume nouveau obtenu. 

L'ensemble du volume et de l'acidité totale donne la concen- . 
tration de l'acide nouvellement formé. 

Sur une autre partie connue de l'acide recueilli en premier lieu, 
on détermine la somme des acides azotés avec le nitromètre de 
Lunge. Le résultat est ramené à l’unité de volume de l'acide 
nouvellement formé. 

Une seconde fraction de l'acide prélevé en premier lieu est titrée 
par le KMn O, pour déterminer la quantité de SO, (OH) ONO ; on 
ramène de nouveau à l'unité de volume de l’acide nouvellement 
formé. Pour diluer, on n'emploie que l'acide sulfurique concentré 
afin de ne pas perdre les oxydes d'azote. 

Les deux opérations précitées, la nitrométrie et la titration par 
le permanganate, permettent de calculer l’acide nitrique. 

Toutes les fois que nous avions ainsi déterminé l'acidité totale de 
l'acide formé ainsi que les proportions de HNO, et SO, (OH) ONO 
qu'il contient, nous avons déduit l'acidité des acides azotés de 
l'acidité totale, ce qui nous donnait sa teneur réelle en H,SO,. 
Remarquons que pour le SO, (OH) ONO seule l'acidité du groupe 
ONO est à déduire. 

Quand nous nous sommes bornés à déterminer le SO, (OH) 
ONO comme impureté, nous avons soustrait seulement l'acidité du 
groupe ONO de l'acidité totale et nous avons SÉsepie le résultat 
comme étant l'H,SO, formé. 

Quand l'acidité totale seule a été déterminée, elle est exprimée 
en H,SO,. La présence d'acides azotés en petites quantités, 
n'influe pas sur de tels résultats d'une manière appréciable ou du 
moins ne dépasse pas les erreurs expérimentales. 

L'acide H,SO, formé durant un essai s'écoule continuellement 
à travers le siphon dans un réservoir s (fig. 1). Lorsque la forma- 
tion de l'acide est considérable il est évident que tout l'acide 
catalyseur de l'ampoule o introduit auparavant est bientôt chassé. 
Les résultats d'analyse obtenus avec déduction de cet acide cata- 
lyseur correspondent alors sensiblement à l’état final du système 
tel qu'il serait après une opération très longue quand tout l'acide 
catalyseur aurait fini par être entraîné. Il en est de même égale- 
ment quand la formation d’acide est faible et que l'acide catalyseur 
est de concentration à peu près égale à celle de l'acide sulfurique 
formé. Mais lorsque ces deux concentrations sont très différentes, 
il est évident que la déduction de l'acide catalyseur fausse con- 
sidérablement les résultats d'analyse. En présence de deux alter- 
natives : déduire ou ne pas déduire l'acide catalyseur, conduisant 
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toutes deux à négliger une cause d'erreur, nous avons choisi la 
première parce qu’elle conduit à une image plus vraie dans la 
-plupart des cas envisagés par nous. Dans l'essai n° 14 le liquide 
catalyseur était de l’eau et disparut dès le début de l’essai; nous ne 
l'avons donc pas déduit des résultats. 


II. — RÉSULTATS. 


Le tableau qui va suivre demande quelques explications. 

Relevons tout d’abord le fait que seules les expériences à partir 
du n° 22 entrent en ligne de compte pour toute spéculation théori- 
que (à l'exclusion des n° 24, 32 et 33). C’est pourquoi nous 
indiquons la vitesse initiale, c’est-à-dire le nombre de grs. de 
H,SO, formé par heure, seulement à partir de la 22° expérience. 
Nous n'avions pas tenu compte au cours des essais précédents de 
ce que le débit de NO, doit être réglé d'une manière rigoureuse- 
ment exacte. Nous reparlerons au chapitre 4 de l'influence consi- 
dérable de ce débit sur la vitesse de réaction. Dès le n° 22 nous 
nous sommes servis d’un anémomètre particulièrement sensible 
pour le réglage précis de ce débit. 

Les essais à partir de 31 sont spécialement propres à une étude 
comparative, car ils ont été effectués tous avec la même chambre. 
Nous ne donnerons pas ici d'explication relative à la suite de ces 
derniers essais. [ls s'expliquent d'eux-mêmes si l’on considère 
l'interprétation des résultats donnés au chap. n° 4. 

Nous avons choisi le mélange 5,96 SO, - 17,87 H,0 - 1,74 NO, - 
15,63 O, - 58,80 N, comme base de nos essais, après quelques 


nn 
air 


tâtonnements, parce que nous avons cherché à nous approcher 
autant que possible des conditions réalisées dans les chambres de 
plomb Pour ce faire il fallait utiliser un gaz contenant 5-8, de 
SO... Le débit d’eau était donné par la concentration de l’acide des 
chambres de plomb. Le débit de NO., quoique très faible, devait 
être tel qu’un réglage rigoureux fut possible. Pour simplifier nous 
avons pris de l'air au lieu des gaz O, et N.. 

La température de la chambre: 85° est à peu de chose près 
celle de l’industrie. Il fallait la choisir assez élevée pour permettre 
un débit d’eau variable sans provoquer une condensation. 

Le volume des différents gaz constituant les mélanges employés 
ne sont pas exprimés en chiffres entiers parce que. au cours de 
nos essais nous avons dû faire intervenir un facteur de correction, 
ceci à cause de l'erreur que nous commettions tout d’abord dans 
l'appréciation du débit du peroxyde d’azote (cfr. chap. 1 par. 3). 

Dans ce qui suit nous exposons les raisons qui ont déterminé la 
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suite des essais 1 à 30. Les essais 1-7 ont été effectués dans une 
chambre de réaction sèche : ce n'est que dans les essais 5 à 7 que 
nous avons remarqué la grande importance de la phase liquide. 
En outre, n'ayant pas encore d'idée nette sur la vitesse de réaction 
réelle, nous avons employé des chambres beaucoup trop grandes 
dans les essais 1 à 3. Nous verrons qu’il ne fallait pas dépasser un 
rendement de 10 °/ (chap. 3 par. 7). L'expérience 9 est une 
répétition de 8 avec une chambre plus petite pour abaisser le 
rendement, et sans acide catalyseur, afin de pouvoir contrôler 
l'importance de celui-ci. Cet essai échoua à cause d’une condensa- 
tion d’eau dans la conduite d'arrivée de celle-ci, suivie de rupture 
de cette conduite. L’essai 10 est la répétition de 9 mais couronnée 
de succès. Les résultats montrent clairement, par comparaison 
avec 8, l'importance de l’acide catalyseur. Dans l'expérience n° 11 
nous avions l'intention de travailler de nouveau en présence d'acide 
catalyseur. Malheureusement cet acide ne resta pas adhérent aux 
parois verticales de la chambre utilisée ; la formation d'acide fut 
par conséquent faible ; du reste il fallut interrompre l'expérience 
par suite de bris. L’essai suivant (n° 12) fut entrepris avec de 
l'acide H,SO, conc. comme catalyseur. Nous pensions obtenir une 
meilleure adhérence avec cette concentration. Les résultats : 
montrent que notre pronostic était fondé. Dans l’expérience 
13 nous avons utilisé une chambre horizontale et à nouveau un 
acide catalyseur de la concentration de l'acide de chambre qui se 
répartit cette fois régulièrement sur le fond de la chambre. Dans 
l'observation 14 nous avons essayé d’humecter la chambre avec 
de l’eau au lieu d'acide. Au cours de l’essai 15 le débit du peroxyde 
d'azote était irrégulier. Pour cet essai et le suivant nous avons 
augmenté la surface de la chambre au moyen de perles de verre ; 
l'influence de cette surface plus grande n'étant pas encore assez 
marquée, nous avons employé dans les observations 17-20 une 
chambre de même volume que celle utilisée dans l'essai n° 13 
mais remplie de perles de verre. De plus cette série de 3 essais 
devait nous montrer si nos essais étaient susceptibles d’être 
reproduits dans les mêmes conditions avec les mêmes résultats. 
Pendant l'expérience n° 18 le débit du NO, était irrégulier et toute 
la série 17-20 nous montra combien les résultats dépendent de ce 
débit. Dans l'observation 21 nous avons doublé ce débit ; l'effet 
sur les résultats était des plus marqués. L’essai n° 22 est une 
répétition des n° 17-20 avec un anémomètre à NO, plus sensible. 
La grande surface fut maintenue pendant l'essai n° 23 mais sans 
humectation, afin de nous indiquer si l'augmentation de la surface 
seule peut favoriser la formation de l'acide. Durant les expériences 
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5% 85. SO HO NO, O, N 2% VE ga “ide FRERE 

eo SE US Mans 

3 5 à$ Mélange. °/, en vol. = $ a É HS nH,S0, 

3365 1504 1,88 18,79 8,44 15,73 59,16 24 89 60-659 — — 
fé 


air 
3335 | 14389 5,91 29,55 3,44 12,83 48,27 24 132 72-17 — —_ 
Se  — 
air ‘ 
240 316 4,94 39,65 2,59 11,11 41,80 20 120 80-83 — — 


air 


14 66 4,96 33,75 1,74 11,91 47,64 20 121 76° —_ —_ 
Tr ntté 
air 
14 66 5,96 19,85 1,74 15,21 57,24 35 83 85° —_ _ 
te pe natf 
air 
14 66 5,96 19,85 1,74 16,21 57,24 35 82 85° — — 
- air 
132 191 5,96 17,87 1,74 15,63 58,80. 35 48 85-87° — — 
tt 
air 
132 ‘191 5,96 17,87 1,74 15,63 58.80 35 48 85-87° 1,00 21,853 
© 
air . 
51 90 5,96 17,87 1,74 15,63 58,80 35 60 85-860 — — 
TE net 
air 
51 9 5,96 17,87 1,74 15,63 58,80 35 45 85-869 — — 
air 
51 90 5,96 17,87 1,74 15,63 58,80 35 77 85-86° 1,00 21,853 
air 
51 90 5,96 17,87 1,74 15,63 58,80 35 85 85-86° 1,00 83.868 
air 
40 78 5,96 17,87 1,74 15,63 58,80 35 . 80 85° 1,00 21,853 
. air 
89 16 5,96 17,87 1,74 15,63 58,80 35 60 85° 1,00 — 
a 


9 
[et 
" 


31 285 5.96 1,87 1,74 15,63 58,80 35 80 85° 1,00 21,853 
air 


| 


31 285 5,96 17,87 1,74 15,63 58.80 35 80 85° 1,00 21,853 


air 


39 318 5,96 17,87 1,74 15.63 58,80 3 


nm 


air 


ot 


80 85° 100 21,853 


3,59 


” Acide 


formé 


cmÿ 


4,20 


10,60 


13,33 


3,70 


2,00 


0,30 
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Acide formé 


H 2804 


SO:(0H) 
ONO 
grs/litres 


HNO: 


1483 394,68 49,47 


1517 176,20 24,79 


868 


194 


1190 


860 


1202 


1081 


1,50 


0,02 


4,03 


4,41 


1,56 


0,50 


Rendement 
(SO, théo- 
rique)°/ 


88,53 


2,88 


Vitesap 


initisle 
gr'H,SO,fh 


OBSERVATIONS 


Dépôt de crist. de chambre non analysé. 
L’acide analysé renfermait des cristaux. 
A partir d'ici rincé. Rend. réel 98,35 0/0. 


Rendement réel 98,66 ‘/o. 


Débit H,20 irrégulier. 


Débit H,0 irrégulier. 


Quantité d'acide minime. 


Casse. 


Catalyseur == eau, non déduite 
pour l'analyse, 


Débit NO irrégulier. 


N° 


18 


19 


20 


21 


Vol. cham- 
bre cmè 


co 
Le] 


cs 
Le] 


49 


39 


39 


39 


39 


39 


39 


39 
39 
39 
19 
11 
11 
11 


11 


11 


11 
11 
11 


Surface 
chambre 
cm$ 


© 
Les 
© 


318 


318 


318 


318 


318 


76 


76 


SO, - 


5,96 


5,96 


5,96 


5,96 


5,96 


5,96 


5,96 


14,47 

2,98 
14,47 
14,47 
14.47 
14,47 
14,47 


5,96 


5,96 


14,47 
11,92 


11,92 


H,0 
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Os Ne 


Mélange, °/, en vol. 


17,87 


17,87 


17,87 


17,87 


17,87 


17,87 


17,87 


17,87 


17,87 


43,37 

8,94 
43,37 
43,387 
43.37 
43,37 
43,37 


17,87 


17,47 


43,37 
35,74 


33,74 


1,74 


1,74 


3,48 


1,74 


3,48 


1,74 


15.63 58,85 
air 
LG 58.90 
air 
15,63 58,80 


ne 


air 
15,26 57,43 
air 
15,63 58,80 
a, 
air 
15,26 57,43 
a  Danatttf 
air 


15.63 58,80 


— 


air 


15.63 58,80 
air 


15,63 58,80 


air 


31,94 — 


| 


1,82 79,39 


37,94 — 


37,94 — 


15,63 58,80 
air 
15,63 58.80 


air 


31.26 17,60 


31,26 17,60 


35 


35 


Durée de 
l'exp. min. 


@ 
S 


Q0 
Le} 


80 


80 


80 


60 


80 


80 


80 


60 
66 
60 
6) 
60 
60 
60 


90 


90 


© Acide catalyseur 
as 
EE cn. cm$ 
o œ 
F% nH,SO, 


85° 1,00 21,853 
85 1,00 21,853 
85° 1,00 21,853 
85° 1,00 21,853 


85° 1.00 21,853 


85° 1,00 21,853 
85° 1,00 21,853 
85° 1,00 21,853 


85° 1,00 21,853 
85 1,00 21,853 
85 1,00 21,853 
85 2,00 43,706 
85 2,00 51,102 
85 2,00 51,102 
85° 2,00 51,102 


85° 2,00 51,102 
85 2,00 51,102 


85° 2,00 51,102 
85 9,00 51,102 


85° 2,00 51,10? 


Acide 
total 


cm 


3,10 


4,86 


Acide 
formé 


cmâ 


2,10 


3,86 


2,53 


5,79 


3,10 


1,50 


0,80 


2.06 


6,48 
5,82 
5,15 


Acide formé 


H:2S0, S02(0H) HNO;, 
OXo 


gr‘/litres 
1261 0,82 0,50 
1171 0,46 2,96 
1266 0,69 — 


1380 8,86 14,40 


1238 — — 


589 — 3,90 
508 — 2,57 
509 — — 
189 0,62 — 
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Rendement 
(SOg théo- 
rique) °/e 


à 
= 


» 


e 
qn 


co 
en 
$ 
es 
en 


3,39 


18,02 
18,58 


14,99 


OBSERVATIONS 


Vitesse 
initiale 
g' H,S0,/h 


— Débit NO, trop faible. 


2,875 A partir d'ici Débit NO, exact 


— Débit SO, irrégulier 
1,811 
1,868 


10,874 
—  Retrouvé 7,06 °/, de l'acide intro- 
duit 
10,345 
8,107 
4,043 
3.531 Débit NO, trop faible 
3,084 Débit NO; encore plus faible 


0,370 
0,348 


3,998 
2,482 
2,738 


Ne 


39 


Vol. cham- 
bre cmÿ 


H,0 NO, 


Mélange. °} en vol. 


26,81 
26,81 
26,81 


17,87 


26,81 
26,81 
26,81 
26,81 
26,81 
26,81 

8,20 
30,08 
26,81 


22,79 


30,71 
19,71 


27,19 
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2,61 
2,61 
2.61 


1,74 


2,61 
2,61 
2,61 
2,61 
2,61 
2,61 
20,69 
20,69 
2,61 
20,69 
3,48 
1,74 
1,74 
3,18 


1,74 


O 


23,45 
28,45 
23,45 


15,63 


Ne 


88,19 
38,19 
38,19 


58.80 


me. 


air 


23,45 
23,45 
23,45 
23,45 
23,45 
23,45 

7,18 

1,18 
49,60 

7,18 
31,26 
15,63 
15,63 
31,26 


15,63 


38,19 
38,19 
38,19 
38,19 
38,19 
38,19 
61,19 
39,31 
14,74 
46,60 
25,75 
50,86 
45,90 
33,63 


48,88 


Durée de 
l'exp. min. 


© ©  % 
S © © 


© 
© 


© © 
S © © 


œ 
e 


85 


90 
15 


cm$ 
nHeSO;, 
51,102 
51,102 
51,102 


51,105 


51,102 
51,102 
51,102 
51,162 
51,102 
51,102 
51,102 
51,102 
51,102 
51,102 
51,102 
51,102 
51,102 
51,102 


51,102 


| 
Le] 
EX 
Lo 
| 


Aude Aude Aie formé da ee 

total formé H:S0+ RE É sea OBSERVATIONS 
En: gr*/litres ge d se 

5,94 3,94 749 3,10 1.43 14,36 ‘1,967 

5,74 3,14 671 0,32 1,82 12,32 1,683: 

5,69 3,69 782 0,34  — 13,14 1,801 

3,22 1,22 627 0,95 — 5,58 0,510 


3,79 1,19 422 0,45 6,09 3,67 0,504 


6.83 4,83 551 0,28 3,43 12,95 1,774 


8 49 1,49 211 0,717 — 1,53 0,210 
8,13 1,73 120 0,22 — 1,14 0,156 
3,68 1,68 619 1,65 — 5,36 0,734 


3,62 1,62 650 0,66 1,92 5,42 0,743 
3,43 1,43 890 14,09 25,79 3,85 1,527 
5,09 3,09 561 4,87 36,34 4,56 2,080 


4,56 2,56 629 0,40 3,29 9,40 1,288 
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24-26 nous avons employé la même chambre qu’au n° 13. L'essai 
24 échoua par suite d’un débit irrégulier de SO,. 25 et 26 comparés 
à 22 montrent l'influence de surfaces différentes pour un même 
volume. Les essais 27-28 furent entrepris avec des concentrations 
différentes des gaz. La faible concentration des gaz dans l'essai 
‘ 28 nous fit voir qu'alors il ne se forme pas du tout d'acide ; de 
plus l’acide catalyseur disparut presque complètement. 29 confirma 
l'expérience 27. Dans 30 nous avons encore réduit la grandeur de 
la chambre afin de diminuer d'avantage le rendement. Dans 
l'observation 31 nous avons atteint enfin les dimensions convena- 
bles de la chambre. Cet essai marque le début de la série des 
expériences valables. 

Nous ferons remarquer que seuls ceux d'entre nos essais 
susceptibles de nous fournir quelques renseigements ont été 
signalés. Notre appareil compliqué nécessita souvent, surtout au 
“début, la répétition de la même expérience avant de fournir un 
résultat satisfaisant. 

En ce qui concerne la précision de nos résultats, la limite 
d'erreur se déduit des chiffres obtenus pour le rendement et la 
vitesse initiale dans les expériences de conditions identiques. 
(Comparez par ex. les n° 34, 35 et 42 ; 39, 40 et 41 ; 37 et 38 ; 
31 et 36). Moins il y a d’acide formé, plus les résultats divergent 
en pourcentage ; l'écart absolu est sensiblement le même. Il est 
de 0,3 pour la vitesse initiale et de 2,0 pour le rendement. Les 
causes d'erreur sont multiples et difficiles à évaluer. Quant au 
débit du NO,. l'erreur dans le débit n'atteignit jamais 5°/, de la 
valeur théorique. Celui des autres gaz pouvait être réglé avec plus 
de rigueur encore surtout lorsqu'il était assez élevé. Nous pouvons 
être affirmatifs en ceci parce que les gazomètres et la pesée de 
l'ampoule SO, permettaient un contrôle sévère de ces débits. 

Nous avons calculé notre rendement en nous basant sur le débit 
théorique du SO,, et non pas sur les différences des poids de 
l'ampoule avant et après l'expérience. Le débit réel ne correspon- 
dait naturellement jamais tout à fait au débit théorique. C'est 
pourquoi le rendement calculé avec le débit de SO, réel aurait été 
souvent en désaccord avec le rendement calculé à partir du débit 
théorique de SO,. Or celui-ci seul peut avoir une valeur pour nous 
puisque le débit de SO, influence sur la vitesse de réaction (chap. 4 
par. 6). : 


I. — DISCUSSION ET INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS. 


$ 1. — Dispositif expérimental. — Nous considérons comme 
résultat principal de ce travail l'établissement d'une méthode qui 
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permet d'étudier la physico-chimie du procédé des chambres de 
plomb. Le dispositif utilisé pour nos essais s’est montré efficace. 
Nous savons maintenant comment régler avec une exactitude 
suffisante le débit des 5 gaz de notre mélange et nous pouvons 
le modifier à notre guise. Nous connaissons aussi les rapports qui 
doivent exister entre la concentration, la vitesse des gaz et le 
volume des chambres afin d'aboutir à des résultats utiles. 


$ 2. — Nécessité de la présence d’une phase liquide. — On avait 
remarqué déjà du temps de Davy (* en 1812 que les réactions 
des chambres de plomb ont lieu en présence d’eau seulement. 
Nous avons trouvé, dès nos premiers essais, que l'introduction de 
vapeur d'eau seule ne suffit pas pour provoquer la formation 
d'acide sulfurique et que la présence d’eau à l’état liquide est 
indispensable. Les temps écoulés jusqu’à l'apparition des pre- 
mières gouttelettes d'acide sur les parois de la chambre étaient 
très variables. Durant l'essai n° 7, par exemple, effectué sans 
acide catalyseur, il fallut attendre 40 minutes pour que la réaction 
s'’amorce et le rendement ne fut que de 3,29 °/.. L'expérience 8 
réalisée dans les mêmes conditions mais en présence d'acide 
catalyseur, nous fournit un rendement de 38,31 -/, parce que la 
formation d'acide eut lieu dès le début. Pendant l'observation 
n° 10, sans acide catalyseur, nous avons constaté de nouveau, 
comme pour 7, un grand retard pour la mise en marche de la 
réaction Quelques gouttes d'acide apparurent seulement à la fin 
de l'expérience, le rendement ne fut que de 2,88 °.. 

L'essai n° 9 fut particulièrement intéressant. Par suite de 
manque d'eau, dû à une défectuosité de la conduite, il y eut 
formation de cristaux de chambres de plomb et ceux ci, agissant 
comme catalyseurs, créèrent bientôt une phase liquide d’un acide 
très concentré renfermant beaucoup d’oxydes d'azote. Nous 
pouvons en déduire que la présence de ces cristaux active 
également la réaction des chambres de plomb. . 

Dans l’éxpérience 14 nous avons essayé d’humecter la cham- 
bre au préalable avec de l’eau au lieu d'acide. En comparant 
avec 25 et 26 où la chambre était identique, mais où nous avons 
travaillé avec de l'acide comme liquide catalyseur, le rendement 
de 14 est plutôt inférieur. D’après le volume et la concentration 
de l'acide obtenu pendant l'essai 14, nous pouvons conclure que le 
1 cc. d’eau introduit préalablement s'est évaporé en grande partie 
au début de l’essai jusqu'a l'établissement de l'équilibre entre les 
deux phases. Le remplacement de l'acide par l’eau commé 


(f) Berzellus, Lehrbuch I, p. 471. 
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catalyseur initial retarde l'établissement de cet équilibre, ce qui 
peut abaisser un peu le rendement d’une expérience relativement 
brève, mais doit être sans influence dans le cas d’une expérience 
de longue durée. 

Pour l'essai 23, effectué sans acide catalyseur, nous avons 
augmenté la surface de la chambre par des perles de verre et 
augmenté le débit de peroxyde, afin de stimuler la formation de 
l'acide. Malgré cela l'apparition des premières gouttelettes d'acide 
ne se fit qu'après 20 minutes. 


Dans toutes les autres expériences réalisées avec de l'acide 
catalyseur, la formation régulière eut lieu après quelques minutes 
déjà. Quelques gouttelettes isolées, minuscules, apparurent aux 
parois de la chambre, elles grossirent peu à peu pour se réunir 
et s'écouler au fond de la chambre. Lors d'une formation d'acide 
très grande, les parois s’humectèrent d'une manière homogène 
au bout de peu de temps. L'intérieur de la chambre reste par- 
faitement limpide. Nous n'avons jamais remarqué les brouillards 
qu'on observe dans l'industrie. L'acide produit reste donc entière- 
ment dans la chambre et n'est pas entraîné. 

Il est à remarquer que jamais, dans nos essais sans acide 
catalyseur, il ne s'en trouva où il n’y eut pas du tout formation 
d'acide. En effet, un hasard quelconque déclanche toujours quelque 
part la formation de l'acide sulfurique à un moment donné. Une 
trace de Ca CO, sur la paroi de la chambre provenant du rinçage 
à l'eau d'une expérience précédente, peut donner lieu avec le NO, 
à la formation du Ca (NO,), hygroscopique. Celui-ci entre en 
solution grâce à la tension de vapeur d’eau dans la chambre. Il 
est clair qu'une fois la réaction amorcée le résultat est le même 
que lorsqu'on introduit au préalable un acide catalyseur. Dans les 
deux cas le même équilibre finira par s'établir. Nos essais étant de 
courte durée relativement montrent nettement les différences de 
rendements dus à la présence ou à l'absence d'acide catalyseur. 


$ 3. — Rapport entre la surface et le volume. — Nous avons 
démontré au paragraphe précédent l'importance de la phase 
liquide. Il était donc à prévoir que le rendement s'améliorerait 
avec l’augmentation de la surface humectée ou, ce qui revient au 
même, avec une agitation croissante des molécules gazeuses. 

Comparons à cet égard les chiffres du tableau suivant établi 
pour un mélange gazeux de 5,96 °/, de SO, etc. et pour une 
température de 85° 
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N° Volume Surface Rendement Vitesse de réaction 
CM3 cm3 1 4e grs HSO,/heure 

23 39 318. 31,50 2,878 

25 39 76 19,82 1,814 

26 39 76 20,45 r,868 


Dans l'essai 22 la chambre était remplie de perles de verre. 
Dans 25 et 26 son volume resta le même mais sa surface ne fut 
pas modifiée par introduction de perles. 

Lorsqu'on établit la courbe des vitesses réactionnelles ou des 
rendements en fonction de la surface on remarque qu'une augmen- 
tation de la surface supérieure à celle correspondant à l’essai 22 
ne peut augmenter que très peu ces valeurs. Le maximum de 
rendement semble atteint avec une surface de 500 cm? environ, 
correspondant au rapport 13: 1 environ entre la surface et le 
volume. Au dessus de cette dimension, toute augmentation de 
surface n'influe plus aucunement sur le rendement. 

Ce rapport est valable seulement pour les conditions choisies 
dans nos expériences, car le contact de la phase gazeuse avec la 
phase liquide ne dépend pas seulement de ce rapport, mais encore 
des courants existants dans la phase gazeuse, qui sont difficiles si 
non impossibles à contrôler. 


$ 4. — Influence du débit d'eau. — Nous avons déjà fait remar- 
quer dans les deux paragraphes précédents l'importance de la 
phase liquide dans la formation de l'acide sulfurique. En faisant 
varier le débit d'eau, on pouvait donc s'attendre à observer des 
phénomènes compliqués. Nous décrirons d’abord les essais entre- 
pris à cet égard. 

L'expérience 28 a été réalisée avec le mélange gazeux dilué 
suivant : 

2.98 SOg — 8,94 H30 — 0,87 NO: — 7,82 Og — 79,39 Na. 


Comme toujours, nous avons introduit dans la chambre 1 cc. 
d'acide catalyseur d'une concentration de 1071 gr. d'acide sulfuri- 
que par litre. La tension partielle de vapeur d’eau de 8,94 */, est 
celle d'un acide H,SO, de 987 gr. par litre à 85° et sous 730 mm. 
(Tables de Sorel). 

L'essai terminé, nous avons été surpris de constater que non 
seulement il ne s'était pas formé de l'acide sulfurique, mais encore 
que l'acide catalyseur ne s'était pas trouvé dilué en rapport avec 
la tension d'eau dans la phase gazeuse et même qu'il avait presque 
entièrement disparu de la chambre. Il n'en restait que 7,06 */, qui 
se présentaient sous forme de cristaux de chambres, 

Nous avons constaté encore la disparition de l'acide catalyseur 
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dans d’autres essais entrepris avec des mélanges gazeux dilués 
chaque fois que le débit d’eau ralentit par suite d’une fuite dans la 
conduite. Ces expériences ne figurent pas dans notre tableau 
général des résultats. * 

Les essais 34, 35 et 42 ont été réalisés avec une concentration 
des gaz double de celle de l'expérience 28. Durant 54, 57 et 56 
nous avons augmenté progressivement le débit d’eau seul. Nous 
résumons les résultats dans le tableau qui va suivre : 


Mélange : 5,96S0 — 1,74NOe — 15,6309 — à 85° 


Oo $ Conc. théor.*  Conc. trouvée Rendement Vitesse initiale 
N° j'a rs H:SOy/litre H,S0, H,0 
ki 8s° 730 mm. grs HeSOy/litre %% %o  grsH$SOy/heure 
L2 
34 17.87 814 509 4,05 11,05 0,370 
35 » , 489 - 3:39 8,07 0,348 
42 » , 627 5,58 11,82 0,510 
54 25,81 708 691 7:62 9,74 0,697 
57 27,79 688 756 11,19 11,6? 1,022 
55 30.77 668 599 SÔT 7,35 0,513 


Dans les essais 37 et 38, nous avons travaillé avec une concen- 
tration quadruple de celle de 28 et donble de celle des expériences 
34, 35 et 42. Durant les observations 53 et 56 nous avons diminué 
le débit d’eau progressivement. 


Mélange : 11,92SO9 — 3,48NO, — 31,260g — à 85° 


Se Conc théor. Conc trouvée Rendement Vitesse initiale 
N° MS rs HeSOy/litre H,S0, H:0 
“%  85°.730 mm. grs H,SOj/litre %  °J  grs H:SOyfheure 
37 35,74 644 622 13,58 29,15 2,482 
38 » , 635 14,99 31,18 2,738 
53 27,59 690 738 15,59 33,10 2,849 
56 19,71 783 1075 27,85 43,54 5,088 


Quant aux tableaux ci-dessus, nous observerons d’abord que 
l'acide obtenu n'était jamais réellement d’une concentration 
inférieure à celle de l’acide théorique qui correspond à la pression 
partielle de l'eau dans la phase gazeuse. Dans nos résultats 
d'analyse nous tenons compte seulement de l'acide nouvellement 
formé, mais en réalité la chambre renfermait encore l'acide 
catalyseur beaucoup plus concentré. Les rendements des essais 
figurant au premier tableau surtout sont si minimes que l'acide 
catalyseur n’était évidemment chassé qu’en partie ; c’est pourquoi 


©) Par interpolation grapbique de la table de Sorel (Lunge. Schwefelsäurefabrikalicn344) 


- 281 — 


la différence entre la concentration de l’acide nouvellement formé 
et de l'acide théorique y est particulièrement considérable. En 
réalité, la concentration du mélange de l’acide catalyseur avec 
l’acide nouvellement formé était toujours supérieure à celle d’un 
acide correspondant à la tension de l’eau dans la phase gazeuse. 

Dans la rubrique « rendement H,0 >» se trouve le pourcentage 
de l’eau condensée sous forme d'acide dilué. : 

La disparition de l'acide catalyseur dans l’essai 28 suppose, au 
moins en partie, la réversibilité des réactions admises générale- 
ment pour exprimer le procédé des chambres de plomb. Cette 
réversibilité n'aurait lieu que dans certaines conditions différentes 
de celles réalisées par l’industrie. Nous croyons savoir qu’une 
faible tension d’eau dans la phase gazeuse jointe à une formation 
d'acide faible également, favorise la vaporisation de l'acide 
préexistant. Quelques observations expérimentales contribueraient 
à élucider cette question. 

Passons au tableau des essais faits avec 5,96 */, de SO,. L'essai 
57 se rapproche beaucoup des conditions réalisées dans l’industrie; 
en effet dans les chambres de plomb on utilise également environ 
6 °/. d’anhydride sulfureux et 28 */. de vapeur d’eau; ces propor- 
tions conduisent à un acide de la concentration de l'acide de 
chambre, ainsi qu’au meilleur rendement. Ceci n’a rien de bien 
étonnant lorsqu'on envisage que le procédé des chambres de 
plomb est une des plus anciennes industries chimiques. 

Notre tableau montre encore que le rendement augmente avec le 
débit croissant d’eau pour atteindre un optimum à partir duquel toute 
majoration de la quantité d’eau introduite provoque une diminution 
de rendement en acide sulfurique. Dans les essais 34, 35, 42 et 57 
nous avons fait croître la tension de vapeur d’eau de 18 à 28 à la 
suite de quoi nous avons constaté que le rendement montait de 
4°;, à 11 °/°. Il se produit donc le fait paradoxal en apparence 
qu’un débit d’eau plus grand amène à une concentration d’acide 
plus grande. 

L’allure de toute cette série d’expériences rappelle les théories 
du procédé des chambres de plomb qui se basent sur la formation 
de certains produits intermédiaires. Ces produits — comme par 
ex. le sulfate de nitrosyle — nécessitent en effet de l’eau pour leur 
formation de même que pour leur décomposition. Ils ne sont donc 
pas stables en présence d’un excès d’eau, celle-ci empêche même 
leur formation. Un optimum d'eau doit exister entre ces deux 
extrêmes. 

Le tableau suivant par contre, établi pour 11,92 +/, de SO, etc., 
nous montre des phénomènes inverses. Le rendement grandit 
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avec le débit d'eau décroissant. Dans l'essai n° 56 l’optimum 
‘ne semble pas encore atteint avec un débit d’eau de 19,71 */.. 

Par conséquent, les optima du débit de H,O par rapport au 
rendement décroissent pour des concentrations croissantes des 
gaz. 

Dans les expériences 34, 35 et 42 le débit d’eau est trop faible 
par rapport à l’optimum ; il est trop fort dans 37 et 38. Les essais 
39, 40 et 41 à concentration intermédiaire devaient donc présenter 
un optimum du rendement par rapport aux essais à concentration 
plus et moins grande. Le tableau du paragraphe 7 et la courbe 
figure 2 démontrent qu'il en est bien ainsi. L'optimum n'est 
pas absolu. Il se manifeste seulement par le fait d’une augmentation 
des rendements, rapide au début, plus lente dans la suite, en 
présence d’une phase gazeuse à concentration croissant régulière- 
ment. C'est la question de cet optimum qui nous incita à 
entreprendre les essais 54, 57, 55, 53 et 56 avec un débit d’eau 
variable. 

Nous croyons inutile de faire remarquer que nos expériences ne 
donnent pas une image réelle des phénomènes qui se passent 
dans les chambres de plomb; nous nous sommes bornés en effet 
à l'étude du premier stade seulement de ce procédé. Notre terme 
de rendement s'applique toujours au rendement obtenu dans un 
espace de temps invariable, représentant seulement le début de la 
réaction et non. pas à une réaction poursuivie pendant un temps 
infini. 

$ 5. — Action des acides azotés. — Nous n'avons pu découvrir 
ONO 

20H 
sulfurique obtenu à l’aide de notre dispositif. Nous avons constaté 
simplement qu’un grand débit de NO, (essais 49, 50, 52) ou une 
grande concentration de l'acide obtenu (essais 1, 2, 21) correspon- 
dent à une augmentation de la quantité des acides azotés. Les 
teneurs de ces acides dans notre acide sulfurique sont plus 
grandes que celles trouvées dans l'acide des chambres de plomb 
industrielles ; il est vrai que notre débit de NO, dépassait celui de 
l’industrie. En outre l’état de la chambre à l'instant précis de la fin 
d'une expérience nous semble avoir une grande importance sur 
les résultats de l’analyse des acides azotés ; une trace de cristaux 
de chambres à l'embouchure de la conduite de NO, par exemple 
cause de notables différences dans ces teneurs puisqu'il ne s’agit 
ici que de petites quantités d'acide. 


de loi qui régisse le pourcentage en HNO, et SO dans l'acide 


$ 6. — Entrée en réaction des différentes espèces de molécules. — 
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Dans notre chambre de réaction nous avons introduit 5 espèces de 
molécules différentes, entre autres l'azote, gaz indifférent. Il était 
intéressant de déterminer l'influence d’un changement de la con- 
centration de chacun des 4 autres gaz sur la vitesse de formation 
de l’acide sulfurique. Le nombre des espèces de molécules dont la 
concentration agit sur le rendement permet de déduire l’ordre de 
la réaction ; leur espèce indique le caractère chimique des réactions 
régulatrices. 

Au par. 4 nous avons relevé l’action très marquée du débit d'eau 
sur la vitesse réactionnelle mais nous n’avons aucune idée nette 
sur son rôle, qui doit être fort compliqué. Nous ignorons en effet 
si ce débit influe simplement sur la concentration de la phase 
liquide et par là indirectement sur la vitesse de réaction, ou bien 
s’il prend une part active dans les réactions régulatrices. Les deux 
alternatives paraissent intervenir à la fois, c’est-à-dire que les 
réactions régulatrices semblent dépendre de phénomènes chimi- 
ques aussi bien que physiques. 

Malheureusement nous n'avons pas fait d'essai en faisant varier 
uniquement le débit de l’anhydride sulfureux mais nous pouvons 
affirmer qu’il est de peu d'importance. Il n'était pas toujours facile 
de maintenir un débit régulier de ce gaz, toutefois la vitesse de 
réaction ne fut jamais modifiée par suite des fluctuations de ce 
débit, comme c’eut été le cas pour le peroxyde par exemple. 

La comparaison de l'expérience 51 avec les observations 39, 40 
et 41 montre qu’un débit plus considérable d'oxygène diminue le 
rendement, ce gaz paraît contrarier plutôt les réactions; pourtant 
il serait nécessaire de vérifier cette idée fondée sur une seule 
expérience. 

En résumé : Les débits des gaz NO, et H,0 exercent une grande 
influence sur la vitesse des réactions régulatrices, tandis que le 
débit de SO, est de peu d'importance. Pour ce qui concerne 
l'ordre et l'espèce des réactions régulatrices, il ne nous est pas 
possible d'arriver avec ce matériel expérimental à une conclusion 
convaincante pour les raisons suivantes : 

1° Les réactions régulatrices ont lieu en système hétérogène où 
des phènomènes physiques interviennent ; 

2° Les différentes espèces de molécules ne soi pas présentes 
en proportions équivalentes, et la variation de la concentration 
d'une espèce de molécules présente en grand excès est sans 
influence sur la vitesse de réaction. 

Toutes les théories des produits intermédiaires signalent par 
exemple la nécessite de la présence de l’anhydride sulfureux pour 
la formation de ces produits; il est donc très probable qu’il parti- 
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cipe aux réactions régulatrices, mais comme il existe en grand 


excès par rapport au NO,, les fluctuations de son débit ne se font 
guère remarquer. 


$S 7. — Ordre de réaction. — A. Revision de la théorie. — 
Nous reprenons ici les idées exposées au début de ce travail pour 
leur donner le développement qu’elles comportent : 

Les méthodes générales par la détermination de l’ordre de 
réaction. c'est-à-dire du nombre des molécules qui entrent en 
jeu, sont dues à van ’t Hoff (Etudes de Dynamique chimique, 
Amsterdam, 1884); elles sont décrites dans les traités de chimie 
physique. Nous renvoyons à ceux-ci pour la compréhension des 
formules employées ci-après. 

Nous nous bornerons à indiquer sommairement les méthodes 
qu’il conviendrait d'appliquer : celles-ci sont au nombre de deux. 
La première consiste à suivre la réaction dans son développement 
à volume constant. La seconde consiste à déterminer l'influence 
d’une variation de volume sur la vitesse de réaction. 

La première de ces deux méthodes pourrait trouver sa mise en 
œuvre dans le processus suivant : d’un volume suffisamment 
grand de gaz en réaction on prélève à des intervalles de temps 
déterminés des échantillons où l’on dose les constituants, par 
exemple SO, dans le cas qui nous occupe. Cette méthode pourrait 
être employée si la réaction se produisait dans une phase 
uniquement. Dans notre cas cependant la surface de la phase 
liquide joue un rôle prépondérant, et son influence ne saurait être 
maintenue constante par suite de la non-connaissance des mou- 
vements qui se produisent dans une masse gazeuse au repos. 
Pour avoir des résultats comparables il faut donc appliquer cette 
méthode uniquement à l'étude de courants gazeux. Dans ces 
conditions pour arriver à nos fins nous pouvons employer deux 
procédés : ou bien faire passer un courant gazeux de vitesse 
constante dans des chambres de réaction de volumes différents, 
ou bien le faire passer avec des vitesses différentes dans une 
même chambre de volume connu. On peut aussi combiner ces 
deux procédés en faisant varier à la fois le volume de la chambre 
et la vitesse du courant. L'expression mathématique de la con- 
stante de la vitesse de réaction, la réaction se passant dans une 
seule phase et entre quantités équivalentes des constituants, est de 
la forme suivante : 


ot , 1 C 
Réactions de premier ordre K = — 1n 
t Co — €t 
L C 
» » second » = 
t (Cy — Ct) Co 
1 Ct (2Cp — C1) 


» » troisième » K— 7 
t 2C$ (Co SR Ci) 
etc. 
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où C, représente la concentration initiale, et C; la concentration 
au temps t, du constituant envisagé. 

La seconde méthode peut également présenter des modes 
différents d'application. Pour des raisons de commodité il convient 
au laboratoire de substituer à des variations de pression, corres- 
pondant à des variations de concentrations, des dilutions plus ou 
moins grandes du gaz actif dans un gaz inerte. Etant donné que 
les corps formés au cours de la réaction pourraient modifier sa 
nature même, il convient d'opérer seulement avec des rendements 
faibles, pratiquement 10 pour cent. Ce rendement faible est aussi 
une garantie pour une concentration bien définie de la phase 
gazeuse. On mesure donc les « vitesses initiales » exprimées 
pratiquement par les quantités d'acide formé rapportées à des 
temps égaüx De deux essais faits dans ces conditions avec deux 
concentrations différentes des gaz actifs pris en quantités équiva- 
lentes, on peut déduire l’ordre de réaction au moyen de la formule 


suivante : 
dc ) (£ ) 
In FA PR Fa ce 
D = 


In C —lh GG 


Une modification de cette méthode consiste à travailler avec un 
grand excès de l’un des constituants actifs; dans ces conditions 
on trouvera un ordre de réaction inférieur d’une unité au précédent. 

On peut aussi mesurer les temps nécessaires pour réaliser des 
rendements égaux pour deux mélanges gazeux de concentrations 
différentes. C’est là une méthode où l’on fait intervenir à la fois 
variation de volume et variation de-temps (Nernst, Theoretische 
Chemie, 1913, 596). Les expressions plus haut citées donnant les 
constantes des vitesses réactionnelles fournissent alors des rela- 
tions, entre ces temps et les concentrations initiales, caractéristi- 
ques de l’ordre de réaction. Encore une fois on peut réaliser ces 
intervalles de temps différents en faisant varier soit la vitesse du 
courant gazeux Soit le volume de la chambre. Toutefois il ne faut 
pas perdre de vue la grande influence de la phase liquide, 

Remarquons que, si les réactions régulatrices des chambres de 
plomb se faisaient uniquement dans la phase gazeuse et entre 
quantités équivalentes des constituants actifs, une concentration C 
croissante de ces gaz amènerait une variation de la vitesse de 
formation d’acide sulfurique dépendante de l’ordre de réaction des 
réactions régulatrices. Sa vitesse de formation serait proportion- 
nelle à C". 


Nous n'insisterons pas sur la théorie du coefficient de tempé- 
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rature, nos essais n'étant pas suffisamment concluants sur ce point 


B. Application. — D'après les S$ 2, 3 et 4, il suit que dans le 
procédé des chambres de plomb, l’ordre de réaction ne peut être 
déterminé avec exactitude. Le fait déjà qu'on à affaire à un système 
biphasé enlève à l'expression « orde de réaction » toute significa- 
tion bien définie. En effet, quantité de réactions d'ordre purement 
“physique peuvent intervenir et troubler nos spéculations au sujet de 
la marche du procédé. 

L'ordre de réaction tiré d'essais faits pour une concentration 
déterminée des gaz n'est pas nécessairement le même pour toute 
autre concentration, puisque cet ordre dépend, comme nous 
l'avons vu, de variables que nous ne pouvons estimer. Ces ordres 
n'auront donc qu'une valeur empirique. Nous verrons du reste plus 
tard que dans les résultats de nos séries d'essais on ne voit aucune 
relation immédiate entre la variation de la concentration des gaz 
et celle simultanée de la vitesse de réaction. 

Malgré cela il serait peut être intéressant de posséder de nom- 
breuses déterminations de cet ordre faites pour des systèmes 
gazeux très variés. Il va sans dire que toutes ces déterminations ne 
sauront être faites qu'à la condition d'admettre le système comme 
monophasé. 

Toutefois, il serait évidemment avantageux pour obtenir des 
résultats comparables d'opérer toujours avec des systèmes où au 
moins l'une ou l’autre des phases est parfaitement constante et 
déterminée. On pourrait par exemple procéder en faisant passer 
dans la chambre un courant d'acide catalyseur de titre connu, et 
de manière à lui donner une surface constante. Dans ces condi- 
tions la phase liquide resterait parfaitement constante et déterminée. 
A la condition d'employer alors un seul mélange gazeux déterminé 
et de faire varier le volume de la chambre ou la vitesse du courant 
gazeux de manière que le rendement n'excède jamais 10 °/., on se 
trouverait dans les meilleures conditions de constance et pour la 
phase liquide et pour la phase gazeuse. Cependant même dans ces 
conditions l'ordre déterminé n'aurait pas une valeur absolue, 
puisque des facteurs tels qu’une vitesse d'absorption d'un des gaz 
peuvent l'influencer grandement. 

Examinons maintenant quel est l’ordre de réaction que nous 
fournit l'étude de la marche de la réaction avec le temps. Nous 
possédons peu de matériel expérimental à cet égard. Nous n'avons 
jamais fait varier la vitesse du courant gazeux. Cependant dans 
l'essai 22 et les suivants nous avons opéré avec une chambre plus 
grande que dans nos derniers essais. Malheureusement dans ces 
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essais le rapport entre la surface et le volume n'est pas constant. Il 
est de 8 : 1 dans l'expérience 22, environ 2 : I dans 25-29, de 6: 
1 pour l’essai 30, ensuite 5 : I. Déjà au $ 3 nous avons insisté sur 
l'influence de ces rapports sur la vitesse de réaction. On pourrait 
songer à étendre par extrapolation graphique à une surface 
infiniment grande tous les résultats des expériences à comparer. 
Mais la courbe citée au $ 3, résultant des expériences 22, 25 et 26 
qu'on devrait considérer comme base, est exacte seulement pour 
la concentration correspondante des deux phases. Appliquée à 
d'autres concentrations, elle causerait de nouvelles incertitudes 
dans le calcul de l’ordre de réaction. 

De plus la concentration de la phase liquide varie dans les diffé- 
rentes observations à comparer ce qui influence également la 
vitesse de réaction. 1l serait possible peut être de ramener les 
résultats graphiquement à une concentration donnée de la phase 
liquide, mais jusqu’à présent nous manquons d'observations expé- 
rimentales suffisantes à cet effet, sous réserve des deux séries 
d'expériences du $ 4. 


L'emploi de la méthode des constantes de vitesse n’est donc pas 
à conseiller dans notre cas. Pourtant le rapport surface : volume 
étant à peu près le même dans les essais 30, 31 et 36, on est tenté 
de calculer les constantes de vitesse avec les données de ces 
observations : 


Volume C ; 
Ne = iénipé © = ha grs HeSOy/litre 
30 19 100 36,55 794 
31 IT 100 18,23 650 
36 II 100 18,02 617 


Mais l'examen de ce tableau fait sauter aux yeux que le rende- 
ment de l'essai 30 est trop grand de sorte qu’on pourrait conclure 
à une formation d'acide plus grande à la fin qu’au début. 

Ceci provient de la différence des concentrations de la phase 
liquide dans ces observations. 


On arrive de nouveau à un résultat inacceptable en étendant 
par extrapolation à une surface infiniment grande les résultats 
de 22, 25 et 26 ainsi que nous l’avons expliqué au par. 3, de même 
pour les essais 34, 35 et 42 avec la même courbe comme base de 
l'extrapolation : 


No Volume Rendement 


= temps extrapolé ss HONTE 
22,23,26 39 36,0 1201 


34:35.42 Il 5:4 542 


— 288 — 


Ce résultat inacceptable est également causé par la concentra- 
tion beaucoup plus élevée de la phase liquide pour les essais 22, 25 
et 26. Comme nous avons vu au par. 4 le rendement et la concen- 
tration de la phase liquide augmentent simultanément pour une 
concentration gazeuse de 14,47 -;, de SO,, etc. 


Ajoutons encore qu’on peut aussi observer la marche de la 
réaction dans le temps dans les chambres de plomb industrielles 
en notant par exemple la diminution de la quantité de SO, lors du 
passage de celui-ci à travers les chambres. Sorel} et Hurtert?! 
déjà ont établi la cpurbe théorique de la vitesse de formation de 
l'acide sulfurique dans les chambres de plomb, que Lunge( 
compare avec les résultats réels. Cependant ces auteurs supposent 
a priori que cette vitesse est proportionnelle à chaque instant à la 
quantité de SO, présent; ils se servent par conséquent de l'équation 
des réactions de premier ordre. Il n'est pas surprenant que 
la réalité corresponde à peu de chose près à cette équation 
puisque l'allure générale des courbes des réactions de premier, 
second ou troisième ordre est environ la même. Les résultats 
réels d'analyse n’ont pas une grande valeur non plus pour le 
calcul de l'ordre de réaction, car le trajet des gaz à travers les 
chambres est des plus compliqués et la phase liquide se présente 
avec toutes les concentrations entre l’eau pure et la concentration 
de l'acide des chambres. Nous mentionnerons ici les résultats 
relevés par nous sur un système de chambres d’une usine chimique 
belge. Les chambres de ce système avaient toute la même largeur 
de sorte que leur longueur fournissait une mesure pour la durée 
de réaction. Les deux premières mesuraient 49 mètres de long 
ensemble, la 3"° de 13 m. de long était suivie d’une 4". La 
moyenne d’une semaine donna 5,39 °/, de SO, avant la 1°° cham- 
bre, 0,56 °/, après la 2"° et 0,39 °/, après la 3". D’après ces 
données on calcule les constantes suivantes : 


Ordre I Il Ill 
Tête chambre 1 — Queue chambre 2 87.10-4 33.10-5 32.107 
Queue chambre 2 — Queue chambre 3 53.10-4 60.10- 130.10-? 


L'ordre de réaction serait donc compris entre 1 et 2. Malheureu- 
sement les analyses se rapportent au dernier stade du processus 
durant lequel des facteurs perturbateurs interviennent facilement. 

Passons maintenant aux méthodes qui emploient des mélanges 
gazeux à concentrations variables. 


(1) Sorel, Fabr. de l'acide sullurique 1887, 357. 
(2} Hurter, Journ. Soc Chem. Ind. 1882, 52. 
G}) Lunge, Schwefelsäiurefabrikatlon (1916) 954, 998. 
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A cet égard nous disposons des séries suivantes : 


9, SO £ Rendement Vitesse initiale 

N° ps vol Br HONTE fe grs HSOy/heure 
28 2,98 — — — 

34 5,96 509 4.05 0,370 

35 , 489 3,39 0,348 

42 , 627 5,58 0,510 

39 8.94 749 14,36 1,967 

40 » 677 12,32 1,688 

41 , 732 13,14 1,801 

37 11,92 622 13,58 2.482 

38 » 635 14:99 2,738 

31 14,47 650 18,23 4043 

36 » 617 18,02 3,998 


Les vitesses initiales en fonction de la concentration des gaz 
sont représentées dans la figure 2. 

L'application de l'équation de van ‘’t Hoff donne les ordres de 
réaction suivants : 


$,96— 8,94 — 3,67 8,94 — 11,92 —» 1,26 
$,96 — 11.92 —+ 2,67 8.94 — 14,47 —> 1,61 
4:96 — 14,47 — 2,55 11,92 — 14,47 — 2,11 


La courbe fig. 2 présentant un optimum démontre encore une 
fois l'intervention de la phase liquide dans les réactions régula- 
trices, puisque dans son établissement nous avons fait varier la 
phase gazeuse d'une manière continue. 

L'explication de cet optimum se trouve au par. 4. 

Ainsi qu'il est aisé de le voir dans le tableau précédent, le 
hasard a fait que pour les points 11,92 et 14,47 la concentration 
de la phase liquide s’est trouvée à peu près la même. Il était dès 
lors intéressant de vérifier expérimentalement, que pour deux 
autres points de la courbe, où les concentrations de la phase 
liquide seraient également à peu près identiques, les valeurs 
trouvées donneraient aussi le même ordre de réaction, soit 
environ 2. Dans la figure 2 nous avons marqué d’un astérisque 
deux points qui donnent par rapport au point 8,94 l'ordre de 
réaction 2. Ces points théoriques ont été calculés pour les deux 
concentrations voisines du point 8,94 au moyen de la formule de 
van ‘t Hoff : | 

in Vi — IniV, 
CET 
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En outre, les points redoublés indiquent les valeurs trouvées en 
faisant varier le débit d'eau, ainsi qu’il est exposé au par. 4. 


Comme on le voit ces points se rapprochent des valeurs 
théoriques qui donneraient l’ordre de réaction 2. Il est à remarquer 
que l'expérience 56, qui nous a donné une valeur très supérieure 
à cette valeur théorique, comporte également une concentration 
beaucoup trop forte de la phase liquide. Au contraire pour les 
autres points redoublés la concentration de la phase liquide est 
visiblement la même que celle du point 8.94, pris comme point de 
comparaison. Il semble donc exister, entre la concentration de la 


6 
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Concentration de La phase quecuse ; % S0 en volume 


phase gazeuse et la vitesse de réaction, une relation beaucoup 
moins compliquée dans le cas d’une concentration constante de 
la phase liquide que dans le cas d’une concentration De de 
cette phase. 

D'après tout ce que nous venons d'exposer on ne devrait pas 
conclure que le chiffre presque entier 2 doive être admis comme 
une valeur absolue et vérifiant la loi des ordres de réactions, 
ce qui serait le cas dans un système monophasé, mais bien comme 
une donnée qui se trouve par hasard voisine d’un nombre entier. 

Les essais 49, 50 et 52 ont été tentés pour étudier l'influence 
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d'un excès considérable d'un des gaz agissant dans les réactions 
régulatrices, soit NO,. La théorie fait prévoir qu'on doit alors 
obtenir un ordre de réaction diminué de 1. Nos essais dans ce 
sens ont été infructueux. Ainsi que le montre le tableau dés 
résultats, il ne nous a pas été possible d'arriver à des concor- 
dances suffisantes. 

Du reste les essais qui nous ont permis d'établir la courbe fig. 2 
sont peut-être eux-mêmes dans le cas de nous donner un ordre de 
réaction inférieur d'une unité à l'ordre véritable des réactions 
régulatrices, étant donné que nous ne savons pas quelles sont ces 
réactions régulatrices et que par conséquent nous ne pouvons 
affirmer que l'un des gaz actifs du système ne s’y trouve pas 
déjà en excès considérable par rapport aux autres. 

Il nous reste enfin un mot à dire au sujet de l'application à nos 
résultats de la méthode consistant à atteindre le même rendement 
pour deux concentrations différentes de la phase gazeuse. 
L'application de cette méthode exigerait malheureusement des 
extrapolations trop nombreuses pour arriver à un résultat sûr. 
En effet, il faudrait tout d’abord étendre nos résultats à un certain 
rapport de la surface au volume de la chambre, en second lieu à 
une certaine concentration de la phase liquide et enfin à un certain 
rendement. Evidemment. dans ces conditions les résultats ne 
auraient offrir aucune garantie d’exactitude. 


8 8. — Influence de la température. — L'étude de l'influence de 
la température montre encore une fois le rôle considérable joué 
par le débit d’eau. Il doit en être en effet ainsi, étant donné que 
nous avons travaillé à température élevée où une légère variation 
de la température de réaction détermine une variation notable de 
la tension de vapeur d'eau de la phase liquide, ou ce qui revient 
au même, de la concentration de la phase liquide ou enfin par 
conséquent de la vitesse de réaction. Le tableau ci-dessous montre 
clairement ce que nous voulons dire : 


Mélange 8,94°/.SO, etc. 


, : : Rendement Vitesse initiale 
N° Température  grs H}SOy/litre , grs H,SOy/heure 
43 71° 422 3,67 0,504 
PL » 211 1,53 0,210 
46 » 120 1,14 0,156 
39 85° 749 14,36 1,967 
40 » 677 12,32 1,688 
41 » 732 13,14 1,807 
47 95° 619 5:36 0,734 


48 , 650 5,42 0,743 
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L'essai 44 nous a donné un rendement tout à fait dispropor- 
tionné avec les valeurs des essais correspondants 43, 45, 46; 
nous n'avons pu déterminer la cause de cet écart et par con- 
séquent nous n'avons pu admettre ces résultats dans notre 
tableau. 

Comme on le voit, l'optimum de rendement est obtenu ici pour 
les mêmes essais 39, 40, 41 qui réalisent déjà cet optimum dans 
le tableau du par. 7, lequel donne les résultats obtenus en faisant 
varier la concentration des gaz. Le fait que cet optimum est réalisé 
dans les deux cas pour la même série des trois essais 39, 40, 41 se 
comprend facilement selon l'explication que nous avons déjà 
donnée au par. 4 pour le cas des variations de concentration des 
gaz. En effet, faire varier la température de réaction aboutit au 
même résultat que de’ modifier le débit de H,O soit donc à faire 
varier la concentration de la phase liquide, et par conséquent la 
vitesse de réaction. Nous avons établi au par. 4 que le débit d'eau 
dans les essais 39, 40 et 41 correspond à un optimum de rende- 
ment. Nous pouvons donc déduire de tout ce qui précède que de 
quelque manière que nous fassions varier la concentration de la 
phase liquide, soit que nous fassions varier le débit de vapeur 
d’eau introduite, soit que nous fassions varier la température de 
réaction, nous abaïissons le rendement. 

La sensibilité du procédé des chambres de plomb aux variations 
de la température ou plus généralement de la tension de vapeur 
d'eau explique les limites étroites pour lesquelles le procédé 
fournit un bon rendement; ce fait est d'ailleurs bien connu des 
techniciens. 

Pour les raisons que nous venons d'exposer, il nous a donc paru 
impossible de déterminer un coefficient de température. 


IV. — RÉSUMÉ. 


Nous décrivons dans ce mémoire un dispositif expérimental 
permettant de faire réagir dans des conditions déterminées de 
volume, surface, température et jusqu'à obtention d'un rendement 
fixé à l’avance, des masses gazeuses où les proportions des con- 
stituants SO,, NO,, H,0, O, et N, sont déterminées et peuvent 
être différentes pour chacun des essais. 

Nous avons établi que dans un tel système il n’y a formation 
d'acide sulfurique qu'en présence d’une phase liquide, c'est-à-dire 
que cette réaction exige un système hétérogène. 

Nous avons également montré la sensibilité de la vitesse de 
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réaction et de la concentration de la phase liquide aux variations 
-du débit d'eau. 

Dans certaines conditions, de l’acide sulfurique peut disparaître 
-de la chambre de réaction, ce qui tendrait à prouver que les 
équations généralement admises pour représenter le phénomène 
-des chambres de plomb sont réversibles tout au moins en partie. 

Pour de faibles concentrations des gaz, il existe un optimum 
-de débit d’eau, fournissant simultanément le meilleur rendement : 
en H,SO, et l’acide le plus concentré. Quand la concentration 
des gaz augmente, cet optimum se déplace dans le sens d’une 
diminution du débit d'eau. La courbe représentative de la vitesse 
de réaction par rapport à la concentration de la phase gazeuse 
.présente des points d'inflexion; elle passe par un optimum du 
-débit d'eau. 

Il semble exister, entre la concentration de la phase gazeuse 
-et la vitesse de réaction, une relation moins compliquée dans le 
cas d'une concentration. constante de la phase liquide que dans 
le cas d'une concentration variable de cette phase. 

Nos essais semblent démontrer la formation d’un corps inter- 
médiaire comportant H,0 comme constituant, mais qui se trouve 
détruit par un excès de H,0. L'industrie, en faisant de l’acide de 
chambre, utilise précisément le débit d'eau qui correspond à 
-l'optimum de vitesse de réaction dans les conditions de son 
travail. 

La vitesse de réaction est fortement influencée par les débits de 
NO, et H,0 et non sensiblement par celui de SO.. 

Nous avons cherché à calculer l'ordre de réaction du système. 
Ce faisant, nous avons négligé l'hétérogénéité du système et aussi 
le fait que les constituants des réactions régulatrices ne se trou- 
vaient peut être pas présents en quantités équivalentes. Les 
valeurs obtenues oscillent entre 1,26 et 3,67. Cependant, lorsqu'on 
“assure la’ constance de la concentration de la phase liquide, on 
trouve des valeurs voisines de 2. 

Enfin, une variation de la température de réaction agissant dans 
le même sens qu'une variation du débit d'eau, nous n'avons pu 
déterminer un coefficient se rapportant bien et uniquement à 
- l'action de la température. 
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REVUE DES TRAVAUX BELGES 


(La Rédaction prie instamment les Membres, et en particulier les Auteurs, 
de la renseigner rapidement, notamment par l'envoi de tirés à part, de 
référats, etc., de manière à rendre cette Revue aussi complète que possible). 


Chimie générale. 


SWARTS, F. (Gand). — Sur le trifluorméthylcyclohexane. — /u//. Acad. 
Sc. Belg., 1922, 331-343. 

Exposé de l’action de l'acide bromhydrique, du brome, du permanganate de 
potassium, de l’oxyde de mercure, de l'acide nitrique. ‘ V. 

SWaARTS, F. (Gand}. — Sur l'acide trifluoracétiqua. — Zu// Acad. Sc. Belg., 
1922, 343-370. 

L'oxydation des composés aromatiques contenant le radical trifluorméthyl 
permet d'obtenir l'acide trifiuoracétique ; les meilleurs résultats sont obtenus 
aux dépens de la trifiuortoluidine. Description des dérivés de cet acide. V. 


BRUYLANTS, P. et DONDEYNE. J. (Louvain). — Détermination du poids 
atomique du eelenium. — Bu//. Acad. Sc. Belg., 1922, 387-405. 

La détermination est basée sur la détermination du poids du litre normal de 
l'hydrogène sélénié. Ce gaz n’attaque pas le mercure à la température ordinaire. 
pourvu que l'appareil soit bien exempt des dernières traces d'air. Le poids 
atomique déterminé provisoirement est 79.37. ; V. 


Chimie Biologique. 


CASTILLE, À. (Louvain). — Notes sur l'acide ariatolochique extrait de 
l’Arlatolochia Sipho. — ÿourn. Pharm. Lelg., 1922, 4, 569-571. 

L'acide aristolochique correspond à la formule {C;;H,,NO;).; le poids molé- 
culaire établi par ebullioscopie trouvé est de 272 à 307, et l'auteur admet la 
formule simple de poids moléculaire 34r. Cet acide est monobasique et donne 
un $el monoargentique. Il fixe deux radicaux methyle par etherification. Il se 
réduit par la poudre de zinc en produisant des solutions fluorescentes. Fondu 
avec la potasse caustique il perd son azote sous forme d’ammoniaque. Il semble 
contenir un noyau anthraquinonique, V. 

Tirs, D. (Bruxelles). — Lee excitante de la germination d’un champi- 
gnon, Phycomyces nitena. — Pull. Acad Sciences Belg., 1922, 219-227. 

La peptone favorisé la germination: l’auteur se propose d'étudier l’action des 
aminoacides, V. 


FRépERICQ. L. (Liège). — Action du milieu marin sur les animaux inver- 
tébrés. — Pull. Acad. Sc. Belg., 1922, 423-426. 

L'eau de mer modifiée dans sa concentration ou dans sa composition exerce 
sur les invertébrés deux actions différentes. une action physique consistant en 
un transport d'eau, suivant les lois de l’osmose, à travers la paroi semi-perméable 
de l’animal, et une action spécifique dépendant de la nature chimique des sub. 


stances dissoutes et s'exerçant lentement, après absorption. V. 
MÉLANT, A. — Sur lee conditions qui déterminent l’encystement d’un 
Infusoire marin: Euplotes harpa. — Zu. Acad. Sc. Delg., 1922, 406-416. 


L'augmentation de la concentration du milieu est un excitant à la formation 
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des cystes ; le milieu lui-même est constitué de 28.553 gr. NaCl, 6.557 gr. 
MeCL . 6H4O, 4.297 gr. MgSO, . 7H20, 1.211 gr. SO,Ca, et 1000 gr. eau. V. 
LEJEUNE, À et POrTIER, R. (Bruxelles). — Détermination du pouvoir 


bactéricide des désinfectants. — /1g., chim., 1922, 10, 80-81. 
Description pratique de la méthode par les perles de verre; un bactéricide 
doit tuer les microbes après dix minutes en moyenneendilutionder®/,.  V. 


Chimie appliquée. 


Marrnis, A. R. (Charleroi, — Den asasta de volatilité das huiles. — 
Bull. Fétér. Ind. Chim. Belg , 1922, 397-405. 
NyprGier, O. et SciAUus, À (Mornimont).— Dosage du far et de l’alumine 


dana les phosphatena naturels. — Zu/l Fédér. Ind. Chim. Belg , 1922, 
405-407. | 
LAROCHAYMOND, (5. (Bruxelles;. — Dosage de l'araonie dana lea cuivres. 


— Ing. chim., 1922, 10, 71-74. 
Loose, G. (Bruges). — Dosage du phosphore dana lea aciers Basaomer. 
— Ing, chim., 1922, 10, 74-76. 


NoëLc, A. (Jumet). — Notes sur le dosage de ia ailice dans isa terres ot 
produite réfractaires. — Jng. chim., 1922, 10, 76-79. 
Marris, À. R. (Marcinelle), — Analyse du minium de plomb. — /:g. 


ChiM., 1922, 10, 79. 

Ces quatre notes ont une signification pratique et sont destinées à faciliter 
l'exécution des analyses. V. 

Louis-ANSIAU, R. (La Louvière. — Le lait, étude analytique. — /"£. 
chim., 1922, 10, 62-70. 

Recherche de la cocoline dans le lait. Analyse de laits écrêmés et mouillés. 
Exposé de l'influence de l’individualité, des traites, de la race, du travail, de 


l'alimentalion, des saisons, de la période de lactation, de l’âge et de la castra- 
tion. V. 


VARIA 


{La Rédaction prie les Membres de bien vouloir lui communiquer tous les 
documents et les renseivnements qui peuvent intéresser la Société). 


Dlietinctions honorifiques. — Un arrêté royal du 21 juillet 1922 nomme 
MM. V. Mirland (Mons) et J. Wauters (Bruxelles) chevaliers de l'Ordre de la 
Couronne, et M. R. Van Melckebeke (Anvers) chevalier de l'Ordre de Léopold. 


Commission belge de ia pharmacopée. — Un arrêté royal du 30 juin 1922 
nomme. pour un terme de trois ans, membres de la Commission de la pharma- 
copée: MM. G. Bruylants, Louvain, J. Craps. Bruxelles, F. De Muytienaere, 
Hal, W. Dulière, Namur, E. Hairs, Liège, J.-F. Heymans, Gand, M. lde, 
Louvain, V. Jacques, Bruxelles, F. Ranwez, Louvain. 


Académie den Scieneesa. — Séance du 3 juin 1922. La détermination du 
poids atomique du selenium par P. Bruylants et J. Dondeyne, présenté avec 
rapport verbal favorable de M. Swarts, impression au Bulletin. Sur le trifiluor- 
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méthylcyclohexane. L’acide trifluoracétique, par F. Swarts, impression au 
Bulletin. 

Séance du 1 juillet 1922. Dosage de l'alcool par décomposition catalytique sur 
l’alumine, par J. E Goris. à l'examen de MM. Swarts et de Hemptinne, Action 
du milieu marin sur les invertébrés par L. Frédericq, impression au Bulletin. 


Concours universitaire pour 1922-1924. — Le Moniteur du 28 juillet 1922 
publie les questions suivantes : 

3° groupe, Sciences chimiques ; 1) On demande de nouvelles recherches 
relatives à l'influence de la substitution halogénée sur le ‘spectre d'absorption, 
2) Etudier l'influence des électrolytes dans les séparations analytiques quanti- 
tatives basées sur l'emploi des bases alcalines, 3) On demande des recherches 
expérimentales sur le pouvoir rotatoire des corps organiques en solution concen- 
trée, 4) On demande de nouvelles applications de la catalyse à l'analyse 
chimique. 

7° groupe, métallurgie et application de la chimie, 1) On demande une 
contribution à l'étude du traitement thermique des alliages d'aluminium, 2) 
Rechercher les conditions de température et de pression permettant d'obtenir les 
acides chlorhydrique et sulfurique en faisant réagir l’anhydride sulfureux des 
fouts à pyrite avec le chlore électrolytique et la vapeur d’eau, 3) Apporter une 
contribution expérimentale à la connaissance des modes actuels de fabrication 
des matériaux hydrauliques pratiques en Belgique, ou à la connaissance même 
de ces matériaux, 4) Mettre en lumière l’état actuel de la question de l'analyse 
chimique qualitative et quantitative des minerais, des métaux et des alliages, 
par la métallographie, la spectrographie et les rayons X et apporter une part 
contributive à l’avancement de cette question par des recherches personnelles. 


Institut Maurice. — À la session de juillet 1922, ont obtenu le diplôme de 
licencié en sciences chimiques et technologiques, MM. E Bailleux et C. Meu- 
risse avec la plus grande distinction, et M. E. De Vries avec grande distinction. 
Le diplôme de licencié en sciences chimiques a été accordé à MM. F. Hessel et 
F. Monfils avec grande distinction, à MM. Siville, Navarre, Derwael, Seghin, 
Richelet. Verstraelen, Dehut, Barbiot, Coulier, De Meyer, Verbruggen avec 
distinction, à MM. Verschueren et Boldini avec satisfaction. 


Inspection des poudres. — Un concours pour un emploi d'agent technique 
{chimiste adjoint) vacant à la commission d'inspection des poudres et explosifs 
de guerre aura lieu au début d'octobre 1922 à Anvers. Le Moniteur du 29 juillet 
1922 publie les conditions et le programme du concours. 


Le Centenaire de Louis Pasteur. — La Fédération médicale belge organise 
un Congrès de Médecine professionnelle à Anvers les 9 et 10 septembre pro- 
Chains. [1 ÿ aura une conférence sur Pasteur par M. Louis de Meurville, de 


Paris. 
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Extraits des Procès-verbaux des Séances de la Société. 


SECTION D'ANVERS. 


Séance du 23 mai1922. Président M. R. Van Melckebeke. 

M. H. De Graef fait une communication concernamt les modifications 
récentes apportées aux mesures ébullioscopiques. La mesure du poids moléculaire 
par des méthodes simples est du plus grand intérêt pour le chimiste s'occupant 
de recherches en chimie organique. 1l a à sa disposition 3 méthodes fondamen- 
tales : la méthode par la densité de vapeur, la méthode cryoscopique et la 
méthode ébullioscopique Cette dernière donnait d’assez mauvais résultats. 
Causes d'erreurs principales : 1° surchauffe ; :° erreurs dues au thermomètre 
Beckmann; 3° erreurs dues au fait qu'on ne connait pas exactement la concen- 
tration de la solution (une partie du dissolvant se trouve dans l'appareil sous 
forme de vapeurs et sous forme de liquide condensé, Cottrell (J. Am. Chem. 
Soc. May 1919 p. 721) indique un appareil réduisant presque complètement les 
erreurs dues à la surchauffe. Menzoes et Wright (id. 1921 p. 2309 et p. 2314) 
remplacent le thermomètre de Beckmann par un thermomètre différentiel 
faisant disparaître ainsi les erreurs dues à ce premier. Enfin Spencer (id. février 
1921) décrit un appareil ébullioscopique simple, il emploie et l'appareil de 
Cottrel et le thermomètre différentiel de Menzoes. !1 cite des résultats obtenus 
par de jeunes étudiants et montre ainsi la précision atteinte, 

Le Secrétaire, M. DE DECxex. 


TRAVAUX PRÉSENTÉS A LA SOCIÉTÉ. 


Application du dosage iodométrigue du cuivre à l'analyse industrielle 
des bronzes et des laitons, 
par G. BATTA, docteur en sciences, chef de travaux de chimie industrielle 


à l'Université de Liège 
et G. LATHIERS, docteur en Sciences ex-asslstant à l'Université de Bruxelles. 


(Communiqué à la ltédaction le 26 août 1922). 


Ayant été amenés pendant la guerre, à effectuer des dosages 
rapides de cuivre dans des laitons et dans des bronzes, et ne 


— 298 — 


possédant pas d'installation électrolytique à notre disposition, 
nous nous sommes vus pour suivre une fabrication, dans la 
nécessité d'utiliser des méthodes plus rapides que les procédés 
décrits d'ordinaire dans les ouvrages d'analyse de métaux, métho- 
des qui devaient en même temps nous permettre de mener nos 
essais en série. 

Nous nous sommes finalement ralliés au procédé iodométrique 
qui, pendant deux ans que nous l'avons pratiqué, nous a donné 
des résultats satisfaisants lorsqu'une exactitude rigoureuse n'était 
pas recherchée et aussi rapidement qu'une électrolyse avec anode 
tournante. Nous décrivons ci dessous les méthodes que nous 
avons utilisées, croyant ainsi être utiles aux chimistes qui se 
trouveraient dans des conditions de travail analogues aux nôtres. 


Nous avons employé la méthode iodométrique sous deux formes 
différentes, l’une rapide était destinée à nous renseigner unique- 
ment, en moins d’une demie heure, sur la teneur en cuivre du 
métal examiné, l’autre nous permettait d'obtenir le pourcentage 
de presque tous les éléments en partant d’une même prise d'essai. 


1. Procédé rapide. — On pèse 0.400 gr. d’alliage en limailles 
fines que l'on attaque dans une capsule de 250 cc. par 4cc. 
d'acide nitrique 6N. pour un laiton ou par 2 cc. d'eau 3 cc. d’acide 
nitrique rutilant et 2 à 3 gouttes d'acide chlorhydrique pour tenir 
l’étain en solution pour un bronze. Après attaque, on fait bouillir 
quelques minutes avec 15 cc. d'eau, on laisse refroidir la solution, 
on y ajoute goutte à goutte et sans excès, de l’ammoniaque jusqu’à 
redissolution de l'hydrate de cuivre. On acidule goutte à goutte 
par l'acide acétique dont il faut mettre un léger excès. (Une 
nouvelle addition d'acide ne doit plus modifier la coloration). 
On ajoute 4grs d'iodure de potasse exempt d’iodate et on äitre 
liode mis en liberté, par une solution d’hyposulfite à 30 grs par 
litre, dont on a déterminé le titre cuivre ainsi qu’il est renseigné 
plus loin et en se servant d'empois d’amidon comme indicateur. 
L'approximation est de 0,4°,. environ pour un laiton, 0,5 à 0,6°/, 
pour un bronze. 

2. Procédé d'analyse complète. — On pèse 2 grs de métal que 
l'on attaque dans un gobelet de 400 cc. par 20 cc. d'acide nitrique 
6N. pour un laiton. ou par 5 cc. d’eau et 15 cc. d'acide nitrique 
rutilant pour un bronze. Après attaque, on concentre pour élimi- 
ner une partie de l'acide en excès, puis on reprend par 50 cc. 
d'eau bouillante. On laisse reposer l'acide métastannique au 
moins une heure. On filtre celui-ci, lave, calcine, et pèse comme 
d'habitude, Le filtrat est évaporé avec 10 cc. d'acide sulfurique 
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5N. jusqu’à fumées blanches. On reprend par 50 cc. d’eau. On 
filtre, lave, calcine le sulfate de plomb comme d'habitude. Le 
filtrat est traité à chaud par l’ammoniaque en excès jusqu'à 
redissolution du cuivre. Le fer et éventuellement l'aluminium et le 
manganèse, sont précipités. Le précipité est filtré, lavé à l’eau 
ammoniacale jusqu'à élimination du cuivre. Son aspect indique 
ordinairement à l’œil exercé, s’il renferme du manganèse ou de 
l'aluminium. S'il ne renferme que du fer, on redissout le récipité 
sur filtre par l'acide chlorhydrique 5N. chaud, on concentre et 
après réduction on titre le fer par une solution de permanganate 
avec les précautions habituelles. Si le précipité renferme de 
l'aluminium, on le calcine avec précaution et on le pèse. On 
redissout alors les deux oxydes dans l'acide chlorhydrique con- 
centré et on dose le fer comme d’habitude par le permanganate. 
L'aluminium est dosé par différence Si l’on soupçonne la présence 
du manganèse, il est bon d’ajouter à l’'ammoniaque, un peu de 
péroxyde d'hydrogène dont on détruit l'excès par ébullition. La 
pesée des oxydes donnera Mn,O, + Fe,O, + ALO,. Le man- 
ganèse est dosé sur une prise d'essai Spéciale. Le précipité 
d'hydrates retenant un peu de cuivre, si l'on désire une plus 
grande précision, il faut opérer par double précipitation. La 
solution ammoniacale de cuivre privée du fer est amenée à 200 cc. 
dans un ballon jaugé. On en prélève 40 cc. correspondant à 
0,4 grs d’alliage et l’on élimine l'excès d’ammoniaque par la 
chaleur. On ajoute l'acide acétique et l’on continue le dosage 
iodométrique du cuivre comme il est dit plus haut. 

Le zinc est dosé soit par différence, soit sur une deuxième 
prise par un des procédés ordinaires. 

Solutions nécessaires. — 1. Solution d'hyposulfite. On l’obtient 
en dissolvant 30 grs. d'hyposulfite de soude dans un litre d’eau. 
Cette solution préparée dans de bonnes conditions se conserve 
plus d’un mois. 

2. Solution de cuivre. On dissout 15 gr. de cuivre électrolytique 
en limailles fines dans 15 cc. d'acide nitrique 6 N. On élimine les 
vapeurs nitreuses par ébullition et porte la solution à 200 cc. (On 
doit éliminer à l’aide d’un aimant le fer provenant de l'outil, des 
limailles de cuivre électrolytique). 

3. Solution d'empois On délaie 0.50 gr. de fécule de pommes 
de terre dans quelques cc d’eau froide dans un tube à réaction et 
on verse la suspension obtenue dans un litre d’eau bouillante, en 
agitant constamment. On maintient l’ébullition 3 ou 4 minutes, on 
filtre immédiatement sur un grand filtre humecté d’eau. La solution 
d’empois doit être récente. 
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Détermination du titre Cu de l'hyposulfite. — On prélève 40 cc. 
de solution cuivrique (correspondant à 0.3 gr. Cu, quantité ren- 
fermée dans environ 0,4 gr. de bronze ou de laiton). On y ajoute 
goutte à goutte et sans excès, l’ammoniaque concentrée jusqu’à 
redissolution du précipité d’hydrate cuivrique, puis on acidifie 
légèrement par de l'acide. acétique jusqu’à ce que la solution ne 
change plus de teinte. L'opération se fait facilement dans une cap- 
sule ou un matras d’Erlenmayer. On ajoute 4 gr. d’iodure potas- 
sique et on laisse tomber l'hyposulfite de soude jusqu’à ce que la 
coloration brune de la solution ait fait place à une teinte moins 
foncée. À ce moment on ajoute de 3 à 5 cc de solution d’empois. 
La coloration vire au bleu. On laisse tomber goutte à goutte 
l'hyposulfite de soude en agitant jusqu’à ce que la coloration qui 
passe par la teinte du chocolat au lait, devienne jaune claire 
(teinte de l’iodure cuivreux). Comme il faut une certaine habitude, 
pour se faire l’œil à la succession des colorations, il sera bon, au 
début, de placer auprès de soi, des teintes témoins, pour servir de 
comparaison. 

Nous avons exécuté une série d'essais pour déterminer l'influence 
des différents facteurs sur le terme du dosage et nous sommes 
arrivés aux résultats suivants : 


1. Il ne faut guère dépasser la teneur de 0,5 gr. de cuivre par 
essai sinon le terme se marque mal. : 

2. Un excès d'acide nitrique tend à donner des résultats trop 
faibles. I1 est préférable de ne pas dépasser 5 cc H.NO, 6.N par 
essai. Un excès modéré d'acide acétique au contraire n’a pas 
d'influence nuisible. 

3. Un excès d'ammoniaque dans la redissolution de l’oxyde de 
cuivre donne des résultats trop faibles. Trop peu d’ammoniaque 
donne au contraire des résultats trop forts. 

4, Un excès d’iodure est sans action sur le terme. Trop peu 
d’iodure donne de résultats trop faibles. 

5. Une dilution trop forte amène des résultats trop faibles. Il 
convient de rester dans les limites de 20 à 50 cc. par essai. 

6. Si l’on se trouvait dans l'obligation de dépasser la teneur de 
0,4 gr. de cuivre par essai ou d'opérer en solution plus diluée que 
50 cc, il y aurait avantage à augmenter la quantité d’iodure. 

7. Nous avons effectué une série d'essais à blanc en partant de 
0.4 gr. de zinc pour déterminer, si dans le procédé d'attaque 
choisi, il ne restait pas de composés acides oxydants pouvant 
mettre de l'iode en liberté et fausser les résultats du dosage. Les 
essais ont été concluants. 

Nous avons également déterminé l’action des métaux accom- 
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pagnant généralement le cuivre dans les bronzes et les laitons. 
Le zinc, même en fortes proportions ne gêne pas. L’étain, 
l'aluminium et même le plomb et le fer (ces derniers n’entrant 
généralement qu'en faible pourcentage dans les bronzes et les 
laitons) influent peu sur l'exactitude du résultat. Le terme du dosage 
se marque toutefois un peu moins nettement quand la teneur en 
fer dépasse 1 °/. et les résultats sont trop forts. De même la 
présence de fortes quantités de plomb empêche de voir nettement 
le virage. 

Grâce à l’obligeance de M. le Professeur Crismer qui a bien 
voulu déterminer par voie électrolytique la teneur en cuivre de 
quelques échantillons que nous avions aualysés par la méthode 
iodométrique, nous avons pu comparer les chiffres fournis par les 
deux procédés. 


Procédé iodométrique. Procédé électrol 


Laiton ordinaire 65,28 65,18 
65,66 65,38 
Laiton ordinaire 62,22 62,10 
62,03 62,38 
Bronze ordinaire 81,61 81,60 
82,07 81,85 


A notre retour en Belgique, nous avons encore effectué quelques : 
essais comparatifs et nous avons obtenu les chiffres suivants : 


Procédé iodométrique. Procédé électrolytique. 


Bronze n° : 85,50 85,25 
, » 2 82,02 81,75 
» » 3 89,10 88,75 
; » 4 71,70 71,80 
, LS 73:54 73,11 
» 6 67,16 66,85 


Voici également quelques chiffres d'analyses complètes effec- 
tuées par la méthode renseignée plus haut, chiffres permettant de 
se rendre compte des approximations obtenues : 


Sn Pb Cu Fe Zn P Al Total 


Bronze ordinaire 1 14,75 0.55 83,03 0,08 2,01 0.07 — 100,49 
2 8.65 0,77 84,19 0,15 6,50 0,08 — 100,34 
Bronze phosphor. 1 11,25 1,02 85,42 O.13 1.90 0,46 — 100,18 
2 10,12 0.32 88,71 o,11 traces 0,22 — 99,48 
Br. à l’'Alumin. 1 7.48 0,79 84,13 0,21 6,00 —- 1,56 100,17 
2 6,85 0,95 83,26 0,29 7,30 O,14 1,17 99.96 
Laiton ordinaire 1: 0,36 1,15 60,80 0,45 30,80 —  — 99,56 
2 0,39 1,36 61,00 0,40 36,50 —  — 99,65 
Soudure au cuiv. 1 — 0,79 51,64 0.69 46,66 —  — 99.78 
2 0,16 O.61 51,13 0,09 48,50 —  — 100,49 


— 302 — 


Les chiffres fournis par la méthode rapide diffèrent en règle 
générale de 2 ou 3 dixièmes de °/. des chiffres obtenus par la 
2° méthode. Voici quelques chiffres obtenus : 


Méthode rapide. Méthode d'analyse complète. 


Bronze ordinaire 1 83,89 84,10 
id. 2 86,94 87,21 
id. 3 84,33 84,06 
Soudure au cuivre 52,67 52,72 
Bronze d'aluminium 84,01 84,13 
Laiton ordinaire 61,22 60,89 


Nous avons aussi tenté, avec des résultats satisfaisants, de 
neutraliser l’acide de l’attaque, par du carbonate sodique ainsi que 
le préconise Westmoreland (J. Soc. ch. Ind. 5. 1866. 49) au lieu 
d'employer l’ammoniaque, et d'opérer le dosage en ajoutant de 
l’acétate de zinc ainsi que le préconise Low. 

Nous préférons cependant le procédé à l’'ammoniaque tel que 
nous le décrivons parce qu’il offre l’avantage de permettre la 
recherche de presque tous les éléments, en partant d’une même 
prise d'essai. 


Conclusions. — L'application aux bronzes et aux laitons, du 
dosage iodométrique du cuivre fournit des résultats dont l’approxi- 
mation suffit souvent dans certaines industries (#). Il offre notam- 
ment l'avantage de donner en moins de 30 minutes en série et à 
1,2 °/, près ®, les teneurs en cuivre de ces alliages sans installa- 
tion coûteuse, et comme tel, il permet de suivre des fabrications 
dans les fonderies de bronze ou de laiton ne possédant pas de 
dispositif d'électrolyse. 


Etude sur le dosage du Mercure par voie électrolytique rapide, 


par A. DE MEEUS, Docteur ès Sclences. 
(Commnniqué à la Rédaction le 6 septembre 1922). 


Le dosage électrolytique du mercure a fait déjà l’objet d’un 
certain nombre d’études spéciales. Néanmoins, en appliquant les 
méthodes ainsi renseignées, nous nous sommes rapidement rendu 
compte de ce que certaines conditions avaient encore besoin d’être 
déterminées plus rigoureusement, si l’on voulait arriver avec 
certitude à des résultats exacts. 


@) L'un de nous l'a pratiqué avec succès pour suivre une fabrication de sulfate de culvre. 

12; L'approximation est encore plus grande dansles alliages à fulble teneur en Cuivre. 
Les résuitats ne diffèrent alors que de 0 2j, environ avec ceux que l'on obtient par 
l'électrolyse, 
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De plus, les différents auteurs ayant traité cette question étant 
parfois en désaccord sur l'efficacité d’une méthode employée ou sur 
les causes des erreurs, nous avons tenu à examiner expérimentale- 
ment la question de façon à pouvoir déterminer d'une façon 
définitive les meilleures conditions de dosage électrolytique du 
mercure. Celui-ci présente en effet certaines difficultés, 

Bôttger ! notamment attribue à quatre causes les erreurs 
inhérentes à ce dosage : 

1. — La perte fréquente de mercure par dissolution chimique 
lorsqu'on interrompt le courant, et surtout l'entraînement du dépôt 
par le lavage à l'alcool et à l’éther. 

2. — Perte ou dépôt incomplet, qui survient lorsqu'on opère sur. 
des sels complexes, : 

8. — Perte de poids de la cathode pendant l’électrolyse (et 
spécialement en solution de KcN). 

4, — La perte facile du mercure par évaporation pendant l’élec- 
trolyse et lors du séchage. 


L. Le lavage à l'alcool et à l'éfher est en général très avantageux 
en électrolyse car il permet d'effectuer rapidement le séchage du 
dépôt et de faire ainsi les pesées quasi immédiatement, c'est-à-dire, 
10 à 15 minutes après avoir terminé l’électrolyse. D'autre part, ce 
mode de lavage est absolument indispensable pour l'électrolyse 
rapide du mercure, car les électrodes chargées du dépôt mercuriel 
ne peuvent être séchées à une température un peu élevée comme 
cela se pratique pour la plupart des autres métaux et la dessication 
à la température ordinaire dans un exsiccateur au Cacl, prenant de 
7 à 8 heures au moins, on perdrait ainsi tout le temps gagné par 
un électrolyse rapide. 

Malheureusement, ce procédé de lavage est très dangereux, car 
il entraîne généralement des pertes variables en mercure; aussi 
est-il déconseillé formellement par plusieurs auteurs &. 

Lorsqu'on se servira d’électrodes en toiles de platine (électrodes 
de Fischer notamment), il ne faudra en aucun cas laver la cathode 
au moyen d’un jet de pissette d'alcool ou d’éther, ce qui entraîne- 
rait des pertes considérables en mercure, ni agiter les électrodes 
pour en activer la dessication. Tout au plus, pourra-t-on les plonger 
délicatement dans l'alcool puis dans l’éther et de cette façon, les 
pertes en mercure seront sensiblement moindres. 

Treadwell 8 et Bôttger () admettent toutefois ce mode de lavage, 
mais à la condition de se servir d'alcool et d'éther absolus. Ils 


{t) Bôttger-Leipzig. Zeltsch. f. Elektrochemie p. 415, 1921, 4 nov. 
{2} Classen, quant. «nat. durch. elektr. p. 142, ete. 

(8) Elektro analytische méthoden, p. 88. 

(4 Bbttger, ouvrage cité. 


… 304 — 


exposent ensuite leurs cathodes à l'air libre pendant 10 à 15 mi- 
nutes, jusqu’à ce que l’éther soit évaporé, et de cette façon, ils 
arrivent à des résultats plus précis. 

Nous avons remarqué en outre que les pertes en mercure 
étaient assez variables suivant l’aspect physique de la cathode 
d'une part et du métal déposé de l’autre, le premier de ces 
facteurs influençant d’ailleurs le second. La capsule ainsi que deux 
des toiles de platine, dont nous nous sommes servis, nous don- 
naient toujours des résultats trop faibles; le mercure qui y était 
déposé avait l’aspect brillant. Par contre, la troisième toile de 
platine nous donnait un dépôt bien adhérent et très mat ayant 
. plutôt l’aspect du zinc ou de l'argent que celui du mercure métal- 
lique. Ces trois toiles, à part leurs poids, étaient pourtant très 
semblables et rien ne nous permettait de prévoir ces différences. 

Remarquons en passant qu’il ne faudra en aucun cas se servir de 
cathodes polies car il est impossible d'y maintenir un dépôt de 
mercure. 

La nature du dépôt varie en outre avec celle de l’électrolyte 
employé, mais cela est sans grande influence sur les résultats 
obtenus : en solution de Ken, Na,S, NH, par exemple, on obtient 
généralement du mercure à l’état très finement divisé, par contre 
en solution nitrique, ce sont des gouttelettes de mercure nettement 
distinctes (1), 


Il. Pertes par dissolution chimique lorsqu'on interrompt le 
courant. — Ces pertes peuvent assez facilement être évitées ou du 
moins grandement réduites. 

Il nous faudra toujours avoir grand soin de laver très abondam- 
ment les électrodes par siphonage sans interrompre le courant 
jusqu’à ce que l’ampèremètre soit tombé au zéro. Ensuite, on 
retire les électrodes du bain et on les détache immédiatement de 
leur support, toujoufs sans interrompre le courant, puis on lave 
soigneusement à l’eau distillée. 11 faudra toujours veiller à ce que, 
durant le siphonage, le niveau de l’eau se maintienne au-dessus 
de celui du dépôt, car sinon il arrive fréquemment que quelques 
gouttelettes de l’électrolyte adhèrent au dépôt mis à nu et le 
dissolvent ou l’oxydent. 

Il, Pertes du fait que l’on travaille sur des sels complexes. — 
Il est bien difficile d'y remédier; aussi avons nous utilisé de préfé- 
rence les électrolytes acides (H,SO,, HNO,), qui, du reste, 
conviennent bien mieux pour l'électrolyse rapide. 


(l) Rudiscule Nachweïis II 439 
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IV. Perte en poids de la cathode elle-même. — Après lavage de la 
cathode à l'acide nitrique pour éliminer le mercure précipité, nous 
constatons toujours une perte de poids de la cathode allant jusqu'à 
3 mgr. perte due probablement à une amalgamation du platine : 
amalgame qui serait plus ou moins soluble dans l'acide nitrique.(f} 
Mais certains auteurs ont pensé que cet amalgame pourrait égale- 
ment être attaqué par l'électrolyte au cours de l'opération du 
dosage, ce qui donnerait lieu à des résultats insuffisants lors des 
pesées, et sont arrivés à de meilleurs résultats et à des pertes de 
platine plus faibles en argentant au préalable la cathode:; les pertes 
de ce genre sont’spécialement sensibles en solution de KCN. (1 


V. Evaporation du mercure pendant l'électrolyse ou le séchage. — 
Afin que le mercure déposé ne se volatilise pas au cours de 
l'électrolyse, il faudra toujours veiller à ce que celui-ci ne vienne 
pas au contact de l'air et par conséquent il faudra ajouter de l'eau 
distillée si le niveau du liquide venait à baisser. Il ne faudra jamais 
non plus dépasser la température de 45° durant le dosage (. 

Au cours de la dessication, il faudra avoir grand soin de ne pas 
pas exposer les cathodes chargées de mercure à l'air pendant un 
temps trop long, dans une atmosphère trop chaude, ou dans un 
courant d'air. 

H. J. Saud dessèche le dépôt qu’il a obtenu dans un courant 
d'air chargé de vapeur de mercure pendant 30 à 60 minutes. ( 

Nous nous sommes servi d.un exsiccateur au CaCl, dans lequel 
nous avions placé un petite nacelle contenant du mercure métallique 
afin de maintenir l'atmosphère du dit exsiccateur toujours saturée 
en vapeur de mercure. l* 

Ainsi que l'a constaté Bôttger, nous avons pu nous rendre compte 
de ce qu'il n'est pas sans inconvénient de placer sous un même 
exsiccateur deux ‘toiles chargées de dépôt mercuriel. En effet, 
après un temps, il est vrai assez long, nous avons constaté des 
variations des poids du dépôt parfois assez importantes, par suite 
du transport d'une certaine quantité de mercure de l'une des toiles 
sur l’autre. Ainsi que l’a proposé Bôttger on peut remédier assez 
facilement à cet inconvénient en interposant une feuille de papier 
entre les deux toiles. 

Voici quelque résultats qui montrent dans quelle mesure cette 
influence fait sentir ses effets. 


() A. Fischer. Elektroanual. Schnelimethoden 119. 

(2) Glaser Zeits.. f. Elektrochem. 9. 1t. (19031. 

(8) Bivdschedier Zelts f. Elcktrouh: m. 8.329 (1002. 
Fischer et Boddaert Zetts. f. Elekirochem. 10. 45. (1904. 

(4) Journ. chem. Soc. Lontion {#4, 34%, 11907). 

(5} Borelll. Gaz. chim. Hal. 37. 1. ‘1Y07) etc. 
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Premier essai. 


Tare des Poids du mercure déposé Poids du mercure 
cathodes sur chaque cathode avant après un passage 
le séjour dans l'exsic- de deux jours dans 
cateur l'exsiccateur 
A. 13gr. 59 0,1998 0,1820 
B. 19 gr. 70 0,2096 0,2268 


Deuxième essai. 


Tare des Poids du mercure déposé Poids du mercure 
cathodes sur chaque cathode avant après un passage 
le séjour dans l’exsic-: de deux jours dans 
cateur l’exsiccateur 
A. 13 gr. 59 0,2256 0,2262 
B. 19 gr. 70 0,2480 0,2476 


Troisième essai. 


Différence 


— 0,0178 
+ 0,0172 


Différence 


+ 0,0006 
— 0.0004 


Les toiles étaient placées de façon à se toucher par l'extrémité 
des tiges de Platine non recouvertes par le dépôt. La toile de 


13 gr. 59 seule était recouverte de mercure. 


Tare des Poids du mercure déposé Poids du mercure 
cathodes sur chaque cathode avant après un passage 
le séjour dans l'exsic- de deux jours dans 
catcur l’exsiccateur 
A. 13 gr. 59 0,3020 0.3010 
B. 19 gr. 70 o 0,0010 


Quatrième essai. 


Différence 


— 0,0010 
+ 0,0010 


Les toiles ne se touchaient nullement; celle de 13 gr. 59 seule 


était chargée de mercure. 


, : ; Poids du mercure 
Poids du mercure déposé sur 


ss chaque cathode avant le sé- A D PIE 
cathodes è FRE de 2 jours dans 
jour dans l’exsiccateur. l'axé; 
exsiccateur. 
A 13gr. 59 0.2996 0.2996 
B. 19 gr. 70 o 0.00:0 


Cinquième essai. 


Différence. 


(e) 
+ 0.0010 


La toile de 18 gr. 92 seule était chargée d’un dépôt de mercure ; 


les toiles ne se touchaient pas. 


' : ; Poids du mercure 
Poids du mercure déposé sur q 


are des : après un passage 
chaque ca hode avant le sé- x : 
cathodes. : RE de 2 jours dans 
jour dans l'exsiccateur, jee 
l’exsiccateur. 
C. 18 gr. 92 0,3010 0.3000 
B. 19 gr. 92 0 0.0012 


Différence. 


-—— 0 0010 


+ 0.001: 
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En comparant les essais 1-et 2 nous remarquons : 

1) que l’augmentation de poids ne se fait pas toujours sur la 
même cathode. 

2) qu’elle ne se fait non plus nécessairement sur la cathode qui 
supporte le dépôt le plus considérable. 

3) que l’augmentation de poids de mercure sur une des cathodes 
est approximativement compensée par la diminution du poids de 
l’autre, 

Au quatrième essai nous constatons une augmentation en poids 
d'i mgr. sur la cathode vierge de mercure, alors que la cathode 
chargée ne subit aucune diminution en poids. Mais d'autre part 
nous avons maintes fois laissé séjourner sous l’exsiccateur une 


seule toile chargée de mercure sans avoir jamais constaté de 
variation de poids. 


On trouvera consignés ci-dessous, une série de résultats obtenus 


pour le dosage du mercure dans HgCI, en se servant de diffé- 
rentes cathodes de platine. 


. 1. Electrolyse avec cathodes en platine. 
La méthode utilisée est celle de Classen (* en solution nitrique. 


1 à 2 vol. °/. HNO, D. 1.36. 
1 Amp. Electrolyse sans agitation. 


1. Lavage du dépôt à l'alcool et à l'éther, dessication pendant 
20 m. environ. 


Cathodes cylindriques en toile de platine. 
A. Cathode de 13 gr. 59. 


: ; Le Pourcentage Pourcentage 
Hg trouvé. Hg calculé. Différence. Hg ee théorique cr He 
0.1993 0.2000 0.0008 73,30 73,80 
0.1904 0.2002 0.000 73:50 
0.2012 0.323014 0.0002 73,72 
0.1996 0.2010 O0.0014 73,28 
o 1988 0.1996 0 .0008 73,50 
0.23010 0.2016 0.0006 73,58 
0.2014 O 2024 0.0010 73,43 


B. Cathode de 19 gr. 70. 


La urcentage Pourcentage 

Hg trouvé Hg calculé. Différence. Er trou re, (iéorique en He 
0.1998 0.2000 0 0002 73,72 73.80 

O 1994 0.1998 0.0004 73.65 

o 1983 0.1902 O 0014 73.65 

0 3016 0.2026 0.0010 73,43 

oO 1993 0.:996 0 0004 73.65 

0.1998 0.1998 0.0000 73,80 

0.1994 0.1996 0 .0002 73,72 


(1) Quant Ana]. durch Elektrolÿyse 142. 
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Hg trouvé Hg calculé. Différence. ere de Le 
0.2012 0.2016 -0.0004 73.65 73,80 
0.2010 0.2018 0.0008 73,50 
0.2006 0.2016 0.0010 73:43 
0.1990 0.2018 0.0028 72,77 
0.1992 O0.1992 0.0000 73,80 
0.1988 0.1994 0.060006 73,57 
0.2010 0.2020 0.0010 73 43 


Capsule de platine (Classen) rodée au sable. Tare 37 gr. 25. 


* Hg trouvé. Hg calculé. Différence. ue. Mt A 
0.2012 0.2018 0.0006 73,58 73,80 
0.2014 0.2020 0.0006 73,58 
O 1992 0.2010 0.0018 73:13 
0.1988 0.2000 O.OUI2 73,35 
0.1992 0 2006 O OUr4 73,28 
0.1994 0.1994 0.0000 73.80 
0.1996 0.2010 0,0014 73,28 


2. Lavage du dépôt de mercure’ à l'eau seule et dessication en 
présence de CaCl, à la température ordinaire pendant une nuit. 


Cathode cylindrique en toile de platine. 
A. Cathode de 13 gr. 59. 


Hg trouvé. Hg Calculé, Diférence. Pourcentage Pourcentage 
en Hg trouvé. théorique en Hg. 
O.1994 0.1998 O.0004 73.65 73.80 
o.2012 0.2016 O0.0004 73.65 — 
0.2018 0.2018 0.0000 73.80 _— 
0.1992 0.2000 0.0008 73.50 _— 
0.1988 O.1992 0.0004 - 73.6% — 
0.1996 0.19908 o 0002 73.72 _— 
0.2012 0.2022 0.0010 73.43 — 
B. Cathode de 19 gr. 70. 
Hg trouvé. Hg Calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Fig trouvé théorique en Hg. 
0.1998 0.2000 0.0002 73.72 73.80 
0.2012 o,.2012 0 .0000 73.80 —_— 
0.2022 0.2022 o.0000 73.80 — 
0.1998 0.10a98 0.0000 73.80 _ 
o.2018 0.2022 0.0004 73.65 . — 
0.1996 0.1998 0.0902 73.72 _ 
0.2012 0.2014 0.002 73-72 = 
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C. Cathode de 18 gr. 92. 


Hg trouvé. Hg Calculé. Difference. Pourcentage Pourcentage 
en Hgtrouvé. théorique en Hg. 
0.2012 o.2016 O 0004 73.65 73.80 
0.2022 0.2026 0.0004 73.65 — 
o 1998 0.1998 0.0000 73.80 _— 
0.1988 0.1996 0.0008 73.50 — 
0.2012 | 0.2020 0.0008 73.50 _ 
0.1980 ©0.1990 0.0010 73.42 _ 
0.2010 0.2014 O.0004 73.65 _ 


s 


Capsule de platine 37 gr. 25. 


Hg trouvé. Hg Calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hg trouvé. théorique en Hg, 
0.1994 0.2010 0.0016 73.21 73 80 
0.1996 0.20c0 0.0004 73.65 _ 
o.1988 0.1990 0.0002 73.72 — 
0.2012 0.2022 0.0010 73:43 — 
Oo 2016 O. 2024 0.0008 73.0 — 
Oo 2028 O0 2032 0,.0004 73.65 — 
0.1996 0.2000 0.0004 73.95 — 


- Nous avons pu rendre compte, tant par les résultats précédents, 
que par une foule d’autres trop longue à énumérer : 

1°) Que le lavage à l'alcool et à l’éther occasionne des pertes 
variables d'une cathode à l'autre quoique ces dernières fussent 
d'apparence très semblable, et qu’il est de loin préférable de ne 
laver qu’à l’eau seule. 

2°) Que les résultats les plus précis, et cela tant après lavage 
à l'alcool et à l’éther qu'après lavage à l’eau seule, étaient obtenus 
avec la cathode en toile de platine de 19 gr. 70 seule, cette cathode 
nous donnait un dépôt bien mat. 


Il, Electrolyse avec cathode en or. 


Nous avons pensé alors qu'ils nous serait plus avantageux de 
nous servir d’une cathode en or au lieu de cathode en platine. 

Nous espérions en effet que grâce à la grande tendance à 
s’amalgamer que possède l'or, nous aurions obtenu des dépôts de 
mercure très adhérents ce qui nous aurait permis de les laver 
finalement à l'alcool et l’éther, et de réaliser ainsi rapidement la 
dessication sans perdre les avantages de l’électrolyse rapide. 

L'emploi de cathode en or a déjà été préconisé dans l’analyse 
électrolytique du mercure (1. 

Nous nous sommes servis à cet effet d’une capsule en or fin du 
poids de 63 gr. 45, faite sur le modèle de la capsule de Classen, 
et rodée intérieurement au jet de sable. 


{1) De la Escosura par À. Classen etc. Ausgewählte methode der analytische chinie 56*21, 
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Nous avons toujours obtenu de la sorte un dépôt bien adhérent, 
qui a pu être lavé à l’alcool et à l’éther sans que lavage eu donné 
lieu à des pertes sensibles, ce qui nous a permis d’effectuer l’élec- 
trolyse du mercure avec le maximum d'avantages au point de vue 
de l’économie de temps dans le succession de toutes les opérations 
du dosage. 

On trouvera ci-dessous les résultats obtenus avec la cathode 
d’or, après lavage à l'alcool et à l’éther. 

Nous avons opéré exactement comme il est renseigné plus haut 
pour le dosage Hg CI, à l’aide de cathodes de platine. 


Hg trouvé. Hg Calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
| en Hg trouvé, théorique en Hg. 
0.1992 0.1994 0.0002 73.72 73 80 
0.1990 0.1990 0.0000 73.80 — 
0.1996 0.1994 0.0002 73.87 _ 
0.2012 0.2014 0.0002 73.72 _ 
0.1998 0.2000 0.0002 73:72 _— 
0.2012 0.2016 0.0004 73 65 — 
0.1998 0.2004 0.0006 73.57 — 
0.1998 0.1998 0.0000 73.80 — 
0.2014 0.2016 0.0002 73.72 _ 


Après lavage à l’alcool et à l’éther, la capsule était abandonnée 
un instant à l’air libre afin de favoriser l’évaporation de l’éther 
puis déposée dans un exsiccateur à cacl 2 et pesée 15 à 20 
minutes après (1). 

Pour enlever le dépôt mercuriel de la capsule, on la traite par 

l'HNO, à chaud exactement comme pour les électrodes de 
platine. 

La perte en poids de la cathode d’or est sensiblement de même 
ordre de grandeur que pour les toiles de platine (3 mgr. environs). 

Dosage du mercure dans quelques sels mércuriques et mercu- 
reux insolubles dans l’eau. 


Après cette étude préliminaire, nous nous sommes appliqué à 
déterminer les conditions du dosage du mercure dans quelques 
sels mercuriques et mercureux peu solubles dans l'eau. 

Nous avons du tout d’abord rechercher les meilleurs dissolvants 
des corps à étudier dissolvants qui devaient également nous servir 
d’électrolytes. Parmi ceux employés avec succès pour le dosage 
des sels mercuriques ® bien peu pouvaient convenir pour celui des 
sels mercureux, tous les sels complexes donnant lieu en effet à 


(1) P. Baumanu Zelt. f. Anorg. chem. 74, 315 1912. 
(21 HNOy, H2SOs, KON, Nu:S, KI, HNOs + NHz, oxalate, Ni; + CH3 COOH pyro- 
phosphale, etc. 
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une précepitation de mercure métallique ; aussi nous sommes nous 
adressé de préférence aux électrolytes acides. 

Au cours de la mise au point de ces différentes méthodes nous 
avons toujours cherché à en simplifier, autant que possible le mode 
opératoire. Nous avons évité particulièrement toute évaporation et 
filtration. 


Dosage du mercure dans quelques sels mercuriques. 


Dosage du bromure et de l’oxyde mercurique. — 1. Le bromurè 
mercurique est soluble dans l’eau à chaud, l’oxyde ne l’est pas 
mais ilse dissout pourtant facilement dans les réactifs générale- 
ment employés pour le dosage des sels de mercure solubles dans 
l’eau ; nous avons pu doser ces deux corps en solutions nitrique, 
sulfurique, solution de KI, Na,S et KCN. 

À. Solution nitrique. — On pèse une quantité de Hgo ou de 
Hg Br,, correspondant environ à 0,3 g. de mercure métallique, on 
les dépose dans un vase à électrolyse, on y ajoute 30 à 40 c. d’eau 
distillé et 1 à 2c. HNO., DI,36 on chauffe lentement jusqu'à dissolu-: 
tion en ayant soin de recouvrir le vase d'un verre montre, on 
ramène à la température du laboratoire, on porte à 125 cc.et on 
effectue l'électrolyse avec une intensité de courant de 4 à 4 1/2 
ampères, à une température de 30 à 40°. 

On se sert d'un agitateur tournant à la vitesse de 600 à 800 
tours à la minute. Dans ces conditions, l’électrolyse dure 15 minu- 
tes environ. 

Remarque. — Il ne faudra considérer une électrolyse comme 
terminée et ne commencer le siphonage qu'après s'être assuré 
que l’électrolyse ne contient plus de mercure. Pour ce, on emploie 
généralement le sulfure d'amonium, quoique cette réaction ne soit 
par très sensible, 

Cette remarque s'applique également à tous les essais suivants. 


1. Dosage de HgO en solution nitrique. 
Capsule d’or, lavage à l'alcool et à l’éther. 


Hg trouvé. Hg Calculé. Différence, Pourcentage Pourcentage 
en Hgtrouvé théorique en He. 
o 2998 0.3000 0.0002 92 52 92.59 
3014 3018 0.0004 92.46 —_ 
2978 2980 0.0002 92.52 — 
2994 2996 0.0002 92,52 —_ 
3010 3016 0.0006 92 40 —_ 
Toile de Pt 19 gr. 70, lavage à l’eau seule. 
Hg trouvé. Hg Calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hgtrouvé. théorique en Hg. 
0.2978 0.2980 0.0002 92.52 92.59 
3004 3006 0,0002 92-52 —_ 
2992 2998 0,0006 92.40 
3014 3016 0.0002 92.52 


3002 3002 0.0000 92.59 
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2. Dosage de Hg Br, en solution nitrique. 


Capsule d’or, lavage à l'alcool et à l'éther. 


Hg. trouvé. Hg Calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hgtrouvé. théorique en Hg. 
0.2986 0.2986 0,.0000 55.55 5555 
2976 2978 0.0002 sS 51 — 
2992 2998 0.0006 55.43 — 
3012 3014 0.0002 55-51 — 


Toile de Pt, lavage à l’eau seule. 


Hg trouvé. Hg Calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hgtrouvé. théorique en Hg 
0.3012 O 3014 0.0002 55.51 55.55 
2982 2984 o 0002 55.51: — 
3028 3032 0.0004 55.47 — 
3016 3018 0,0002 55.51 — 


B. Dosage de HgO en solution sulfurique. 


On opère sur une quantité correspondant à 0,3 gr. de mercure 
métallique, on dissout à chaud, en présence de 10-12 cc. H,SO, 
concentré on refroidit, on porte à 125 cc. et électrolyse avec 4 à 5 
Amp., température 30 à 40°, 60 800 tours, durée 20°25 minutes. 

Capsule d'or. — Lavage à l'alcool et à l’éther. 


Hg trouvé. Hg Calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hg trouvé. théorique en Hg 
03012 O.3014 0.0002 92.52 92.59 
2972 2974 © 0002 92.52 — 
3014 3018 0.0004 92.46 — 
2998 2998 © 0000 92.59 — 
3012 3018 0.0006 92.40 — 


C. Dosage de Hg Br, en solution de sulfure de sodium. 


On pèse une quantité de Hg Br, correspondant à 0,3 gr. de 
mercure métallique, on ajoute 30°40 c, d’eau et 16 c, Na,S D'1,17, 
on chauffe légèrement pour faciliter le dissolution, puis on refroidit 
porte à 125 cc. et on électrolyse en présence d’une petite quantité 
de NaOH pendant 20 à 25 minutes, température 30 à 40°. 

Capsule d'or. — Lavage à l'alcool et à l’éther 


Hg trouvé. Hg Calculé, Différence Pourcentage Pourcentage 
en Hg trouvé. théorique en Hg. 
0.3024 0.3026 0.0002 55.51 55.55 
2994 2998 0 0004 55.47 ni 
3016 3020 0.0004 55 47 


3028 3030 0.0002 55.51 — 
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Toile de platine, lavage eau seule. 


Hg trouvé. Hg Calculé, Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hg. trouvé. théorique en Hg. 
Oo 2994 o 2998 0.0004 55-47 "55.55 
3028 3034 0.0006 55.44 = 
2962 2966 0.0004 55 47 — 
3012 3016 0.0004 55.47 — 


D. Dosage de HgO et Hg Br, en solution de KCN. 


On pèse une quantité de HgO ou Hg Br, correspondant à 0.3 gr. 
métallique et on y ajoute 1 à 2 gr. KCN. Après dissolution, on 
refroidit et porte à 125 cc. et on électrolyse pendant 1,2 h. à 
3/4 h, avec une intensité de courant de 1 à 1 1,2 ampère. Tem- 
pérature 30 à 40°. 

Capsule d'or, lavage à l'alcool et à l’éther. 


1. Dosage de HgO. 


Hg trouvé. Hg Calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hgtrouvé. théorique en Hg. 
0.2992 0.2998 0.0066 92.40 92.59 
3012 3026 0.0014 92.16 — 
2994 3008 0.001,4 92.15 — 
3012 3014 6,0002 92.52 — 
2992 3000 0.0008 92.34 — 


2. Dosage du bromure mercurique. 


Hg trouvé. Hg Calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hg trouvé théorique en Hg. 
O 2994 0.3006 o coi2 55.32 555$ 
3016 3020 ! 0.0004 55-47 _ 
3002 3018 0.0016 55.25 — 
2978 2982 0.0004 55:47 ce) 
2996 2996 0.0000 55.55 . 


E. Dosage de l’oxyde et du bromure mercurique en solution de KI. 

On opère sur une quantité correspondante à 0.3 gr. de mercure 
métallique, on y ajoute 4 gr. environ de KI; après dissolution on 
refroidit, on porte à 125 cc. et on effectue l’électrolyse avec une 
intensité de couvant de 1-2 ampères pendant 3,4 heure et à une 
température ne dépassant pas 40"; 600, 800 tours. 


1. Dosage de HgO. 


Capsule d’or, lavage à l’alcoo!l et à l’éther. 


Hg trouvé. Hg Calculé. Ditférence, Pourcentage Pourcentage 
en Hgtrouvé. théoritique en Hg 
0.2996 0.3006 0.0010: 92 28 92.59 
3012 3018 0.0006 92 40 —_ 
2978 2984 0.0006 92.40 — 
2992 3000 0.0008 92.34 — 


2994 3010 0.0016 92.09 — 
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2. Dosage de HgBr.. 


Toile 19 gr. 70, lavage eau seule. 


Hg trouvé. Hg Calculé, Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hgtrouvé. théorique en Hg. 
0.3012 0,3020 0 0008 55-40 55-55 
2988 2990 9,0002 55-51 _— 
3016 3030 0.0014 55.29 — 
2990 3000 0.0010 55.36 —_ 
2992 3010 o.0018 $S.21 — 


REMARQUE. Il sera utile de faire disparaître l’iode mise en 
liberté en ajoutant à l’électrolyte quelques gouttes de soude caus- 
tique concentrée. 

Les méthodes de dosage en solution de sels complexes, ne nous 
ont jamais fourni de résultats suffisamment précis; aussi leur 
ferons nous les solutions acides qui du reste sont d’un emploi bien 
général. 


Il. Dosage de l’iodure mercurique. 


L'iodure mercurique est soluble dans le cyanure de potassium 
et l’iodure de potassium, et peut donc être dosé en présence de 
ces corps. 

A. En solution d’iodure de potassium. — On opère sur une 
quantité d'iodure mercurique correspondant environ à 0.3 gr. de 
mercure métallique, on y ajoute 4 gr. d’Iodure de Potassium. 
Après dissolution, on porte à 125 cc. et on effectue l’électrolyse 
avec une intensité de courant de 1 à 2 ampères pendant 3,4 
d'heures environ, 600 809 tours, température inf à 40°. 

Capsule d’or, lavage à l’alcool et à l’éther. 


Hg trouvé. Hz Calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hgtrouvé. théorique en Hg. 


0.2002 0 2068 0.0006 43.96 44.05 
3018 3022 O 6004 43 69 — 
2678 0.2090 0,0012 43.87 = 
2992 3002 0,0010 43.90 — 
3014 3016 O0 0002 44 O2 - — 

Toile 19 gr. 70 de Pt, lavage à l’eau seule. 

Lg trouvé. Hg calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hy tiouvé. théorique en Hg. 

0.302724 0.3030 0.000 43,09 44,05 
2935X 2680 0 0002 44.02 
3000 3012 0.060012 43.37 
2978 2680 0.0002 44,02 
2500 300$ 0,.0016 43,81 


B. En solution de cyanure de potassium. — On opère sur une 
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quantité correspondante à 0.3 gr. de mercure métallique, on y 
ajoute 1 à 2 gr. de KCN. Après dissolution, on porte à 125 cc et 
on. électrolyse pendant une 1/2 heure, 1 à 1 1,2 ampère 600-800 
tours, température 30° à 40°. 

Capsule d'or lavage à l'alcool et à l’éther. 


Hg trouvé. Hg calculé. Différence. Sn. > due ee HE 
0,2996 0.3010 0.0014 43.84 44,05 

3022 3026 0.0004 43,99 

2970 2973 0.0008 43,93 

3020 3022 © 0002 44 02 


Toile de Pt 15 gr. 70, lavage à l'eau seule. 


Hg trouvé. Hg calculé. Diférence. Rarenage Poverase 
0.3900 O0 3006 0.0006 43.96 44,05 

2990 2996 0.0006 43,96 

3002 3006 0.0004 43,99 

2986 3000 0.0014 43,84 


C. Dissolution de l’iodure mercurique par l'eau de brome. — 
Comme l'on peut s’en rendre compte. les résultats précédents ne 
sont guère satisfaisants. Nous sommes arrivés à plus de précision, 
en traitant l'iodure mercurique par de l’eau de brome pour le trans- 
former en bromure, ce dernier pouvant être dosé.en présence 
d’acide nitrique ou sulfurique. 

Pour cela, on pèse une quantité de Hgl, correspondant à 0.3 de 
Hg métallique, on y ajoute de l’eau de brome et on porte à 40 cc 
environ avec de l’eau distillée, puis on chauffe lentement jusqu'à 
dissolution du Hgl,, en ajoutant de l’eau de brome si c’est néces- 
saire 

La solution ainsi préparée et refroidie est additionnée soit de 
10-12 cc H, SO, concentré. soit de 1 à 2 c3 HNO, D 1,36. Au 
cours de l’électrolyse, on ajoute quelques gouttes de NaOH afin de 
transformer l’iode mise en liberté. 


1° Solution nitrique. 


Capsule d’or. — Lavage à l'alcool et à l'éther. 
Hg trouvé, Huy calcule. Différence. Pourernisee loureeatiee 

= : F en Hy trouve. théorique en Hu. 
0.2994 0.299 0.0002 44.02 44.05 

3012 3014 0.0002 44,02 

2933 2992 0.0004 43,09 

3026 2032 0.0006 43,96 


2996 2996 0.0000 44.05 
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2° Solution sulfurique. 
Capsule d'or. — Lavage à l'alcool et à l’éther. 


Hg trouvé Hg calculé. Différence. Ado ne 
0.30712 0.3014 0.0002 44,02 44,05 

2990 2988 0.0002 44:07 

3028 2932 0.0004 43,99 

2986 2988 0.0002 44,02 

2982 2986 O 0004 43,99 


Dosage du mercure dans les sels mercureux. 
Chlorure mercureux et bromure mercureux. 


Ces sels, comme la plupart des sels mercureux, sont insolubles 
dans les réactifs généralement employés pour l’électrolyse des sels 
mercuriques. Nous avons cru qu'il serait avantageux de les trans- 
former en sels mercuriques correspondants qui, eux sont solubles 
dans l’eau. Pour y arriver, l'emploi d’un oxydant nous semblait 
tout indiqué, mais encore fallait-il que celui-ci n’entravât en rien la 
bonne marche de l’électrolyse ; le KMnO, et le K,Cr,O, en solu- 
tion sulfurique, nous ont donné de bons résultats. car dans les 
conditions où nous avons opéré, ces métaux ne sont pas déposés, 
nous avons également employé avec succès l’eau de Brome. 

À. Dosage du chlorure et bromure mercureux après exydation par 
le permanganate. 

Mode opératoire.—On pèse une quantité de Hg,CI, ou de Hg,Br, 
correspondant à 0.3 g. de mercure métallique environ. On les 
dépose dans un vase à électrolyse et on y ajoute 30 à 40 c c. d'eau 
distillée et 10 à 12 c. c. d'H,SO, concentré. On chauffe à l’ébullition 
en y laissant tomber goutte à goutte du permanganate jusqu’à 
dissolution complète de la substance à étudier. Il faut environ 
16 c. c. de KMnO, N, 10, ce qui correspond à peu près à l'oxygène 
théoriquement nécessaire pour l'oxydation. On refroidit à la tem- 
pérature ordinaire et l’on porte ensuite à 125 c. c. avec de l'eau 
distillée. 

L’électrolyse se fait avec une intensité de courant de 4 à 5 Amp. 
et l’on se sert d’un agitateur tournant à 600-800 tours, la t° doit 
rester inférieure à 40°. 

Dans ces conditions, l’électrolyse est terminée en 20-25 minutes, 
environ. 

Remarques. — 1°) Afin d'éviter les pertes éventuelles en mercure 
par entraînement par la vapeur d’eau durant l’ébullition, il faut 
avoir soin de recouvrir le vase d’un verre de montre; et de ne pas 
faire bouillir une solution trop concentrée : l'addition de 30 à 40 c. 
d’eau semble parfaite. 


d'erreur. 
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2} Cette méthode a le grand avantage de n'exiger aucune filtra- 
tion, ni aucune évaporation, ces dernières en effet, occasionnent 
une perte de temps et en outre sont fréquemment des causes 


Dans les conditions où nous avons opéré, le KMnO, ne donne 
lieu à aucun précipité. Au cours de l’électrolyse, le KMnO, est 
toujours régénéré par oxydation anodique aux dépens du MnSO, 


formé. 


Cette méthode a le grand avantage d’être rapide. 


A. Chlorure mercureux. 


Capsule d’or, lavage à l'alcool et éther. 


Hg trouvé. 


0.3006 ‘ 


3004 
2992 
2998 
3014 
3008 
2992 
3012 


Hg Calculé. 


0,3008 
3008 
2996 
2990 
3014 
3006 
3002 
3012 


‘Différence. 


0,0002 
0.0004 
O 0004 
+-0.0008 
0.0000 
+-0.00072 
0.0010 
o 0000 


Pourcentage 

en Hg trouvé. 
84.86 
84.87 
84.81: 
85 15 
84.92 
84.98 
84.64 
84.92 


Toile de platine 19.70 gr., lavage à‘ l'eau seule. 


Hg trouvé, 


0.3010 
3008 
2988 
3014 
2990 
2996 


Hg trouvé. Hg Calculé. Différence. Pourcentage 
en Hg trouve. 
0.3014 0.3016 0.0002 71.37 
2998 3002 0.000 4 71.32 
3006 3006 0.0000 71.42 
2996 2998 0.0002 7137 
3008 3010 0.0002 71.37 
2998 3000 0,0002 71.37 
Toile de platine 19.70 gr., lavage à l’eau seule. 
Hg trouvé, Hg Calculé. Différence. Pourcentage 
en Hg trouvé. 
0.2996 0.2908 0.0002 71.37 
3012 3014 o,0002 71:37 
2994 3000 0.0006 71.27 
3014 3018 0.0004 71.32 


Hg Calculé. 


0.3012 
3008 
2990 
3012 
2996 
3000 


Différence. 


0.0002 
0.0000 
0.0002 
—-0.0002 
0.0006 
0.0004 


Pourcentage 

en Hg trouvé. 
84.86 
84-92 
84.86 
84.98 
84.75 
84.87 


B. Bromure mercureux. 
Capsule d’or, lavage à l'alcool et éther. 


Pourcentage 
théorique en Hg. 


84.92 


Pourcentage 
théorique en Hg. 


84.92 


Pourcentage 
théorique en Hg. 
71.42 


Pourcentage 
théorique en Hg. 
71.42 
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B. Dosage de Hg,Cl, et Hg,Br, après oxydation à l’aide 
de bichromate. — Solution sulfurique. 


On pèse une quantité de sel correspondant environ à 0,3 g. 
de mercure métallique auquel on ajoute 30 à 40 c. c.d’eau distillée 
et une quantité de bichromate supérieure à celle qu’exige la 
réaction d'oxydation. La dissolution se fait bien, mais est moins 
rapide qu’en présence de KMnO,. Lorsqu'elle est terminée, on 
laisse refroidir la solution, on porte le volume à 125 cc et on 
électrolyse. 

4 Amp. à 41;2 Amp. 
T° - inf. à 40 
Vitesse de l’agitateur 600-800 tours durée 20-25 minutes. 


A. Chlorure mercureux. 


Capsule d’or, lavage à l'alcool et éther. 


Hg trouvé. Hg calcule. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hg trouvé. théorique en Hg. 
0.3012 0.3014 0.0002 84.86 84.92 
3026 3030 0.0004 84.80 — 
3008 3016 0.0008 84 69 — 
2994 2998 0.0004 84.80 — 
3024 3024 0.0000 84.92 — 
3014 3016 0.0002 84.86 — 
3008 3010 0.0002 84.80 — 


Toile de platine 19 gr. 70, lavage à l’eau seule. 


Hg trouve. Hg calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hy trouvé. théorique en Hg. 
0.3008 0.3012 oO 0004 84 80 84.92 
2696 2993 0 0002 84.86 — 
2988 2992 Oo Cou4 84.80 — 
2994 2594 0.0000 84.92 — 


B. Bromure mercureux. 


Capsule d’or, lavage à l'alcool et à l’éther. 


Hg trouvé. Hg calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hg trouvé. théorique en Hg. 
0.2998 0.300 0.0002 7:37 71.42 
3012 3014 0.0002 71.37 — 
2094 2968 0.0004 71.32 — 
2998 2698 0,0000 71.42 — 


3010 3018 0.0008 71.23 — 
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Toile de platine 19.70 gr., lavage à l’eau seule. 


Hg trouvé. Hg calculé. Différence Pourcentage Pourcentage 
en Hg trouvé. théorique en Hg. 
0.3012 0.3012 0.0000 71.42 71.42 
2992 2996 0.0004 71.32 — 
3026 3028 0.0002 71,37 _ 
2992 2998 0.0006 71.27 — 
3014 3016 © 0002 71.37 — 


Remarque. — L'oxydation du chlorure et du bromure mercu- 
reux par le bichromate en solution nifrique se fait mal, par le 
permanganate elle se fait mieux ;, toutefois nous avons constaté 
fréquemment une précipitation de bioxyde de manganèse et, dans 
ces conditions, l'électrolyse nous donnait des résultats trop faibles, 
dûs probablement à ce que le précipité de MnO, retenait une 
partie de sel mercurique dissout 

Cette méthode est donc à déconseiller. 

Dosage des chlorure, bromure et iodure mercureux en solution 
nitrique et sulfurique après oxydation par l'eau de brome. 

On pèse une quantité de Hg,CL,. Hg,Br, ou Hg,!, correspondant 
environ à 0,3g. de mercure métallique, on les dépose dans un 
vase à électrolyser, on y ajoute un peu d’eau distillée et de l'eau 
de brome, puis on chauffe modérément jusqu’à dissolution en y 
ajoutant du brome si c’est nécessaire. Si après dissolution on 
constate la présence d'un grand excès de brome, ou chasse 
celui-ci par une courte ébullition ; un petit excès n'entrave nulle- 
ment la bonne marche de l’électrolyse. 

On laisse refroidir à la T° ordinaire et l’on électrolyse soit en 
solution nitrique, soit en solution sulfurique. 

Remarque. — Cette méthode nous permet de doser Hg,l, que 
nous n’étions parvenu à doser ni par la méthode au parmanganate 
ni au bichromate. 


A. En solution nitrique. 


On ajoute à la solution traitée par le brome 1 à 2 cc. d'HNO, 
D 1.36, on porte à 125 cc. et on effectue l’électrolyse avec une 
intensité de courant de 4 à 41,2 amp. 

Température 30 40°, durée 15 minutes environ. 


1. Chlorure mercureux. 


Capsule d'or, lavage à l’alcoo! et éther 


Hg trouvé. Hg calculé. Différence.  Pouicertaue Pourcentage 
en Hy trouve thcorique en Hg. 
0 3016 0 3018 6 0002 84.80 84.92 
2996 3000 0.006004 84.80 —— 
3032 3036 0.0004 84.85 — 
2990 2992 0 0002 84 86 — 


2996 2996 0.0000 84.92 
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Toile platine 19 gr. 70, lavage à l’eau seule 


Hg trouvé. Hg calculé. Différence. Pourcentage 
en Hg trouvé. 
O 2994 0.2998 0.0004 84.80 
3016 3018 0.0002 84.86 
2988 2990 0.0002 84.86 
3002 3002 0.0000 84.02 


Il. Bromure mercureux. 


Capsule d'or, lavage à l'alcool et éther 


Hg trouvé. Hg calculé. Différence. Pourcentage 
en Hg trouvé. 
0.2994 0.2998 0 0004 71.32 
3014 3016 0002 71.37 
2998 3000 0002 71.37 
3000 3002 0002 71.37 
2988 2992 0004 71 32 
: II. Zodure mercureux. 


Capsule d’or, lavage à l'alcool et éther 


Hg trouvé. Hg calculé. Difiérence. Pourcentage 
en Hg trouvé. 
0.3024 O0 3026 0.0002 61 ri, 
2988 29G0 0002 61.11°4 
3014 3920 0006 61.03°/0 
3028 3032 0004 61.08%; 
Toile de platine, lavage à l'eau seule 
Hg trouvé. Hg calculé. Différence. Pourcentage 
en Hg trouvé. 
O 2994 0.2998 0.0004 61.07 
3016 3018 0002 61,11 
3028 3032 0004 61.07 
2978 2978 0000 61,16 


B. Solution sulfurique. 


Pourcentage 
théorique en Hg. 
84 92 


Pourcentage 
théorique en Hg, 
71.42 


Pourcentage 
théorique en Hg. 
61.16 


Pourcentage 
théorique en Hg. 
61.16 


On ajoute à la solution traitée par le brôme 10-12 cc. d’acide 
sulfurique, on porte à 125 cc. et on électrolyse avec une intensité 
de courant de 4 à 5 ampères pendant 20 à 25 minutes et à une 


température ne dépassant pas 40°. 


A. Chlorure mercureux. 
Capsule d’or, lavage à l'alcool et éther. 


Hg trouvé. Hg calculé. Différence.  Pourcertage 
en Hg trouvé, 
0,3024 0.302726 0,0o02 34.86 
2998 2996 +-0.0002 84.97 
2978 2930 0.0002 84.86 
3012 3018 0.0006 84.75 


Pourcentage 
théorique en Hg. 
84.92 


— 
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B. Bromure mercureux 


Capsule d’or, lavage à l’alcool et éther. 


Hg trouve. Hg calculé. Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hg trouvé. théorique en Hg. 
0.3022 0.3024 0.0002 71.37 71,42 
3028 2034 0.0006 71.27 _ 
2998 3000 0.0002 71.37 _ 
3014 3018 0.0004 71.32 _ 


C. Iodure mercureux. 


Capsule d'or, lavage à l'alcool et éther. 


Hg trouvé, Hg calculé, Différence. Pourcentage Pourcentage 
en Hgtrouvé. théorique en Hg. 
0.3012 0.3014 0 0001 6r,11 61.16 
2998 3002 0.0004 61.07 — 
3016 3018 0.0002 61.17 — 
2996 2996 0.0000 61.16 _ 


Toile de platine 19.70 gr., lavage à l’eau seule. 


Hg trouvé, Hg calculé Difference. Pourcentage Pourcentage 
2 en Fig trouvé. théorique en Hg. 
0.2996 0.2998 0.0002 Gr.it — 
3012 3018 0 0006 61.03 _ 
2992 2996 0.0004 61.07 _— 
3016 3018 0.0002 61.11 _— 


Dosage du sulfate mercureux et de l'oxyde mercureux. 


Ces deux corps peuvent fort bien se doser pas les méthodes 
détaillées plus haut, c'est-à-dire après oxydation en solution 
sulfurique soit par KMnO,, soit par K,Cr,O, mais nous avons cru 
inutile de pousser plus loin ces recherches étant donné que ces 
deux sels se dissolvent fort bien dans les quantités d'HNO, 
employées pour le dosage des sels mercuriques, ce qui nous 
permet d'employer cette méthode de dosage qui est bien plus 
rapide. 

l. En solution nitrique. — On pèse une quantité de ces sels 
correspondant environ à 0.3 gr. de mercure métallique, on y 
ajoute 30 à 40 cc. d'eau ce qui prend cinq minutes environ. On 
refroidit à la t° du laboratoire on porte à 125 cc. et on électrolyse, 
pendant 15 m. environ. 

4-5 Amp.; t° 30.40 ; 600 à 800 t. 
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A. Sulfate mercureux. 


Capsule d’or, lavage à l'alcool et à l’éther. 


| : Pourcentage Pourcentage 
Hg trouvé, Hg. calculé. Différence. È ” Mr s 
en Hg trouvé. théorique en Hg 
0.3012 0.3012 0.0000 80,64 80,64 
2998 2996 0.0002 80,69 
3006 3012 0.0004 80,47 
2992 2994 0,0002 80,58 
3016 3024 0.0008 80,42 
Toile de platine 19.70 gr., lavage à l’eau seule. 
4 P t Pourcenta 
Hg trouvé. Hg calculé. Différence. AE Si . ge se 
en Hg trouvé. théorique en Hg. 
0.2994 0.2996 o 0002 80,58 80,64 
3010 3014 0.0004 80,53 
3026 3028 0.0002 80,58 
2998 2998 0.0000 88,64 


B. Oxyde mercureux. 


Capsule d'or, l’avage à l'alcool et éther. 


Hg trouvé. Hg calculé, Différence. FONrÉENRES oense 
en Hgtrouvé. théorique en Hg. 
0,2990 0.2992 0.0002 96,08 96,15 
2988 3000 0.0002 96,08 
3012 3016 o 0o0n4 96,02 
3008 3010 0.0002 96,08 
3008 3008 0.0000 96,15 


Toile de platine 19.70 gr., lavage à l’eau seule. 


Pourcenta Pourcenta 
Hg trouvé. Hg calculé. Différence. cu Es : à 2. 
en Hgtrouvé. théorique en Hg. 
0.3012 0.3014 0.0002 96,08 96,15 
2998 2994 0.0006 95,95 
3006 3008 0.0002 96,08 
-2980 2984 0.0004 96,02 


2. — L'électrolyse de Hg,O se fait également bien en solution 
sulfurique. On pèse une quantité de Hg,O correspondant à 0.3 g. 
de Hg métallique, on ajoute 30-40 c. d’eau distillée et 10-12 c. 
H,SO, concentré et on électrolyse après avoir refroidi et porté 
à 125 cc.; 4 à 5 ampères: t° inf 40°; 600-800 t. ; 20-25 minutes. 

Capsule d’or, lavage à l'alcool et éther. 
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Hg trouvé. Hg calculé. Différence Fontretsse Peurcentsé 
en Hg trouvé. théorique en Hg. 
0.2994 0.2998 0.0004 96,02 96,15 
2968 2970 0.0002 96,08 
3026 3028 0.0002 96,08 
3000 3004 0.0004 96.02 
2998 2998 0.0000 96,:5 


Toile de platine 19 gr. 70, lavage à l'eau seule. 


Hg trouvé. Hg calculé. Différence. FOSrnIaRe PONrenrAES 
en Hg trouvé. théorique en Hg. 
0.3024 0.3026 0.0002 96,08 96,15 
2998 3000 0.0002 96,08 
2992 2998 0.0006 95,95 
2998 2996 0.0002 96,21 


Conclusions. — Les recherches précédentes nous permettent de 
conclure que dans le dosage électrolytique du mercure, et spé- 
cialement dans le dosage électrolytique par voie rapide, il est très 
avantageux d'opérer avec cathode d'or. En effet, le dépôt qui s'y 
forme est bien plus adhérent que celui obtenu avec des électrodes 
de platine, ce qui nous permet d'effectuer le lavage à l'alcool et à 
l'éther sans perte sensible en mercure, et de faire les pesées bien- 
tôt après. ce qui n’est pas le cas pour les toiles de platine. 

Les essais de dosage de sels de mercure effectués en présence 
de sels complexes (KCN, KI etc.) ne nous ont pas donné de résul- 
tats plus satisfaisants avec capsule d’or qu'avec les toiles de platine. 
Aussi leur avons nous toujours préféré l’emploi des électrolytes 
simples, acides (HNO,, H,SO,). Dans ces conditions en effet, nous 
arrivons à des résultats plus précis, l’électrolyse s'effectue plus 
rapidement, et ces méthodes de dosage s'appliquent à tous les 
corps que nous avons étudiés (bien entendu après oxydation, pour 
les sels mercureux). 


Les présentes recherches ont été effectuées au Laboratoire de 
Chimie analytique de l’Université de Louvain sur le conseil et la 
bienveillante direction de M. le Professeur Michiels. Qu'il me soit 
permis de lui en exprimer ici toute ma gratitude. 


REVUE DES TRAVAUX BELGES 


iLa Rédaction prie instumment les Membres, et en particulier les Auteurs, 
de la renseigner rapidement, notamment par l'envoi de tirés à part, de 
réferats, etc., de manière à rendre cette Revue aussi complète que possible), 
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Chimie générale. 


TIMMERMANS, J. (Bruxelles). — La aolubilité mutuelle des liquides sous 
des pressions élevées — Arch. \éer/. Sciences exactes nal., 1922, 6," 147-151. 

Etude des systèmes eau + alcool butylique secondaire, eau + acide isobuty- 
rique, eau + phénol, crcluhexane + alcool métnylique. V. 


TIMMERMANS, J. (Bruxelles). — Observations sur la stabilité des corps 
organiques purs. — J'u/. juñsliire Soc Sc. méd, nat. Bruxellis, 1922, 211-216. 

À l'aide de précautions convenables, añsence d'air et d'humidité, conservation 
en vase scellé, abri de la lumière. beaucoup de corps organiques peuvent être 
conservés rigoureusement purs pendant lorgtemps. V. 


TIMMERMANS, J. (Bruxelles). — La notion d'espèce en chimie st son 
développement historique. — Rrrue l'niv, Bruxelles. 1921 et 1922, 8 pp. 

Le problème de l'espèce en chimie est vaste et important; la littérature 
chimique fourmille d'erreurs à ce sujet. V. 


TiMMERMANS, J. (Bruxelles), — La théorie des solutions concentrées. 
Revue historique et critique. — ÿourx. chimie fhys., 1021, 29. 169-1798. 

Les mélanges se distinguent en solutions idéales, de composants normaux ne 
réagissant pas entre eux, solutions quasi idéales qui obéissent aussi à des lois 
additives mais contiennent en réalité un 3° constituant, solutions non idéales 
n’obéissant pas à la règle d'additivité telles que les solutions à domaine de 
démixtion, les solutions d’electrolytes, etc. : V: 


TIMMERMANS, J. (Bruxelles), VANDER Horsr, H. et KAMkRLINGH ONKES, H. 
— Points ds congélation de liquides organiques purs comme repères 
thsrmométriques aux basses températures. — Arch. N'écr/. Sciences exactes, 
naf., 1922, 6, 180-189. 

Les repères internationaux proposés sont : tetrachlorure de carbone — 229,9, 
chlorobenzol — 45°,2, chloroforme — 63.5, acetate d'éthyle — 83.6. toluol — 


95.1, sulfure de carbone — 111",6, éther forme stable — 1169,3, êther forme 
instable — r123,3°, méthylcyclohexane — 126,39, isopentane — 159,6°, V. 
CRISMER, L. (Bruxelles). — La loi de Bertholiet. — Vol Yubil. Soc. Sciences 


méd, nat. Bruxelles, 1922, 467-471. 
Exposé de la loi de Berthollet à la lumière des connaissances modernes, V. 


Chimie biologique. 


Rozyxs, W. (Louvain). — La question des facteurs complémentaires 
(vitamines). — Ÿourn. phurm. Help, 1022, 4. 677-680, suite 693-699, suite et 
fin 717-720. . 

Les facteurs complémentaires peuvent ètre rangés : 1° facteurs liposolubles 
A. 2° facteurs hydrosolubles B, 3° facteurs antiscorbutiques C, 4° bios d’Ide- 
Wildiers, 5° auximones de Bottomley. L'auteur étudie les propriétés de ces $ 
facteurs, en même temps que leur extension et leur origine, puis les quantités, 
les tests pour la recherche, les théories scientifiques et les applications pharma- 
ceutiques. V. 


VANDEVELDE, À. J. J. (Gand). — Opzoeken van vitaminen in de schelpen 
van schelpdieren. — \afuuri. Tijdsch., 1922, 4, 158-161. 

La méthode de culture de levure n’a pas fait retrouver de vitamines dans les 
coquilles des mollusques. V. 
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VAN Larr, H. (Bruxelles). — Les diastaaea (suite). — Bull. Inst. Sup. 
Jarm., 1922, 23, 113-160, 161-192. 
Modifications du malt au cours du brassage ou de la macération, V. 


KurFERATH, H. (Bruxelles). — Etuda aur les courbes da fermentation daa 
levures do bière et de vin. La fermentation heure et la notion de l’heure 
dans lea phénomènes biologiques. — Vo/. Fubil. Soc. Sciences méd. nat., 
Bruxelles. 1922, 439-455. 0 

Le problème de la fermentation peut être envisagé en tenant compte de la 
quantité d'acide carbonique produit par heure. La fermentation heure est le 
nombre de mgr. d'acide dévagé en une heure par 1 L. de liquide fermentescible; 
cette notton est appliquée à l'étude de plusieurs organismes de fermentation, 

V. 


Van LaEr, M. H. (Bruxelles) et DuouEsxoY, R.— L'acidité libre et aon In- 
fluence aur la reproduction des levures. — Fv/. Yub, Soc, Sciences méd. nat. 
Bruxelles, 1922, 457-460. 

Conclusions des auteurs : La position de l’optimum de l'acidité libre et l'aspect 
. des courbes de croissance des Saccharomyces varient avec la nature du milieu, sa 
valeur nutritive, la présence ou l'absence d’antiseptiques. La levureest moins 
sensible aux acidités qu'aux alcalinités, d'autant moins que le milieu est plus 
favorable à son développement,  : V. 


Gtzuis, J. (Gand), — Is het mogelljk dat een enkelvoudige xetmeelkorrel 
twee navels zou bezitten ? — Mafuune. Tijischr., 1922, 4, 162-166. 

Les grains d’amidon ne possèdent qu’un seul hile, et non deux ; il vaudrait 
mieux employer le terme noyau que hile. V. 


VANDEVELDE, À J. J. (Gand). — La deuxième des lettres d’un médecin 
des Hôpitaux du Roy à un autre médecin de ses amis, attribuée à 
François Pourfour du Petit. — ÿanus, Arch intern, hist. méd., 1922, 26, 
146-165. 190-215. 

Recherches de toxicologie et expériences sur la dissolution. la fermentation, 
la précipitation, sur les acides et les alkalis, exécutècs vers 1700 et publiées en 


1710. V. 
Ver Eeckkr, P. (Bruxelles), — Industrieele gezondheldsieer. Het aatur- 
nisme, arbeldavergiftiging door lood — De fechn. Gids, 1922, 3, 353-364. 


Modes d'absorption des composés de plomb par la peau. les muqueuses, le 
tube digestif, les organes respiratoires, Technologie des composés du plomb et 


industries qui utilisent ces composés, en rapport avec l'hygiène. V. 
VANDEVELLE. A. J. J. (Gand). — De brieven 28 tot 52 van Anton! van 
Leeuwenhoek, (2° bijdrage) — J'érslagen en Meded. Koutnkl. VI Academie, 


1922, 645-690. 

Dans cette 2° communication l’auteur fait l'étude des 24 lettres relatives 
aux études microscopiques publiées dans le premier volume de l'édition 
néerlandaise parue de 1684 à 1686. Les 32° et 33° lettres contiennent notam- 
ment la description très détaillée de la levure. Plusieurs lettres donnent des 
détails intéressant la biochimie. V. 


Chimie appliquée. 
POMMERENKE, H. (Herstal} — Influence possible du laboratoire sur la 


marche générale de l’usine, — Congrès Screntit, intern. Ziige, juin 1922, 
27-38 ef Rev. univ. des mines, 1922, 15 juill. 
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Les méthodes de travail du laboratoire sont irrationnelles, il n'existe pas de 
collaboration entre les services de fabrication et le laboratoire, la direction de 
l'usine est insouciante. Le rendement du laboratoire augmente par la documen- 
tation en vue des achats, l'intervention dans la fabrication, l'action sur les 
méthodes de travail dans les ateliers, la documentation technique, la liaison 


entre les services techniques. V. 
ANONYMUS. — Les laboratoires do la Fabriqua Nationale d'armea de 
Suerre à Heratal. — 131 pp. et nombreuses figures. 


Ce beau document, imprimé avec luxe, expose les points suivants : champs 
d'action des laboratoires d’une usine, organisation des laboratoires industriels, 
répartition des laboratoires de la Fabrique nationale. Laboratoire central, essais 
et matériel, section de chimie, de photographie, de mecanique ; laboratoire des 
fonderies et des aciers, d'étude des armes et des cartouches. V. 


WATTIEZ, N. — Contribution à l'étude des silicotungstates de quinine, 
cinchonine, pllocarpine et émétine. Leur application au dosage de ces 
alcaloïdes, — Vo/, Fubil Soc. Sciences mél. nat. Bruxelles, 1922,-427-437. 

Etude des silicotungstates d'alcaloïdes avec leur formule à diverses tempéra- 
tures La solubilité des silicotungstates est en rapport direct avec l’acidite du mi 
lieu ; dans la précipitation obtenue en milieu chlorhydrique à 2 °/,, il faut ajouter 
au poids de silicotungstate obtenu 0,01 gr. Pour le dosage, l’auteur déduit de ses 
analyses le coefficient théorique pour le calcul de la quantité d’alcaloïde. Applica- 
tions au dosage dans des drogues. 3 V. 


BaiLLeux, E. (Charleroi). — Etude sur la préparation des siccatifs à la 
litharge et au bloxyde de manganèse. — /1g. chim., 1922, 6, 92-106. 

Les siccatifs au manganèse sont trois fois plus actifs que ceux au plomb. Les 
deux produits réunis donnent les meilleurs siccatifs ; une faible addition d'oxyde 


de cobalt donne de bons résultats. VF. 
MErTENS, À. (Louvain). — Les machines tfrigorifiques et leur emplol 
dans ‘industrie. — Zu/t, Fédér. Ind. chim. Belg., 1922, 435-448. V. 
DaALLEMAGNE, G. (Liège). — L'avenir de l’industrie chimique en Belgique. 
— Bull, Fétér, Ind. chim. Belg., 1922, 448-455. V. 
DE CaveL, J. (Anvers). — Belang van het technisch onderwijs voor de 
volksontwikkeling en den bloel der nijverheld. — Zxchn. gids, 1922, 3, 
321-330. 
Aperçu de l’enseignement professionnel, et des exigences des professions 
industrielles. V, 
ANGENOT, H. (Anvers), — Koffiesurrogaten en lupinen.— Zechn, gris, 
1922, 3, 338-341. | 
Recherche du lupin dans les cafés sophistiqués. V. 
Waurers, J. (Bruxelles). — Les laits condensés etévaporés. — To/. Fubil. 


Soc. Sciences mél. nat. Bruxelles, 1022, 411-412, 

L'auteur estime qu’il est nécessaire que la loi renferme des stipulations relati- 
ves aux laits condensés et évaporés, specialement au point de vue de la teneur en 
graisse. V. 


Horox, L. (Liège). — Mesures contre la fraude projetées en Hollande. 
— Ann. falstf,, 1922, 15, 118-119. 

Exposé du projet législatif tendant à prohiber l'exportation du beurie et du 
fromage non munis de l'estampilte officiel]: garantissant la pureté et le minimum 
de matières grasses. V. 


SAT EL 


VARIA 


(La Rédaction prie les Membres de bien vouloir lui comfmuniquer tous les 
documents et les renseignements qui peuvent intéresser la Société). 


Académie des Sciences de Belgique. — Séance du 5 août 1922. — La 
classe a reçu des réponses aux questions: 1° La chloruration du bibromure 
d'acétylène asymétrique par le pentachlorure d’antimoine ; 2° deux bichlorobi- 
bromoethanes symétriques; 3° le 8-bromo — 3-chloroethylène. 

Commissaires MM. Swartz et Crismer. Note sur quelques dérivés du diphenyle 
par Th. Van Hove, rapport de M. Swarts et impression dans le bulletin. 


Institut des hautes études de Belgique. — Les conférences concernant la 
chimie et ses applications pour l’année académique comportent : J.R. Carracido 
(Madrid), processus chimique probable de la formation du globule rouge: 
L. Crismer (Bruxelles), l'analyse des corps organiques par les températures 
critiques de solution; ©. Dony (Bruxelles), les progrès de l’électrochimie ; 
À. Grégoire (Gembloux), la chimie du sol ; E. Herzen (Bruxelles), le rôle de 
l'électricité dans les conceptions modernes de la physique et de la chimie ; 
Kopaczewski, les colloïdes en biologie et en médecine; A. J, J. Vandevelde 
(Gand), la stérilisation des aliments par les réactifs chimiques, l'œuvre de 
Van Leeuwenhoek. MM. J. Efront (Bruxelles), C. Matignon | (Paris), E. Zunz, 
{ Bruxelles) sont aussi inscrits parmi les conférenciers. 


Concours universitaire 1920-1922. — Le 18 août 1922 a eu lieu la défense 
du mémoire en sciences pharmaceutiques de Mlle Germaine Walraud, pharma- 
cien de l’Université de Liège. Les thèses sont : 1° L’oxyde de carbone, l’anhy- 
dride carbonique, le bioxyde d'azote, l’acétylène, l'acide cyanhydrique forment 
avec l’hémoglobine des combinaisons qui peuvent être ‘identifiées par des 
méthodes spectrales ou par des réactions chimiques. 2° Beaucoup de ptomaines 
fournissent des précipités avec les réactifs généraux et des colorations avec les 
réactifs spécifiques des alcaloïdes 3° Les principes cyanogénétiques des végétaux 
représentent une forme de transition des matières azotées de réserve. 


Société royaie des Sciences médicales et naturelles de Bruxelles. — Lc 
volume jubilaire publié à l'occasion du centenaire de la société, qui vient de 
paraître (Bruxelles, Tamertin, 1922, 16.5 X 25 cm., 766 pp.) contient dans sa 
partie scientifique un grand nombre de mémoires parmi lesquels ceux de MM. J. 
Timmermans, J. Wauters. N. Wattiez, H. Kufferath, M.Van Laer et R Duques- 
noy, L. Crismer se rapportent à la chimie. 


Société nationale de Laiterie. — La société a célébré le 1° octobre 1022 
le 25° anniversaire de sa fondation par une exposition, une séance avec des 
allocutions de MM. Maenhout président, et Collard Bovy secrétaire général, 
discussion et fixation du statut de l'office internationale de laiterie, discussion 
sur la réglementation internationale de la fabrication du fromage ; après des 
visites de laiteries, M. Porcher, de Lyon, a fait une conférence sur le lait, 

L'exposition comportait : 

I. Une section de la littérature laitière belge, réservée à tous les auteurs, 
conférenciers, rapporteurs de congrès, associations, éditeurs, etc... belges. 
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Il. Une section de mécanique laitière belge, réservée à tous les constructeurs 
d'appareils et d'instruments de laiterie belges. 

IL. Une section de produits laitiers belges : Concours de beurres, réservé 
exclusivement aux laiteries sous contrôle. Exposition de beurresfromages, laits 
et autres produits, réservée à tous les producteurs belges. 

IV. Une section des écoles et des associations laitières belges. 


Bibliographie concernant E. Soivay. — Allocution nécrologique dans Bull. 
Soc. chim. France, 1922, 33. p. 642. séance du 9 juin 1922. W. J. Pope, Journ. 
Soc. chim. Ind, 1922, 41,231. P. Kestner, chem met, Eng. 1922, 26, 1202. 


Centenaire Louls Pasteur, — John D Rockefeller à reinis la simme néces- 
saire à l'achat de la maison natale de Pasteur à Dôle à l'effet d'y réunir un 
musée Pasteur. Tne statue de Pasteur sera élesée à Strasbourg devant l'Uni- 
versité au cours d'un congrès et d’une exposition d'hygiène et de bactériologie. 

L'Institut Pasteur a consacré la souscriprion néerlandaise à la médaille Pasteur 
à la création d'une bourse d’études pour les étudiants néerlandais ; la souscription 
est reçue à Amsterdam, Nicolaus Witsenkade 48. Le jour Pasteur Néerlandais 
se tiendra à Amsterdam le 25 novembre avec le concours des Suciétés scientifi- 
ques et industrielles et comportera des conférences de MM. Jaeger (Groningen), 
Kluyver (Delft). Spronck (Utrecht) et Calmette Paris). 


Société des Experts-chimistes de France. — À sa séance du 12 juillet 
1922 la société a élu président M Pottevin en remplacement de M. Cazeneuve 
nommé président d'honneur. Les vice présidents sont MM L'ordas, Chesney, 
Desgrez, Lindet et Roux, le secrétaire général est M. G. Filaudeau. 

M. Charles-Frauche. ancien secrétaire général et rédacteur en chef des Annales 
des Falsifications est mort le 26 juillet 1922. 


Réunion Internationale de chimie à Utrecht du 21 au 24 juin 1922. — 
Un compte rendu de cette réunion est publié dans Chemisch Weekblad du 
14 octobre 1922. pp. 418-425. Le texte des communications scientifiques est 
réuni dans le Recueil des Travaux chimiques des Pays Bas, 1922, tome 41, 
pp 515-613. 


Le congrès Internationai des combustibles llquides organisé par la Société 
de chimie industrielle se tient à Paris du 9 au 15 octobre 1922, sous la prési- 
dence de M. Paul Sabatier, Le congrès est divisé en 6 sections pétrole. 
schistes, lignite et tourbe, goudrons et benzo!s, alcools, huiles végétales 


Fondation van't Hoff. — Cette fondation a êté crèce le 28 juin 1913 à Amster- 
dam et elle est gérée par l'Académie neerlandaise des sciences. Elle a pour but 
d’allouer tous les ans avant lé t mars. sur les revenus de son capital, des sub- 
ventions aux travailleurs dans le domaine de la chimie pure et appliquée. Ceux 
qui désirent concourir pour une subvention doivent s'adresser à la commission 
composée de MM. À. F. Holleman, S Hoogewerff. H. Smits et J. P. Wibaut. 
Les noms de ceux à qui une subvention sera accordée seront publiés ; ils sont 
priés de remettre quelques exemplaires de leur travail à la commission, mais ils 
sont libres de choisir le mode et Ie lieu de la publication de leurs recherches, 
pourvu qu'il soit mentionné qu’elles ont été faites avec le secours de la fondation 
van ‘t Hoff, 
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Extraits des Procès-verbaax des Séances de la Société. 


COMITÉ CENTRAL. 


Séance du 7 octobre 1922, 

Sont admis membres effectifs : 

MM. Ballleux, Emile, Licencié en Sc. chimiques, Quai de Sambre, Charleroi; 
Boden, Robert, étudiant en pharmacie, rue cour St-Gilles #, à Liège; 
Huyghebaert, Georges, Ingénieur-chimiste-agricole, 40, rue d'Hanswyck, à 
Malines. 

Sont admis membres associés : 

M. M. De Ruddor, Willem, 20, Place du Béguinage à Gand; Verrieet, 
Raymond, 2, Avenue de Scheepsdaele à Bruges; Van de Vyvere, Paul, 39, 
rue Haute, à Bruges, étudiants à l’Université de (Grand. 


Séance du 4 novembre 1922. 

Sont admis membres effectifs MM. Brillonet, Maurice, candidat en sciences 
à l'ertre, De Vriea, Edouard. licencié en sciences chimiques et hactériologiques, 
1. rue Charles Ooms à Anvers: Dufrasne, Georges, rue de Maubcuge, à 
Hvon; Ghaye, Edmond, chimiste aux aciérics d'Angleur. rue de Bruxelles à 
Esneux ; Haut Jean, docteur en sciences, rue du Parc, Villa Michel, 57, à 
Namur (La Plante ; Mario Nicola, chef du laboratoire aux mines de 
Monteponi (Sardaigne). 

Les membres associés : MM. Baerts, Franz, 4, rue des Vieux Remparts, à 
Tirlemont ; De Boueerëé. O.,95, rue des Confédèrés à Bruxelles ; De Meeus, 
Adh., à Kerckem (St-Trond); Goris, Emile, 181, rue Royale, à Bruxelles ; 
Putzaya, Paul, 8, ruc des Augustins, à Tirlemont ; Rondou, Albert 45,rue de 
Wavre à Vieux-Heverlé, Vercruyese, Antoine, 22, rue St-Joseph, à Anvers 
docteurs en sciences de l'Université de Louvain, sont admis membres effectifs. 

Le Secrétaire général, J. \WAUTERS. 


SECTION DE LOUVAIN. 


Séance du 3 novembre 1922. 

La Section de Louvain s'est réunie le 3 novembre à 8 1/2 h. du soir au local 
‘de l'Institut d’Arenberg, rue de Namur, 8. 

L'ordre du jour portait: L'ennoblissenent des combustibles par les procédés 
Bergius, conférence par M. P. Bruylants. 

Dans un rapide aperçu, M. Bruylants a d’abord montré l'état des ressources, des 


e 
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principaux pays, en combustibles liquides. [1 a mis en lumière l’utilisation 
défectueuse de ces combustibles et le gaspillage des sources d'énergie qui en est 
la conséquence. 

Après avoir signalé les procédés américains d'utilisation des résidus de pétrole 
et en avoir fait voir les défectuosités, il a fait un exposé clair et documenté des 
procédés Bergius, consistant essentiellement dans l'hvdrogénation, sous l'in- 
fluence combinée de la pression et de la température, des combustibles liquides 
et solides. 

Les produits obtenus constituent toute une gamme allant des gaz combustibles 
à un résidu solide, en: passant par une série de combustibles liquides à points 
d'ébullition allant de 36°C jusqu’à des températures assez élevées. 

Les réactions qui s'opèrent dans l'application des procéuüés Bergius ont êté 
étudiées en Belgique par MM. Ranwez, Erculisse et Biuylants. Des échantillons 
-des produits obtenus sont montrés à l’assistarce. 

M. Bruyÿlants conclut en constatant que les applications des procédes Bergius 
sont appelées à solutionner l'important problème du carburant national, dont la 
recherche est une des préoccupations de l'heure. 

Après des remerciments du président de séance et quelques paroles aimables 
de M. Erculisse à l'adresse du conférencier, la séance est levée à 10h. 1/4. 


Le président de séance : (GRAFTIAU, 


SECTION D’ANVERS. 


Séance du 25 avril 1922. Président M. À. Van Melickebeke. 


M. Raym. Van Meickebeke présente à la réunion une nouvelle éture 
électrique automatique construite par le D" Schots d'Anvers, qui peut rendre de 
réels services duns les laboratoires de chimie et de bactériologie. 

Le mécanisme de révlase très ingénieux permet d'emvloyer cette étuve 
électrique 1° pour obtenir une température constante (Un abaissement de 
température provoque la mise en circuit d’une résistance chautlante supplémen- 
taire, et vice versa) ; 2° pour obtenir une température maxima constante 
pendant un temps donné. À cet etfet un mouvement d'horlogerie est automati- 
quement mis en marche lorsque la température prévue est atteinte. Une fois le 
temps fixé écoulé la chautferie est mise hors circuit. en même temps qu'une 
sonnerie avertit de la tin de l'opération. 

L'appareil révulateur étant indépendant de l'étuve, peut se placer sur toute 
étuve à chautfase électrique Il permet de maintenir constante toute température 
comprise entre 40° et 180" C. 

M. Van Melckebeke passe ensuite en revue les principales nouveautés 
scientifiques fisurant à la /osre commerciale de Bruxelles, principalement dans Île 
domaine de l'électricité et de la chimie appliquée, 


Le Secrétaire, M. bx DECKRER 
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TRAVAUX PRÉSENTÉS A LA SOCIÉTÉ. 


Étude des constituants de la fraction de distillation 37°-8l" d’nne 
essence de pétrole de Bornéo, 


par G. CHAVANNE. 


(Communiqué à la Section de Bruxelles le {8 janvier 1922). 


Les essences de pétrole de Bornéo sont remarquables par leur 
richesse en hydrocarbures aromatiques ; elles contiennent environ 
10 °/. de benzène, 12 à 15 ‘/. de toluène, 8 à 10°/, de xylènes, 
soit un pourcentage approximatif global de 30 d'aromatiques. Cette 
caractéristique les a fait utiliser pendant la guerre comme matière 
première pour la fabrication d'explosifs nitrés. Les différentes 
coupures de distillation débarrassées par l'opération de nitration 
de la plus grosse part des aromatiques, étaient ensuite employées 
comme carburant pour l'aviation et les transports. Dans un travail 
antérieur(® j'ai été conduit, en utilisant la détermination des 
températures critiques de solution avec l’aniline à indiquer une 
méthode de dosage rapide des aromatiques dans une essence de 
pétrole et à montrer que les essences de Bornéo avaient aussi 
comme caractère remarquable une grande richesse en hydrocar- 
bures cycliques saturés. | 

Le présent travail est une suite logique du précédent. Son but 
essentiel est de déterminer quels sont les constituants acycliques 
de ces essences de Bornéo; au cours de mes recherches 
antérieures j'avais pu me convaincre que l'isopentane Eb " 28: et 
le pentane normal Eb* 36°3, sont des constituants abondants des 
parties les plus légères ; j'ai donc porté uniquement mon attention 
sur les fractions bouillant au-dessus de 37° et je me suis borné à 
l’étude de la coupure de distillation 37°-81° formée des constituants 
plus volatils que le cyclohexane (Eb° 80°80) et susceptible de 
contenir les différents hexanes prévus par la théorie. Ces cinq 
hexanes sont-ils tous présents dans cette essence de Bornéo ? 

Dans son mémoire classique sur les constituants des essences 
de pétrole de Pensylvaniel?, Young le spécialiste bien connu de la 
distillation fractionnée de précision, déclare qu’il ne peut affirmer 
la présence dans ces essences des hexanes ramifiés autres que 
l'isohexane, et que la caractérisation de ces hexanes ne pourra 
être tentée avec chances de succès que le jour où la préparation 


(4) G. Chavanne et L. J. Simon C. R.t. 168, p. 4144, t. 164, p. 70, 199, 285. 
{2j Young Ch. Soc, Transactions 159%, p. 905. 
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synthétique de ces individus chimiques très purs aura permis d'en 
déterminer avec certitude et précision les constantes physiques. 

Depuis lors, de nouveaux progrès ont été réalisés dans la 
technique de la distillation fractionnée ; les colonnes de remplis- 
sage Darier, et surtout les déphlegmateurs de Dufton perfectionnés 
par Crismer, ont une très grande puissance d'analyse. J’ai utilisé 
les uns et les autres, et j'estime que je ne serais pas parvenu au but 
Sans l’aide des déphlegmateurs Dufton-Crismer. 

D'autre part, au cours des vingt-cinq années écoulées depuis les 
travaux de Young, des découvertes fondamentales ont été faites 
dans le domaine de la synthèse organique. L'utilisation des dérivés 
organo-magnésiens de Grignard, celle des méthodes d’hydrogéna- 
tion catalytiques de Sabatier et de Willstätter ont rendu beaucoup 
plus aisée la préparation des hydrocarbures en quantité notable et 
dans un grand état de pureté. 

Pour toutes ces raisons, il m'a été possible de pousser l'étude 
analytique des essences de Bornéo, plus loin que Young n’a pu 
pousser celle des essences de Pensylvanie. 

Un travail préliminaire doit donc être fait, avant que soit tentée 
la séparation des constituants de la fraction d'essence de pétrole 
étudiée. 11 consiste en la préparation synthétique d'échantillons très 
purs des hydrocarbures dont l'existence peut-être soupçonnée 
dans cette fraction et dans la détermination avec une précision 
connue, aussi grande que possible, de diverses constantes physi- 
ques qui peuvent les définir, servir de base à des procédés de 
séparation, ou être utilisées pour juger de l'efficacité des fraction- 
nements. 

Parmi ces hydrocarbures, il faut considérer d’abord les cinq 
hexanes acycliques isomères. Le normal a été obtenu très pur et 
ses constantes physiques ont été déterminées avec précision par 
différents auteurs ; le point d’ébullition et la densité par S. Young : 

Eb*: —68°,95 d°/,—0.6770 d'°/,—0,6638 + 0,0001 
les indices de réfraction par Eykman 


= 1,3772 ne = 1,38368 £ 
les coefficients de viscosité par Thorpe et Rodges ‘ 
0 == 0,003965 120 = 0,00320 


le point de congélation et la température critique de dissolution 
dans l’aniline par Timmermans.. 
for — — 93°,5 tes — 68°,9 
Les valeurs des constantes physiques des hexanes ramifiés 
données dans la littérature chimique par différents auteurs étant 
notablement discordantes, M°"° H. Van Risseghem a bien voulu, à 
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ma demande, entreprendre la préparation synthétique de ces 
hydrocarbures. Les méthodes de synthèse qu’elle a employées. 
les quantités qu'elle a obtenues de ces différents hydrocarbures lui 
ont permis d'arriver dans chaque cas à un produit de grande 
pureté. Le lecteur trouvera dans les deux mémoires qu’elle a 
publiés au Bulletin (! sur ce sujet tous les éléments d'appréciation. 
Je rappelle simplement ici les valeurs qu’elle a données pour les 
constantes physiques caractéristiques de ces hexanes ramifiés. 


Triméthyléthylnéthane (CH:),C — CoHs. 


Eb9, = 49,70 02,05; fus = — 9802; 


di do 

ES 0,6538 ; — = 0,6678; Lu 0,0001. 

4 4 _ 
Indices de réfraction à 15° n,= 1,3697; n,= 1.3716: ng == 1,3761, 

2, =1,3796: 

Température critique de solution dans l’aniline (CS) = 80°75. 
Viscosité 2) 1}; = 0,00397. 
Dirsopropyle (CH3)9 CH — CH (CH3'ge 


o 
Eb9n.,, = 589.05 — 58°08: fus0n — — 135°,1; a = 0,6659: d 3 = 0.679$ 


Indices de réfraction à 15° n,=1,3770 ; 1,= 1.3809; n4=1,3854;n,=1,3889. 


ë 
TES aniline : 72°,3. 


Viscosité (2) 1: = 0,00409. 
Bohevane (CHy)a CH — CHo — CHo — CHy. 
o 
Eb®.,49 = 60°,15 — 60°20: d 5 = 0,6580; d i— 0,6712. 
Indices de réfraction à 15°: n, = 1,3726 D, 13744 Ng=1,3791 n,= 1.3825 


TCS aniline 749,7. 
Viscosité 1j: = 0.00324. 
Méthyl 3 pentane CH, — CH (CHa) — CoH,. 
1 () 
Kb = 63°20 Le 0,05; d Le 0,6687: = 0,6820. 
4 


Indices de réfraction à 15°n, = 1,3775 ; nn = 13793 Da= 1.3840 ; ny 1,3874 

TCS aniline : 69°4 

Viscosité : n,;, — 0,00339. 

Parmi les heptanes acycliques, deux ont un point d’ébullition 
inférieur à celui du cyclohexane et peuvent se trouver dans la 
fraction d'essence étudiée. Ce sont : 

le triméthyl. n. propylméthane (CH), C - CH, préparé synthé- 
tiquement par Markownikoff @1 et signalé par lui dans l'essence de 
pétrole du Caucase. Cet auteur l’a défini par les constantes sui- 
vantes : 


GO) Ms H. Van Hisseoghem, Bull. Soc. Chim. Belgique, p.S, 192! et p. 6:, 1922. 
12: Chavanne et Van Rieseghem. Bnjli, Soc, Chim. Belg., p. 91, 1922, 
(3} Markowuikoit, Berichte t, 453, p. 1906. 
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Eb°n,4g = 78° soit 78965 — 78° = it d2 
LD°74a = 78° soit 7 5 — 78°70 sous 760 mm. d = 0,6910 soit de = 
20 2 
0,6909 ; de = 0,6743, soit a— — 0,6742 et par conséquent d += 0.6784. 


le triméthylisopropylméthane (CH;); C - CH (CH,, que nous 
avons préparé synthétiquement très pur (1) et caractérisé par les 
constantes suivantes : 


Eb®5p = 80975; fusn = — 250 ; d® = 0,7065; a 0,6945 


Indices de réfraction à 15° : ny 1»3903; D,=1,3923: Ne=1,3971: y =1,4008 


TFCS aniline : 7297, viscosité 145 = 0,00634. 


D'après le travail antérieur auquel j'ai fait allusion précédem- 
ment deux hydrocarbures cyclopentaniques se trouvent dans la 
fraction d’essence, étudiée ici: Ce sont le cyclopentane et le 
méthylcyclopentane. Je les ai préparés l’un et l’autre très purs, 
par synthèse, pour fixer avec précision leurs constantes physiques 
caractéristiques, en vue d'apporter la preuve définitive de leur 
présence. 


Préparation du cyclopentane pur et constantes physiques carac- 
téristiques. — (1) La matière première employée est le cyclohexanol. 
Celui-ci, oxydé par l'acide nitrique, fournit l'acide adipique ; 
(ID) l'enlèvement simultané d’une molécule d’eau et d’une molécule 
d’anhydride carbonique à ce biacide, réalisé grâce à l'intervention 
comme'catalyseur d'oxyde de thorium, de bioxyde de manganèse 
ou de carbonate manganeux conduit à la cyclopentanone. 

(11) Celle-ci est ensuite hydrogénée en milieu acétique en présen- 
ce de noir de platine par la méthode de Willstätter-Vavon. Puis, 
(IV) le cyclopentanol ainsi produit est transformé en cyclopentène 
en utilisant l'acide p toluène-sulfonique comme catalyseur de déshy- 
dratation. Enfin (V) l'hydrogénation du cyclopentène en milieu 
acétique en présence de noir de platine conduit au cyclopentane. 

Les transformations I et Il ont été l’objet d'essais répétés faits en 
vue de déterminer les conditions expérimentales conduisant aux 
rendements les plus avantageux. 

Le rendement indiqué par Bouveault et Locquin ® pour l'oxyda- 
tion nitrique du cyclohexanol est de 52 °/, du rendement théorique. 
Le mode opératoire indiqué par ces auteurs consiste à introduire 
dans 1620 grammes d'acide nitrique ordinaire du commerce, porté 
à l'ébullition, 300 grammes de cyclohexanol dans l’espace de 3 


O} Chavaane et Lejeune, Bull, Soc. Chim, Belg., p. JS, 1922. 
+ (2) BL (AJ &3 p.185. 
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heures, à prolonger l’ébullition pendant 10 minutes une fois l’in- 
troduction terminée, et à laisser cristalliser par refroidissement 
l’acide adipique formé. 

J'ai pu atteindre des rendements de 70 °/, en conservant les pro- 
portions d'acide nitrique et de cyclohexanol indiquées par Bou- 
veault, et en utilisant un acide nitrique de même concentration 
(d,, — 1,385) par une conduite un peu différente de l'opération. 
Le ballon contenant l’acide nitrique froid était entouré d’une petite 
masse d’eau froide, de capacité calorifique du même ordre de gran- 
deur que celle de l'acide. L'introduction de 100 grammes de cyclo- 
hexanol dans 540 grammes d’acide nitrique duraït environ 2 heures. 
L'échauffement produit par la réaction n’est pas suffisant pour por- 
ter l’eau à l’ébullition et la réaction se déroule à une température 
plus basse que dans l'expérience de Bouveault. On abandonne 
ensuite le système au refroidissement spontané pendant quelques 
heures et on essore les cristaux d’acide adipique. L'évaporation 
graduelle des eaux-mères acides au bain de sable fournit de nou- 
velles récoltes, beaucoup moins abondantes. On purifie par uhe 
cristallisation systématique dans l’eau bouillante. 

À partir de 500 grammes de cyclohexanol commercial on obtient 
ainsi : 

460 grammes d'acide adipique trèspur M—146,2 Théorie 146,1 
et 60 à 80 grammes d’un acide un peu souillé par la présence 
d’homologues inférieurs; Théorie 730 g. 

Sabatier(') a préparé la cyclopentanone en faisant passer des 
vapeurs d'acide adipique entrainées par un courant de gaz carboni- 
que sur de l’oxyde manganeux chauffé vers 350°. 

J'ai reconnu d’abord qu'il était aussi avantageux et infiniment 
plus commode d'ajouter à l’acide adipique fondu et placé dans un 
ballon à distiller, relié à un réfrigérant descendant, 2 à 3°,, de car- 
bonate manganeux précipité — qui passe aussitôt à l'état d'adipate 
correspondant — et d'élever la température du liquide jusqu’au 
voisinage du point d’ébullition de l’acide adipique (290° -300°). Si le 
tube latéral du ballon est assez élevé, l’acide adipique ne distille 
pas sensiblement, mais on recueille à la vitesse d'une distillation 
normale un mélange d’eau et de cyclopentanone. Ce distillat est 
saturé de sulfate ammonique; puis on sépare la couche moins dense 
de cyclopentanone colorée en jaune ; on la sèche sur du chlorure 
calcique fondu eton rectifie avec une colonne de Young à trois 
sections. 

À partir de 475 grammes d’acide adipique, on obtient ainsi : 


(1) CR. t. 188 p. 985 1914. 
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de 90° à 130° 16 grammes de cétone encore humide 
de 130° à 130°,1 155 grammes de cétone pure 
et il reste un résidu de 25 grammes d'acide adipique. 

Après nouvelle dessiccation sur CaCL,, la première fraction passe 
à 1309, 

Le rendement en cyclopentanone pure Eb°" 130: — 130°,1 atteint 
donc 73 »/, du rendement théorique. 

On obtient le même rendement en biseau le carbonate man- 
ganeux par de l'oxyde de thorium ou du bioxyde de manganèse pul- 
vérulent,l’opération étant conduite exactement de la même manière. 
La chaux donne par contre de mauvais résultats. ‘ 

On peut ainsi, à partir d'un kilogramme de cyclohexanol obtenir 
environ 420 grammes de cyclopentanone. Les étapes de la transfor- 
mation de celle-ci en cyclopentane se font toutes avec des rende- 
ments qui dépassent 80°/,. Finalement l'hydrocarbure cyclique 
saturé formé en milieu acétique par hydrogénation au moyen du 
noir de platine est séparé par distillation. 

On le purifie par lavages avec un mélange sulfonitrique, puis 
avec de l'acide sulfurique concentré pour enlever des traces de 
cyclopentène, puis on l'agite avec une solution de soude pour enle- 
ver les impuretés acides et enfin on le lave à l’eau et on le sèche 
sur du chlorure calcique fraîchement fondu. Il est alors soumis à 
la distillation avec une colonne Crismer de 1"20 de hauteur utile, 
en utilisant un thermomètre Baudin plongeant tout entier dans la 
vapeur. Voici les résultats d’une distillation portant sur 55 grammes 
de cyclopentane 
Pression atmosphérique 765"" On recueille 2r"8 de 49,°50 à 49,57. 

40: à 49°57. 
Il reste 12° dans le ballon et 
la colonne. 

Après correction pour la pression, on peut donc adopter pour 
point d’ébullition sous 760 mm. 

49°,35 -_ 49:40, 

La densité a été déterminée avec un picnomètre de 28 cm à 0° 

et à 15° 
d ©/,-—0,7645 
d 1%}, — 0,7505 1 0,0001. 

La température critique de dissolution avec l'aniline est 18:°,1 
(cyclohexane 31”). 

Les indices de réfraction pour la raie D et les raies x,8. y de l'hy- 
drogène ont été déterminés à 15° avec un réfractomètre Puhlfrisch 
à circulation d’eau. 

n, = 1.4074 n, — 1,4094 n, -- 1,4145 n, — 1,4185. 
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Le point de congélation (déterminé par M' Timmermans) est 


de — 948. 
Le coefficient de viscosité à 15° est: n,, == 0,00477. 


Préparation du méthylcyclopentane pur et constantes physiques 
caractéristiques. — Deux méthodes ont été employées ; dans l’une 
calquée sur celle qui vient d'être décrite pour la préparation du 
cyclopentane, on prend comme matière première le paraméthylcy- 
clohexanol, produit d'hydrogénation du paracrésol. L'alcool cycli- 
que est encore soumis à l'oxydation nitrique. Mais il faut employer 
ici un acide moins concentré; c’est un acide de densité 1,30 qui 
convient le mieux. L'oxydation est conduite à une température 
voisine de 100°. 

L’acide méthyladipique formé est plus soluble que l'acide adipi- 
que et on doit concentrer la solution nitrique pour l’amener à cris- 
talliser. On purifie par cristallisation dans le benzène. Le rendement 
obtenu est ici encore d'environ 70 */.. La transformation de l’acide 
méthyladipique en 3 méthylcyclopentanone, s'effectue dans les 
mêmes conditions expérimentales que celle de l’acide adipique en 
cyclopentanone et avec un aussi bon rendement. 

L'hydrogénation de cette cétone cyclique en milieu acétique en 
présence de noir de platine s’est poursuivie jusqu’à transformation 
totale en méthylcyclopentane. Le produit de la réaction séparé de 
l'acide acétique, lavé, séché et rectifié a passé à la distillation de 
71°8 à 72°.() 

Il a pour densité d ‘/, — 0,753. ’ 

L'autre méthode a consisté à condenser la cyclopentanone et l'io- 
dure de méthylmagnésium. | 

Le complexe magnésien obtenu décomposé par l’acide acétique 
dilué donne l'alcool tertiaire. . 


CH, — CH 


K Cof= CR, 
CHe — CHe /” 


Celui-ci a été déshydraté par l'acide p toluène sulfonique et le 
méthylcyclopentène formé (Eb. 75° - 76e) a été ensuite hydrogéné 
en solution acétique en présence de noir de platine. Après sépara- 
tion par distillation, lavages au mélange sulfonitrique, à l’acide sul- 
furique concentré, à la soude à l'eau et dessication sur CaCI, fondu, 


(14) Zelinusky (Berichte t 44 p 2781) par hydrogénation de cette { méthylcyclopentanone 3 en 
présence de nickel divisé a déjà préparé le méthylcyclopentane pour lequel il « donné les 
constantes suivantes. 

21e 
Eb° = 729 — 729,2; d 41};; = 0,7174 ne — 1,1038. 


La densité se raccorde très bieu à ceiles que nous avous détern::uées à 0e et 15°, 
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onobtient un hydrocarbure qui, rectifié avec une colonne de Young 
à cinq sections passe à point fixe à 71°,9 sous 760 mm. 

La densité a été déterminée avec un picnomètre de 10 cm à 0° 
et à 15”. 

d °,, — 0,7666; d #/, — 0,7528; + 0,0002. 

La température critique de dissolution avec l’aniline est 34°7 
(cyclohexane 31°). : 

Le point de congélation (déterminé par Mr Timmermans) est 
— 1419 + 0,3. 

Les indices de réfraction pour la raie D et les raies «, B, y de 
l'hydrogène ont été déterminées à 15° avec un réfractomètre de 
Pubhlfrisch à circulation d’eau : 

n,= +1.4104; n,—= 1,4126 n:,—1,4176 n, = 1,4214. 

Le coefficient de viscosité à 15° (Bulletin mars 1922) est : n,, — 
0,00545. 

Joignons à ces résultats quelques constantes du cyclohexane 
déterminées sur un échantillon synthétique purifié par une suite de 
congélations fractionnées. 


Eb2® sous 760 mm. — 80°,75 — 80°,80. 
Densité d = — 0,7830 —# 0,o001. 


Indices de réfraction à 15° 
n, = 14270 nn — 1,4292 LS = 1,4345 1, = 1.4388. 
Coefficient de viscosité à 15°. 
: he = 0,01043,. 

On pourrait enfin envisager la présence dans la fraction d’essen- 
ce étudiée d'assez nombreux hydrocarbures saturés, cyclopropani- 
ques. cyclobutaniques, et même d'hydrocarbures spirocycliques. 

Quelques-uns sont connus, entr'autres : 


Eb°" | 
l'éthylcyclopropane 349.5 — 35° d0/, = 0,6075 d 20! = 0,6784.(1 
les triméthyleyclopropanes 1.1.2 su — 60° d ae 0,6888.(2 
| {768 mm ) 4 
et 1.2.3 65° — 65" d IS/, — 0,60946.(3) 
le méthylevclohutane 39° — 42° 
l'éthylevclobutane 7292 — 725 di, 0,7940 d2/, = 0,54650 
le spiropentane 409 — 41° dd, = 0,7266.15) 
{1) Berichite t 46 p. 165. 
(2) id. +34 p.2897 et Ch. Soc. t 101 p. 46. 
(3) id. t44 p. 2860. 
(4) id. +41 p. 2432. 


(5) Id. +46 p. 161-170. 
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La préparation de ces individus chimiques purs serait à elle seule 
un travail d'assez longue haleine, je n’ai pas eu à l’entreprendre. 
En effet, le fractionnement de l'essence a montré qu'il ne s’y trou- 
vait aucun constituant bouillant entre 37° et 49’; par conséquent 
ni méthylcyclobutane, ni spiropentane. 

Ensuite la densité trouvée pour la fraction précédant immédiate- 
ment 37° (dt°/, — 0,633) comparée à à celle du pentane normal es 
36°3, d 15/, —— 0,633) et à celle de l’éthylcyclopropane (d ,, —- 
0,6835) indique l'absence d'éthylcyclopropane. 

Enfin on verra plus loin que les densités des fractions bouillant 
vers 60°-67° sont inconciliables avec la présence de quantités sensi- 
bles de triméthylcyclopropanes Quant à l'éthylcyclobutane, il est si 
voisin à la fois par son point d'ébullition et par sa densité du mé- 
thylcyclopentane, qu'il est impossible de dire actuellement avec cer- 
titude s’il est présent ou non à côté du méthylcyclopentane. On peut 
simplement inférer de la présence constante dans les essences des 
homologues successifs d’une même série d'hydrocarbures : acycli- 
que, cyclohexanique, etc. et de l'absence dans l'essence considérée 
du méthylcyclobutane — que l'existence dans celle-ci de l’éthylcy- 
clobutane est fort douteuse : une recherche ultérieure pourra seule 
entraîner la conviction. 

La matière première employée provenait du Service des Poudres 
français ; elle était constituée par les coupures de distillation dites 
D, et D,, obtenues à l'établissement de Port St-Louis du Rhône où 
l'essence de Bornéo était rectifiée et où était effectuée la nitration 
des hydrocarbures aromatiques qu’elle contient. La coupure D, est 
formée par.la partie distillant avant 70° ; la coupure D, par la 
fraction 70°-80° provenant de la rectification de la partie riche en 
benzène, après transformation de ce dernier en nitrobenzène. 

Cette matière première contient encore des quantités notables 
de benzène : environ 7,5 *,, dans D,, présence due ici à une 
nitration incomplète ; environ 13 °,, dans la coupure D,. Il ne faut 
‘pas s'étonner de trouver une teneur aussi forte en benzène à des 
températures de distillation même inférieures à 70’, quoique le 
point d’ébullition de cet hydrocarbure soit 80,°4 ; Young a montré 
qu’il est entraîné à la distillation avec l'hexane normal ; un mélange 
contenant 11,6 *,. de benzène et 88,4°,, d'hexane normal bout 
à 69° comme l’hexane normal pur. J'ai constaté que les hexanes à 
chaîne ramifiée doivent se comporter de même ; dès 50:-55° on 
trouve du benzène dans le distillat, quand on fractionne D, avec 
une colonne puissante. 

La première chose à faire est d'éliminer cet hydrocarbure aro- 
matique et les traces d’éthyléniques sans toucher aux autres consti- 
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tuants de l'essence. On y parvient aisément en agitant l'essence 
avec un mélange sulfonitrique formé de 3 kgs d’acide sulfurique 
à 90-92 */,et 1 kg d'acide nitrique fumant — à condition de 
veiller à ce que la température ne s'éleve pas au cours de l’agita- 
tion sensiblement au-dessus de 25°. À l'essence placée dans une 
boule à décantation, on ajoute, au début, par très petites portions, 
le mélange sulfonitrique, et on agite en refroidissant sous un cou- 
rant d’eau froide ; lorsque l'addition de sulfonitrique ne cause plus 
d’élévation de température, on décante le liquide acide-dense et on 
lave l'essence avec de petites quantités de sulfonitrique frais 
jusqu’à ce que l'introduction du liquide acide dans l’eau froide ne 
produise plus de trouble. — On lave ensuite l'essence successive- 
ment avec de l’acide sulfurique concentré et froid, avec de l’eau, 
avec une solution de soude, et enfin avec de l’eau distillée. On la 
sèche ensuite sur des fragments de CaCI, récemment fondu. 

Par une première distillation de D, privé d’aromatiques avec une 
colonne Darier de 1,20m. de hauteur utile, on a chassé ensuite la 
majeure partie des pentanes qui passent à la distillation avant 37°. 
Par un fractionnement grossier de D, privé d’aromatiques, on a 
également mis de côté la portion bouillant au dessus de 75°, où se 
trouve accumulé le cyclohexane Eb.80",8. 

Les véritables fractionnements systématiques ont porté sur 
environ 16k gs d'essence 37°-75° ainsi obtenue à partir de D, et D.. 
Mais on a dû faire appel à des quantités supplémentaires de D, pour 
se procurer des quantités suffisamment grandes d’un constituant 
de distillation passant vers 49'-50°. Et on a fractionné séparément 
en outre la partie de D, bouillant au-dessus de 75° pour faire 
l'étude du cyclohexane y contenu. 

On verra par la suite de cet exposé qu'il n’a pas été exagéré de 
fractionner d'aussi grandes quantités et que la caractérisation du 
diisopropyle, par exemple, eut été impossible, si on avait mis en 
œuvre des quantités de produit notablement moindres. On pourra 
se représenter la quantité de travail matériel qu'il a fallu fournir, si’ 
l'on songe que l'on a fait six tours complets de fractionnement 
systématique avec une vitesse de distillation de une à deux gouttes 
par seconde, et que ceux-ci ont été suivis de plusieurs tours de 
fractionnement partiels entre des limites de distillation moins 
écartées. 

Pour les quatre premiers tours on s’est servi d’une colonne 
Darier en cuivre de 1,20m. de hauteur utile vissée sur alambic de 
cuivre, pour les tours suivants de colonnes Crismer de même 
hauteur utile — Les thermomètres utilisés furent des thermomètres 
Baudin permeîtant la lecture du 1/2 dixième degré et aussi de 


. 
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thermomètres allemands comparés au préalable aux précédents et 
de même sensibilité qu'eux — La colonne mercurielle fut toujours 
complètement plongée dans la vapeur pour supprimer les correc- 
tions de colonne émergente — Les températures limites des 
intervalles successifs dans lesquels furent recueillis les liquides 
distillés — intervalles d’une étendue de 1° ou 0°,5 en général — 
sont, telles qu'on les lit dans les tableaux suivants, relatives à la 
pression atmosphérique normale. C’est à dire qu’on a corrigé 
constamment au cours de là distillation la température de distilla- 
tion lue au thermomètre de l'influence de la pression, en admettant 
une variation de 0°,04 par m;m de pression, ce qui est à très peu 
près vrai pour les hydrocarbures dans l’intervalle 37°-80°. 

Pour l'analyse immédiate de ce mélange complexe d’hydrocar- 
bures,on n’a d’ailleurs pas fait exclusivement usage de la distillation 
fractionnée. On s’est servi aussi, accidentellement, pour l'étude 
du constituant de distillation bouillant entre 49: et 496 de la 
dissolution fractionnée dans l’aniline, procédé basé sur le grand 
écart des TCS avec l’aniline du cyclopentane 18°,1 et du triméthylé- 
thylméthane 80°,75 ; hydrocarbures dont on pouvait soupçonner 
l'existence dans cette coupure de distillation. 

On a fait appel pour l'identificatiôn des hydrocarbures consti- 
tuants à la mesure de la densité à la 4* décimale et à celle de la TCS 
par rapport à l’aniline à 0*,1-0°,2 près ; cette dernière constante 
dont la mesure rapide se fait avec un matériel simple et exige peu 
de substance convient particulièrement pour mettre en évidence les 
hydrocarbures cycliques qui sont caractérisés par une basse TCS. 

Cyclopentane 18°,1 - Cyclohexane 31°,0 - Methylcyclopentane 
34°,7 alors que les hexanes ont une TCS comprise entre 68‘9 pour 
le normal et 80°75 pour le triméthyléthylméthane. 

Mais la TCS ne convient pas pour l'examen de mélanges d’hex- 
anes isomères, et en général d’acycliques (diisopropyle 72°.3 ; 
isohexane : 74°,7 ; méthyl 3 pentane 69°4). 

La détermination de la densité à la 4° décimale par contre,donne, 
même dans le cas d’un mélange d’isomères acycliques, des fndica- 
tions précieuses ; l'écart entre les densités à 15° de deux hexanes 
isomères étant dans le cas le plus défavorable égal à vingt fois 
l'erreur possible sur les densités — Mais cette précision sur la 
densité entraîne l'emploi de picnomètres d'assez grand volume (au 
moins 10cm”) construits de manière que l'ajustage puisse être fait 
à 1mm“ près et plongés dans un bain dont la température soit 
connue avec certitude à 0°,1 près. Nous avons employé générale- 
ment, un picnomètre de 28 cm environ, parfois un de i0cm', 


rarement un de 5 cm’, suivant les quantités de liquide dont nous 
disposions. 
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Les variations de l'indice avec la constitution sont dans tous les 
cas parallèles à celles de la densité mais plus faibles que ces der- 
nières, que l’on compare entre eux des isomères cycliqués, ou des 
isomères acycliques, ou un cyclique et un acyclique quelconques ; 
par exemple pour les hexanes isomères : 

d'/, passant de 0,6538 à 0,6687 À — 0,0149 
n' passe de 1,3716 à 1,3793 A — 0,0077 


pour le cyclohexane et le méthylcyclopentane : 


d'*/, passant de 0,7830 à 0,7528 A — 0,0302 
n', passe de 1,4292 à 1,4126 À — 0,0166 


la mesure de l'indice à une unité près de la 4° décimale, étant 
d’autre part plus difficile que celle de la densité à la 4° décimale, 
cette mesure n’a pas été utilisée dans le présent travail pour l’identi- 
fication de constituants ; tout au plus s’est-on servi parfois de 
mesures au réfractomètre d'Abbe, pour se rendre compte rapide- 
ment de l'efficacité d’un fractionnement. 

La viscosité a été mesurée à 15° pour un assez grand nombre de 
fractions de l'essence étudiée au moyen d'un viscosimètre 
d'Ostwald étalonné à l’eau; le tableau V correspondant est donné 
plus loin page 350; non pas que la viscosité soit une constante 
quantitativement aussi sensible que la densité à la constitution 
chimique, mais elle est néanmoins intéressante ici pour deux 
raisons : d’abord parce que l'isohexane a, parmi tous les isomè.- 
res, la viscosité minima, (0,00324 à 15°), ce qui peut être utilisé, 
comme indice de sa présence, ensuite parce que les cycliques 
saturés se révèlent aussi bien par une viscosité élevée que par 
une forte densité ou une basse TCS avec l’anilinelt), 

La mesure des constantes physiques précédentes pour les 
différentes fractions, leur variation en fonction de la volatilité n’ont 
pas toujours suffi à elles seules pour caractériser avec certitude 
tous les constituants hydrocarbonés dont la présence pouvait être 
soupçonnée à priori. Ainsi l'existence du diisopropyle dans l'essence 
étudiée n'a été révélée sans conteste que par formation d’un dérivé 
dinitré identique à celui qu'on obtient dans les mêmes conditions 
expérimentales à partir du diisopropyle synthétique. 


Fractionnements d'ensemble de l'essence 37°-75° et de l'essence 
75°-8 l'privées d'aromatiques par nitration. — Dans les tableaux qui 
représentent le résultat des tours de fractionnement sont inscrits 
dans la première colonne les intervalles de distillation, dans une 
deuxième les poids p recueillis dans chacun d'eux; dans une 


(1) G, Chavuune el M Van Lisseghem. Bull, Soc. Ghim, Lelg.: Mars, 1922. 
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TABLEAU I. 3° tour de fractionnement général. 


Fractions P Te dti}, TCS ss 
/ 
<40° 47 47 L = | 61°.7 1.3724 
40-45 45 92 18 0.6743 54.6 1.3770 
45-49 LE 144 13 0.702: 44.2 1.3900 
49-50 43 187 43 o 7081 41.9 1 3922 
so-52 128 315 64 0.7059. 44.3 1.3920 
52-55 179 494 s9. 0.6966 | 51.4 1.3880 
55-57 181 675 90 0.680: 59.7 1.3830 
57-57.6 67 742 III o0.6758 64.1 1.3800 
57.6-58.6 8s 827 85. 0.6698 67.9 1.3780 
58.6-59 6 395 1222 395 0.6647 70.7 1.3760 
59-6-60.6 860 2082 860. 0.6610 72.6 1.375$ 
60.6-61.6 1837 3919 1837 0.6620 72.5 1.3760 
61 6-62.6 985 4904 985 0.6638 71.9 1.3763 
62.6-63.6 486 5390 486 0.6658 70.7. 1.3772 
63.6-64.6 388 5778 388 0.6676 69.4 1.3779 
64 6-65 6 228 6006 228 0.6687. 68.8 1.3785 
65.6-66.5 348 6354 387 o.6711 67.4 1.3798 
66.5-67,4 320 6674 355 0.6729. 65.9' 1.3800 
67.4-68,4 935 7609 935. 0.6763 b4. 1.3815 
68.34 69.4 2680 10289 2680 0.6870 59.5 1.3861: 
69.4-70 4 2e35 | 11824 | 1535 0.7067 52.5 1.3934 
70.4-71.6 1885 13709 1571 0.7385 41,2 1 4044 
7:.6-72.6 502 14211 s02 0.7469 37.2 L.4I0I 
72.6-73 6 62 14273 62 0.7497. 37.4 1.4116 
73 6-74.6 127 14400 127 0.7487 38.7 1.4114 
74.6-75 6 102 14502 102 0.7507. 19. 1.4124 
75-6-77. 146 14648 105 0.7522 333 1.4136 
77-78.3 132 14780 101 0.7573 38 1.4160 
78.3-79.3 106 14886 106 o.76o1 37.6 1.4166 
79.3-80.3 157 15043 157 0.7650 37.1 L.4206 
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TABLEAU II. 5° tour de fractionnement général. 


Fractions 


28-37 | 53 53 6 0.6331 70°.8 
37-48 20 73 2 o.6811 s1.0 
48-49 | 20 93 20 0.7183 36.1 

49 50 250 343 250 0 7256 33.0 
50-52 58 401 29 0.7122 42.0 
52-53.5 | 36 437 24 0:7031 49.1 
53-5-55 28 465 18 0.6936 54.5 
55-56.75 | 40 sos 23 o 6818 6r 3 
56.75-57.75 28 533 28 0.6752 65.8 
5775-58.60 53 586 62 0.6710 67.4 
58.60-59.60 314 900 314 0.6635 72.0 
59 60-60.10 625 1625 | 1250 0.6607 73.2 
60.1-60.6 928 2453 | 1856 o 6608 73.5 
60.6-61.1 935 3388 1870 à ééon. 73 2 
61.1-61 7 755 4143 1258 0.6638 72.0 
61.7-62.3 530 4673 883 o 6657 71.2 
62,3-62.9 290 4963 | 483 0.6661 70.5 
629635 119 5082 198 0.6671 70.0 
63.5-64.5 120 5202 120 0.6669 70.0 
64.5-65.5 191 5393 191 0.6680 69.2 
65.5-66.5 141 5534 141 0.668; 69.0 
66 5-67.5 313 5847 313 0.6697 67.4 
67.5-68.5 325 6172 325 0.6727 65.1 
68.5-69 2 3100 9272 |! 4430 0.6828 61.3 
69.2-70 | 255 9527 320 | o 6967 55.8 
70-70 7 792 10319 1130 0.7108 50.1 

70 7-71.2 1000 11319 2000 | 0.7328 41.7 
71:2-71.7 1206 12525 2412 | 0.7454 37-17 
71.7-72:4 121 12646 173 i  0.7474 37 © 
72 473.4 110 12756 110 0.7468 38.2 
13.4 74 4 70 12826 70 0.7478 38.8 
74.4-75-4 s7 12853 s7 0.7490 39.2 
75 4-76 4 49 12932 49 O 7504 39.5 
76.4-77 4 60 12992 60 0.7516 39.8 
77-4-78.4 58 13050 58 0 7537 40.0 
18.4 79.3 s 13125 83 0.7565 39 3 
79.3-80.3 2 | 13358 | 233 6 7650 | 37.1 
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troisième les poids totaux P passant avant la limite supérieure de 
l'intervalle considéré; dans un quatrième les valeurs de ee, 
quantité distillée dans chaque intervalle rapportée à 1°. dont les 
maxima accusent la présence d’un constituant de distillation ; dans 


Nr s cl 
une cinquième les valeurs de la densité Le éventuellement dans 


une sixième les valeurs de la TCS aniline et dans une sepfième les 
valeurs de l'indice n; mesurées au réfractomètre d’'Abbe. 


Nous eprouiSons ici quelques uns seulement de ces tableaux. 

L'examen du troisième tour de distillation de l'essence 37°-75°, 
fait avec colonne Darier, montre : l’ existence vers 50° d'un consti- 
tuant de densité maxima, d'indice maximum, de TCS minima ; 

l'existence d'un constituant vers 61° qui se révèle par un 

A si ; se 

maximum de, un minimum de la densité et de l'indice et un 
maximum de la TCS ; 

J Feu d’un constituant vers 69° correspondant à un maximum 


de SP et au changement brusque de direction des courbes de 


ie indice et TCS ; 
l'existence d’un constituant vers 72°-73° révélé par un minimum 
de TCS et un maximum de la densité et de l'indice. 


L'examen du 5° tour de distillation de l'essence 37-75° (fait avec 


colonne Crismer) confirme l'existence vers 49°-50° (maximum très 


accusé de?) d’un constituant de distillation de d'°/, maxima 


(0,7256), de TCS minima ; (33) 


confirme l'existence vers 60-61° { maximum de +) d’un consti- 


tuant de densité minima (0,6600) et de TCS maxima (73°5) ; 


confirme l’existence d’un constituant bouillant vers 69°{ maximum 


+) 
très accusé de it 


confirme l'existence vers 71-72° (maximum de 5) d'un consti- 
tuant de TCS, minima (37°) et de d'*;,, maxima (0,7474) ; 
révèle en outre l'existence vers 63,5 d’une petite quantité d’un 


constituant nouveau (léger maximum de d'*/,); l'existence vers 
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78° d’une petite quantité d'un constituant de TCS maxima (40°) et 
vers 80° la présence d’un constituant de basse TCS (371). 

En outre : 

le constituant de distillation 49-50: doit contenir du cyclopentane 
étant donné la densité élevée (0.7256) et la basse TCS (33°; ; 

le constituant 60-61° doit être formé essentiellement d’iso- 
hexane : sa densité (0,6600) étant inférieure à celle du diisopropyle 
et du méthyl 3 pentane et peu supérieure à celle de l’isohexane de 
synthèse (0,6580) d'une part, et d'autre part, sa TCS (73*5) étant 
supérieure à celle du diisopropyle et du méthyl 3 pentane et peu 
inférieure à celle de l’isohexane synthétique (74°7) ; 

le constituant 71°-72° doit être formé essentiellement de méthyl- 
cyclopentane (ou d’éthylcyclobutane) étant données la basse TCS 
(37°) et la valeur élevée de la densité (0,7474); 

le constituant abondant, bouillant vers 69" doit être de l’hexane 
normal (Eb. 68°9).souillé de méthylcyclopentane (ou d’éthylcyclo- 
butane) ce qui élève sa densité et abaisse sa TCS. 

Enfin : l’infime quantité de liquide recueillie dans l'intervalle 
37-48° (2e = ) montre qu’il n’y a dans l'essence de Bornéo 
aucun constituant bouillant entre le pentane normal et le cyclopen- 
tane ; donc ni méthylcyclobutane, ni spiropentane. | 

Après ce 5° tour de distillation, on a mis de côté les fractions 
passant avant 52° et on les à soumises a de nduveaux fractionne- 
ments systématiques en même temps que les fractions correspon- 
dantes provenant de quantités supplémentaires de la coupure D, 
dans le but d'isoler et d'étudier avec précision le constituant de 
distillation 49-50°. Cette étude sera décrite un peu plus loin. 

Les fractions bouillant au-dessus de 493, plus haut que le consti- 
tuant dont il s’agit, et qui proviennent de cette opération ont été 
soumises à un nouveau tour de fractionnement avec les fractions 
du 5* tour passant après 52°. Ce nouveau tour constitue le 6° tour 
général (colonne Crismer) dont les détails se trouvent dans le 
tableau représentatif Ill. 


L'examen de celui-ci confirme encore la présence d'une quantité 
importante d’isohexane dans la fraction 60"-60 5 : maximum de 
À , 
mn dl*/,--0,6600, TCS aniline - 73,8. 


révèle encore la présence d’un çonstituant acyclique dans la 
fraction 63°,5-64° par un maximum de densité peu marqué 0,6672 ; 
confirme la présence d’une quantité considérable d’hexane 


MES 


TABLEAU IIL. 6° tour de fractionnemént général. 


Fractions p P _ d TCS 
49.3-40.6 | 6ÿ ie :6ÿ 233 | o0.7273 | 32.4 
49.6-50 o 30 103 go 0.7247 
50.0-51.0 18 121 18 0 7195 | 
51.-52,5 | IT 132 7 — 41.8 
525-535 ie 158 26 | 0.698 
53-5-55.0 12 170 8 — ©! 
55-56.75 30 200 17 0.6801 : 
56.75-58. ; 38 218 33 0.6728 
58-59 | so 288 50 | o.6669 | Jo. 
59-60. .: 626 di 626 0.6639 73.2 
60-60 5 | 955 1869 : 1910 0.66ov | 73.8 
60 5-61 | 740 2609 1480 0.6605 
61-61.5 6vo 3209 1200 0.6618 
61.$-62 395 ._ 3604 790 0.663: | 
62.-625 344 3948 | 683 0.0642 
62.5-63. 322 4270 | 644 | 0.6657 | 
63-63.5 314 ask4 | 628 | 0.6668 ! 
63.5-64 . 78 4662 | ; 2P 0.662 
d4-64.5 68 4740 t 0.697! 
64.5-65 85 4825 0.662 
65-65.5 | 66 48ur 0.060674 | 
65.566 | 53 4944 v.06:7 
66-66.5 100 5044 | 0.06:6 
66,5-67. 86 5130 , 0.6679 | 
67-67.5 : 110 5240 :  0.6085 
b7.5-68 | 76 $s316 | 0.6692 
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TABLEAU IIL 6 tour de fractionnement général (sæsfe). 


Fractions p p —. af, | Ts 
RES On 
68-68.5 188 5504 | 2p 0.6705 
68-5-69. 1185 6689 0.6744 
69-69.5 1275 1964 o 6809 
69.5-70 862 8826 0.6934 
70-70.5 265 gog1 0.7032 
70-5-71 657 9748 | 0.7208 


71-705 758 10:03 
72.572 1278 11756 
72-72.5 98 11854 
72.5-73 22 11876 
73-735 | 36 11912 
73.5-74. 16 11928 
74-74.5 27 11955 


74 5-75 24 11979 


75.5-76 16 12021 
76-765 11 12032 


76.5-77 10 12042 


77777:5 10 12052 
77.5-78 9 12061 
73-785 10 12071 


78.5-79. 10 12081 


0.7479. 43.6 


} 0 7552. 


117 0.7596 39.2 


79-79.5 15 12096 
79.5-80, 57 12153 
So-80.3 35 12188 


> 80.3 279 12458 


| 
[ 
! 
| . 
75-755 ‘26 12005 | 0-7477 39.8 
| 
| 
| 
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normal souillé de méthylcyclopentane (ou d’éthyleyclobutane) 
vers 69° (maximum très accusé de æ) ; | 


confirme la présence de méthylcyclopentane (ou d’éthylcyclo- 


TABLEAU IV. 
| 4 . | 
6 . | p : P | ra d®/,. | TCS 

71-715 113 113 226 Hate se 
71,5-72 139 252 | 278 ts Des 

72-72,5 43 295 86 0,740 30°4 
72,573 34 329 68 

73-73,5 | 43 372 86 0,743 39°3 
73,5-74 34 406 68 

74-74,5 33 439 "66 0,745 39°15 
74:5-75 35 474 70 

75-755 34 508 68 0,747 39° 
7515-76 33 541 66 . : 

76-76,5 34 575 68 0,750 39° 
76,5-77 41 616 82 0,7523 

77-775 34 650 68 0.7553 38°9 
77,5-78 ‘ 41 691 82 

78-78,5 70 761 140 0,7556 38°9 
78,5-79 53 814 106 

79-79,5 76 890 152 0,759 38° 
79,5-80 100 990 200 

80-80,5 2370 3360 4740 0,770 345 
80,5-87r 2678 603% 5356 0,775 33°9 

81-81,5 31 6069 62 


butane) en quantité importante vers 72° (maximum de +) maxi- 
mum de d'‘/, (0,7496), minimum de TCS (365) ; 
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TABLEAU V. Viscosités de fractions d’essences de Bornéo à 15°. 


oo ) = 


80.5-81 0.775 : 0.00947. | spécial de 7ESt. 
64.5-65. 0.6671 | o 00342 » 


Fracti Me : Origine de ÿ A Origine de 
ractions FRANCE A5 | ja fraction Fractions | Densités CIE la ses 
om mms 
37-48 0.6811 | 0.003651 | s° tour 65-65 5 | o 6672 | o 00340 6° tour 
. L ! 65.5-66 0.66715| 0.00342 » 
Rectification |  66-66.5 | 0.6673 | 0.003471 , 
49-49.3. | 0.72 0.00461 
7377 après s° tour. i 66.5-67, a.6674 | 0.00343 » 
: UT d | 67-6 0.6676.| 0 *00348 
_ Résidu d'extrac- 7-5 -6079. 34 L 
A at de LA RU 1675-68. | 0.6678 | 0.00349 ; 
49:49.6. | 0.7419 | 0.0n471 FE Res 68-68.5.| 0.6;05.| 0.00353 > 
Un Re os rer L plus dense, | 
#4 ea | Rectification ! 68.5-69. 0.6744 | O 00361 > 
49.6-50. 0.7247 | 0.00454 pr tour. | 69-69.5 } 0.6809 | O 00374 » 
$o-$1 0.1195 | 0.00443 h 1 69 5-70 0.6934 | 0.00397 , 
Se ——— = re = Le 70-70 5 ; 0.7032 | O 00417 ,» 
} * 
52.5-535 ot | 0.00403 éétoue, | 70077r 07308 | 0rod4ss À 
! i 71-71 51 0.7367 | 0.00493. » 
Ro ac : pRNee | 71 5-72. | 0.7483 | 0.00530 , 
T 1nCa l 
53 35-58 9. | 0.6631 | O.00351 disopropyle | 72-72.5 | 0.7496 | 0.00541 . 
58.9-59.15 | 0.6618 | 0.00346 , ï 72.5-73.  0.7492 | 0.005561 | , 

Î 73-73.5 | 0.7472.| 0.00548 , 
59.15-59.45 | 0.6611 | 0.0033Q. » : 73-5-74 0.7474 | 0.00563 » 
59.45-59.05 | 0.6598 | 0.00331 |: » le OT Lorsnssz : 

74 5-75 0.7476 | 0.00577 ,» 

59 95-60 15 | 0.6592 | 0.003126 » U 75-75.5 | 0.7477 0.00582 » 

; : 1 75.5-76 : 0.7476 | 0.006043. » 

60-60.5 | 0.6600.| © .00331 6° tour l 76-76.5 0.7461 | 0.00603 , 

60.5-61. . 0.6605 :| 0.00327 , j 76-5-77 RE 1e Dore : 

77-77-58: 0.7455 0.00630 , 

61-61.5 | 0.6618 | 0.00329. » ï 77.5-78. , 0.7463 | 0.00645 » 

61.5-62. 0 6632.| 0.00331. , 1 — — — _ 

62-62.5 | 0.6647 | 0.009333 , lpse oo os ; 

; 79-59.5 | 0.7479 | 0.00695 , 

62.5-63, 0.6664.| 0.00334 € \ 79 5-80. | 0.7552 | 0.00763. , 

63-63.5 | 0.6672.| 0 00338 » | 80-40-4: 027328 és ‘ 
63 5-64. 0.6673.| 0.003218 » ER 
64-684.5 0.6673 | 0 00338 A | 80-80.5 0.770 0.00909 Fractionneme::1 
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confirme la présence, en très petite quantité, d’un constituant de 
TCS maxima (43:6) et de densité minima (d‘*;, -= 0,7454) vers 
78-79. | 

Pour s’assurer de la présence du cyclohexane et pour obtenir 
une quantité notable de cet hydrocarbure, on procède alors au 
fractionnement d'une quantité importante de la partie de D, ‘privée 
d'aromatiques) bouillant au-dessus de 75° avec une colonne 
Crismer de 1 mètre environ de hauteur utile. Les résultats du. 
4: tour sont consignés dans le tableau IV. 


La grande richesse de l'essence de Bornéo en cyclohexane 
; ap . 
s'accuse sans conteste par le maximum de D si frappant obtenu 


pour les fractions 80 -80 ,5 et 80’,5-81°, par la forte densité 0,775 
et la basse TCS aniline 33 ,9, de la fraction 80°,5-81° (Cyclohexane 
synthétique Eb‘" 80’80, d ‘?/, 0,783 TCS aniline 31°). Si nul 
maximum de TCS et nul minimum de d‘*/, n’indiquent encore ici 
la présence du constituant bouillant vers 78°, cela tient à ce que 
l’élimination de l’hexane normal dans les premières fractions est 
encore peu parfaite, ce qui abaisse les densités et élève les TCS 


FES 
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pour ces fractions. On a tenu à s'assurer à nouveau de la présence 
de ce constituant en poursuivant la distillation systématique des 
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fractions recueillies entre 72° et 80°; après trois nouveaux tours, 
un minimum de densité (0,7458) s’accuse nettement entre 76°,5 
et 77,5. 

Pour ce qui concerne les 
dernières fractions, si les den- 
sités sont ci plus élevées et 
les TCS plus basses qu’elles 
ne le sont pour les mêmes 
températures dans les ta-. 
bleaux Il et III, cela tient à 
l’'énormité de la masse du 
cyclohexane par rapport à 
celle des autres constituants. 

= Le diagramme { représente 
la courbe des TCS après le 
5° tour (voir tableau Il). 

Le diagramme Il donne la 
courbe des densités après le 
6° tour et la rectification du 
constituant 49-50° (voir le 
tableau III et le tableau page 
353). 

Le diagramme III construit 
en utilisant les données du 
tableau V, donne l’allure de la 
variation de la viscosité avec 
la volatilité. | 

On doit remarquer que 
dans ces trois diagrammes 
l’échelle adoptée pour repré- 
senter la grandeur de cha- 
cune des trois constantes 
physiques est en rapport avec 
\ la précision que l’on peut 
escompter dans leur mesure. 
Dans les tracés originaux sur 
papier millimétrique 1 milli- 
mètre représente une unité de 
la 4° décimale de la densité, 
0°1 pour les TCS, 0,00002 
Diagramme IL pour #;. 


Etude du constituant de distillation 49°-50°. — Après la lacune 
de distillation qui succède au passage des pentanes. on rencontre 
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donc un constituant de distillation bouillant entre 49° et 50°. Les 
fractions 48°-49°, 49:-50° et 50°-52° provenant du 5° tour de fraction- 
nement général et les fractions correspondantes provenant du 
fractionnement d'une quantité supplémentaire de D, ont été réunies 
et soumises à une rectification systématique avec colonne Crismer 
de 120 cms (thermomètre au 1/,, sans correction de 0) rectifi- 
cation dont le résultat est consigné dans le tableau VI ci-dessous. 


370 aa T- 


RUE TE GE TT 


Diagramme Ill. 


Tableau VI. 


| P P | _ dr, | TCS 


37-48 19 19 | 1,7 0,681: 50°,7 
48-49 81 100 81.0 0,7183 35° 
49-49:3 310 410 1033,3 0,7277 32°,3 
49,3-49,6 67 477 223,3 0.7273 329,4 
49.6-50,0 20 497 so 0,7247 34° 
50,0-51.0 38 535 38 0,7195 37°,8 
51,0-52.5 8 543 533 ane 41,8 
Résidu 7 24 567 _ _ £ 
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D'après cela le constituant doit bouillir surtout vers 49'2-49*3 ; 
avoir une densité voisine de d'*;,,—0.7277, pour une TCS 
aniline voisine de 32°3. 

La valeur de ces constantes indique la présence dans ce consti- 
tuant de distillation d’un hydrocarbure cyclique qui doit, c'est bien 
probable, être le cyclopentane (Eb‘ 49-35-4940 TCS 181 
d'°/,— 0.7505). Quelle est l’impureté qui élève la TCS et abaisse, 
la densité ? Est ce un pentane? Est-ce du diisopropyle ou de 
l'isohexane ? ou plutôt du triméthyléthylméthane bouillant à 49°7 
et que la distillation serait impuissante à séparer ? Cette dernière 
‘ hypothèse semble à priori la’ seule plausible, étant donné les 
lacunes de distillation qui précèdent et qui suivent. 

Ce constituant de distillation est en effet un mélange de cyclopen- 
tane et de triméthyléthylméthane et voici comment on l’a démontré. 

Les TCS avec l'aniline de ces deux hydrocarbures étant très 
dis‘antes 18°1 et 80°75, on a tenté un fractionnement systématique 
des fractions 49‘-49"3 et 49°3-49°6 par dissolution partielle dans 
l'aniline. On a opéré sur un mélange de 270 grs de la fraction 
49-493 et de 67 grs de la fraction 49 3-49°6 soit 337 grs de TCS 
3293 et d'%,, - 0.7276 et les extractions ont été faites avec 282 grs 
d'aniline pure à une température comprise entre — 9e et 0°. Après 
agitation du liquide hydrocarbone avec l’aniline dans un flacon 
refroidi au moyen d’un mélange réfrigérant. on siphonnait à basse 
température pour séparer les deux couches non miscibles, 
soumettait la couche dense riche en aniline à la distillation, en 
chauffant peu à peu au bain de paraffine jusque vers 170°, utilisait. 
l'aniline résiduelle pour une nouvelle extraction de la couche légère 
pauvre en aniline et d'autre part on lavait le distillat à HCI dilué en 
excès, à l’eau, à la soude, de nouveau à l’eau et on le séchait sur 
CaCl, récemment fondu. Voici le tableau résumant le fraction- 
nement. 

. Le résidu après ces dix extractions fut lavé à l'acide chlorhydri- 
que, à l’eau, à la soude, à l'eau, séché sur CaCI, puis distillé. II 
passa de 49:15 à 49°75. Il constitue la 11° fraction. 


di 
11° fraction p — 40 gs == 0,7008 TCS = 50:3 


On voit donc que le constituant de distillation 49--49°.6 n’est pas 
un corps pur, car les fractions extrêmes ont des densités très 
différentes. On voit de plus que l'intervalle de distillation de la 
fraction la plus légère étant pratiquement confondu avec celui du 
liquide initial, il ne peut se trouver dans celui-ci que des traces de 
substances boulllant notablement plus bas que 49: ou plus haut que 
50° c. a. d. ni pentane, ni diisopropyle ou isohexane. Les quatre 
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prémières extractions sont alors réunies. L'ensemble pèse 107 grs, 
a pour densité d'’/, 0,7369 ét pour TCS 26°1. On l'extrait de 
nouveau à une température de — 8° avec l'aniline qui a servi aux 
fractionnements précédents. On recueille ainsi une fraction plus 
dense et plus soluble dans l’aniline pesant 32 grs et caractérisée 


par : 


. d"/, = 0,7419 . TCS =: 22°9 
‘ 3 
. | P | di, | 
| 
1° Extraction 33 8rs. j 0.7374 
2° = 25 0.7374 
3° e 25 0.7365 
4° — 24 0 7365 à 
5° — 25 | 0.7347 
6" qui 22 \ 0 7335 
7° A 29 0 7307 
8° — 28 ! 0.7285 
9" _ | 28 0 7250 
10° = | 24 0.7202 


Donc le constituant de distillation 49°.49°6 est formé par un 
mélange de deux individus chimiques (au moins) dont le plus 
dense a une densité supérieure à 0.7419 à 15° et une TCS inférieure 
à 22°9 et dont le moins dense a une densité inférieure à 0,7008 et 
une TCS supérieure à 50°3. 

La mesure de la densité de vapeur des deux fractions extrêmes 
(d'°/, —0,7419 et d'*,, = 0,7008) nous donne une indication sur 
la nature de ces individus chimiques. 


t 2, , 
Fraction dense de æ=0,7419 dun. #4 d'où M = 13 moyenne 73,2. 
EN 2,52 72.9 
Fraction légère d Dee 7008 dyap. = #7 doùM= 151 moyenne 79 
rd MR 27 193 | 


\ 


Le constituant dense est donc en C. et le constituant léger en C,. 
Tous deux d'ailleurs sont saturés. Par sa densité et sa TCS, son 
point d'ébullition, le premier ne peut être que le cyclopentane, le 
second qu’un hexane acyclique, le trimérhyléthylméthane. On peut 
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d'ailleurs s’en convaincre tout à fdit et démontrer que ces deux 
individus chimiques sont les seuls, comme suit : 


Pour un mélange d'hydrocarbures saturés. il y a addivité des 
volumes, c'est-à-dire que l'inverse de la densité est une fonc- 
tion linéaire de la composition. D'autre part pour un mélange de 
deux hydrocarbures saturés, la TCS est aussi en première approxi- 
mation une fonction linéaire de la composition. Donc la courbe 
représentative des TCS des mélanges des deux hydrocarbures 
saturés en fonction des inverses des densités de ceux-ci sera 
voisine de la droite qui joint les points correspondants aux deux 
constituants purs.Possédant du cyclopentane et du triméthyléthyl- 
méthane synthétiques purs, leurs densités et leurs TCS par rapport 
à l’aniline étant connues, on peut tracer cette droite ; la mesure de 
la densité et de la TCS d’un mélange en quantités grossièrement 
égales de ces deux constituants purs, suffira ensuite pour tracer 
sans erreur sensible, la courbe exacte. Si le constituant de distil- 
lation 49°.49°,6 est bien un mélange de cyclopentane et de trimé- 
thyléthylméthane, et de ces deux individus chimiques seuls, les 
points représentatifs des fractions obtenues par dissolution partielle 
dans l’aniline se placeront sur la courbe. | | 


ES 
TE 5 80° 


Diagramme IV. 


Le graphique IV, construit au moyen des données ci-dessous, 
graphique dans lequel les données du fractionnement sont repré- 
sentées par des croix et les points constructifs de la courbe par des 
cercles, démontre sans recours qu’il en est bien ainsi. 
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d d 
Cyclopentane 1892  1,3325 | Liquide total 499-4926 Sa sea 
Triméthyléthylméthane 80°75 1.5295 | avant fractionnement : 
Un mélange des deux , 10° extraction 37°3 1.3885 
précédents 49°6 14229 | Résidu 5023 1.4269 


Ensemble des quatre 
premières extractions 
Fraction la plus dense 22°9 1.3480 


26°1 3.3570 


Le mélange de cyclopentane et de triméthyléthylméthane de 
l'essence de Bornéo contient un pourcentage x du premier donné 


par x X 1,3325 + (100-x) 1,5295 — 100 X 1,3742. 
: d'où x=— 79 


Recherche et identification du diisopropyle. — La présence de cet 
hydrocarbure dans l'essence ne se révèle encore pas par un 


maximum de 2e après le 6° tour de fractionnement général ; sa 
densité et sa TCS étant intermédiaires entre celles du constituant 
49°-49°6 et celles de l’isohexane, cette présence ne pourrait d’ail- 
leurs se traduire dans les courbes représentatives de la variation 
de ces constantes avec la température de distillation que par un 
point anguleux et celui-ci serait d’ailleurs bien peu apparent. On 
soumet alors les fractions du 6: tour passant entre 53°5 et 60° à une 
série de rectifications systématiques (colonne Crismer de 126cm.;, 
jusqu’à ce que la fraction 57°85-58°35 (diisopropyle Eb 58°,08) 
acquière et conserve une densité égale à celle du diisopropyle 
synthétique, et que lors de la distillation de cette fraction, les pre- 
mières gouttes passent peu au-dessous de la limite inférieure de 
l'intervalle. Pour parvenir à ce résultat il a fallu faire huit tours de 
rectification. Voici les densités trouvées pour la fraction 5785-5835 
de quelques-uns d’entre eux : 
dté;, 

3° tour 0.6682 

6: tour 0.6663 

7° tour 0 6658 

8 tour 0.6658 


diisopropyle de synthèse d'*;, — 0,6659. 
Température de début de distillation après addition de la frac- 
tion 57:85-58"35 du tour précédent. 


4° tour 54° 3°8s trop bas 
ns 5480  3°05  — 
TO — 5625 1°60  — 


8° — S5%90 095 — 
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Tableau du 8° tour de rectification. 


ip nu 
P At. dif 
5350 — 56°35 it 3.5 0.6864 
56935 — 57°35 10 10 0,6:50 
57°35 — 57°85 5 16 0,6693 
57°85 — 58°35 5 10 0.6658 
58°35 — 58°90 48 87 0.6631 
58°90 — 5g9°15 25 100 0.6618 
59°15 — 59"45 - 23 77 0.6611 
59°45 — 50°95 7: 142 0.6598 
59°95 — 60°15 2 125 0.6592 


On voit par ces résultats que si l'élimination du constituant 
49°-49°6 qui précède le diisopropyle est très avancée, celle du con- 
stituant bouillant vers 60°,-60°5 qui le suit se fait bien lentement et 
3p 
At 
dont la persistance dans les tours de rectification successifs indi- 
querait la présence du diisopropyle —ne se manifeste pour la 
fraction 57°85-58°35. Ce que l’on peut simplement affirmer, c’est 
que si cet hydrocarbure est présent, il doit être déjà fort concentré 
dans la fraction 57°85-58°35 (d'°/, — 0,6658) et qu'on peut tenter 
de l'identifier chimiquement dans cette fraction. | 

En chauffant en tubes scellés avec un excès d'acide nitrique de 
densité 1,075 du diisopropyle synthétique, nous avons obtenu le 
dérivé binitré bitertiaire de cet hydrocarbure. 


péniblement. On voit en particulier qu'aucun maximum de 


(CHy)e CNO3) — (NO (CH;)o 


C'est une substance bien cristallisée ; elle se sépare de sa 
solution dans l'alcool méthylique en longues aiguilles qui se sou- 
dent de façon à former des ŸY à angle d'ouverture déterminé. Elle 
fond nettement en capillaire clos à 211° ; la littérature indique des 
valeurs comprises entre 208° et 213°, un peu différentes d’un 
auteur à l’autre. Sa préparation se fait avec un mauvais rendement ; 
la plus grosse part du diisopropyle est oxydée. 

Nous nous sommes assurés que l’isohexane soumis dans les 
mêmes conditions expérimentales à la nitration ne donne pas de 
dérivé nitré cristallisé. 

Nous avons alors soumis à la nitration dans les mêmes condi- 
tions la fraction 57°85-58"35 et nous avons obtenu un dérivé nitré de 
forme cristalline identique à celle du produit synthétique. Il fond 
à 211°-212° et son mélange avec le produit synthétique fond au 
même point. La fraction 57°85-58°35 contient donc du diisopropyle 
et celui-ci est présent dans l'essence, mais il s’y trouve en très 
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petite quantité. Si l’on avait mis en œuvre pour le présent travail 
des quantités notablement moindres d'essence, il n'aurait pas pu 
être identifié. 
| {sohexane Les rectifications effectuées en vue de rechercher le 
diisopropyle ont accentué le minimum de densité qui se manifes- 
tait au 6° tour de fractionnement général pour la fraction 60°-60°5. 
On voit dans le tableau relatif au 8° tour de rectification (p. 358) 
la fraction 59°95-60°15 accuser une densité de 0,6592, alors que 
l’isohexane synthétique bout à 60”,2 et possède une densité! de 
0,6580 notablement inférieure à celle des deux isomères: quiile 
comprennent dans l'échelle des volatilités (diisopropyle : 0,6659 ; 
méthyl 3 pentane 0.6687). La présence de l’isohexane en quantité 
massive est donc indubitable. 


Méthyl 3 pentane. Cet hydrocarbure (Eb" 63°2) a une densité 
maxima (0,6687) par rapport à celles de l’isohexane (Eb" 60°2) et 
de l'hexane normal (Eb 68°,9). 11 doit donc manifester sa présence 


a ; 
à la fois par un maximum der et un maximum de la courbe des 


densités. Dans les 5° et 6° tours du fractionnement général ce 
dernier se révèle déjà, mais il n’en est pas encore de même’ du 
premier. 

On a donc procédé à une rectification systématique des fractions 
61°5-68" du 6° tour. Le tableau ci-dessous en donne le résultat. 


sp di* 
P st a 

2 61.5 112 — _—_ 
61.5 — 62 290 568 0,6632 
62 — 62.5 344 688 0.6647 
62.5 — 6 415 830 0 6664 
63 —63.5 102 394 0.6572 
63.5 — 64 89 178 0.6673 
64 —04.5 s2 104 0.663 
64.5 — 05 63 120 0.6671 
05 —65.5 45 qu 0 6072 

05.5 — ñh6 SI 102 0.607115) 

60 —665 75 152 0.6673 
66.5 — 67 40 80 0.6074 
67 — 6%. 6) 138 0.060676 
67.5 — 68 32 64 0.060678 

68 — 568.5 ‘40 — —— 

68.5 — 69 75 — — 


Il montre que le maximum de densité se manifeste à nouveau et 


| s'accuse légèrement dans la fraction 63",5-64° et qu'il est presque 
atteint dans la fraction 63"-63°,5, 
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; 2 | : cs 
On voit en même temps apparaître un maximum marqué de + 
dans la fraction 62°5 - 63°. 
On doit donc considérer comme établie la présence dans l’es- 
sence d’une quantité assez notable de méthyl 3 pentane; un deux- 
ième tour de rectification nous a paru superflu. 


Hexane normal. — Au 6: tour du fractionnement général le maxi- 
A 

mum très marqué de er qui s'étend sur les deux fractions 6895 - 
69° et 69 - 69°5 correspond à l'hexane normal (Eb" 68°9, d 1/, — 
0.6638); mais celui-ci est loin d’être pur. La densité devrait passer 
par un minimum peu supérieur à 0,6638 pour la fraction 68°5 - 69; 
or la densité de cette fraction est 0,6744 et le minimum de densité 
_ peu accentué 0,6671 est rejeté 3 à 4 degrés plus bas, peu après le 
maximum correspondant au méthyl 3 pentane. Cela tient à la co- 
existence dans l'essence de quantités massives de méthylcyclopen- 


tane, bouillant trois degrés seulement plus haut (maximum de 5 
pour la fraction 71°5-72°). 

Dès 66° des traces, à 69° des quantités déjà notables de 
celui-ci sont entraînées à la distillation et accroissent la densité des 
fractions; la séparation de l’hexane normal à peu près pur par sim- 
ple distillation exigerait encore plusieurs tours de fractionnement. 
Il est plus expéditif d'utiliser le procédé donné par Young'!' basé 
sur l’action de l'acide nitrique fumant à la température du bain- 
marie. Ce réactif attaque beaucoup plus vite le méthylcyclopentane 
que l’hexane normal.' Nous sommes parvenus ainsi à abaisser la 
densité de la fraction 68°5-69° jusqu’à 0,664. L’hexane normal est 
donc présent dans l'essence de Bornéo en quantité considérable. 


Méthylcyclopentane. — Sa présence se révèle en quantité consi- 
A : 
dérable aussi par le maximum très marqué de << pour la fraction 
71°5-72°, le maximum de densité 0,7496 et le minimum de T CS 
(36°5) de la fraction 72° - 72°5. 

On pourrait encore suspecter cette conclusion en notant que 
l'éthylcyclobutane bout à 72°2 - 72°5 et possède à 15° une densité de 
0,7495. Mais il suffit de faire une seule rectification de la fraction 
72° - 72°5 pour lever cette objection. On obtient en effet ainsi à par- 
tir de 84 grs de cette fraction. 


{1} Young Chemical Society 180$, 


p di5}, TCS 

71.5 — 71.7 28 0.749 — 
71.7 — 71.8 25 0.7505 

71.8 — 72 12 0.752 . 35°7 

> 72 18 0.750 — 


La densité maxima 0 752 est nettement supérieure à la densité de 
l'éthylcyclobutane (0,7495) et peu inférieure à celle du méthylcyclo- 
pentane pur (0,7528) et le maximum de densité se produit bien à 
la température d’ébullition 71°9 du méthylcyclopentane. 


Triméthylpronylméthane. — Les tableaux du 5° et du 6° tour de 
fractionnement montrent vers 78°-79° un maximum de T CS; celui 
du 6* montre en outre vers 77° un minimum de densité. 

Ces particularités révèlent la présence d'une très petite quantité 
d'un constituant de haute TCS et de basse densité bouillant vers 78. 
Il est infiniment probable qu'il s’agit là du triméthylpropylméthane 
que Markownikoff! a caractérisé dans le pétrole du Caucase et qui 
possède les constantes suivantes : 


Eb°* 78° sous 743 mm., soit 78°7 sous 760 mm. et 
d/, == 0.6743 soit d 1/, = 0 6784. 


Cyclohexane. — Le fractionnement de la coupure 75°-81° privée 
d'aromatiques a permis de recueillir deux fractions 80° - 80°5 et 
80:5-81° pesant ensemble 5 kgs sur les 6 kgs mis en œuvre; ces 
fractions présentent une forte densité et une basse T CS; la den- 
sité est maxima 0,775 et la TCS minima 33,9 pour la fraction 80°5- 
81: qui comprend le point d’ébullition du cyclohexane 80°8. Cette 
fraction est de plus aisément congelable à - 9,7. La comparaison 
de ces constantes avec celles du cyclohexane synthétique d !*/, --- 
0,783 ; TCS = 31°; fus — + 6°2 indique que cette fraction est 
constituée par du cyclohexane souillé d’une impureté plus légère 
et de TCS plus élevée. 

Young qui en collaboration avec miss Fortey a mis en évidence 
l'existence de cet hydrocarbure dans l'essence américaine et dans 
l'essence galicienne, est parvenu après 18 tours de distillation de 
cette dernière à obtenir une fraction 80°7-80°8 présentant à 0° une 
densité maxima de 0,790, soit 0,777 à 15”. 

Par une longue série de cristallisations fractionnées, il est parvenu 
à un point de congélation de + 4°,7, inférieur de 1°5 seulement au 
point de congélation du cyclohexane synthétique. 

Une suite de congélations fractionnées effectuées sur la fraction 
80°,5-81° nous a conduit à un produit se congelant à + 3°,2. Si l’on 


{I) Markownikoff Ber t. 33-1908. 
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songe qu'une molécule gramme dissoute dans 1000 grs de cyclo- 
hexane abaisse son point de congélation de 20°2 et que l’impureté 
doit être ici un heptane de poids moléculaire 100, il s'ensuit que ce 
cyclohexane purifié titre déjà 98,5 °,.et que la fraction 80°,5 81° 
doit contenir 92,1 "/, de cyclohexane. 

Nous avons essayé d'obtenir une purification plus rapide en utili- 
sant l’action du brôme. Cet halogène se substitue en effet dans le 
cyclohexane beaucoup plus péniblement que dans les hydrocarbu- 
res qui l’accompagnent dans l’essence. On n’observe pas de déco- 
loration à la température ordinaire, même au soleil, avec une solu- 
tion de brôme dansle cyclohexane synthétique pur, alors que la 
décoloration se produit, accompagnée de dégagement d'acide 
bromhydrique, avec le cyclohexane de l’essence. 

D'autre part Bodroux et Taboury!!) ont montré qu'à la tempéra- 
ture d'ébullition de l'hydrocarbure l’action est d’une extrême lenteur 
à la lumière diffuse, et n’est rapide que si le système est éclairé par 
les rayons solaires directs. Nous avons donc dans une prise d'essai 
dela fraction 80°5-81°, chauffée à l’ébullition à l’ascendant et à la lu- 
mière diffuse, introduit peu à peu du brôme jusqu’à ce que la déco- 
loration devienne très lente, puis distillé en chauffant au bain de 
paraffine à 140°. Le distillat lavé à la soude, puis à l’eau et séché sur 
CaCL, fut rectifié avec une colonne Crismer. On recueillit 1 cm° 
entre 80°3 et 80°65; puis la température se maintint jusqu'à la fin 
entre 80°65 et 8070. 

Le liquide ainsi recueilli n’est pas du cyclohexane pur ; il con- 
tient des produits brômés ‘entrainés sans doute sous forme de 
mélange à distillation isotherme. Additionné de soude alcoolique, il 
fournit peu à peu, quand on le maintient à l'ébullition, un dépôt de 
brômure de sodium. Il faut après ce traitement distiller le cyclo- 
hexane sous forme de mélange azéotropique avec l'alcool, l'isoler 
de ce mélange par agitation avec un excès d’eau, puis l’agiter avec 
un mélange sulfonitrique pour détruire les produits résultant de 
l’action de la soude alcoolique, laver, sécher et rectifier. On parvient 
bien ainsi à du cyclohexane se congelant au-dessus de O°, mais 
l'entrainement de dérivés brômés par le cyclohexane rend l’opéra- 
tion laborieuse. 

Quels sont les hydrocarbures qui accompagnent le cyclohexane 
dans l'essence et qui ne peuvent en être séparés par distillation 
fractionnée ? Ce sont des heptanes à chaîne ramifiée : entr'autres 
le triméthylpropylméthane qui bout deux degrés plus bas seulement 
que le cyclohexane pur. Mais la présence de ce dernier seul ne 
parait pas sufire à rendre compte parfaitement des faits. 


(1) Bodroux et Taboury Bull. Soc. Chim. de Frauce t9 p. 592 101], 
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En effet supposons qu'il constitue à lui seul l'impureté ; soit x la 
quantité qui se trouve associée à 1000 de cyclohexane dans la 
fraction 80°5-81. L'additivité des volumes donne : 


x 1000 1000 +- x 
0,684 0.783 0,775 
d'où ; x = 70,7. 


L'abaissement du point de congélation du cyclohexane est alors : 
PL  TT 3 
100 


et le point de congélation calculé pour la fraction 80°,5-81° est 
— 8°,1 (trouvé — 9,7). On doit donc envisager aussi la présence 
d'heptanes ramifiés à densité plus élevée. Le triméthylisopropyl- 
méthane (1) p. ex. qui possède à 0°,05 près le même point 
d’ébullition que le cyclohexane a une densité de 0,6942 à 15°. S'il 
accompagnait seul le cyclohexane la quantité y qui se trouverait 
associée à 1000 de cyclohexane dans la fraction 80°5-81 serait 
donnée par : 


F2 1000 1000 + y 
0.6942 | 0.83 0.775 
d'où y = 86 


L'abaissement du point de congélation du cyclohexane serait 
alors : 


; 86 
0 = — X 20.2 — 17°.4 
100 


et le point de congélation calculé pour la fraction 80°,5-81 serait 
— 11,2 (trouvé - 9°,7). La présence simultanée de ces deux 
heptanes en quantités comparables entre elles à côté du cyclo- 
hexane expliquerait les propriétés de la fraction 80°5-81. On peut 
envisager aussi la présence du diisopropylméthane bouillant vers 
84° (d’/, — 0,697 Chonin de;, — 0,702 Konowalow) caractérisé 
par Chonin (2) dans l'essence du Caucase grâce à son dérivé 
mononitré tertiaire. 

L'action de l’acide nitrique à des concentrations convenablement 
choisies sur le cyclohexane brut mériterait d'être étudiée, tant pour 
l'identification définitive de ces hydrocarbures satellites du cyclo- 
hexane qu’en vue de la purification de ce dernier. On sait en effet 
depuis les recherches de Young que le cyclohexane est assez 
résistant à l'oxydation nitrique, alors que les acycliques ramifiés à 


(t} Chavanne et Lejeune Buil. Soc. Chi. Belg. Mars 1422, 
{2) Chonin C 1909 II 287. 
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carbone tertiaire (diisopropylméthane, triméthylisopropylméthane, 
par exemple) sont très oxydables. 


En résumé les faits essentiels mis en évidence définitivement par 
le présent travail sont : 

1° L'existence dans l’essence de Bornéo de tous les hexanes 
isomères prévus par la théorie. 

2° La présence dans cette essence des hydrocarbures cyclopen- 
taniques et cyclohexaniques dont le point d’ébullition est compris 
entre les limites de la coupure de distillation étudiée. 

3° L'absence d'hydrocarbures cycliques dérivés d’autres cycles 
que des cycles à cinq et six atomes de carbone (légère réserve 
faite pour l’éthylcyclobutane) ce qui traduit la stabilité particulière 
de ces derniers cycles. 

4° L'hexane normal en première place, puis l’isohexane sont de 
beaucoup les plus abondants des hexanes présents ; vient ensuite 
le méthyl 3 pentane ; le triméthyléthylméthane et le diisopropyle s’y 
trouvent en quantités beaucoup plus faibles : 

Parmi les hydrocarbures saturés le cyclohexane surtout et le 
méthylcyclopentane sont en quantités importantes. . 

5’ La considération de la TCS par rapport à l’aniline concur- 
remment à celle de la densité peut rendre de grands services dans 
l'étude de mélanges complexes d'hydrocarbures. 


Université de Bruxelles 
Laboratoire de Chinie générale. 


Sur les nitriles des acides fluor- et difluoracétiqnes. 
par Turn, SWARTS. 


(Connuniqué à La Rédaction le 4 novembre 1922;. 


Ces deux nitriles ont été obtenus par deshydratation des amides 
correspondantes, à l'intervention de l’anhydride phosphorique. 


Fluoracétonitrile. — La fluoracétamide est mélangée de 2 fois son 
poids de P,O,, le mélange introduit dans un ballon distillatoire 
rélié à un condenseur refroidi à - 50". On distille sous pression 
réduite au bain d'huile; ce dernier étant porté à 130°. Vers la fin 
de l'opération on élève progressivement la température jusque 
200°. Le dégagement de nitrile est régulier, mais assez lent; si l’on 
met en œuvre 25 gr. de fluoracétamide, il faut environ 2 heures pour 
que la réaction soit complète. Le produit condensé est rectifié à 
l’aide d’une petite colonne Vigreux. Il passe intégralement à la dis- 
tillation entre 81.8° et 82°. Le rendement est de 65 */.. 

Le fluoracétonitrile est un liquide incolore, d’odeur piquante, 
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rappelant celle de l’acide prussique, d’une densité de 1.0730 à 16°. 
Il est un peu dans l’eau et réagit rapidement sur la potasse. 


Difluoracétonitrile. — Y se prépare dans les mêmes conditions 
que le précédent, mais en raison de sa très grande volatilité, il est 
nécessaire d'utiliser deux condenseurs placés en série et refroidis 
à -80°. 

On obtient ainsi, aux dépens de 70 d'amide, 48: de nitrile après 
une heure et demie de distillation. 

Le nitrile rectifié bout entre 22° et 26° sans résidu; par rectifica- 
tion j'ai obtenu aux dépens de 48r' de produit brut 38.2 gr. de pro- 
duit bouillant de 22.8° à 23.4, : 

C'est un liquide incolore, très mobile ne se congélant pas à-80-, 
d'une densité de 1,1130° à 14.5". J’ai pu en conserver un échantillon 
pendant plusieurs années sans constater de polymérisation. 

Il ne se dissout guère dans l’eau, mais réagit vivement sur la 
potasse. 

J'avais espéré trouver en ce nitrile la matière première pour 
l'obtention d’acétones fluorées, mais son action sur les organo- 
magnésiens donne lieu à la production de produits résineux, tandis 
que la formation d’acétone fluorée est insignifiante. La difficulté de 
préparer de grandes quantités de difluoracétamide m'a empêché 
jusqu'ici de reprendre l'étude de cette réaction. 


Etudes théoriques sur les transpositions dans les composés non saturés. 


Migration négative. 
Essai d'une théorie nouvelle du système conjugué : C—C-C-=C, 


par ALFRED GILLET. 


(Communiqué à la Rédaction le 4 novembre 1922, 


Dans une précédente étude d'ensemble, portant sur les trans- 
positions actuellement connues en milieu acide(”, j'avais remis à 
plus tard l'examen des transpositions qui sont accompagnées de 
la migration du groupement OH ou, — par extension, — d’un 
autre groupement négatif : 


OH OH 

} l 
C=.... CC — C—....=cC. 
a b a b 


La présente note a pour but: dans sa première partie, de grouper 
les divers cas de < migration négative » connus ; dans sa 
2* partie, de faire remarquer leur parenté avec un phénomène 


4) Bul. Soc. Chim. de Belgique 29, 192 (1920); 3O, 138, 226 (1921). (Voir ce dernier 
mémoire, p. 252. 


— 366 — 


dont l'interprêtation a fait naïtre une hypothèse célèbre : la 
formation de produits d'addition anormaux sur les « doubles 
liaisons conjuguées » : C—C-C—C; l'hypothèse des « valen- 
ces partielles ». 


1. — Migrations négatives. 


A) Migration négative vraie. — Un certain nombre de composés 
organiques, possédant tous le groupement C — C — C(Ac) (Ac 
représente : OH, CI. Br ou un autre radical négatif) sont sujets à 
la transposition de ce groupement, par migrations respectives du 
groupe Ac et de la double liaison. 


C=C—CiAc) — CiAc)—C—C 
1 3 1 3 


Citons d'abord les faits. Il est nécessaire, pour comprendre 
l'utilité d'une telle énumération, de noter qu’elle groupe fous les 
cas observés que j'ai pu relever dans la littérature. Ils sont mal- 
heureusement peu nombreux et certains d’entre eux ne ressortent 
que de l'interprêtation de réactions plus complexes ; pourtant ce 
classement a suffi pour que se dégagent, presque d'eux-mêmes, une 
généralisation, une règle et des rapprochements dont l'exposé 
suivra celui des faits. 


acides 
1) CH = CH — CHOH — CH; — CH,0H — CH = CHC;H,; 1) 
1 2 3 d'tués 1 2 3 
2) R — C(CH,) = CH — CH,OH - R— CICHSOR — ch = ch a! 
. 2 3 H50 à 200 
géraniol ou HCI aq linalool 
3) CH3— CHy—CO—CHCI, — [CH;CH = COH — CHCk _ 
1 2 3 HC A abs, 
1 à 


CH;—CHCI — C(OH} = SHCl _ CHy — CHCI — CO — CH,CI 13 
1 2 ti 
4) CH;—CH=CH—-CHOH— Seb _— {CH3CHOH —CH=CH—-CO0OH;— 
1 2 3 H2S,0 l 2 3 
dilué 
CH} — CO — CH — CH — COOH 14) 


Remarque (i} est l'effet d'une seconde transposition d'alcool non saturé en 
cétone, dont j'ai cité des cas dans mon précédent mémoire (loc. cit.) 


5) CH — CH = CH — CHOH — COOH — (CH, — CHOI — CH = CH — 
[l 2 3 HCI 1 2 3 
: dif. 
LE] 
— COOH] — CH, — CO — CII, — CH, — COOH (Pougat/t) 
6) CH, — CH = CH — AS = cH — CHOH — CCI, — Ci, -- CH = 
2 3 ac. oxal. 


CH — Sida — Cli = CH — CCI, (£rénmeyer) 
1 2 3 


(1) ,Vazeun et Luce : Bul, (4) 27, 614 (1020). 

{2) Pour la bibliographie non spécitiée, voir les traites de Heilstein (4 è1,} et de frichter. 
(3) Braise : CR. 156, 794. 

14) Berichte, 29, 2582. 
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7) CHy — CHg — CH — CH, — CH = C — CH, — COOH — 
1 : 3 chaleur 
CH,CH,CH,CHgCH(COOH)—C = CH, 
| 1 2 3 
| | 


8) CH CH=CH—CH,Br — CHj-CHBr-CH=CH, —+ CHy=CH-CH=CHy 
NES 


9) COOH—C(CHyh—CBr(CH3)CHoBr = ]C(CHyo= C(CH3)CHoBr + 
1 2 3 chauffé 
+carbonaie 


(CH3)C Br — C(CH3) = CHol — CH = C(CHg) — C(CHy = CHa 
1 2 3 


2 3 
CH, — CHI — CHI — CHe — CHg — CH == CH — CH 


10) CHj—CH=CH—CHI — ICHy—CHI—CH=CH] — 


1:) CH3 - CHOH — CH(CH;)CH,OH — [CH; CH = C(CH;) — CH,OH — 
CH; CHOH — C(CH3) = CH,| — cétone (1! 
. 1 2 3 
12) CH? CHR'‘-CH=CR-CHBr-CO _ [CHe-CHR'-CHBr-CR -CH- CO — 
1 Î 2 3 chaleur | 1 2 3 ( 
CH — CR’=CH— CR = CH — COH 


Nce CH 
ou cH/ : N 
K 


(on obtient : du phénol. quand R et R’ sont IL; du m-crésol, quand R est CHa 
et R’, H; du 1-xylénol. quand Ret R’ sont CH:). 


Quand on passe en revue les exemples précédents, on voit s’en 
dégager la règle suivante : 


Si dans le système C — C — C(Ac), l'ensemble des radicaux 
saturant C est fort négatit 2) Fe A EGE à l'ensemble de ceux qui 
saturent C, le radical le plus négatif (Ac) porté par C tend à 
migrer ch C. . 


1 

Je propose de nommer cette transposition : migration néga- 
tive B ou 1-3. M Dufraisse %) a tout récemment proposé le même 
terme de « migration négative » pour le passage d’un radical 
négatif porté par un atome C à l’atome C voisin, sous l’effet d’une 
transposition méthylénique lt‘ : on pourra spécifier dans ce cas : 
migration négative « ou 1-2. 

Il s’agit dans toutes les réactions citées plus haut, d’une réaction 
intramoléculaire vraie, sans addition intermédiaire des éléments 
de l’eau ou d'un hydracide sur la double liaison. En effet : 


(2) Voir au sujet des termes « positif » et « négatif », ce Builetin 30, p. 313. 
(3j Thése de Doctorat. Massou Edit, Paris 1921, 
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it Certains cas excluent cette dernière possibilité (action de la 
chaleur seule ; migration de COOH), 

2° Dans l'hypothèse du passage par un stade intermédiaire 
saturé, la règle de déshydratation, que j'ai énoncée ailleurs G), fait 
prévoir le départ des éléments de l’eau ou de l'acide, dans le même 
sens que leur fixation, -— c’est-à-dire avec formation de C -= C et 


2 3 
non de C — C. 
1 2 


De même dans la 3° hypothèse qui reste à envisager : — élimina- 
tion, donnant un groupe C — C — C, suivie de soudure dans un 
autre sens, — la même règle montre que dans les conditions qui 
seraient nécessaires pour provoquer cette première élimination, 
qui est difficile, toute soudure dans un autre sens serait pratique- 
ment nulle. 

3 Enfin et surtout, on connaît plusieurs réactions analogues 
entre molécules distinctes, ou entre groupes éloignés dans une 
même molécule. On peut donc établir le parallèle suivant : 


pement CI] 
| 
(CHy)eC = CHg O=C—CHy — (CH)ÿCCI — CH — CO — CHg (21 
re ne CREER OH 
(CH,)9C CH an rene _— CH» —"(CH3)eCOH — CH — CHo _— CH 
] 
CH, — CH, C(CH) = CH CHo — CHo — C(CHyg 
géraniol terpinéol 
NAS ICE Br 
CH;CH = CH CHg — CHg— CHBr — CH = CHo 


Chacun de ces trois exemples possède un certain nombre 
d'analogues connus. Le premier : un petit nombre de faits publiés 
notamment par Kondakow et par Darzens. Le second : quelques- 
unes des cyclations citées dans mon dernier travail, qui n'auraient 
pas le mécanisme que je leur avais attribué alors ®. Le troisième : 
les faits dont il est question dans la présente étude. 

Vérifications expérimentales. — Plusieurs travaux expérimentaux 
publiés tout récemment confirment par de nouveaux exemples les 


conclusions tirées plus haut de l'examen des faits précédemment 
connus. 


(1) Voir ma précédente étude sur la transposition méthylénique : loc. cit, et ce Bulletin 
30, 329 (1921) : 31,126 1022), 

(2) Koudakow Ber 4 7, 6%8. (Voir un travail tout récent de FH. Wieland et L. Beitag, nur 
cette addition en présence de AICI, : Ber. 55 2216 (1922). 

(3) Loc, cit. : Ce Bull, 30, p. 150. 
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Ils ont d’autant plus de poids à l’appui de ma manière de voir 
que les faits connus sont peu nombreux et peu nets pour entraîner 
Ja conviction, et que ces travaux récents sont tous trois d’une 
précision et d’une valeur expérimentales remarquables. 

Dans une publication de MM. Moureu et Gallagher (!), on trouve 
la démonstration expérimentale serrée du fait suivant : L'alcool 
phénylallylique, transformé en dérivé bromé par PBr, ou HBr, 
donne le même composé que l’alcool cinnamique dans les mêmes 
conditions : ’ 

CHs — CHOH — CH = CH, + PBrs ou + HBr — | 

CH, — C3H,Br 

CHy— CH=æCH—CHOH id. id. | 

Les considérations déjà exposées me permettent de confirmer la 
formule déduite par MM. Moureu et Gallagher de certaines 
propriétés du bromure, le point d’ébullition notamment. Il s’agit ici 
d’une migration négative vraie (intramoléculaire) avec passage de 
OH (ou de Br) vers l’atome C à saturation le moins négative : 


CyHy — CHOH — CH = CH, + CH, — CH = CH — CH,OH 


(Dee) 


CH; — CHBr — CH = CH, — C;H,CH = CH — CH,Br 


Une objection à cette formule est la facilité d’autoxydation de ce 
dérivé bromé, ce qui indiquerait plutôt une constitution dissymétri- 
que (les 2 groupes négatifs C,H; et Br du même côté de la double 
liaison) d’après les idées de M. Dufraisse. Nous en verrons ci- 
dessous une explication. 

Le 2° travail est de K. H. Meyer et Schustert?), le 3° de MM. 
Moureu, Dufraisse et Mackall ®. 

Ces auteurs, travaillant indépendamment, ont observé la trans- 
formation de l'alcool : (C,H,), COH — C = C — CH, (diphényl- 
phényléthinylcarbinol) ou de son éther haloïde en un corps jaune, 
de propriétés fort différentes, auquel Meyer attribue la constitution 
(6,H,),C — CH — CO — C,H., en s’étayant de recherches expéri- 
mentales très poussées. | 

Ici encore, l'application de la règle que j’'énonce dans la présente 
note rend compte du passage à cette dernière constitution, — par 
l’un des processus suivants 


soit aj (CéH;)y COH — C:=C—C;H, — (CH CæCæCOH— CH, — 
{ 2 3 
(Ci His C = CH — COC,H:, 


Der) 


@) Bull, [4] 29, 1009. 
(2) Ber. 55, 819 (1921). 
(3) Soc. Chim, de France, séance du 9 juin 1922. 
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le groupe OH (fort négatif en milieu acide) passe de C, négatif à c 
i 


qui l’est moins 
soit b) (C;Hsle COH — C =C — CH, —— (CyH:)e COH — CH =C(OR) CH; 
{+ HOR) {x} 

Ce composé intermédiaire [x], produit d’addition des éléments 
de l’eau ou de l'alcool à la triple liaison est du type général des 
composés sujets à la migration négative fl). ‘ 

B) Transposition négative hydrolytique. - On peut nommer ainsi 
une transposition dans laquelle la migration 8 se produit en sens 
inverse de celui d’une migration négative vraie. Son mécanisme 
en est entièrement différent. Ici on se trouve bien réellement en 
présence d’une migration apparente, due à l'addition préalable 
d’eau ou d'acide, suivie d’une élimination dans un autre sens. 

Un exemple est dès longtemps connu: c’est le retour du linalool 
au géraniol, qui se développe comme suit : 


R — C(CH3)OH — CH = CH, — R— C(CH3)OH — CH; — CH,0H — 
H2SOQ4 dil etc. 
R — C(CH3) = CH — CH,OH 


Par analogie avec cette dernière réaction, et surtout avec celle 
qu’étudie M. Baudrenghien et qui est rappelée plus loin, — il y 
aurait lieu de vérifier si les isomères signalés par M. Delaby® dans 
la préparation des alcools R — CHOH — CH CH, (R est un 
alkyle) par réaction des magnésiens sur l’acroléine, — ne seraient 
pas de la forme R — CH = CH — CH,0OH. 

Dans le cas de cette transposition, comme dans celui de la 
migration vraie, un travail expérimental tout récent vient confirmer 
une manière de voir à laquelle j'avais été amené dès mes 
premières études de la question. M. Baudrenghien publie tout 
dernièrement icimême( une étude expérimentale très intéressante 
du 3 buténol 2 ou méthyl vinylcarbinol. Il a suivi notamment et 
analysé, une transposition que subit ce composé sous l’action des 
acides. Je l’écris directement avec le mécanisme que je lui attribue 
d'accord en ceci, je pense, avec l’auteur lui même : 

CH3- CHOH-CH = CH — CHÿCHOH-CH,-CHÿOH — CHg-CH = CH-CHa-OH 


alcool « crotylique » 


M. Baudrenghien a égalenient observé la migration négative 


Gi  Bul. (4) 2 7. COU (1920). 
{2) Ce Bulletin, Mui, 1922, ‘ 
{3) Tout dernièrement K. Ziezler et ©. Nehs ont décrit une série d' « arylvinylcarbinols » 


Ar 
du type ROUEN —R, dans lesquels plusieurs propriélés révèlent la présence de 


Ar 
la forme tautomére : se = CH — CH(OH; — R:Ber 55 2257 (1922) et 5 4 800$ (1021). 
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vraie, dans le retour de l’alcoolcrotylique au méthylvinylcarbinol. 
Mais les rendements sont faibles. À ce sujet la comparaison des 
manières de se comporter des deux groupes de composés suivants, 
est assez suggestive : 


CH,OH — CH = CH — CHy CH, = CH — CHOH CH, 
| cs 
CH,CI— CH=CH—CHy — [CHe = CH — CHCI — CH] 
CH;CHO0H—CH = CH, C;H;CH = CH — CH,OH 


L 2 (ni, 
(C;H;CHoBr — CH = CH] — C;H,CH = CH — CH,Br 


Elle montre que, suivant les cas, l'une ou l’autre de ces deux 
réactions d'effet inverse, qui se produisent dans des conditions 
fort semblables, peut devenir prédominante et masquer l'effet de 
la seconde. Celle-ci n’en est pas moins possible. M. Baudrenghien 
l’a notée pour le groupe II. Dans le groupe 1, elle expliquerait 
l’autoxydabilité du dérivé bromé, par formation continue de 
petites quantités de composé dissymétrique, sous l'effet des traces 
d'humidité qui produisent latransposition inverse. Il est important de 
noter que les conditions réactionnelles des deux réactions ne 
doivent pas être absoluments identiques, et que par conséquent, 
par des méthodes suffisamment délicates, on doit pouvoir arriver 
dans certains cas à produire à volonté tantôt l’une, tantôt l’autre. 


Il. — Transpositions du système conjugué. 


À. — Addition de Br,. — Si l'on soumet le composé : 
CH, = CH — CHBr — CHylr 1 


à la comparaison avec ceux dont les formules sont groupées plus 
haut, on trouve qu'il rentre dans leur catégorie et que, par applica- 
tion de la règle énoncée à leur sujet, il doit subir très facilement, 
sous l’action de traces d'acides, la transposition : 


CHo = CH — Ciilir — CH,Br — CH,Br — CH = CH — CH, Br 
1 2 3 Î 2 3 


on obtient effectivement ces deux formes. la seconde étant prépon- 
dérante, quand on combine une molécule de Br à une molécule de 
butadiène. Le fait de ranger ce phénomène parmi les transposi- 
tions à migration négative en constitue une explication suffisante, 
et c'est le lieu de se demander si l'hypothèse autonome des valences 
partielles qui avait été proposée en explication, n’est pas au moins 
superflue. 
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D'après cette hypothèse bien connue, les seules positions 
« réellement » non saturées dans un système de deux doubles 
liaisons « conjuguées » seraient en 1 et en 4: 


cn ram 


que tes choses ne soient pas en réalité aussi simples c’est ce que 
l'on a fait ressortir depuis longtemps, et c’est là uhe objection déjà 
très sérieuse à cette généralisation : il existe en effet foujours, à 
côté du produit de fixation de Br, en 1-4 : CH, Br - CH—CH-CH,Br, 
le produit de fixation normal sur une des doubles liaisons : 
CH, = CH, — CH Br — CH, Br. Bien plus : c’est ce produit normal 
que l’on obtient seul lors de la fixation de Br, sur presque tous les 
produits de substitution du butadiène. Rappelons : 


CH,-CH=CH-CH-CH, -— C;H,-CH-CH-CHBr-CH,Br Il 
C,H5-CH=CH-CH=CH-CjH, —— CiH;-CH=CH-CHBr-CHBr-CÿHÿ Ill 
CeH50CO-CR-CH-CH-CH-C;H, — C,H-OCOCR-CH-CHBr-CHBr-C;H, IV 

(où R == C;H;; CN; COOCaH;) 


Tout ceci est conforme à là règle de la migration négative car 
la condition de celle-ci : © beaucoup moins négatif que £, n’est 
réalisée que dans le produit 1. La différence entre © et © redevient 
suffisante pour déterminer une transposition à peu près complète 
dans le produit d'addition de NO,-NO, au diphénylbutadiène (111) : 


C;H;-CH-CH-CH=CH-C;H, — (CH;-CH-CH-CHNO»- CHNOs- CH] 
iINOsh: l 2 3 
C;H;CHNO, - CH = CH + CHNO, - CH, 


Le groupe NO, est plus négatif que Br. 


B. — Addition de H, en présence d'amalgame de sodium. — C'est 
un rapprochement de deux réactions de conditions assez différentes 
qui a fait penser à l'existence d’une particularité de structure du 
système conjugué et fait naître l'hypothèse des valencespartielles. A 
côté des particularités dans l'addition de Br, en effet, les doubles 
liaisons conjuguées jouissent de la propriété d’additionner les deux 
premiers atomes d'H destinés à les saturer, — en position 1-4, 
quand on les réduit par l’amalgame de sodium. Cette addition en 
1-4 est à peu près générale, et serait de nature à éliminer l’expli- 
cation proposée plus haut: celle-ci, valable seulement pour 
l'addition de Br, serait sans valeur, étant moins générale que la 
propriété qu’elle cherche à faire rentrer dans les faits connus. 

C'est là une objection insurmontable, à moins que l’on ne se 


— 373 — 


rendé compte de ce fait nouveau : l’action spécifique de l’amalgame 
de Na provoque pour son compte une transposition particulière, à 
classer parmi les transpositions en milieu alcalin. En effet : 

Schlenk et Appenrodt(‘ ont observé que 2 atomes de Na s’addi- 
tionnent aux doubles liaisons à substituants négatifs C,H, — CH — 
CH — C,H, et (C,H,),C — CH, par exemple. Cette réaction se 
produit, entre autre, en présence d'amalgame de Na. Il est 
vraisemblable qu'elle est générale(, avec des stabilités très diver- 
ses des composés sodés, évidemment. Cette généralisation suffit à 
donner la clef de la réaction qui nous occupe : 

On aurait, à un moment de la réaction, un intermédiaire de la 
forme : RCH — CH — CHNa — CHNa — R’. Or ce composé est 
du type RR’C — CR” — CHNaR’”. Les rares corps de ce type 
connus ou rencontrés comme intermédiaires s’isomérisent tous en 
RR'’CH — CR’ — CNaR’”. Notons-les : 


CHeC = C=CHg — ([CHy)aC = C = CHNa] — (CH)),CH — C == CNa 3 
+ Na 


R—C—C—CHy — ([RC:=C—CH,Na —+ RCH = C = CHNa] — 
id 
RCH, — C := CNa ‘3 
CHo=CH—CHl 2 CHo= CH — CHoNa ++ [CHy— CH=CHNal — 
id +CHal 
CHy — CH = CH — CHy() 
La même transposition, dans le cas qui nous done nous 
donnerait : 
R -- CH = CH — CHNa — CHNa — R’ — RCHo — CH = CNa — 
CHNaR‘ —+  RCH) — CH = CH — CHR’ 
+hHa ; 
la forme a est effectivement la forme obtenue toujours par hydro- 
génation mitigée du système conjugué, mais seulement sous l'action 
de l’amalgame de Na, à l'exclusion des autres agents d'hydrogé- 
nation Les exemples classiques sont tous des acides (sorbique. 
muconique, dihydrotéréphtalique, pipérique) sauf le butadiène lui- 
même. Une seule exception est connue : 


CoHsCH = CH-C(COOH)= CH-C;H, — CHy-CH = CH -CH(COOH) - CHe- CH, 

Et c'est précisément le seul composé qui ne possède pas en 
2 d'atome d'H susceptible de migrer en 4. Ce fait vérifie notre 
manière de voir, alors qu'il n’est pas prévu par l'hypothèse des 
valences partielles. 


(4) Ber. 4 7, 473. 

(2 Voir à ce sujet plusieurs travaux récents des mûmes auteurs (Berichte). 
{3} Voir note {2) page 366. 

(4) Wurtz. Lieb, Ann. 152, 22 (1864). 
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C. — Transposition triméthylénique double, propriétes physiques. 
— Enfin l'étude du système conjugué : C—C—C—C, aux 
propriétés si curieuses, n’a pas encore dit son dernier mot. C’est à 
.une de ses propriétés importantes que j'attribue la transposition 
pinacolique elle-même, dans un précédent mémoire. Celle-ci, en 
effet, s'explique avec toutes ses particularités, si on admet qu’en 
réalité la transposition triméthylénique double : 


(CRE 1 

CHy = CR —CR= CII —+ CHg — CR — CR — CHe 
L | 
CE 


est très facile, surtout en milieu acide, comme le font prévoir les 
considérations théoriques développées à ce propos. 

A l'appui de cette conception, et avant même que n’en soit 
tentée par quelque chercheur la vérification expérimentale serrée, 
j'ai pu grouper encore les arguments suivants : 

1) La remarquable exaltation du pouvoir réfringent molécu- 
lairel?, due à la conjugaison de deux doubles liaisons pourrait 


s'expliquer par la présence dans les composés étudiés d’une 
C—c 


certaine proportion de l'isomère à noyau dicyclique à Ze ce 
noyau devant présenter une exaltation notable de R. M. 

2) Si l'on fait passer le cyclobutène sur de l’alumine chauffée, 
l'action de ce catalyseur, déjà connue par un certain nombre de 
réactions, citées dans mon premier mémoire, a comme premier 
effet le passage à la forme triméthylénique : 


CH — CH CH — CH 


U —> | NI 
CH — CH CH — CH 


Or Ostromysslensky® a réalisé cette réaction, et obtenu guan- 
titativement un composé identique au butadiène ordinaire. 

3) Ce même butadiène ordinaire, combiné à deux molécules 
de Br donne, non un seul tétrabromobutane, mais deux. Il y a tout 
lieu de penser, d’après ce qui précède, que l’un des deux n'est pas 


(1) Ce Bulletin, loc cit. Voir&ce propos une démonstration expérimentale toute réeenle 
G— ON /4 = 0 
de l'existence de la « tautomérie cyclique » : Ge | <> EN sque je considère 


comme une des phases de la transposition piuncolique: G. A. /t. Kon, 4, Stevenson et 
JF. Thorpe, Chem, Soc, 121, 650 (122), 

(2) Voir surtout les travaux de K, v. Auwers et ses collaborateurs, 

{3; Zentr. (1916) II, 307. 
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un stéréoisomère de l’autre, mais un isomère de structure obtenu à 
partir de l’autre forme du butadiène. Par exemple par la réaction : 


! à * 
CHi-CH-CH.CHe + CiBre — CHBr-CH|CHBr-CHy— CHBr- CHBr-CIL-CHBF, 
Î ! ! 


Il. — Conclusions. 


En généralisant par induction deux et même trois types de 
réactions transpositrices dont on connaît plusieurs cas, on peut 
expliquer les propriétés des doubles liaisons conjuguées sans 
avoir recours à l’hypothèse des valences partielles. 

Les hypothèses imagées de ce genre sont de puissants outils de 
travail, des échafaudages fort utiles pour construire l'édifice des 
connaissances: de l'attrait qu’elles exercent sur l'imagination il 
résulte une action stimulante sur l'esprit et l’activité des cher- 
cheurs. Mais elles sont étrangères à l'édifice scientifique lui-même. 
La science a intérêt à s'en débarasser dès qu’elle le peut. 


Les divers essais critiques sur les transpositions, que j'ai publiés 
jusqu'à présent, ont nécessité un travail considérable d'étude et de 
réflexion : ceux qui ont abordé de semblables travaux en savent les 
longueurs et les difficultés. 

il ne m'a été possible de les poursuivre avec la liberté d'esprit 
indispensable que grâce aux subventions de l’Institut International 
de Chimie Solvay. 

Qu'il me soit permis de remercier ici la Commission administra- 
tive de cet Institut, et tout particulièrement M. G. Chavanne, pro- 
fesseur à l’Université libre de Bruxelles. 


Sar quelques constantes du phéoylchloroforme, 
par Fner. SWARTS. 


CCommuniqné à la Rédaction le #4 novembre 1122). 


Il règne quelque incertitude sur les constantes physiques du tri- 
chlortoluène. Si l'on s'accorde à lui assigner comme point 
d’ébullition 213-214, les données relatives au point de congélation 
sont fort divergentes. Haasse (Ber. 26 1053) donne — 22,5, 
Altschul — 17°(Z. fur phys. chim. 16.24) et M. Timmermans 
— 8.1 (Bull. de la Soc. Chim. 1913). 

L'obtention du trifluortoluène m’a amené à préparer des quantités 
importantes de phénylchloroforme et à vérifier sa pureté; ce qui 
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m'a fourni l’occasion de fixer quelques unes de ses constantes phy- 
siques. 

J'ai préparé le chloroforme phénylique par le procédé usuel, la 
chloruration étant catalysée par addition au toluène de 2 */, de 
PCI, L'admission du chlore était faite aussi rapidement que le per- 
mettait la puissance de condensation du réfrigérant ascendant sur- 
montant le ballon. L'expérience m'a démontré qu'il faut éviter une 
marche trop lente : la longue ébullition entraîne des phénomènes 
de condensation et l’on obtient beaucoup de produits résineux. 

La chloruration est poursuivie jusqu'à ce que la densité du 
liquide à 15° atteigne 1.38. 

Le produit est lavé à l’eau pour détruire les composés halogénés 
du chlore, puis agité avec une solution à 5 ‘/, de NaOH, afin d’en- 
lever l’acide benzoïque formé. 

Après dessiccation sur CaCl,, il est distillé sous pression réduite; 
si l'opération a été bien conduite, la quantité de produit résineux ré- 
siduel est insignifiante. 

On rectifie ensuite sous la pression atmosphérique, en évitant le 
contact des vapeurs avec du liège ou du caoutchouc et en protégeant 
contre l'humidité atmosphérique. Le produit passe de 212 à 220°. 
Après 3fractionnements à la colonne Vigreux de 40 cm: les différen- 
tes fractions avaient le point de congélation suivants : 


Points débullltion l'oints de congélation 
212 — 214.7° — 26.9°. 
214.7° — 210° — 20.9°. 
216% — 217.5° — "13.72. 
217.5 — 219.5° —  7.4° 
219.5 — 220.5° —  5.95°. 


Le produit le plus pur est donc celui qui distille le dernier. 

On obtient assez facilement un produit dont le point de congéla- 
tion est — 6°, mais la préparation de chloroforme phénylique à 
point de congélation absolument constant est plus pénible. En rec- 
tifiant sous pression réduite et en évitant toute rentrée d'humidité 
j'ai obtenu un produit dont le point de congélation resta à 
— 4.75°.4.80° jusqu’à solidification intégrale. 

Cet échantillon fut analysé ; deux dosages à chlore ont donné : 


54.36 %/ Ut 54.38 °o. Calculé 54.43 °je. 


L'échantillon était donc rigoureusemont pur et ne renfermait pas 
de produit de chloruration supérieur. 

Le contact avec l’air humide abaisse très rapidement et très for- 
tement le point de congélation. 
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Les constantes physiques que j'ai déterminées sont les suivantes. 
Point de congélation — 4.75°. 
Point d’ébullition 76r"%® 220 7°. 
= 23m 110.7°. 
D à 15° 13775. 

Le point d'ébullition a donc une valeur beaucoup plus élevée que 
celle qu'on lui assigne généralement. . 

Lorsqu'il est absolument pur, le chloroforme benzoïque ne se 
trouble qu'assez lentement au contact de l'air, mais les échantillons 
mal purifiés, contenant de l'acide chlorhydrique dissous, se trou- 
blent après quelques instants d'exposition à l'air humide. 

J'ai déterminé la constante cryoscopique en utilisant la naphta- 
line comme corps dissous. La valeur moyenne de 4 déterminations 
est de 93.1 (avec écarts de 0,2). 

Cette constante est remarquablement élevée et elle explique la 
chute profonde du point de congélation du fait d’impuretés. De ces 
impuretés la plus redoutable est l'eau, qui réagissant selon 
l'équation 7 


CH; CCls + HO = CyHy.COCI + 2HCI 


donne lieu à la présence de 3 molécules étrangères. 

De fait, il suffit de faire barboter de l’air soigneusement desséché 
dans du phénylchloroforme trouble pour le voir clarifier et constater 
une élévation de son point de congélation ; je suis parfois parvenu, 
par ce procédé très simple à élever le point de congélation de 5°. 

N'était sa grande altérabilité à l'air, le chloroforme benzoïque 
serait d’un excellent emploi en tonométrie: il cristallise très facile- 
ment, sans tendance à la surfusion, son pouvoir dissolvant est 
considérable et sa densité relativement peu élevée doit le faire pré- 
férer au bromure d'éthylène, dontla constante cryoscopique est plus 
élevée encore. | 


REVUE DES TRAVAUX BELGES 


(La Rédaction prie instamment les Membres, et en particulier les Auteurs, 
de la renseigner rapidement, notamment par l'envoi de tirésf?àa part, de 
référats, etc., de manière à rendre cette Revue aussi complète que possible). 


Chimie générale. 


Dr FRANCE, E. — Les gaz rares. — our. pharm. Lelg., 1922, 4, 749-751, 
765-767. 
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Etude de l’hélium, du névn, de l'aryon, du krypton, du xénon, et composition 
de quelques gaz naturels spontanés. Industrie de l’helium. Rapports entre 
l’hélium et le radium. V. 


Vax Hove, Tir. (Gand). — Sur quelques dérivés fiuorés du diphényte. — 
Bull, Acad. Sciences Helg , 1922, 505-530. 

Du fluordiphényle se retrouve dans les produits de la diazotation de l’aniline 
en milieu fluorhydrique Préparation et description des para- et orthofluordiphé- 
nyles nitrés; l'orientation de NO, se fait en ortho et en para. V. 


VANDEVELLE, À. J. J. (Gand). — Louis Pasteur. — Chemisch Wvekblad, 1922, 
19, 515-517. 

L'œuvre de Pasteur, envisagée au point de vue chimique. V. 

VANDEVELDE, À J.J. (Gandi. — Rond het werk van Louis Pastaur; eenige 
voeken over Pasteur geschreven — Chem, Weeïblad. 1922, 19, 517-518. 


Documents concernant la bibliographie de livres et mémoires écrits au sujet 
de Pasteur et de son œuvre. Vs 


Chimie biologique. 


KUGELMASS, [. NX. (Bruxelles). — Études physico-chimiques sur ie méca- 
nisme de la coagulation du sang. Le rôle des ions. — Soc, belge biol., 1922. 
100-102. ’ - 


L'auteur étudie le changement de la concentration en ions H pendant la coagu- 
lation et produit par la coagulation dans des milieux de concentration en ions H 
différents, les limites et l’optimum de pu pour la coagulation {de 5 à 8), les points 
isoélectriques des protéines du sang. V. 


\WATTIEZ, N. — Les giucosides cyanogénètiques. — Ann. Soc. Sciences 
méd, nat. Bruxelles, 1922, 70-77, 

Environ 330 végétaux sont susceptibles, dans l'état actuel des recherches, de 
dégager de l’acide cyanhydrique. L'auteur admet que les glucosides cyano-géné- 
tiques n’ont qu'un rôle secondaire dans la nutrition cellulaire, qui se reduirait à 


l'utilisation possible de lu partie hydro-carbonée de leur molécule. V. 
Van Laër. H. (Bruxelles). — La diastase du mait. — Gand illoste)., 1922, 
334 PP. 


Le volume est publié, comme œuvre posthume, par les soins du fils de 
l’auteur; il comporte une excellente mise au point de l’une des enzymes 
les plus importantes. Chapitres : anatomie et composition chimique de l'orge, 
modifications par le maltage et le brassage, diastases et enzymes, classification, 
quantité de diastase et pouvoir diastasique, Nombreuses indications bibliogra- 
phiques. V. 


Chimie appliquée. 


Otivier, E. (Liège). — Le dosage des petites quantités do fluor particu- 
Hérement dans les biendes et autres minerais. — /ju/l. l'élér, Ind, chim. 
Belg., 1922, 2, 1-12. 

Nvyoeccer, O (Bruxelles). — Elimination de l'arsénic dans la fabrication 
‘de l'acide sulfurique. — ul! Fédtér. In. chim. Lelg., 1022,2, 12-15. 
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CHaBor, G. (Gand. — L'antiformine, ses propriétés at sa préparation. — 
Bull. Inst sup. ferm: Gand, 1922. 33, 211-214. 

Les solutions d’antiformine sont des solutions alcalines d’hypochlorite de 
sodium que l’on prépare aux dépens du chlorure de chaux, par l’action du 
chlore sur la soude caustique, par l'électrolyse du chlorure de sodiunr, par l’action 


du chlore sur le sulfate de sou le et la chaux. V. 

DE MYTTENAERE, F et BEessEMANSs, A. (Bruxelles). — Le dosage de la 
aarina at de la carbonoglobulina danea las sérums. Un procédé rapide et 
sufflesmment exact — Soc. hey. biol., 1922, 98-100, 


Application de la technique de Liefmann et de Cohn on détermine le résidu 
sec. le résidu minéral, et le poids du résidu sec de la solution de serine obtenu 


après centrifugation. V 
WALRAND, G. — Méthodes analytiques applicables à ia recherche de la 
cocaïne et da aea auccédanés. — journ. pharm. Helg., 1922, 4, 785-792, 809- 


812, 825-831, 849-853. 

Réactions de la cocaîne, dosage par polarisation, par pesée et par titrimétrie 
(alcalimétrie, iodométrie). Etude de l'orthoforme ou orthococaïne, de l’anesthé- 
sine ou benzocaïine, de la novocaïne, de la stovaine. V. 


TRAMASURE, M. — Le cryogénine dana Isa urines. —- jour. pharm Bele., 
1922, 4, 767-768 

Les produits de décomposition de la cryogénine ont sur la liqueur de Fehling 
une action plus intense que celle de la cryogénine elle-même, V. 


. 


VARIA 


(La Rédaction prie les Membres de bien vouloir lui communiquer tous les 
documents et les renseiynements qui peuvent intéresser la Société). 


Distinction honorifique. — M. E. Zunz, membre de la Société chimique, est 
nommé chevalier dans l'Ordre de Léopold. 


Prix Henri Ven Laser. — Ce prix sera décerné pour la 4: fois à l'assemblée 
générale de la Société Chimique de Belgique, en janvier 1923. Conformément 
aux intentions du fondateur, ce prix est un encouragement de 100 francs, porté 
à 200 francs par un don de sa veuve, attribuable au meilleur mémoire inséré dans 
le Bulletin par un membre associé pendant la durée de ses études, ou un ancien 
membre associé pendant les trois années qui suivront son acceptation comme 
membre effectif, 


Manifeatation Gustave Bruyiants. — Une manifestation a eu lieu le 
29 octobre 1922, à Louvain, en l'honneur du professeur Gustave Bruylants, 
promu à l’éméritat Un compte rendu est publié dans le Journal de pharmacie de 
Belgique, n° du s novembre 1922. pp 805-808. 


Kamerlingh Onnea. — Le professeur E. Cohen, d'Utrecht. consacre dans 
Chemisch Weekblad, 11 novembre 1922, un article intitulé « Van Boerhaave tot 
Kamerlingh Onnes », à l'illustre savant du zero absolu, à l'occasion du 40° anni- 


— 380 — 


versaire de son professorat; Heike Kamerlingh Onnes, qui est membre d'honneur 
de la Société Chimique de Belgique, est né le 21 septembre 1853 et donna sa 
leçon inaugurale à Leiden le 11 novembre 1882, sur l’expérimentation quantita- 
tive en physique. 


Prix Nobel. — Le prix Nobel pour la chimie a èté décerné pour 1921 à 
Frédéric Soddy d'Oxford et pour 1922 à Francis William Aston de Cambridge ; 
ces deux chimistes ont étudié la nature des éléments et mis en lumière la notion 
de l'isotopie. Le prix Nobel pour la physique a été décerné pour 1921 à Albert 
Einstein de Berlin et pour 1922 à Niels Bohr de Copenhague. 


Manifestation Pasteur. — Le Chemisch Weekblad, l'organe de la Société 
chimique neerlandaise, consacre son numéro du 25 novembre 1922, le 1000: de 
la publication, à Louis Pasteur. Le Pasteur-nummer contient les articles suivants: 
Louis Pasteur par E. Cohen, discours prononcé le 25 novembre à Rotterdam 
(pp. 502-s10} avec des portraits de Pasteur, de Biot et Vanden Broek, avec des 
dessins relatifs à la maison natale de Dole et aux statues de Dole et de Alais ; — 
Les premières recherches de Pasteur et leur signification pour la chimie moderne 
par F. M. Jaeger, discours prononcé le 25 novembre à Amsterdam au jour 
Pasteur néerlandais (pp. 510-514); — Louis Pasteur par A. J.J Vandevelde 
{pp 514-517): — Autour de l’œuvre de Louis Pasteur ; quelques livres parus sur 
Pasteur, par À. J.J.Vandevelde (pp. 517-518): — Réflexions aux sujet de la liste 
‘des écrits publiés au sujet de Pasteur par A.J. Kluyver (pp. 518-519); — Pasteur, 
le fondateur de la microbiologie générale et appliquée, par AJ. Kluyver(pp.519- 
524), discours prononcé le 25 novembre à Amsterdam ; — L'initiative de Pasteur 
dans la fabrication de la levure pure par H. Elion (pp. 524-525); — Pasteur et 
l'ultramicroscopie par W. Beyerinck (pp. 525-527) ; —La signification de l'œuvre 
de Louis Pasteur pour la science médicale, discours prononcé à Amsterdam le 
25 novembre par C. H. H. Spronck (pp. 527-534); — L'œuvre de Pasteur, son 
influence sur les progrès de la civilisation, discours prononcé à Amsterdam le 25 
novembre par À Calmette, sous-directeur de l’Institut Pasteur de Paris. 

Le jour Pasteur a été organisé par toutes les sociétés savantes de la Hollande et 
a été célébré le 25 novembre à Amsterdam. Le centenaire de la naissance de 
Pasteur est célébré le 7 décembre à Delft avec une conférence de Gabriel Ber- 
trand, à Leiden le 27 novembre, à Rotterdam le 25 novembre, à Wageningen le 
2 décembre, le 26 décembre à l’Institut Pasteur à Paris. En février 1923 une 
réunion se tiendra à Londres au cours de laquelle le docteur Pasteur Vallery- 
Radot donnera une conférence sur son illustre grand-pèrè. Le 27 décembre 
l’Académie de médecine de Paris tiendra une séance solennelle. Au cours de 
l'exposition de Strasbourg en 1923, des congrès et des réunions seront consacrés 
à l'œuvre de Pasteur. 

L'Académie royale flamande de Belgique remémore. dans sa réunion du 19 
décembre, Louis Pasteur, par un discours de l’un des membres, M. 4. J.J. Van- 
develde. L'Institut Supérieur des fermentations de Gand consacre à Pasteur la 
journée du 22 décembre 1922; outre une exposition concernant l'œuvre de 
Pasteur. une conférence du professeur Henseval, de l'Université. de Gand, et 
une conférence de M. Boullanger, directeur de l’Institut Pasteur de Lille, 
des allocutions seront faites par des membres du corps professoral et par des 
étudiants. 
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BULLETIN 


DE LA 


SOCIÈTÉ CHIMIQUE 


DE BELGIQUE 


1922, toma 31, — N° 12. — Décembre. 


Extraits des Procès-verbanx des Séances de la Société. 


COM!TÉ CENTRAL. 


Séance du 2 décembre 1922. 

Sont admis membres effectifs : 

Mile Beduwé, Jeanne, 35. rue Henri Waffelaerts à Bruxelles ; MM. Bary, 
Louls, docteur en sciences. avenue des Alliés, 9, à Charleroi ; Berce, Richard 
ingénieur agricole, assistant à l’Institut agronomique, 13. chaussée de Namur à 
Gembloux; Carrière, Georgee, docteur en sciences, professeur à l’Athènée de 


. Tirlemont ; Senden, Pierre, docteur en sciences, 28, rue de Tirlemont à 


Louvain. Le Secrétaire général, J. NWAUTERS. 


SECTION DE MONS. 


Séance du 27 mal 1922. — Présidence de M. M. Crabbé. 
M. Hupez fait une communication sur /es Fours à gaz système Picard 
M. Hupez rappelle que de tout temps les gaziers ont été séduits par la dispo- 


+ sition verticale des cornues, disposition qui permet d'exécuter toutes les manu- 


…, 


#4 


tentions du charbon et du coke par la simple gravité, 

Les avantages généraux des fours à cornues verticales sont en outre : 

1° Taux d'extraction des gaz plus éleré ; 

2° Production d'ammoniaque augmentée d'environ 50 °;, ; 

3° Teneur en naphtaline, notablement amoindrie ; 

4* Goudron fluide et de qualité supérieure ; 

s° Coke plus gros, plus dense et plus dur. 

Les fours à coke, en usage jusqu’à présent, possédaient des cornues d’une 
hauteur minimum de 4 m etentrainaient avec eux pour le transport des charbons 
et des cokes, tout un mécanisme auxiliaire tellement important qu’il grevait con- 
sidérablement les frais de p emier établissement ; aussi, ces fours ne trouvaient- 
ils leur destination que dans les usines puissantes, et pour le moins, d’une 
production journalière de 20,000 m$. 

Le mérite de la firme Picard est d’avoir réalisé, sur les mêmes principes, un 
four simple, utilisant le inême pour les usines ne fabriquant que 2000 m* par 
jour, et conservant quand même toutes les qualités de rendement des fours 
précédents. 

La manutention"est à ce point simplifié qu'a part un élévateur et un silo pour 
l’'enmagasinage des charbons de distillation et du coke de chauffage, toutes les 
manipulations peuvent se faire sans aucun moyen mécanique, avec un nombre 
d'hommes excessivement restreint 
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Ces résultats sont la conséquence de la faiblesse des unités. On a par la suite 
renversé le problème et cherché à appliquer ce procédé simplifié et à des usines 
plus importantes : on est arrivé à réaliser, avec les mêmes avantages. des instal- 
lations produisant jusqu’à 20.000 m3 par jour. Des installations de cette impor- 
tance ont êté réalisées à Orléans et à Mons, c'est la première de ce genre en 
Belgique. ; 

En général les fours se construisent à: 9,12, 1$ ou 18 cornues, chaque 
élément comportant un système de 3 cornues jumelées par leur départ de gaz en 
commun. Les cornues ont 3 m. de hauteur et peuvent, suivant les types, recevoir 
une charge de . 250, 3ou ou 330 kilus de charbon. 

La température dans le laboratoire de distillation tarie de r000° à 13009, l'air 
secondaire alimentant la combustion du gaz de chauffage est préalablement 
chauffé dans un récupérateur à haut rendement, composé de parois parfaitement 
étudiées. 

Les fumées. à la sortie des récupérateurs ont une température de 450°. 

La distillation s'effectue en 12 heures et il est possible d'admettre de la vapeur 
pendant la douzième heure de distillation, en vue de produire du gaz à l’eau 
dans les cornues. Le garnissage des gazogènes n’a lieu que toutes les 12 heures ; 
les décressages, avec les combustibles actuels, se font toutes les 72 heures. 

: Le Secrétaire, J. GUYSEX, 


SECTION D'ANVERS. 


Séance du 31 octobre 1922. Président M. R. Van Meickeboke. 

M. Henri Anganot parlant des combustibles liquides a retracé däns les grandes 
lignes les problèmes à l'étude dans ce domaine et qui ont fait l'objet de commu- 
nication fort intéressante au Congrès international des combustibles liquides qui 
vient de se tenir à Paris. Il a particulièrement fait ressortir l'importance des pro- 
cédés catalÿtiques imaginés il y a une trentaine d'années par MM. Sabatier et 
Senderens et qui ont conduit à des applications industrielles nombreuses, Ce sont 
entre autres : les procédés de M. A. Mailhe, Professeur à l'Université de Tou- 
louse, permettant de transformer les hydrocarbures solides ou à point d'ébullition 
élevé en hydrozarbures liquides très volatils; les procédés d'hydrogénation de 
Bergüûes qui transforment presque intégralement en benzines légères et huiles 
pour moteurs les résidus de peu de valeur tels que huiles lourdes, huiles à gaz, 
goudrons, asphaltes, voire mème schistes bitumineux, et par lesquels on réalise 
la liquéfactioa du charbon lui-même, Une question à l'ordre du jour est la produc- 
tion d'un carburant national pour les pays qui veulent se rendre indépendants de 
l'étranger. On a préconisé diverses formules où l'alcool entre généralement dans 
la proportion de 10 à 20 °/.. Pour renire l'alcool à 95 degrés miscible aux diffé 
rents hydrocarbures (benzines ou benzols) il faut ajouter un dissolvant approprié 
tel que crésol, cyclohexanol, alcuoli butylique, ou bien il faut déshydrater l'alcool 
jusqu'à 90,8 degrés, C'est cette dernière solution qui semble la meilleure, la 
préparation de l'alcool absolu à des conditions relativement économiques étant 
maintenant chose réalisce. 

Enfin, envisageant l'avenir peut être moins éloigné qu'on ne croit, où les 
hvdrocarbures naturels ne pourront plus suflire à la consommation sans cesse 
croissante, 1l faut applaudir aux résultats merveilleux obtenus par le Professeur 
Maihle, qui a réussi à transformer quantité d'nuiles végètales et animales en pé- 
troles de diverses catéyories, ouvrant en même temps des aperçus nouveaux sur 
leur origine. [l est reurettable que la place qui nous est réservée ne nous permette 
pis de faire un compte-rendu plus détaillé de cette intéressante causerie. 


Le Secrétaire, M. DE DECKER 
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100° Anniversaire de la naissance de 


LOUIS PASTEUR 
27 décembre 1822 + 28 septembre 1895. 


Quelques dates concernant Louis Pasteur. 


1822, (27 décembre) sa naissance à Dôie. 

1849, professeur à la Faculté des sciences de Strasbourg. 

1851, professeur à la Faculté des sciences de Lille. 

1857, directeur des études à l'Ecole normale supérieure de Paris. 

. 1860, lauréat du prix de physiologie expérimentale. 

1861, lauréat du prix Jecker. 

1862, lauréat du prix Alhumbert. 

1862, membre de l'Académie des sciences de France. 

1864, fondation des Annales scientifiques de l'Ecole normale 
supérieure. . 

1873, membre de l’Académie de médecine de France. 

1874, récompense nationale votée par les Chambres. 

1882, membre de l’Académie française. 

‘1883, récompense nationale votée par les Chambres. 

1883, plaque commémorative sur sa maison natale à Dôle. 

1887, fondation des Annales de l’Institut Pasteur. 

1888 (14 novembre), inauguration de l'Institut Pasteur de Paris. 

1892 (27 décembre), jubilé de 70 années. 

1892, médaille commémorative du jubilé par Roty. 

1895 (samedi 28 septembre à 4 h. 40 min. après-midi), sa mort. 


Liste des œuvres de Louis Pasteur concernant la chimie et ses 
applications. 


Cristallisation, Hémiédrie, Dissymétrie. 


Note sur la cristallisation du soufre. — C. R., 1848, 26, 48:49. 

Note sur la cristallisation du soufre. — A. Chim. Phys., 1848, 
24, 459-460. 

Recherches sur divers modes de groupement dans le sulfate de 
potasse. — C. R., 1848, 26, 304-305. ; 

Recherches sur le dimorphisme. — C. R., 1848, 26, 353-355. 

Recherches sur le dimorphisme. — A. Chim. Phys., 1848, 23, 
267-294. 

Note sur un travail de M. Laurent intitulé : Sur l’isomorphisme et 
sur les types cristallins. — A. Chim. Phys., 1848, 23, 294-295. 

Mémoire sur la relation qui peut exister entre la forme cristalline 
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et la composition chimique, et sur la cause de la polarisation rota- 
toire. — C. R., 1848, 26, 535-538. | 

Recherches sur les relations qui peuvent exister entre la forme 
cristalline, la composition chimique et le sens de la polarisation 
rotatoire. — A. Chim. Phys., 1848, 24, 442-459, 

Recherches sur les relations qui peuvent exister entre la forme 
cristalline, la composition chimique et le sens de la polarisation 
rotatoire (2° mémoire. — C. R., 1849, 28, 477-478. 

Recherches sur les propriétés spécifiques des deux acides qui 
composent l’acide racémique. — C: R. 1849, 29, 297-300. 

Recherches sur les propriétés spécifiques des deux acides qui . 
composent l’acide racémique. — Chim. phys. 1850, 28, 56-99. 

Nouvelles recherches sur les relations qui peuvent exister entre 
la forme cristalline, la composition chimique et le phénomène de 
la polarisation rotatoire (extrait). — C. R., 1850, 31, 480-483. 

Mémoire sur les acides aspartique et malique (extrait). — C.R., 
1851, 33, 217-221. 

Nouvelles recherches sur les relations qui peuvent exister entre 
la forme cristalline, la composition chimique et le phénomène de 
la polarisation rotatoire — A. Chim. Phys., 1851, 31, 67-102. 

(Avec Biot). Observations optiques sur la populine et la salicine 
artificielle. — C. R., 1852, 34, 606-615. 

Nouvelles recherches sur les relations qui peuvent exister entre 
la forme cristalline, la composition chimique et le phénomène rota- 
toire moléculaire (extrait). — C. R., 1852, 35, 176-183. 

Mémoire sur les acides aspartique et malique. — A.Chim. Phys. ss 
1852, 34, 30-64. 

Notice sur l’origine de l’acide racémique. C. R. 1853, 36, 19-26. : 

Note sur la quinidine. — C. R. 1852, 36, 26-27. 

Transformation de l’acide tartrique en acide racémique. Extrait 
d’une lettre à Biot. — C. R., 1853, 36, 973. 

Recherches sur les alcaloïdes des quinquinas. — C. R., 1853, 
37, 110-114. 

Transformation des acides tartriques en acide racémique, décou- 
verte de l'acide tartrique inactif. Nouvelle méthode de séparation 
de l'acide racémique en acides tartriques droit et gauche. — C.R,, 
1853, 37, 162-166. 

Nouvelles recherches sur les relations qui peuvent exister entre 
la forme cristalline, la composition chimique et le phénomène 
rotatoire moléculaire. — A. Chim. Phys., 1853, 437-483. 

Sur le dimorphisme dans les substances actives. — C.R., 1854, 
39, 20 26. 

Sur le dimorphisme dans les substances actives. Tétanoeaue. — 
À. chim. phys., 1854, 42, 418-428, 
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Mémoire sur l'alcool amylique (extrait). — C. R., 1855, 41, 296- 
300. 

‘Note sur le sucre de lait: lettre à Biot. — C.R., 1856, 42, 347- 
351. 

Isomorphisme entre les corps isomères, les uns actifs, les autres 
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TRAVAUX PRÉSENTÉS A LA SOCIÉTÉ, 


Recherches sur la température de congélation des corps organiques VII. 
par Jean TIMMERMANS. 


(Communiqué à la Rédaction Le 4 novembre 1122). 


Les résultats des mesures réunies dans les tableaux suivants, 
constituent une nouvelle contribution expérimentale à l'étude des 
variations de la température de fusion dans les séries homologues. 

Outre les produits que j'ai purifiés moi-même, notamment une 
série d’éthers composés, j'ai eu l'occasion, comme précédemment, 
d'étudier un grand nombre de substances mises à ma disposition 
par MM. Chavanne et Wuyts, ainsi que par leurs collaborateurs. 

Enfin, au cours d’un récent séjour à Paris, j'ai eu la bonne 
fortune de pouvoir examiner toute une série de corps rares, qui 
m'ont été confiés par des savants français. C'est pour moi un devoir 
particulièrement agréable que de leur exprimer ici à tous ma 
reconnaissance : à M. Béhal, qui a bien voulu m’accueiliir dans son 
laboratoire ; à MM. Delépine et Jolibois, auxquels je dois les 
instruments de travail nécessaires ; et à ces Messieurs, ainsi qu'à 
MM. Blaise, Haller, Moureu et Olmer, et à M. Delange, directeur 
du laboratoire des usines Deluire, qui m'ont permis de puiser 
dans leurs belles collections de corps organiques, pour combler 
les lacunes de mes recherches antérieures. 

La plupart des mesures ont été réalisées à l’aide de mes anciens 
thermomètres à liquides, sauf celles de Paris ; là je me suis servi 
d'un couple thermo-électrique, avec millivoltmètre, dont j'ai 
calibré l'échelle à l'aide de quelques étalons et qui permettait de 
faire les lectures à 0‘25 près. 
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SUBSTANCES | T. Eb T. Cg. | Echantillon de : | T Cg. | AUTEURS 
Triméthyléthylmé- EH 
thane . . . 49,7 H0,02|— 98,2 | Mie V. Risseghem _ _ 
Pentaméthyléthane . 80,75 |— 25,0 | M. Chavanne — _ 
Méthyl 2. propène — — 139 0*| M. Lambrette — _ 
Méthyl2 pentène 2 . | 66.9+0,2/—134.7 | M'e V. Risseghem _ = 
(CHay C C = CH 37,75 |— 81° , _ = 
Ethylene asym 77.9 E0,o5|— 110,2 | M. Chavanne | — _ 
: \ . 
_ i— 94.8 | Timmermans 
Cyclopentane . . — 93,3 , 1 69 de Forcrand 
Méthylcyclopentane , — — 140,5 , — 141,0 | Timmermans 
n. Ethylcyclopentane | —_ vitreux | M Becker = — 
n Propylcyclopentane — — 121,7 , — _ 
n. Butylcyclopentane. — — 112,1 » _ _ 
CHaBr.CHBr 3. . . | 74,0 (15%) |— 35,5 | M. Vande Walle — 26 Bouchardat 
CH,CI.CII, Br.. . 153,2 |— 74,4 , _ _ 
Bibrompropane 1.3 . | 166,95 Ho,1|— 36,2*) M. Hamonet — 34,3 | Timmermans 
Bichlorbutane 1.4. . -. — 3g 7* » = = 
Bibrombutane 1.4. . _— _— 21,1% » — 20 Hamonet 
Bijodbutane 1.4. . . —_ + 5,9 » + 5,8 , 
Bibrompentane 1.5. , — = 40 o* » — 34 » 
CHBr.s= CCl Br. , — — 80,0 | M. Vande Walle _ _ 
(cis. ou trans. ?) 
Crist. d° 
Alcool hexylique n. 155,8 Ho,2l— 51,6*| M. Béhal COs Frentzel 
( 5 
us à i % : — 35,5 | Franchimont 
heptylique n. . | 174,0-L0,05|— 34,6*| M. Blaise 1 368 Carrara 
—  octylique n. 194,0 0,15: — 16,3 \— 15 Franchimont 
l— 17,9 | Carrara 
—  benzylique. 1205,78- 0,02 — 15 3 — — 
Oxyde éthyl n. buty- 
lique . . . . . 92,7 +0,05! vitreux —_ _= 
Oxyde méthyl octy- —_ — 56,5*} M. Bouveault _ = 
lique n. 
Oxyde amylique n. 138,0 Ho0,05— 69,0 | M, Popelie — — 
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SUBSTANCES T. Eb. | T.Cg. | Echantillon de : | T. Cg. | AUTEURS 
Formai dibutylique n. | 179,4-H0,2|— 58,1*} M. Delépine — 61,5 | Lespiau 
Orthoformiate tri 

éthylique. . . . — — 76,1 | M. Gilta — _ 
Aldéhyde butylique n. 75,7 +0,2|— 99,0*! M. Moureu _ = 

_ — iso. — — 65.9* » = Dee 

_ crotonique | 104,0-+0,1|— 76.5*] M. Delépine — 74,0 | Timmermans. 
Acreléine . . . . 52,1 |— 87,7*| M. Dufraisse -88à-87| Moureu. 

: px =. — 31 ‘| Jaeger. 
Furfurol, . . . .| 77,0(37"%) 38,7 Le 36,5 | Waïlden. 
Méthyl-n hexylcétone — — 21,6*] M. Delange — 22 |Timmermans 
Méthyl-n-nonyl » ..| 228,00,1|+ 12,1 | M Moureu + 13 = 
Méthylhepténone . . | 96,6 (61) |— 67,3 _ _ = 
C5Hy-CO.CHOH. 

Cine + + + + — — 16,1%] M, Bouveault _ _ 
Méthylbenzylcétone . — — 15,4*] M. Delange = _ 
Formiate propylique n.| 81,20,1|— 92,9 _ liq à-75|] Haase. 

— butylique n. | 106,8--0,05|— 90,0 _ _ _ 

— isobutylique. | 97,7 H0,02|— 95,3 _ — 2 
Acêtate isopropylique | 88,85 Ho,15|— 73,4 _ = a 
Propionate propylique 

n ds en TE er à 123,4 0,1|— 75,9 _ _— _ 
Propionate isobutylique| 138,0 0,25|— 71,4 — _ _ 

\— 78 |Schneider. 
Butyrateéthylique . | 121,7 H0.,02|— 97,9 _ ‘— 93,3 |Carrara. 
ls 103,5 | Timmermans 

»  propyliquen. | 143,8 Ho,05|— 95,2 _ pa es 

»  butylique n. | 166,4 Ho 1| vitreux _ — — 
Isobutyrate méthylique 92,55 |— 84,65 =. 

» - éthylique. | rr1,0H0,1|— 88,2 — lig.à-75| Jaeger 

» isobutylique|148,65 +0,15] — 80,65 _ 


Ether caprylique . | 199,5 H0.5|— 44,75 Es -47 à -48| Caheurs. 
(63®%) 
» pélargonique. | 126,4 (58M®)1— 44,45 — — = 


» laurique . . 1901 [|— 10,65 —_ — 10 Gôürgey. 
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+ 


pe Cg. | Echantillon de : | T. Cg. 


SUBSTANCES | T. Eb. AUTEURS 


Triacétire . . . . | 200 (130%) | vitreux 


Tributyrine, ,. . . | 235 (99"") , ec = . 
Ether succinique . . [217,150 05 — 21,3 _ — 20,8 | Schneider 
» citrique. . 235.5 + O S| vitreux — — _ 
(1 501m) 
, phtalique . — » : ue 


(— 33.5 | Jaeger. 
, benzoique . | 1330+0,5 |— 34,6 | M. Vande Walle :— 34,2 [Timmermans. 


(rs) -32,7&40 Kendall. 


Chloracétate méthyli- 
que. . . . ... | r31.50.3 |— 32,65 | M. Charanne _ _— 


Trichloracétate. » . | 153,8 Ho,05 — 17,5 


Ether chlorcarbonique 950,5 |— 80,6 = … —= 
Méthylbenzylaniline . 239 1 |+ 9,2 _ _ 
Cyanure de benzyle Sous 2 23.8 F- 34,6 | Schneider. 
Yani Je 33. sh. : J— 26,5 | Walden. 
Nitrile acrylique . . 77:5—79 |-82+ 1°) M. Moureu _ _ 
Sulfure tutylique n . — — 79,7*) M. Delépine —_ — 
» allylique . , — — 83 * , — — 
environ 
CS(SCHyha. + + _ — 6.3* » _ = 
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Discussion des résultats. 


À. L'alternance dans les composés contenant sDsÈUrS chaînes 
latérales. — Dans un mémoire antérieur (1), j’ai étudié la manière 
dont se présente en général le phénomène si curieux de l’alternance 
paire-impaire de la T F., dans les séries homologues. Les exemples 
examinés alors se rapportaient tous au cas simple où la’ chaîne 
hydrocarbonée qui s’allonge progressivement pour fournir les 
termes successifs de la série, est unique; ex. : paraffines, halogen- 
alkyles, alcools normaux, nitriles, etc. 

Actuellement les données expérimentales permettent d'étendre 
la même étude à des substances possédant deux chaînes hydro- 
ae liées par un groupement central caractéristique ; 


: les amines secondaires, les CODE les sulfures 
d' alkyles, etc. 


Pour les corps de ce type, on constate une Élienes typique à 
condition de choisir comme homologues des substances où les 
deux chaînes latérales sont de même longueur et croissent DAraE 
lèlement ;ex. : les éthers-oxydes. 


O(CH3)s — T.F.: — 138,5 


O (CoH5a — » — 1162 
O (Ce — » — 122 
O (Cage —. » — 98 


Le chaînon central peut d’ aiieuts être lui- même un groupement 
contenant du carbone ; ex. : les amides grasses, dérivées de 
l'acétamide, par bisubstitution symétrique sur le carbone. 


CONHe CH —TF.:4+4 83 
CONHe.CH (CHye — : 129 
CONH,.CH (CoHie — { 105 
CONHa.CH (CoHz'o — :  r24 


Cet exemple montre aussi que l'alternance inverse (le composé 
dont la chaîne contient un nombre impair d’atomes de carbone, 
fondant le plus haut) est fréquente ; autre exemple : les anhydrides 
d'acides gras normaux. O (C: H4 Os. 


Anhydride acétique — 73 
— propionique — 45,5 
— butyrique — 75 
— valérianique lg. . 
—_ caproique liq. à — 17 
_ heptoique + 17 
— caprylique — 


pélargonique - 16 


1) V. Bull, Soc. Ch. Helg., 30, 89-19 :1. 
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Les données sont encore insuffisantes pour étudier le cas de 
séries où il y a trois chaînes hydrocarbonées latérales, grandis- 
sant parallèlement, comme dans les amines tertiaires, les 
glycérides, etc. 

Je rappellerai encore que dans le cas de chaînes fermées, les 
deux exemples étudiés présentent l'alternance normale : 


2. Polyméthylènes (CnH2n) Anhydrides d'acides bibasiques 
(CH CO > o 
3 — 126 + 56 
4 ? 98 
$ — 93 55 
6 + 6 63 
7 — 12 | 55 
8 + 12 74 


Remarquons enfin que le parallélisme entre la position du mini- 
mum de T.F. dans la série et le type d’alternance, normale ou 
inverse, se retrouve ici également : pour les anhydrides d'acides 
gras, le minimum se présente pour leterme à quatre C (anhydride 
butyrique), et l’alternance est inverse > chez les amines secon- 
daires où l'alternance est normale, c'est la diméthylamine qui fond 
le plus bas. 


B. La T.F. comme propriété additive. — L'ensemble des 
faits connus permet de tracer un schéma tout-à-fait général des 
variations de la T. F. quand on s'élève dans les séries homologues : 
laT F.commence par baisser, passe par un minimum pour un 
terme contenant un nombre d'atomes de carbone variable avec la 
série considérée, puis tend régulièrement vers la température de 
convergence (+ 1170); exceptionnellement le minimum se trouve 
coïncider avec le premier terme de la série (cétones normales) ; 
ou est rejeté à l'infini vers les termes supérieurs de la série et 
coïncide alors avec la FÉRpÉTNES de convergence (acides bibasi- 
ques pairs). 

Une conséquence immédiate de cette allure du phénomène est 
que pour étudier l'influence de tel ou tel radical substituant sur la 
T. F. des corps organiques, il est indispensable de comparer entre 
elles des substances possédant une chaîne hydrocarbonnée assez 
longue. En effet, les premiers termes de chaque série homologue 
fournissent à ce sujet des observations qu'il serait érroné de 
vouloir’ généraliser. Cette constatation résulte de deux ordres de 
faits. 

Tout d’abord comme dans chaque série, la T. F. descend jusqu’à 
ce que la t.minima de la série soit atteinte, et que la position de 


> Li Ans 


Era 
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ce minimum varie avec la série, on arriverait, en comparant entre 
eux le second terme de chaque série par exemple, à mettre sur une 
même ligne des corps dont l’homologue supérieur fond plus bas 
si le minimum n’est pas encore atteint, et plus haut au contraire si 
le minimum est déjà dépasé ; il se peut donc que si, des deux 
composés en C,, le corps A fond plus haut que le corps B, cet ordre 
soit renversé, pour l’homologue supérieur en C: et les observations 
perdent dès lors toute portée générale. 

D'autre part, l'alternance est toujours beaucoup plus marquée 
chez les premiers termes de chaque série; cette alternance peut 
être normale ou inverse ; par conséquent, encore une fois, side 
deux corps À et B, A fond le plus haut, il se peut que l’ordre soit 
renversé pour les homologues suivants À, et B,. 

Au contraire, si l’on s’en tient à l'étude des homologues supé- 
rieurs des diverses séries, l’alternance est suffisamment estompée 
pour ne plus jouer le rôle de trouble fête ; et de même le minimum 
de T. F. de toutes les séries étant dépassé, et les courbes représen- 
tant les variations de T. F. en fonction du nombre d’atomes 
de carbone ne se coupant plus, mais convergeant au contraire 
vers + 117’ l’ordre des T. F. constaté restera pratiquement 
identique si l’on compare entre eux divers composés en Ci, Cy 
ou Cao | 

Le tableau suivant montre que les faits sont bien d'accord avec 
ces prémisses : l’ordre des T.F. reste le même quand on com- 
pare les diverses fonctions chimiques des corps à seize ou à trente 
atomes de carbone mais diffère beaucoup, si l'on étudie les 
composés en C, ou en C, ; ex : les nitriles dont la T. F. est géné- 
ralement du même ordre que celle des alkylbenzènes et des éthers 
— sels formés par les acides gras avec l'alcool méthylique 
paraïitraient beaucoup moins fusibles que ces corps, ou même les 
alcools ou les amines si l’on ne considérait que le 4erme en C, ou 
en C,. 

T. F. du terme en : 

Fonction considérée. C, Ca Ce 


(C0) 
Ethylène 2 . . des = — 170 + 4 + 60 (Co) 
Chlorure d'alkÿle . . . * — 97 — 139 + 7 + 64 
Chlorure acide , . , . . — — 112 + 12 + 60 (Cx) 
Ether nitrique . . . . .  — — 102 + 12 + 6: 
Paraffine . . . + —184 — 172 + 18 + 66 
Oxyde éthyl-alky que Los — — 123 + 20 ‘+ 72(Ca) 
lodure d'alkyle . . . . . — 66 — 1it +- 22 + 69 (Cu) 
Ethers de l'acide acétique. . -— 98 — 83 + 12 + 73 
Ethers de l'alcool éthylique . — 80. — 83 + 24 + 71 (Ca) 
Alkylbenzène » à ec gs — 94 + 27 _ 
Nitrile . . . ee — 13 — 44 + 31 + 70 (C4) 


Amine primaire . . . ,. — 92 — 80 + 46 = 
Alcool Lu ns Le dy — 114 + 50 + 88 
Mercaptan — . . . . . — 121 — 147 + 50 + 95 
Acide gras . . . . . . + 9 + 16 + 62 + go 
Glycol  . . . . . . . — — 12 + 76 + 104 
Amide., . . . + + 2 + 30 + 106 + 116 
Biacide de la série Giatique , — + 185 + 118 + 120 (Caç} 


Pourvu qu'on s'occupe seulement des homolognes élevés, 
l’examen du tableau précédent montre immédiatement qu’au point 
de vue de leur rapport avec la T.F., les radicaux substituants se 
divisent en deux groupes bien tranchés. 

* a). Dans les paraffines et la plupart de leur mono dérivés, la T.F. 
est essentiellement déterminée par le nombre d’atomes de la chaîne 
et presque pas par la présence de tel ou tel groupe constituant 
caractéristique ; en effet pour le terme en C;,, les T. F. de corps 
aussi différents que la paraffine, l’iodure, l’éther nitrique, le mitrile 
et l’alkylbenzène sont compris entre les limites extrêmes de + 4 à 
+ 31; pour le terme en C.,, ces limites sont encore beaucoup 
plus étroites (60° à 73). 

b) Chez les dérivés contenant un groupe oxhydryle ou aminé, la 
T. F.est toujours beaucoup plus haute que celle des corps du 
groupe précédent ; on ne peut manquer d'être frappé de ce fait 
qu'il s’agit là de corps typiquement associés à l’état liquide, sans 
qu'il faille d’ailleurs conclure de là qu’il en est de même à l'état 
cristallin. 

La conclusion générale assez inattendue de cette étude faite 
dans les conditions où la comparaison des différents corps me 
parait la plus rationnelle est donc : que les seuls groupements 
fonctionnels qui exercent une influence marquée sur la T. F. des 
corps organiques, sont OH et NH... 


Conclusion, - En résumé, on peut se représenter comme suit 
les variations de la T. F, des corps organiques dans ses rapports 
avec l’homologie et la substitution : 

1. Un composé possédant une chaîne hydrocarbonnée normale 
excessivement longue fond à + 117’ quelle que soit sa fonction 
chimique. e 

2. Pour les composés non substitués, autres que les corps 
hydroxylés ou aminés, la T. F. s'abaisse régulièrement, et d’une 
manière analogue quelle que soit leur fonction, de manière à 
fondre aux environs de + 65° pour les composés en C,,, de + 20, 
pour ceux en C,,etde — 45° pour ceux en C,. 

3. Chez les dérivés hydroxylés ou aminés, la T.F. varie d’une 
manière indépendante pour chaque type de corps considérés, mais 
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de manière à ce que la T. F. reste toujours très supérieure à celle 
des corps du groupe précédent. 

4. Quand l'on atteint les termes inférieurs des diverses séries 
homologues, la T. F. passe généralement par un minimum pour se 
relever ensuite et fournir des T. F. excessivement aberrantes en ce 
qui concerne le terme initial des séries. ' 


Université de Bruxelles, octobre 1922. 


Contribution à l'étude de la réaction des composés organo-magnésiens 
sur les nitriles : 


Action du phénylbromure de magnésium, 


par Louis BARY, Docteur en Sciences. 


(Communiqué à la Rédaction le 15 novembre 1922). 


Différents nitriles ont été dans ces derniers temps étudiés, au 
Laboratoire de chimie générale de l’Université de Louvain, au 
point de vue de leur réaction avec les composés organo-magné- 
siens, notamment avec les bromures de méthyle et d’éthyle- 
magnésium. On a constaté ainsi que dans bien des cas les nitriles 
donnent outre la cétone correspondante, des produits de conden- 
sation plus ou moins avancée. Il semblait intéressant de rechercher 
si les composés organo magnésiens aromatiques se comporteraient 
de la même façon. C'est ce que je me suis proposé d'étudier à 
l'invitation de M. le Professeur P. Bruylants. Qu'il me soit permis 
ici de lui exprimer ma gratitude : c'est grâce à ses conseils qe j'ai 
pu mener à fin ces travaux. 


J'ai fait réagir le phényl-bromure de magnésium sur différentes 
classes de nitriles : 


! Un nitrile aromatique C,H;CN 
| — alicyclique CH, - CH, - CN. 
| — hydroaromatique a RD CH-CN 
| <i CN 
Trois nitriles aliphatiques CH, - CH, - CN. 
| 


CH, . CH, - CH, - CN. 


J'exposerai successivement ce que m'ont donné chacun de ces 
nifriles et je comparerai les résultats obtenus, avec ceux que 
donnent les dérivés aliphatiques magnésiens. Je pourrai ainsi tirer 
une conclusion générale de cette étude. 
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Le nitrile benzoïque. C,H, - CN. — Dans une solution éthérée 
de phényl-bromure de magnésium (1 mol.) j'introduis par petites 
quantités 103 grammes (1 mol.) de benzonitrile. Déjà au début de 
la réaction la solution, primitivement noirâtre, devient verte et le 
composé d’addition précipite sous forme de cristaux blancs : 
lorsque’ l'addition de nitrile est terminée la masse est complète- 
ment solidifiée. 

Après quelques heures de repos je décompose prudemment par 
l'eau : toutefois la réaction dégage suffisamment de chaleur pour 
porter l’éther à l’ébullition. Lorsque la décomposition est terminée 
l'éther surnageant est fortement coloré en brun rouge. Après 
5 extractions successives à l’éther, la presque totalité du produit de 
_ la réaction est séparée. 

Par distillation sous pression raréfiée, l'extrait, liquide brun 
visqueux est scindé en trois portions : 

1. Jusque 150° une quantité notable d’un liquide incolore passant 
en majorité vers 90°. | 

2. De 150 à 175°, une portion considérable dont la presque 
totalité distille à température fixe (167°). 

3. De 175°à275°quelques gouttes qui cristallisent par refroidisse- 
ment. 

La fraction passant jusque 150° a été alors redistillée à la 
pression ordinaire. J'en ai séparé ainsi une petite quantité de 
benzène provenant de la décomposition par l’eau de l'organo- 
magnésien en excès : 


CH,MgBr + HOH = C,H, + :MgBr + :Mg(OH).. 


A température plus élevée distillait un produit qui après fraction- 
nement passait à 190-191°% Son odeur et son point d'ébullition 
m'ont permis de conclure que c'était du nitrile qui n'avait pas 
réagi. . 

Le nitrile ainsi retrouvé constituait environ 20 °/, de la quantité 
mise en œuvre. 

Vers 240° j'ai obtenu un produit cristallisant dans le réfrigérant 
en larges paillettes fusibles à 70°. Son aspect extérieur de même 
que ses températures de fusion et d’ébullition correspondent bien 
aux propriétés du diphényle. Celui-ci se forme lors de la prépara- 
tion du composé organo-magnésien suivant l'équation : 


2 CH, Br + Mg = CH, - CH, + MgBr,. 
Cette réaction est du reste tout à fait analogue à celle que l'on 
utilise généralement pour la préparation du diphényle à l'aide du 


bromure de phényle et du sodium. Toutefois dans le cas présent 
les rendements ne dépassaient pas 2 °/.. 
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La seconde fraction séparée par distillation sous pression raré- | 
fiée était un liquide peu mobile, jaunâtre. Je croyais me trouver en 
présence de la benzophénone, produit normal de la réaction de 
Biaise. Mais alors que la benzophénone fond à 48°, le produit 
obtenu ici devait pour cristalliser être porté dans un mélange réfri- 
gérant à environ — 20° et refondait bien avant d’avoir atteint la 
température ordinaire. Une recherche d'azote en indiquait une 
teneur considérable : l'addition de quelques gouttes d'acide chlor- 
hydrique déterminait un échauffement notable avec production 
d'un solide blanc. Après différents essais j'ai pu conclure que ce 
corps à réaction basique était la diphényl-cétimine obtenue récem- 
ment par M.M. Moureu et Mignonac{!}) en opérant à température 
très basse (-15°) et en la distillant ensuite sous une pression de 2 mm. 
de mercure. . 

Les cétimines constituent le premier stade de la décomposition 
par l’eau des combinaisons azoto-biomomagnésiennes : 


Cs H; _ PRET 7 C H; _ 
CH) C = N MgBr + HOÏH _ CH.) C = NH+Mg(Br OH). 


Ce sont des composés très instables qui se décomposent rapi: 
dement sous l’action de l’eau ou de la chaleur. II semble cependant 
que la diphényl-cétimine soit beaucoup plus stable. Lors de la 
décomposition par l'eau du composé d’addition magnésien, la tem- 
pérature atteignait 40°. 

J’ai pu également la distiller à la pression ordinaire, sans décom- 
position. Elle bout à 232’. Il semble que l'on doive attribuer cette 
résistance plus grande au fait que le groupement fonctionnel iminé 


| 
De NH est ici inséré entre deux groupements benzéniques. Il 


existerait en effet dans les cétimines alicycliques deux formes iso- 
mères : 


CH, — C— CH, - CH > CH, — C—CH— CH, 
! 
NH NH, 
cétimine isocétimine 


La décomposition sous l’action de la chaleur avec perte d'ammo- 
niaque se ferait aux dépens de chacune de ces deux variétés : 


CH — C— CH, — CH, CH. =C = CH Ch; 
Ï 


NH 
NH, 


Î 
CH, — C = CH — CH, 


— NHÿ 
RES N 


[] 
CH, — C = CH — CH: 


cétisocétimine 


(1) Moureu et Miguanac. Les cétimines. Ann. de Chimie 9° S. Tome XIV. 1920. 
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Dans le cas présent, les radicaux benzéniques ne possédant 
aucun hydrogène mobile la forme iso — ne peut se produire : par 
conséquent le corps sera beaucoup plus stable. 

Voici les différents essais qui ont été effectués en vue d'identifier 
la diphényl-cétimine : 

La densité de vapeur a été trouvée égale à 6,2608, ce qui donne 
comme point moléculaire 180.81. La valeur calculée est 181.00. 

Le dosage de chlore dans le chlorhydrate se fait par la méthode 
titrimétrique par le nitrate d'argent et le sulfocyanure en présence 
de sel ferrique : en suspension dans l’eau, le chlorhydrate est com- 
plètement hydrolysé : 


Cl-/, : Calculé 16.34 Trouvé : 15.90. 


Dosage d'azote dans le chlorhydrate de cétimine, par la méthode 
de Dumas : 


Poids de la substance V H t° N° trouvé N° calculé 


o 2970 gr. 16cc7 762 mm. 21° 6.34 éa 
En chauffant quelques minutes la cétimine avec de l’acide sulfu- 
rique dilué on obtient quantitativement la benzophénone : 


CHX , CH - 
H/ € = NH + HOH == CH ee 0 + NH. 


La benzophénone ne réagit que très difficilement avec la semi- 
carbazide : aux dépens de la cétimine, au contraire, la semicarba- 
zone s'obtient presque instantanément : elle fond à 164-165° et se 
produit suivant le schéma : 

CH, HN -HNX Ro , HN 
CH )C=NH+ Hu) CO NH, +-c' H° DC: N-, HN) CO 


J'ai signalé plus haut que lors de la distillation sous pression 
raréfiée de l'extrait, il passait entre 175-275° une minime quantité 
(3-4 ctgr.) d’un corps cristallin. 

Son point de fusion, 127-128, est identique à celui de la benza- 
mide et reste constant si on mélange au produit obtenu une petite 
quantité de benzamide pure préparée par l’action de l’ammoniaque 
sur le chlorure de l'acide benzoïque. La production d’amide ne 
peut s'interprêter que par hydratation du nitrile : 


CH,CN + H,0 == C,H,CO — NH,. 


Après distillation de l'extrait, il restait dans le ballon un résidu 
noir et cassant. J'ai tenté en vain à l’aide de différents dissolvants, 
d’en extraire un produit cristallin, la quantité obtenue étant du reste 
très minime. 
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Le bilan de ta réaction du phényl-bromure de magnésium sur le 
benzonitrile est le suivant: 


Nitrile . . . . . . . . . 20c/, 
Diphényl cétimine . . . . . 75 — 
Benzophénone . . . . . 1 à 2 — 
Benzamide. . . . . . . . Traces. 
Résidu . . . . . . . . . 2°/ 


Si on considère que le nitrile retrouvé serait très probablement 
transformé en employant un excès d'organomagnésien, on voit que 
dans cette réaction le nitrile benzoïque obéit presque quantitative- 
ment à la réaction de Blaise. 


Le nitrile phényl acétique. C,H,-CH,-CN. — La quantité équi- 
moléculaire de bromure de phényle-magnésium est ajoutée suivant 
la méthode ordinaire au nitrile phényl-acétique. Il se forme une 
combinaison additionnelle qui cristallise au sein de l’éther. 

Après destruction par l’eau le produit est extrait 6.ou 7 fois en 
milieu alcalin à l'éther. Celui-ci est chassé et il reste un sirop brun 
rouge qui est ensuite distillé sous pression rarifiée (12 mm. Hg.) 

Quatre portions sont séparées : 

1. Jusque 195° liquide jaunâtre ; 

2. De 195° à 240° : liquide jaunâtre cristallisant spontanément ; 

3. De 240° à 340° : corps excessivement visqueux brun foncé qui 
se solidifie immédiatement à froid et devient cassant, il distille en 
majorité à 330-335°. Ù 

La distillation s'arrête et il reste dans le ballon un goudron noir 
brillant très cassant. 

La 1° portion a été redistillée à la pression ordinaire. En dessous 
de 100° j'en ai séparé une notable quantité de benzène. A tempé- 
rature plus élevée différents maxima ont été observés notamment 
vers 150, 180 et 210°. Par fractionnement les corps suivants ont 
pu être séparés : 


1. À 157° du bromure de phényle ajouté en excès, reconnais. 
sable à son odeur et à son point d’ébullition. 
2. A 185° un liquide incolore à odeur phénolique très prononcée. 
Il décolore de grandes quantités de brome en donnant finalement 
un volumineux précipité blanc. Avec le chlorure ferrique il donne 
‘une coloration violette très intense. Ces propriétés correspondent 
bien à celles d’un phénol. Le précipité bromé a été recueilli et 
cristallisé de la pétroléine bouillante : j'ai obtenu ainsi de longues 
aiguilles blanches soyeuses fusibles à 95°. Un dosage d'halogène 
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indique une teneur en brôme de 72.97./,. (Calculé pour le tribromo- 
phénol 72 5 °L). | 

La formation de phénol s’interprête par l’action de l’oxygène de 
l'air sur la combinaison organo-magnésienne : 

2C.H,MgBr + O0, —2C,;H,OMgBr. 
C,H,0OMgBr + HOH, = C,H,OH + Mg (Br.OH). 

Cette réaction a été décrite il y a longtemps par Bordroux. (! 

Les rendements en phénol ne dépassaient pas 1°/, de la quantité 
de bromure de phényle employée. 

3. À 231” j'ai recueilli une petite quantité (1 à 2 °/.) de nitrile 
phénylacétique qui n’avait pas réagi. 

- 4, A partir de 235° le produit qui distille cristallise dans le réfri- 
gérant en larges paillettes nacrées fus à 70°5, c’est du diphényle. 

La seconde portion séparée entre 195 et 240° cristallisait sponta- 
nément par refroidissement. Par essorage et cristallisations 
successives de l’alcool on obtient un produit blanc fusiblé à 60° 
qui réagit difficillement avec l’acétate de semicarbazide. La 
semicarbazone ne s'obtient que lentement. Recristallisée de l’alcool 
méthylique bouillant elle fond à 148°. C’est la semicarbazone de la 
phényl-benzyl-cétone ou désoxybenzoïne : 

CH, - CH, \, 
CHA 

Les rendements sont peu élevés : ils sont d'environ 10 */.. 

La 3° portion (240-280°) à laquelle a été ajouté le produit non 
cristallisé de la portion précédente est rectifiée sous pression 
réduite. Le début de la distillation fournit une notable quantité de 
nitrile phénylacétique qui doit donc provenir de la décomposition 
d'un polymère Le thermomètre monte ensuite assez rapidement et 
l'on observe un maximum très net vers 260’. A cette température il 
passe unliquide excessivement visqueux Mis au contact de quelques 
gouttes d'’éther il cristallise au bout de plusieurs jours : c’est un 
produit blanc, peu soluble dans l’éther et fusible à 115°. Ce produit 
ne pouvait être que le dimère du phénylacétonitrile isolé récem- 
ment par Rondou? dans la réaction du même nitrile sur le bromure 
de méthyl-magnésium et qu’il a reconnu identique à celui que von 
Meyer ® obtenait à l’état visqueux par la réaction du sodium sur le 
même nitrile. Von Meyer lui attribue la formule : 


CH, - CH, -C- CH-CH, 
NH CN 
{1} C. R. 136. 158. 


(2) Rondon : Bull, de la Soc. Chim. Belge, Tome 31 p. 233. 1922. 
(8) Von Meyer : J, Pr. 52, — 114. 
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Voici les résultats d’un dosage d'azote effectué sur un échantillon 
purifié par cristallisation du benzène : 
Poids de la substance \'4 H to Nef trouvé N°; calculé 


0,201 g. ao cc 759 mm 19 11.60 11.97 

Les rendements en dimère sont d'environ 30 °/. du nitrile employé. 
Toutefois 25 °/, environ de la quantité obtenue se dépolymérisent 
lors de la rectification. 

Enfin la dernière portion qui lors de la distillation du produit 
brut sous pression réduite passait vers 335° et qui constitue une 
masse brune cassante est mise en contact pendant quelques minutes 
avec de l’éther bouillant à reflux. De cette façon le produit cristallise 
intégralement. Le produit essoré est ensuite recristallisé plusieurs 
fois du benzol : il fond alors à 179°. Il est soluble dans les acides 
dont il est reprécipité par les bases. 

Son dosage d’azote a donné les résultats suivants : 

Poids de la substance V H t° N 0°, trouvé N °/ calculé 


0,162 g. 16cc 763 mm. a LB # 1180 
Ce produit est identique à celui qu’à obtenu Rondou® et auquel 
il attribue la formule suivante qui en fait un trimère du nitrile : , 


NH, 
CH; CH, 
CH,CH,U NH, 


N 


Le résidu de la distillation a été traité par différents dissolvants. 
Il a été impossible d’en isoler autre chose qu’une petite quantité de 
trimère qui n'avait pas été séparée complètement lors de la 
première distillation du produit brut. 

Comme on le voit, l’action du bromure de phényl-niagnésium sur 
le phénylacétonitrile ne se différencie guère, au point de vue quali- 
tatif du moins, de celle du bromure de méthyl-magnésium sur le 
même nitrile. Au point de vue quantitatif au contraire on observe 
des différences assez notables, comme le prouve le tableau ci- 
dessous : 


CH;3MzgBr. CeH;MgBr. 
Cétone 2 à 3 ° 10 ‘} 
Dimére so _ 30 — 
Trimére 10 _ 35;:— 


G) Rondon Soc. cit. 
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On voit donc qu'indépendemment des rendements en cétone, les 
organo-magnésiens aromatiques différent des aliphatiques par la 
proportion des produits de condensation qu’ils donnent avec les 
nitriles. 


Le nitrile ethyléno acétique © He DCH- CN. — 33 gr. 5 de nitrile 


éthyléno-acétique (£ mol. gr. ee pr] mis en réaction avec un léger 
excès de phényl-bromure de magnésium. La combinaison addition- 
nelle cristallise rapidement sous forme d’aiguilles légèrement 
jaunâtres. - 

La décomposition a été faite à l’aide de glace, à une température 
voisine de 0°. Après quatre extractions à l’éther le produit de la 
réaction est presque intégralement séparé : la magnésie est totale- 
ment décolorée. 

Après évaporation de l’éther, l'extrait liquide brun clair est 
distillé sous pression réduite (30mm.Hg.) 

Trois portions sont ainsi séparées. 

1. Jusque 100: liquide clair constitué par du benzène et du bro- 
mure de phényle en excès. 

2. De 100 à 160’: cette portion est de beaucoup la plus impor- 
tante : c’est un liquide jaunâtre passant en grande majorité à 142. 
Différentes preuves que je mentionnerai plus loin m’ont permis de 
conclure que c'était la phényl-triméthylène cétimine, produit 
intermédiaire de la décomposition par l’eau du composé azoto- 
bromo magnésien : 

N ; | t 
CH D CH CCÈH TE HOH—+ Gjj:0> CH-C-CH, + MgBrOH. 
NH. 

Traitée par l'acide chlorhydrique aqueux, la cétimine s'échauffe 
mais ne donne pas de précipitation de chlorhydrate, ceci en raison 
de sa grande instabilité en présence d’eau. Le chlorhydrate est 
immédiatement décomposé avec formation de phényl- MNÉRIERE 
ee 


GHeD CH - C- CH, + H,0 = CeDCH -C-C,H, + NH,CI. 
2 


NH. HCI O 


En traitant la cétimine libre par un courant d'acide chlorhydrique 
gazeux préalablement desséché dans deux flacons à acide sulfuri- 
que, j'ai pu obtenir quantitativement le chlorhydrate solide. C’est un 
produit blanc soluble dans le chloroforme dont il reprécipite par 
l'éther. Après l'avoir purifié par cette méthode j'y ai dosé le chlore 
par titrimétrie à l’aide du nitrate d'argent et du sulfocyanure en 
présence d'’alun ferrique. Le sel est complètement hydrolysé. 

\ JLrouve 19.1 °4 


Dosage de chlore À ACaldulS 4018 — 
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Un dosage d'azote effectué par la méthode de Dumas dans le 
chlorhydrate a donné les résultats suivants. 
Poids de la substance V H t° N° 


0.1340 g. 9 cc. 763 mm 20° 7:74: 

Calculé par le chlorhydrate de phényl-triméthylène cétimine : 
N° — 7.71%), 

La cétimine est un liquide assez mobile de saveur brûlante, 
d'odeur pénétrante désagréable. Sous une pression de 25mm. de 
mercure elle bout à 135-136°. Fraîchement distillée elle est incolore 
mais jaunit rapidement. 

La densité liquide prise à 20’ et rapportée à 4° est-1.0663. 

Son indice de réfraction pris à Lapparel de Pulfrich à 20r est : 
No20 = 1.56201. 

La cétimine est soluble dans l’alcool alter. insoluble dans 
l'eau froide. Dans l’eau chaude elle se décompose rapidement : 
on observe d’abord un trouble puis des gouttes insolubles viennent 
surnager. C'est la phényl-triméthylène ‘'cétone, obtenue précé- 
demment par Perkin ‘ en condensant le bromure d’éthylène avec 
l'éther benzoylacétique sodé. — J’en ai préparé en faisant bouillir 
quelques minutes la cétimine avec une solution diluée d’acide 
sulfurique. La transformation est complète au bout de très peu de 
temps. — C'est un liquide d’odeur agréable, bouillant à 239°. Sa 
densité prise à 20° et rapportée à 4' — 1.0566. Son indice pour la 
raie D du sodium a été trouvé égal à 1 5565. 

La cétimine, comme aussi la cétone, (cette dernière moins rapi- 
dement) donne une semicarbazone qui cristallise de l'alcool 
méthylique pur bouillant sous forme de fines aiguilles brillantes 
fusibles à 189, 

Voici les résultats d’un dosage d'azote effectué par la méthode 
de Dumas : 


Poids de la substance Ÿ H t° N°/° 
0.1742 8. 29.5 cc. 760 mm 17° 21.02 
Calculé pour la semicarbazone de la phémyl-triméthylène cétone 
== 20.69 °/.. 


La cétimine se produisant dans cette réaction avec des rende- 
ments de 75 ‘/,ilne m'a pas été possible d'identifier le produit 
distillé à température plus élevée. 

Peut-être s'agit-il d’un produit de condensation du nitrile éthylène- 
acétique. Peut-être aussi un produit de condensation de deux 
molécules de cétimine avec élimination d'ammoniaque, qui se 


‘1j Chim. Soc. 17.840, 


— 406 — 


serait formé par l’action de la chaleur sur la cétimine. MM. Mouren 
et Mignonac ont isolé des produits analogues en étudiant des. 
cétimines alicycliques : ce sont des cétisocétimines. 


L'acétonitrile CH, CN. — Le nitrile est mis en récution avec un 

excès (!/.°) de combinaison magnésienne phénylique. Le liquide, 
au début, est vers foncé. Lorsque la moitié environ du nitrile est 
ajoutée, il Se remplit brusquement de cristaux jaunâtres de 
produit d’addition. La réaction est vive et on observe des décrépita- 
tions. La décomposition par l’eau est aussi très violente : il faut 
refroidir énergiquement jusqu’à la fin de la réaction. 

Les extractions à l’éther sont assez pénibles et doivent être répé- 
tées une douzaine de fois. L’extrait qui est constitué par un liquide 
visqueux brun rouge est alors distillé sous pression réduite 
(12 mm. Hg.) 

Les portions de tête renferment du benzène et du bromure de 
phényle ajouté en excès. 

La portion suivante, de beaucoup la plus importante en volume, 
passe de 80 à 120° avec-un maximum très marqué à 100. Ce produit 
redistillé à la pression ordinaire bout à 200° et se combine très 
facilement à la semicarbazide. La semicarbazone obtenue, cristalli- 
sée de l’alcool méthylique pur, se présente sous forme de fines 
aiguilles blanches, fusibles à 199°. Stobbe ® indique 195-198. 

Le produit obtenu est donc bien l’acétophénone et ce fait est inté- 
ressant si l’on songe qu'avec les bromures de méthyl- et d’éthyl- 
magnésium, l’acéto-nitrile ne donne pas naissance à la moindre 
trace de cétone. (? Dans le cas présent, au contraire, 210 grammes 
de nitrile acétique m'ont fourni 295 grammes d'acétophénone, ce 
qui correspond à un rendement de 45 °/.. 

Je signalerai également que lors d'une de mes opérations sur 
l’acétonitrile, la combinaison azotobromo-magnésienne a été dé- 
composée par un mélange réfrigérant (glace + NH, C1). J’espérais 
obtenir la phényl-méthyl-cétimine : 


CH 
CH DS C=NH 

Il m'a été impossible d’en isoler la moindre quantité. 

Au dessus de 120° passe un peu de diphényle, puis le thermo- 
mètre monte de façon continue jusque 190. A partir de cettetempé- 
rature et jusque 250° distille un liquide visqueux qui cristallise 
partiellement par refroidissement. Séché sur la terre poreuse, 
puis recristallisé du chloroforme bouillant et séché de nouveau 
à l’étuve, ce produit fondait vers 200-201°. Quelques jours 


() À, 308. 123. 
(2) P. Bruylants, B. Àc. Royale Belg. 1922 p. 7. 


plus tard ce même produit commencait à se liquéfier à 150° et 
ne présentait de fusion nette qu’à 168°. J'ai laissé recristalliser le 
produit dans le tube à points de fusion : il a alors fondu entre 153- 
165°. En recommençant une seconde fois, le point de fusion était 
155-160°. 

M. P. Bruylants en faisant réagir l’acétonitrile sur les composés 
organo-magnésiens aliphatiques, a obtenu un produit de conden- 
sation de deux molécules du dimère, le diacétonitrile, avec élimi- 
nation d'ammoniaque. Ce produit, 2-4 diméthyl 6 amino, 3 cyano 
pyridine répond à la formule. 


CH 


Ce produit existe sous deux variétés, l’une fusible à 222-223, 
l’autre à 1570, 

Voici les résultats fournis par trois dosages d'azote effectués 
par la méthode de Dumas : 


Poids de substance V a: t° N° 

I O 0995 gr. 25.5 CC. 767 mm. 18° 29.50 

Il 0.1772 gr. . 45.5 — 763 — 16 31.04 
Ill 0.1200 gr. 29 — 765 — 19 28.09 


Calculé pour la 2.4 diméthyl 6 amino 3 cyano pyridine : 28.57°/.. 
On voit que dans les dans les deux premiers dosages la teneur 
trouvée en azote était trop forte. Je pense que le produit 
était souillé d’un composé plus azoté, peut être la cyaméthine 
(N°/.== 34.14). Le produit utilisé pour le 3° dosage avait été 
recristallisé plusieurs fois du chloroforme bouillant. 


Dans la suite de la distillation sous pression réduite du produit 
brut on observe un maximum vers 275. Le produit qui passe à 
cette température est brun et excessivement visqueux. Mis en 
présence d'alcool il cristallise très facilement. Les cristaux essorés 
se purifient bien par l'alcool bouillant dans lequel ils sont notable- 
ment solubles : à froid il se dépose de fines aiguilles brillantes 
fusibles à 144. 

Je n'ai obtenu ce produit qu'en très petite quantité. Je me suis 
borné jusqu'ici à faire son dosage d’azote qui donne les résultats 
suivants : 
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Poids de la substance V H to Ne/ 
I 0.4628 g. 22,5 CC. 753.5 mm. 19° 5.564 
H 1.2260 g. IL, — 764 — 16.5 s 72 


Le propionitriie. CH,. CH, CN. — Lorsqu'on ajoute le nitrile à 
la solution éthérée de phényl-bromure de magnésium, la réaction 
est, au début surtout, très violente. Lorsque l'addition est terminée 
le composé formé se solidifie en masse blanche cristalline : l’éther 
surnageant est coloré en jaune. Après décomposition par l'eau 
l'extraction se fait facilement. 5 ou 6 opérations suffisent à à rendre 
la magnésie tout à fait incolore. 

L'extrait est d'abord distillé à la pression ordinaire jusque 170° 
de façon a éliminer le benzène et le bromure de phényle. On re- 
cueille également une petite quantité de propionitriie (4 à 5°/) qui 
n'a pas réagi. 

Le produit est ensuite soumis à une distillation sous pression 
réduite. Quatre portions sont séparées. 

La première jusque 120’ (sous 12 mm. Hg. }est de beaucoup la 
plus importante : c'est un liquide jaunâtre qui réagit facilement avec 
l'acétate de semicarbazide en donnant un produit blanc cristallin 
fusible à 179°. C’est la semicarbazone de la phényl-éthyl-cétone. 

La cétone a été rectifiée ensuite à la pression ordinaire. La tota- 
lité passait entre 208- 210°. La réaction de synthèse est ici prépon- 
dérante : les rendements en cétone atteignent 80 °/.. 

Trois autres portions avaient été recueillies ensuite : 

120-150° 
150-175 
175-235? 

J'ai d’abord tenté de les rectifier séparément, mais la quantité de 
produit dont je disposais étant trop minime, j'ai traité le tout par 
fl'arétate de semicarbazide. J'ai obtenu ainsi une semicarbazone 
usible à 123° identique à celle obtenue par Baerts ( aux dépens 
du dipropionitrile : 

C,H,-C-CH-CN 
NH CH, 

En alcalinisant ensuite la solution dont on a séparé le dimère par 
la semicarbazide on obtient un précipité blanc-Filtré, séché et cri- 
stallisé du chloroforme il fond à 192°. Son point de fusion ne varie 
pas si on le mélange à de la cyanéthine pure. J’obtiens donc ici 
mais en très faible quantité (2 ‘/, environ) le trimère normal, obtenu 
précédemment par l'action du sodium sur le nitrile et aussi par 


(1) Baerts : Bull. Soc. Chim. Belg. BI, 184, 1922, 


— 409 — 


l'action des composés organo-magnésiens aliphatiques. (Dans ce 
dernier cas les rendements en dimère sont de 20 à 25‘, en cyané- 
thine : 8 à 10°) É . 


Le butyronitrile CH, CH,CH,CN. — Disposant d'une petite 
quantité de butyronitrile, je me suis proposé de voir dans quelle 
mesure ce nitrile obéirait à la réaction de Blaise. 

J'ai fait réagir 1/, mol. gr. de nitrile butyrique sur ‘/, mol. de 
phénylbromure de magnésium. Le composé d’addition blanc, cri- 
stallin, se décompose violemment par l’eau. 4 ou 5 extractions 
suffisent à éliminer le produit de la réaction. 

Après avoir été débarrassé de C,H,Br, l'extrait est distillé sous 
pression réduite. Deux portions seulement sont séparées : 

La 1° passant principalement entre 110 et 115° (15 mm. Hg) 
constitue la presque totalité du produit de la réaction (plus de 90 °/). 
C'est la butyrophénone, liquide bouillant sous pression atmosphé- 
rique à 220° : elle réagit avec la semicarbazide : la semicarbazone 
obtenue fond à 187°. 

La seconde portion passant vers 190" est un liquide brun visqueux. 
La quantité obtenue étant insignifiante je n'ai pu en faire l'analyse. 
J'ai toutefois constaté qu’elle réagissait très lentement avec la 
semicarbazide : le produit formé fond vers 180°. 


Conclusion. — Le tableau suivant montre les rendements 
approximatifs en cétone obtenus à l'aide des différents nitriles 
étudiés ici et des combinaisons organo-magnésiennes méthylique. 
éthylique, phénylique. 


eq 


Nitriles | CH3Mylr. | C,H,MgBr. | CHMgBr 


C5 CO CH CH, CO-CuH CH:-CO-C;H; 
Benzoïque 78 a 78 % 97 ‘jo 
CH5-CHe CO-CHy|CH;-CHo-CO-CoH;] CéH:-CHo-CUs, 

3 — ? 


Phényl-acétique 10 — 


©co CH, ŸCO-CH, DCO-CiH 

Ethyleno-acétique 40 — 70 — Re — 
CH,-CO CHy CHy-CO-CH, | CHyCO.CH; 

Acétique o — o — 45 — 
C,H;-CO-CHy CH;-CO-CH, | CH-CO-CH, 

Propionique ? 35 — 80 — 
Ci-CO-CHy | CH-CO-C,H, | GH--Co-CH, 

Butyrique è 40 — go — 
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De l'inspection de ce tableau, il semble que l’on puisse tirer deux 
- conclusions générales au sujet de ces deux réactions : 

1. Les rendements augmentent, du moins pour ce qui est des 

nitriles aliphatiques à chaîne normale, avec le nombre d'atomes de 
carbone du nitrile, et cela quelque soit le composé organo-magné- 
sien employé. 

2. Les rendements en cétone obtenus en faisant réagir sur les 
différentes classes de nitriles, le bromure de phényl-magnésium, 
sont toujours supérieurs à ceux que donnent dans les mêmes condi- 
tions les combinaisons méthylique et éthylique. Ce fait est surtout 
remarquable dans le cas de l’acétonitrile, qui avec les bromures de 
méthyl- et d'éthyl-magnésium ne donne lieu à la formation de la 
moindre trace de cétone : le bromure de phényle magnésium 
en fournit 45 °/, environ. 

Pour expliquer cette anomalie, on pourrait, je pense, recourir à 
l'hypothèse suivante : 

On sait que les ‘nitriles peuvent réagir sous deux formes : la 
forme normale et la forme acide : 


CH, - CN = CH,-C-=NH ! 


Avec la forme normale le produit de la réaction serait une 
cétone, avec la forme acide ce serait un produit de polymerisation 
du nitrile. On pourrait considérer ensuite le composé organo- 
magnésien phénylique comme le sel d’un acide plus fort que le 
nitrile sous sa forme acide et que celui-ci ne déplacerait pas 
sensiblement, tandis que l'inverse serait vrai pour les composés 
organo-magnésiens de la série grasse. 

Dès lors les premiers ne seraient pas décomposés par les 
nitriles et réagiraient normalement avec le groupe - CN. L'équilibre 
entre les deux formes du nitrile se déplacerait alors constamment 
dans le sens de la variété susceptible de se transformer par synthèse 
en cétone. 


Laboratoire de Chimie Générale 
de l’Université de Louvain, 1991-1922. 
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Sur la constitation des atomes, ® 
par A. REYCHLER. 


(Communiqué à la Rédaction le 20 novembre 1922). 


1. En montrant, il y a quelques mois®, que les poids atomiques 
et les numéros d’ordre des éléments obéissent à une équation 
A= «16 + 8905, j'ai eu grand tort de vouloir améliorer la con- 
cordance entre les faits et la théorie en abaissant d’une unité le 
nombre 0 des éléments les plus lourds. En effet, les 96 amenés 
par la formule de Moseley sont indépendants de la question de 
savoir si tous les numéros de la classification sont effectivement 
occupés par des éléments connus. Et, d’autre part, il importe assez 
peu que l'équation rappelée ci-dessus soit absolument exacte : il 
suffit qu’elle soit approximative. 

Je dirai même qu'il n’est pas à prévoir que les A calculés puis- 
sent toujours coïncider de bien près avec les poids atomiques 
expérimentaux. On sait, en effet, que tous les éléments ‘de la 
catégorie des gaz rares se présentent sous plusieurs modifications 
isotopes. La chose est démontrée pour l’hélium par la découverte 
des particules H,, pour le niton par l’existence des émanations du 
thorium et de l’actinium, et pour le néon, l’argon, le krypton et le 
xénon par les spectres de masse de M. Aston. Or, il est éminem- 
ment probable que les gaz rares, qui jalonnent si régulièrement la 
classification périodique, doivent se trouver en quelque rapport de 
structure nucléaire et de poids avec les éléments auxquels ils ser- 
vent de chefs de file. Dès lors le poids atomique d’un élément 
quelconque doit être : ou bien isotopiquement variable, ou bien 
unique mais influencé dans sa grandeur par l'isotope de gaz 
rare avec lequel il se trouve en correspondance. 

Il est donc impossible que, dans un diagramme des 96 et des A, 
les points figuratifs des éléments viennent s'inscrire sur une 
courbe vraiment linéaire. Mais il faut, pour que notre équation soit 
de quelque valeur, que ces points soient localisés, éventuellement à 
plusieurs pour un même élément, dans une bande qui s'étale de 
part et d'autre de la courbe. Or, c’est bien là ce que l’on observe si 
l’on donne aux facteurs.« et 6 des valeurs voisines de 2 et 0,007. 


Il, Si nous essayons après cela d'aller un peu plus au fond des 


() Monographies recommandées : 

A. LepArx, conférences devunt la Société Chimique de France, Bulletin du mois de 
Janvier, 1922. 

Prof. Dr. L. Gragrz, Die Atomtheorle (FEngelhorn. Stuttgart, 1922). 
,  () Bull. Soc. Chim. de Belgique, 314, 67. 
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choses, et de rechercher la raison d’être de l'équation qui nous 
intéresse en ce moment, nous nous trouvons bien forcés de lâcher 
quelque peu la bride à notre imagination. 

In initio erat aether! Mais cette matière subtile et universelle 
n’est pas restée indéfiniment inaltérée. Elle est devenue le siége 
d’un processus de ségrégation, en vertu duquel il s’est formé des 
grains condensés, enrobés d’un éther déjà plus ou moins différen- 
cié par un commencement de contraction. Les grains à leur tour se 
sont attirés les uns les autres, et se sont serrés en des associations 
nouvelles, non sans être’ obligés de reléguer vers la périphérie de 
ces associations une partie de leur éther concomitant. Et après des 
répétitions de ce mécanisme les différents condensats en sont arri- 
vés à constituer des amas complexes, déjà plus ou moins sembla- 
bles à ce que nous appelons des atomes. 

A partir de ce moment le rôle de l'imagination se trouve allégé, 
car la suite du processus devient accessible à l'étude expérimentale 


et tombe sous l'application de la formule À — « 95 + 803, Cette 


équation nous dit en effet la condition d'équilibre qui régit l'existen- 
ce d’un atome déterminé, celui-ci étant considéré comme résultant à 
du groupement de particules d'hydrogène. 

Si nous admettons que les H soient aptes à s'associer comme 
hos grains matériels de tout à l'heure, et que, par un resserrement 
poussé aussi loin que le permettent les circonstances, ils se mettent 
en moyenne à deux pour reléguer en périphérie un quantum d’éther 
semi-condensé, c'est-à-dire un électron, nous pouvons raisonner 
comme suit. Lors de la constitution d’un atome de poids A le 


A : 
nombre théorique des électrons éliminables est gr mais le nombre 


des éliminations effectives n’atteint qu'une valeur ‘5, indiquée par 
le numéro d'ordre de l'élément considéré. Le noyau atomique nous 
offre donc à considérer : 1° la présence d’encore — ‘)5 électrons 
éliminables, et 2° un état électropositif correspondant à la perte 
réelle de 9 électrons Et, d'autre part, {a région périphérique de 
l'atome accuse une négativité déterminée par l'accumulation de ces 
‘5 électrons. De là l'équation d'équilibre 
5 06 b V8 où  A—290+p800 


On comprend en effet que la tendance éliminatrice soit propor- 


tionnelle à Re et que la tendance inverse doive résulter de 
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l’action de la positivité nucléaire sur la négativité périphérique, et 
trouver sa mesure dans le produit 896%. On se trouve en somme 
devant une dissociation binaire, mais une dissociation dont l’équa- 
tion d'équilibre ne contient aucun facteur de volume. 

Pour interpréter ce semblant d’anomalie, on doit se dire que les 
électrons sont à coup sûr d’une activité beaucoup plus vive que celle 
de molécules chimiques, répandues dans quelque milieu fluide. 
Ils sont capables d’agir à distance et de répondre instantanément 
à toute provocation. A l’intérieur de l’atome, dont ils font partie, ils 
sont en quelque sorte omniprésents. Le volume de cet atome n'entre 
donc pas en ligne de compte. 

En raison de cet ensemble de considérations, il n’y a pas lieu de 
voir dans la partie nucléaire de l’atome d'hydrogène une sorte de 
représentant matériel de l'électricité positive. Tout corps est neutre 
lorsqu'il est porteur de sa dose normale de matière électronique, 
et susceptible de passer à l’état électronégatif par le renforcement, 
et à l’état électropositif par l’affaiblissement, de cette dose. 


HI. Nous possédons, grâce aux travaux de M. Bragg sur la 
diffraction des rayons X par les substances cristallisées, des indica- 
tions très précieuses concernant les longueurs atteintes par les 
rayons ioniques au sein de ces substances. L'étude expérimentale a 
porté sur plus des deux tiers des éléments qui s’alignent du n° 3 au 
n° 56 de la classification, de sorte que la courbe qui exprime la 
variation périodique des rayons a pu être tracée avec une approxi- 
mation très suffisante(!). 

Puisque les atomes des gaz rares n’entrent dans la composition 
d'aucune matière cristalline, ni même d'aucune molécule, le procédé 
de M. Bragg ne leur est évidemment pas applicable. Mais en se 
basant sur la configuration de la courbe, dont il vient d’être ques- 
tion, cet auteur a pu estimer à 0,65 - 1,02 - 1,18 et 1,35 cent- 
millionnièmes de centimètre les rayons atomiques du néon, de 
l’argon, du krypton et du xénon. Or le tableau ci-joint démontre 
que, pour obtenir à peu près la même série de chiffres, il suffit de 


{1) Dans certains cas fl est facile de contrôler les chiffres de M Bragg en se basant unique- 
meot sur la densité des cristaux et sur le nombre N d’Avogadro. Pour NaCi, par exemple, 
nous avons : densité 2,16, poids moléculaire 58,5, volume moléculaire 27,1 cc,volume ionique 
moyen 13,55 cc. Sur réseau cubique la distance des centres ioniques du sodium et du 
chlore est égale à la racine cubique de 13,55 : 0,606 X 10-24, c'est-à-dire à 2.82 X 10-8 em. 

Or on obtient la même longueur en prenant la demi-somme des diamètres ioniques de 


3,53 + 2.10 > 
M. Bragg : Po ie æ 2,825. 


La concordance est très bonne également pour d’autres cristaux (cubiques), notamment 
pour NaBr, Nal, KCI, KBr, K1, et LICI, 
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diviser par une constante les racines cubiques des nombres 96 


respectifs. 
8/7 | s/ Rayons d'après |Rayons rapportésà 
96 V/%6 7/96 : 2,8 M. Brage. celui de l'hélium. 
He 2 (G,26) (0,45) — 1 
Ne 10 2,15 0,77 0,65 X 108 1,7 | 
A 18 2,62 0,95 1,02 » 2 
Kr 36 3-30 1,18 1,18 » 2,6 
Xe | 54 3,78 1,35 1:35 ? 3 
Nt 86 (4,414) (1,58) - — 3,5 


La conclusion à tirer de là, c’est que la répartitton des électrons 
dans les couches de périphérie (complètement achevées et fermées) 
paraît se faire à densité uniforme, et que pour connaître le volume 
occupé par un électron de couche (volume qui n’est pas à confondre 
avec le volume propre du corpuscule), il suffit de diviser un chiffre 
quelconque de la cinquième ou de la quatrième colonne du tableau 
par le chiffre correspondant de la troisième. 

Pour le xénon, par exemple, nous aurons : 

4 4 


volume atomique : 37 R$ 37 (1,35 X 10,5 


volume occupé par un électron 138X 1,355 X 1024 : 54. 


rayon de ce dernier volume : 1,35 X 108 : 3,78, ou 0,36 X 103 cm. 

Et les cinq autres éléments conduiraient au même résultat. 

Quant aux capacités respectives des couches, elles sont évidem- 
ment proportionnelles aux chiffres 2, 8, 8, 18, 18 et 32, c'est-à-dire 
aux teneurs en électrons adoptées par M. Langmuir. 

Les électrons de couche tendent donc à se partager équitable- 
ment la place disponible. Et cette tendance n'offre rien d'étonnant, 
car elle rend les couches dépositaires de quantités d'électricité 
proportionnelles aux capacités respectives, et les met en équilibre 
de tension. D'ailleurs, lorsqu'un noyau atomique a éliminé un 
certain nombre d'électrons, et que ceux-ci se sont agencés en une 
voûte sphérique bien fermée, la positivité nucléaire est centrale, et 
la négativité périphérique agit comme si elle était, elle aussi, loca- 
lisée au centre du système. La couche éprouve donc des actions 
bien contrebalancées, et peut rester en place. 
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Remarque. — Siles molécules d’un gaz, pris à la température 
ordinaire, étaient aussi serrées entre elles que le sont les électrons 
de périphérie du xénon, elles se trouveraient sous une pression 
d'environ 200,000 atmosphères. On arrive à cette donnée en 
calculant d’une part le volume occupé par un électron de couche 
(0,191 X 10% cc), et d'autre part le volume pris par une molécule 
gazeuse (ose ion = 37000 X 10-21 cc ), et en constatant 
que le premier de ces volumes est environ 200,000 fois plus petit 
que le second. 


IV. Nous en sommes donc arrivés à voir dans la région périphé- 
rique d’un atome une superposition de couches, qui renferment 
des nombres d'électrons proportionnels aux capacités respectives, 
et qui se trouvent par conséquent à une même tension y. 

Aussi longtemps qu'un pareil système est abandonné à lui-même, 
il jouit, dans la tres grande majorité des cas, d’une belle stabilité. 
Mais il faut compter avec les dérangements provoqués par des 
causes extérieures ! 

Lorsque, par exemple, on soumet un atome à ce que l’on appelle 
un bombardement cathodique, il arrive bien souvent qu’un électron 
soit rejeté d'une couche vers une autre voisine ; et, au sujet de 
cette intéressante éventualité, nous avons à nous demander quelle 
sera la quantité d'énergie absorbée par le dérangement, ou plutôt, 
ce qui est sensiblement la même chose, quelle sera l'énergie mise 
en disponibilité par le rétablissement spontané du statu quo ante. 

En examinant ce problème, nous nous disons tout d’abord que 
l'effet énergétique ne sera guère influencé, par le sens (centripète 
ou centrifuge) du déplacement initial. Les couches en question 
sont comparables à des vases communiquants, égaux ou différents 
quant à leurs diamètres, et contenant une certaine quantité d'un 
fluide quelconque. Or, pour produire dans ce fluide une dénivella- 
tion d’une importance déterminée, il faudra toujours faire la même 
dépense d'énergie, que ce soit dans l’un des récipients que l’on 
veuille surélever le fluide au-dessus de son niveau normal, ou que 
ce soit dans l’autre. 

Pour fixer les conditions de notre étude, nous sommes donc libres 
de choisir arbitrairement les capacités des couches envisagées, 
ainsi que le sens du dérangement initial. Or si nous supposons que 
les teneurs normales soient de 8 et de 18 électrons, et que le 
déplacement d'un électron ait été opéré dans le sens centripète, la 
suite du raisonnement se présente de la manière que voici : 

Puisque la couche enrichie contient momentanément 9 électrons 


\ 
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| 9 
(au lieu de 8), sa tension se trouve portée à 3% de sorte que l’ex- 
pulsion de l’électron surnuméraire se fera sous l'influence d’un 
ss L 1 
excès de tension qui variera de 3? à 0 (valeur moyenne me) Le 


retour de cette couche à l’état d'équilibre s’accompagnera donc 
d'une perte de rie de l'électricité sur elle-même, que nous 


pouvons exprimer par © Ÿ, Et puisque la couche appauvrie ne ren- 
ferme pour un instant di: 17 électrons (au lieu de 18;, sa tension 
se trouve réduile à Æ æ, de sorte que la rentrée de l’électron man- 
quant se fera sous l'influence d’un défaut de tension qui variera de 
9 à 0 (valeur moyenne ne) Le retour de cette couche à la 


1 36 
condition Fe Re d’un gain de potentiel, qui 


est à exprimer par —. L'énergie mise en disponibilité par le retour 


ne 
à l’état normal nous est donc représentée par la différence de la 
perte et du gain, que nous venons d'évaluer, c’est-à-dire par 


ÉRRRETTS 
P\T6 36 P ER 


Si au lieu de 8 et 18 Hu les couches en avaient renfermé 
normalement 2 et 8, ou 18 et 32, la libération d'énergie eñt été à 
. ep/i Ï e?/f1 l 
chiffrer par 4 (— 3) ou par — E (— a) , de sorte que nous 
rencontrons ici une justification sé simple de l’un des facteurs de 
la formule des fréquences d’après Moseley : 


ln. Te 3 
v —= const. (a-2)(%6-v): 


Quant à l’autre facteur de cette formule, sa raison d’être nous est 
également compréhensible. Remarquons, en effet, que l'énergie, 
dont nous venons de montrer la mise en disponibilité, doit se 
dégager et se répandre au loin sous la forme de vibrations, lumi- 
neuses ou autres, et que sa transformation prendra d'autant moins 
de temps, et produira des vibrations d'autant plus rapides, que le 
pouvoir d'auto-induction du système atomique est plus considé- 
rable. Or, ce pouvoir dépend de la multiplicité des influences qui 
s’exercent entre toutes les parties constituantes de l’atome, et doit 


bien se trouver en quelque rapport avec le facteur 03 de notre 
équation de l'équilibre intégral. Etant admis toutefois que le trouble 
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causé par le déplacement d'un électron est d'autant moins fort, et 
provoque une réaction d'autant moins vive, que la plus centrale des 


‘couches dérangées est de capacité plus grande, le facteur 962 
est à remplacer par (% —_ 1} (7 _ 7,5) etc., d’après que la 
teneur normale de cette couche est de 2, 8,etc., électrons. 


On sait, d’après les travaux de M. Bragg, que l’advention d'élec- 
trons de valence détermine un, allongement du rayon ionique. 
L'accroissement est très grand pour le premier électron de valence 
(hydrogène et métaux alcalins), mais il rétrograde petit à petit à 
mesure que la couche en voie de formation approche de son 
achèvement (éléments halogènes). Les considérations émises au 
courant de cette étude ne concernent directement que les électrons 
de couche. On n’a pas envisagé leur extension aux électrons de 
valence. 


Le dosage de la potasse par le nitrite cobaltico-sodiqne, 
. par E. CLERFEYT, 
directeur du laboratotre d’analyses de l'Etat à Anvers. 


(Communication à la Section d'Anvers le 29 novembre 1922). 


Le dosage de la potasse présente pour les laboratoires d'analyse 
des matières fertilisantes et aussi pour certains laboratoires indus- 
triels une grande importance. 

La méthode de dosage par le chlorure de platine, qui est obliga- 
toire pour les laboratoires officiels belges, est en usage dans la 
plupart des pays et admise comme méthode internationale. 

Cela démontre suffisamment l'excellence du procédé, qui est 
cependant d’une application longue et délicate. 

Telles sont probablement les raisons des essais entrepris depuis 
longtemps déjà pour le remplacer par d’autres, tels notamment : 

_ 1) Le procédé de Mr. Carnot, qui fit son apparition en 1878 ; il 
est basé sur la précipitation de la potasse à l’état d’hyposulfite bis- 
muthico-potassique insoluble dans l'alcool. 

2) Le procédé de Mr. Schloesing, qui repose sur l'emploi de l’aci- 
de perchlorique et l’insolubilité du perchlorate de potasse dans 
l’alcool concentré. 

Les essais nombreux qui ont été faits de ces procédés, surtout du 
second, dont la première communication de Mr. Schloesing date 
déjà de 1871, n’ont vraisemblablement pas donné satisfaction, puis- 
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que jusqu’à ce jour ils n’ont pas, que je sache, acquis dans la pra- 
tique analytique le tritre de méthode officielle. 

Vu le prix élevé qu’a atteint actuellement le platine, — il était 
à 0,75 fr. le gramme au début de notre carrière, en 1881; ce prix 
avait déjà décuplé, il était à 7,50 fr. le gramme, en août 1914. 
Depuis l’armistice, son prix est parti d'environ 30frs. et, après 
quelques dégringolades, il est arrivé, il y a une dizaine de jours, à 
51 frs. le gramme, — une méthode de dosage de la potasse 
affranchie de l'emploi du chlorure de platine arriverait donc à son 
heure et serait fort bien venue auprès des chimistes. 

J'ai l'espoir et quasi la certitude que la méthode de MM. C. V. 
Garola et V. Braun, respectivement directeur et chimiste de 
la Station agronomique de Chartres, (Extrait des Annales des 
falsifications, novembre-décembre 1917), méthode que nous avons 
essayée, avec quelques variantes, donnera aux chimistes qui la 
pratiqueront, comme à ses auteurs et à nous, toute satisfaction. 


Voici la description de ce procédé de dosage, ainsi que les résul- 
tats, comparés à ceux de la méthode chloroplatinique, que nous en 
avons obtenus. 

Réactifs. — Solution I. 

Nitrate de cobalt. . . . 28,6 gr. 

Acide acétique cristallisable 50 cc. 

Volume porté à 500 cc avec eau distillée. 

Solution II. 

Solution aqueuse de 180 gr. de nitrite de sodium à 500 cc. 

Les deux solutions doivent être conservées séparément. 

Pour l'emploi, on verse lentement la solution 1 dans la solution Il. 
On ne prépare ce mélance qu’en quantité approximativement néces- 
saire pour les dosages à effectuer et au moins 24 heures avant 
l'usage, afin de permettre la précipitation du nitrite de potasse, 
que pourrait contenir éventuellement le nitrite de soude du 
commerce ; dans ce cas, le réactif devrait être filtré avant l'emploi. 

Ce mélange peut être conservé pendant quelques jours dans fla- 
con bouché à l’émeri ; il doit rester fortement chargé de vapeurs 
nitreuses. 


Procédé opératoire. — La solution contenant de la potasse est 
débarrassée, autant que possible, des autres bases par le carbonate 
de soude, on emploie une solution saturée de ce sel, puis après 
filtration concentrée à petit volume, (10 à 25 cc), on acidifie legère- 
ment avec de l'acide acétique et on y verse peu à peu un excès de 
réactif en agitant à l'agitateur mécanique le liquide à précipiter, 
contenu dans un petit vase de Berlin de 150 cc. 
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Ce mode de procéder est très important pour assurer la fixité de 
composition du précipité. 

Pour 1/4 de gramme de KC1 dissous dans 25 cc. de liquide, on 
emploie 40 cc. de réactif ; pour des quantités moindres un volume 
proportionnel, mais au moins 10 cc. dé cobaltinitrite de sodium. 
Lorsque le précipité est formé (agitation mécanique de 1;2 heure), 
on couvre le vase avec un verre de montre et le laisse reposer 
* jusqu’au lendemain. 

Les auteurs recommandant de filtrer à la trompe dans un creuset 
de Gooch à amiante taré, laver à l'eau distillée contenant 10 °/, 
d'acide acétique, jusqu’à ce que le liquide passe parfaitement inco- 
lore, et de terminer par un seul lavage à l'alcool à 95 *;, pour 
déplacer l’eau et faciliter la déssication, qu'ils opèrent à l’étuve à 
l’eau bouillante jusqu'à poids constant ‘deux heures environ.) 

Nous avons filtré sur bon filtre en papier ou double filtre taré à 
120° à l’étuve à air, lavé comme ci-dessus et séché pendant deux 
heures à 120°. 

Le précipité sec X 0,2074 — K 20, c. à d. qu’il contient 20,74 
pour cent de potasse calculée en oxyde. 

ll a pour formule dans le système atomique : 


K, Na Co 6Az0, H,0. 


Application — 1° Sels potassiques. — 5 gr. dans matras jaugé 
de 500 cc, 1/2 heure d’ébullition, on ajoute un léger excès de car- 
bonate de soude, on agite, laisse déposer, porte au volume après 
refroidissement, agite et filtre. On prend 10 à 25 cc du filtrat suivant 
richesse, acidifie par acide acétique, concentre s’il y a lieu et préci- 
pite après refroidissement. 


2° Engrais. — 5 à 10 gr. ; s'ils contiennent des matières organi- 
ques ou des sels ammoniacaux, on les grille — car le réactif préci- 
pite aussi les sels ammoniacaux, — puis on fait la dissolution, 
alcalinise etc, comme pour les sels potassiques. 

3° Terres. — On évapore une partie de la solution à sec, grille 
pour chasser les sels ammoniacaux, reprend par l’eau et léger excès 
de carbonate de soude, fait bouillir ; après refroidissement et dépôt, 
on filtre, lave, concentre à 10 cc environ, acidifie par acide acétique 
et précipite comme précédemment. 

4° Vüns, cidres, vinaigres. — 25 cc introduits dans matras jaugé 
de 50, ajouter carbonate de soude, compléter au volume. 

20 cc du filtrat (10 primitif) sont précipités comme précédemment. 


Vérification de la méthode. — On se fait d’abord la main par 
l'emploi de solutions titrées de sels purs. 
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Quand les résultats obtenus sont satisfaisants, on opère sur des 
matières à analyser. 
Voici quelques résultats que nous avons obtenus : 


: . Potasse (KO) 
Sulfates de potasse Par platine Par cobait 


1 49 71 49 78 

2 49.66 49.69 

8 49.61 | 49.44 
Chlorures de potassium 

4 52.27 52,14 

D 52.85 52.67 

6 53 05 52,80 

7 48.49 48.78 

8 62 19 62,12 
Kaïnites-sylrinites 

9 22.89 22.67 - 
19 14.91 14.87 
il 14.48 14.52 
12 22.19 22 19 
13 21.95 - 21.95 
14 21.26 21 36 
15 15.08 14.82 
Engrais composés : 
16 5.14 5.60 
17 8.54 8 50 


On le voit, les résultats qui précèdent sont aussi concordants que 
possible. Cette méthode nous rend de très grands services comme 
méthode de vérification de la méthode platinique, et nous permet 
de faire nos dosages de potasse en double par deux méthodes et 
opérateurs différents, comme tous les autres dosages que nous 
effectuons. Je le considère comme une nécessité pour un labora- 
toire d'arbitrage comme le nôtre. 

Le cobaltinitrite de sodium est aussi un excellent réactif qualitatif 
des sels de potassium ; il donne un précipité encore appréciable 
avec une solution au millième de chlorure de potassium. 

Les considérations qui précèdent prouvent le parti que les chi- 
mistes officiels peuvent tirer du procédé préconisé, comme méthode 
de contrôle ; quant aux chimistes industriels, il leur fournira une 
méthode de facile application, rapide, exacte et économique pour 
le dosage de la potasse. 
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Contribution à l'étude de l’action des composés ergano-magnésiens 
sur les aitriles. 


Le nitrile butyrique normal, 
par FRANTZ BAERTS 
Docteur eu Sciences. 


(Communiqué à la Rédaction le 2 décembre 1922.) 


L'action des composés organo-magnésiens sur le butyronitrile 
normal m'a fourni une série de résultats absolument parallèles à 
ceux que j'ai obtenus précédemment avec le nitrile propionique.(1) 

L'éthylpropylcétone, qui est le produit normal de la réaction de 
Biaise, lorsqu'on fait réagir sur C,H,N la combinaison magnésien- 
ne éthylique, avait déjà été préparée par ce dernier moyen par 
Biaise@) lui-même ; seulement le chimiste français ne faisant pas 
mention de produits de condensation, c’est dans le but de recher- 
cher et d'identifier ceux-ci, et en même temps d’établir les rende- 
ments (afin de pouvoir les comparer à ceux que fournit le nitrile 
propionique) que je me suis décidé à reprendre l'étude de cette 
réaction. 


Préparation du nitrile butyrique-n.— Mailhe®) a indiqué récemment 
une série de méthodes catalytiques pour l'obtention des nitriles. 
Celle qui à première vue paraît la plus simple, la plus pratique ainsi 
que la moins coûteuse consiste à faire passer un mélange d’ammo- 
niac et de vapeurs d’un esther de l'acide organique dont on veut 
préparer le nitrile, sur de l’alumine chauffée à 490-*-500c. 

Mailhe a traité de cette façon le butyrate d’éthyle : il a réduit le 
produit de la réaction par l'alcool et le sodium et il a obtenu ainsi 
une quantité de n- butylamine correspondant à un rendement 

d'environ 50 *;, en nitrile butyrique. 

La réaction telle qu’elle est indiquée par Mailhe n’est pas appli- 
cable lorsqu'on veut isoler le nitrile butyrique comme tel en raison 
de la coïncidence des points d’ébullition du nitrile (118,5) et du 
butyrate d’éthyle (120°). 

En substituant à ce dernier l’esther méthylique et en opérant 
dans les mêmes conditions j'ai pu obtenir en 40 heures environ, 
260 gr. de nitrile (éb. 117-118,5) au dépens de 1200 gr. d'esther 
butyrique : ce qui correspond à un rendement de 32 °,, en nitrile. 

Les vapeurs condensées à la sortie du four donnent un liquide 
qui se sépare en 2 couches : la couche inférieure aqueuse ; la 


{1} Ce Bulletin 31. 184 (1922). 
(2) C. R. 132. 38 [1901] 133. 299 [1901.] 
(3) C. R. 166. 121. [1915]. 


499 — 


touche supérieure constituée principalement par le nitrile mélangé 
à de l'esther non transformé. Le distillat dégage une forte odeur 
de méthylamine. 

La couche supérieure est lavée à l’acide chlorhydrique dilué,puis 
à l’eau, ensuite desséchée sur CaCI, et distillée. 

Les portions passant en-dessous de 110° sont soumises de nou- 
veau à la catalyse. | 

Le nitrile brut est mis pendant 2 ou 3 jours au contact d’un excès 
d'ammoniaque aqueuse concentrée afin de le débarasser autant 
que possible de l’esther non transformé. Après lavage à l'Hilaq. 
et à l’eau, séchage sur CaClI, et P,0,, il est enfin rectifié sur P,O.. 
La fraction 117°,5, 118,5° à seule été mise en œuvre. 


Action du nitrile sur le réactif de Grignard. — L'opération a été 
conduite de la même façon que dans le cas du nitrile propionique 
avec un excès d’ 1,5 de réactif de Grignard. L'addition du nitrile à 
ce dernier provoque un dégagement d'éthane : j'ai mesuré 5 1. 4 
pour une opération effectuée sur une mole soit 69 gr. de nitrile. Le 
nitrile propionique fournissait dans les mêmes conditions 61.3. 

Le produit d'extraction est un liquide huileux d’un beau jaune 
d’or. La magnésie résiduelle est parfaitement blanche. La distilla- 
tion de ce produit d'extraction a été poussée jusque 190° à l’air libre 
et achevée au bain d'huile sous une pression de 25-30m'm. 

Voici les divers produits que j'ai ainsi pu isoler ainsi que les 
résultats que j'ai obtenus en vue de les identifier : 

I. L'éthylpropylcétone Eb° 122°.*Semicarbazone fus. 118°. 

Je n’ai pu établir le rendement en cétone : il est probablement 
d'environ 40 ‘;,, légèrement supérieur donc au rendement en 
cétone propionitrile. 

Il. Le diéthylpropylcarbinol : Fraction éb. 158°-165e. 

Ce produit dont j'ai pu recueillir environ 5cm* possède une odeur 
fortement camphrée. 11 donne la réaction de Dénigès au sulfate 
acide de mercure. C’est bien le diéthylpropylcarbinol (éb. 160) 
déjà étudié par Soboloff! et obtenu par lui, ainsi que d’ailleurs 
l’octène provenant de sa déshydratation par l’action de l’iodure 
d'éthyle et du zinc sur l'éthylpropylcétone. 

Voici les résultats d’une mesure de densité de vapeur : 

Subst, t° thermostat Vol H te D. PM 

0.1032 202° 18. 6cim 748.8 18° 4 6 133.1 
Calculé pour le diéthylpropylcarbinol : 130. 
Voici quelques constantes physiques pour ce produit : 

Dyy° = 0.8373 (Soboloif ; 0.8370%) 
4 
N° = 1.426096 

Réfraction molécul.ire observée 40.21. 
Refraction moléculaire calculce 40.66. 
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Traité par une trace d'acide sulfurique concentré l'alcool tertiaire 
est déshydraté et fournit l’octène correspondant également étudié 
par Soloboff (éb. 118°5). 

Cet octène réagit violemment avec le brome et décolore d’ail- 
leurs énergiquement l’eau de brome diluée. 

Le distillat qui provient de la déshydratation, desséché sur K,CO, 
et ensuite laissé pendant quelques heures au contact d’un fragment 
de sodium m'a fourni environ 3cm* d’un produit éb 118-123 sur 
lequel j'ai effectué les déterminations suivantes : 


D?° : 0.7417 {Soloboff : D21° 0.7366). 
+. LS 


Réfraction moléculaire observée 38.34. 
» » calculée 38.67. 


On pourrait objecter dans le cas présent que, étant donné la 
méthode qui a servi à préparer le butyronitrile employé, le diéthyl- 
propylcarbinol pourrait s'être formé aux dépens de petites quantités 
de butyrate de méthyle non transformé lors de la catalyse et qui 
auraient échappé à la rectification : 


OMGBr 
l 
CH,C Oo, + 2MgBrC H,—+ CH, — CCG + BrMeOCH, 
Ê 5 
CH, CH, 
CH C—OMgBr—> CH, C- OH 
CH, / HO CH, 


Quoiqu'il en soit le rendement en alcool tertiaire a été absolu- 
ment le même, environ 1 ‘/., pour le nitrile butyrique et le nitrile 
propionique et ce dernier avait été préparé aux dépens du sulfor- 
niate de K et de KCN. 

III. IV. La cyapropine et le dibutyronitrile. — Fraction éb. 
165 — 180%, et 180° — 190%, 

La première passe à la distillation presqu’entièrement entre 
174° et 177° sous forme d’une huile jaune relativement visqueuse. 

D'autre part la relation de Ramsay-Young simplifiée fixe à 174° 
le point d’ébullition du dibutyronitrile sous la pression de 30 m/m. 
En effet : 


t° T 
Rx 
Propionitrile 248°zi0 s 8% 
150,0 423 
Butyronitrile 278;60 mm LOL 


sai ss! 


423 x me 273 X = 174" sw m;m. 


() 3. Prakt. Chern. [2] 39. 410, 
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Dès lors j'ai effectué un dosage d'azote sur la fraction 174° — 
177° obtenue après 3 rectifications d’une 1" opération effectuée 
sur 1 mol. de nitrile. 

Substance Vol. N, H t % 
O.1128T. 19.3 cm$ 762.3 1995 20.0 
Calculé pour (C,H;Nh; == 20.30 °/.. 

De plus ce produit a donné au bout de plusieurs jours de contact 
avec un excès d’acétate de semicarbazide une semicarbazone fus. 
- 88° - 89° qui est identique à celle que l’on obtient aux dépens du 
nitrile butyryl « butyrique (voir plus loin). 

Cette fraction représentant plus de 30 °/, du nitrile mis en œuvre 
n'est pourtant pas, comme on verra du dibutyronitrile pur. 

En effet la fraction 180 - 190°,,,, (maximum 185°) qui dans une 
seconde opération effectuée sur 4 molécules de nitrile s’est trouvée 
être de 8 cm environ a laissé déposer au bout d’une nuit une 
notable quantité d’aiguilles blanches remarquablement délicates 
d’un corps A fus. 115°. 


Dans ces conditions la fraction ébull. 170: - 180° a été rectifiée. 


de nouveau à plusieurs reprises et le distillat partagé en 4 fractions: 
les fractions supérieures: éb 175° - 180° et 180 - 185° ont chaque 
fois fourni, et après 6 rectifications encore en quantité appréciable, 
des cristaux du corps A qui étaient ensuite séparés de l'huile mère 
par essorage : 

Le corps A facile à purifier par quelques lavages à l’éther anhy- 
dre dans lequel il n'est pas trop soluble, fond à 115° comme le 
trimère du nitrile butyrique, la cyapropine obtenue par Von Meyer 
par l’action du sodium sur le nitrile butyrique. 

Résultats d'un dosage d'azote : 

Subst. Vol. N, H t %/ No 
o 100 17.7 cm 758.3 19.5 . 20.34 °Jo 
Calculé pour (C{H;N}3: 20.30 ‘/. 

Le poids moléculaire a été déterminé par ébullioscopie dans 

l’acétone : 


Subst. at P. M. 
0.4292 0.148 204.5 
0.6771 0.226 201.6 
1.1253 0.368 201.5 


Poids d’acétone 24.45 gr. Calculé pour (C{H:N}3: 207. 
Enfin quelques décigrammes de ce produit chauffé en tube scellé 
à 180°-200° pendant 4 à 5 h. avec un excès d’ HCI à 30 °/. ont 
donné un produit qui recristallisé de l’eau chaude précipite en 


() Y. prakt. Chem. [2] 37. 597. 
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belles aiguilles soyeuses que ne sont autres que l’oxybase de la 
cyapropine. 

Le corps A est donc bien le trimère du nitrile propionique : le 
dosage d'azote effectué sur la fraction 174°- 177: de la première 
opération a donc en réalité porté sur une solution du trimère dans . 
le dimère, ce qui explique la concordance observée. 

Il est remarquable, que bien que le rendement en cyapropine 
soit ici le même (8 à 10 -/. du nitrile mis en œuvre) que le rende- 
ment en cyanéthine dans le cas du nitrile propionique, la cyapropine 
ne cristallise pas du produit d'extraction comme le faisait la 
majeure partie de la cyanéthine. 

Le dibutyronitrile n’est pas connu, comme le dipropionitrile 
(fus. 47°) à l’état cristallisé. La cyapropine fus. (115°) fond d’ailleurs 
beaucoup plus bas que le cyanéthine fus. (191°). 

Afin de séparer complètement les 2 polymères, j'ai extrait la 
cyapropine à l'acide chlorhydrique dilué, au risque de transformer 
partiellement le dibutyronitrile en l’acétone correspondante : en 
réalité cette transformation a été quasi intégrale. 

La cyapropine est reprécipitée de la solution de son chlorhydrate 
par l’ammoniaque. 

L'huile restante desséchée sur K,CO, distille sous une pression 
de 30 m/m presqu’ entièrement à 110°-112:. 

Le produit ainsi obtenu a été redistillé à l’air libre. Au delà de 
95 +/. ont passé dès la première rectification à 215.5 - 216,5 (non 
corr.). 

Ce produit est le butyryl « butyronitrile qui n'avait pas encore 
été isolé jusqu'à présent. 

Voici quelques déterminations effectuées sur ce corps : 

Dosage d'azote : 
Subst. Volume N, H t N° 
0.323 gr. 29 cmÿ 755 8 17.5 10.18 °/o 
Calculé pour CÿH,43NO : 10.08 v}.. 


Ebullioscopie dans l’acétone : 


Subst. at P. M. 
0.2376 . 0.142 139.3 
0.76:9 0.394 140.3 
1.1886 0.607 141.7 


Poids d'acètone : 23.65 gr. Calculé pour C;H,4NO : 139 


La densité de vapeur déterminée à 265’ par la méthode de 
Meyer est d'ailleurs absolument normale : 
Subst. Thermost. Vol. d'air. t H D P. M. 


0.2522 265° 44.1 cm 1895 753.9 4.86 140.4 
Calculé pour C;H,4NO : 139 
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… « 20e 
Pense : 0.92605 


N 20 = 1,43181.5 


Réfraction moléculaire calculée 38 97 
; Réfraction moléculaire observée 38.93. , 

Cette cétone donne beaucoup plus facilement que l’imine corres- 
pondante la semicarbazone. Cette semicarbazone toutefois cristal- 
lise très mal de l'alcool méthylique. Je l'ai purifiée par d'abondants 
lavages à l’éther. Elle fond à 88° - 90°. 

Voici les chiffres d'un dosage d’azote : 

Substance Vol Ne H t No 
0.1506 gr. 35.8 cm3 756.1 11.5° 28 22 
Calculé pour CH,gON, : 28 5s0°4. 

Dans le produit d'extraction provenant de la reset des 
organomagnésiens, j'ai pu mettre en évidence la formation de 
petites quantités de ce nitrile cétone par sa semicarbazone : moins 
de 2°/, du nitrile mis en œuvre. | 

V. Fraction du produit d'extraction éb. 220.250,9 mm. — Cette 
fraction est constituée par un goudron brun excessivement visqueux 
qui recouvert d'un mélange d’éther et d’éther de pétrole m'a fourni 
quelques cristaux fus. 152° - 153° et sur la totalité desquels je n'ai 
pu faire que le dosage d'azote suivant, que je signale sous toutes 
réserves. ; 

Substance Vol. Na H t %/0 Ne 
0.0375 "6,8 cm 758.4 17° 21°/095 

En résumé l'allure de la réaction est absolument identique à 
celle observée dans le cas du nitrile propionique. Le rendement 
en cétone est peut-être légèrement supérieur. 

Le rendement en .dimère a pu être déterminé assez exactement 
par le poids du nitrile cétone correspondant : il s'élève à 25 */, 
environ, comme dans le cas du nitrile propionique. De même, le 
poids de cyanéthine recueillie accuse un rendement de 8 à 10 °/, 


du nitrile mis en œuvre. 
Louvain. Laboratoire de Chimie 
Générale de l’Université. 
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(La Rédaction prie instamment les Membres, et en particulier les Auteurs, 
de la renseigner rapidement, notamment par l'envoi de tirés à part, de 
référats, etc., de manière à rendre cette Revue aussi complète que possible). 

Chimie appliquée. 

IIENDRICKX, F. — Ruwe suikerfabricatia. — De technische gids, 1922, 4, 
92-104. 

Transporteurs, lavage, découpage, batteries de diffusion. V. 
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Ver EkcRe, P. (Bruxelles). — Mat bsroepsoxycarburisme, vergiftiging 
door da kooïoxydan. — De fechnische gids, 1922, 4, 33-40. 
Intoxication par l'oxyde de carbone ; industries exposant à l’intoxication. 
Intoxications par le gaz SE GE GE industries et métiers exposant à cette 


intoxication. V. 
Van Kuvcx, W. — Hat drinkwater van Moll. — De fechnische gids, 1922, 
4, 40-70. 


Exposé des divers systèmes: intercommunale des eaux de l'agglomération 
bruxelloise, système de Moll: exposés des mémoires de Putzeys, De Blon, 
Mennes. L’exposé conclut à trouver pour le système de Moll le maximum d’aleas 
avec le maximum de frais, V. 


MERTENS, A. (Louvain). — Les machines frigorifiques et laur emplol 
dane l’industrie, (suite), — PBu/! Fédér. Ind. chim. Belg., 1922, 57-77. 


WALRAND, G. (Liège). — Méthodes analytiques applicables à la recherche 
de la cocaïne et de aca succédanée, (suite-et fin), — Sourn, pharm. Bele., 
1922, 4, 869-872, 893-899: 

Etude de l'alypine, de l'holocaïne, de l'acoïne, de la navarine, de l’eucaïne, 
de l’euphtalmine, L'auteur donne comme suit les conclusions de son travail 
couronné au concours universitaire : On peut identifier la cocaïne et ses succé- 
danés par des réactions micro-chimiques, par les points de fusion des bases et 
des chlorhydrates, par les propriétés optiques, Les réactions chimiques sont peu 
nombreuses ; les plus sures sont la production de l’éther méthyl-benzoïque. la 
coloration avec le nitrate cobalteux et les réactions microchimiques. V. 


VAN AERDE, M. (Gand). — Détermination rapide du pourcentage de 
plomb dant lea soudurea, — Yourn. pharm. Belg., 1922, 4, 909-910. 

Obtention de chromate de plomb, et dosage de l'excès de bichromate par 
liode. V. 


ADAN. R. (Gand). — Notea sur lea étaiona chimiques et sur leur rôle 
dans l’unification des systèmes d’analyse.— Chimn. et Industr., 1922, 8. 26 37. 

Opportunité de la question : divergences qui peuvent exister dans les conclu- 
sions de plusieurs chimistes au sujet d’une même analyse. Nécessité de l'unif- 
cation des systèmes d'analyses industrielles. Le rôle des étalons et leur usage 
pratique. Qualités et compositions des étalons en cours avec un historique de la 
question et de leur préparation. Avantages de l'adoption d'échantillons de 
composition reconnue par des chimistes spécialistes, dans les expertises contra- 
dictoires et principalement en analyse métallurgique. A. 


VARIA 


{La Rédaction prie les Membres de bien vouloir lui communiquer tous les 
documents et les renseignements qui peuvent intéresser la Société). 


Distinctions honorifiques. — M. H. Van de Walle est lauréat de l'Académie 
des Sciences (séance du 14 octobre 1922) pour son mémoire en réponse à la 
question : On demande une contribution importante à l’étude des combinaisons 
halogénées aliphatiques. Le mémoire sera publié dans les Mémoires de la classe 
des Sciences. 

M. P. Bruylants a obtenu un prix Agathon De Potter de l’Académie des 
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Sciences pour l’ensemble de ses travaux parus pendant la période 1919-1921. 
Un arrêté royal du 27 novembre 1922:nomme chevalier de l'Ordre de la 
Couronne M. Jules Bergé, directeur à la Raffinerie Tirlemontoise. 


Académie des Sciences de Belgique. — Séance du 4 novembre 1922. 
Rapport de MM. Swarts, Crismer et Dony sur l'attribution du prix Agathon 
De Potter pour la chimie pendant la période r919-r921; M. P. Bruylants 
obtient un prix de 3000 francs. 


Académie da médecine de Belgique. — Séance du 30 septembre 1922. 
Lecture de M. Schoofs sur la localisation du titane dans l'organisme des animaux. 
Lecture de M. Herman sur l’'embrun plombifère dans la peinture à la céruse. 


Université de Liége. — Un arrêté royal du 20 novembre 1922, nomme 
M. E. Hairs, pharmacien chargé de cours, professeur -ordinaire. Il fera les 
cours de chimie pharmaceutique, de pharmacognosie et altérations et falsifications 
des substances médicamenteuses. ; 


Erneat Solvay. — Une étude sur Ernest Solvay, avec un portrait est publiée 
dans Journal of industrial and engineering chemistry, dec. 1922, pp. 1156-1158, 
signée de M. H. Nichols. 


Contonaire Pastour. — Les 2 premiers volumes des œuvres complètes de 
Louis Pasteur viennent de paraître. Tome I, dissymétrie moléculaire, 480 pp, 
so fr. ; tome II, fermentations et générations dites spontanées, 660 pp, 65 fr., 
Paris, (Masson). Le centenaire Pasteur sera célébré à Bruxelles le samedi 

. 20 janvier 1923 à 15 h. à l’Académie royale de médecine par des discours de 
MM. Bordet de Bruxelles et Calmette de Paris. Une maison de Pasteur sera 
fondée à Bruxelles pour abriter les œuvres d'hygiène et de santé. 


TABLES. 


I, — Actes administratifs. 


Admission de nouveaux membres, 5, 49, 85, 121, 153,173, 329, 381. 
Assemblée générale, 41. 

Comité central, 5, 49,{85, 121, 153, 173, 329, 381. 

Nécrologie, 7, 174. 

Section d'Anvers, procès-verbaux, 6, 85, 121, 155, 297, 330, 382. 
Section de Bruxelles, procès-verbaux, 5, 50, 86, 121, 154, 173, 210. 
Section de Liège,'procès-verbaux, 6, 50,86, 153, 209. 

Section de Louvain, procès-verbaux, 51,87, 155, 173, 329, 

Section de Mons, procès-verbaux, 52, 121, 209, 381. 


HE. = Liste alphabétique des noms d'auteurs. 


Adan R. — Huille de graissage 206, étalons chimiques 427. 
Angenot H. — Café 326. 

Anonymus. — Métaux 119, laboratoires 326. 

Ansiau L. — Lait 295. 

Appelmans R.— Indol 39. 

Aronstein T. — Cyclohexanol 122. 

Azadian À, — Cafféine 15, lait 171. 
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Baerts F. — Nitrile propionique 87, nitriles 184, 421. 

Bailleux E. — Siccatifs 326. 

Bary L. — Nitriles 397. 

Batta G. — Cellulose 39, carbone 112, cuivre 297. 

Baudrenghien J. — Méthyl-vinyl-carbinol 155, butenol 160. 

Becker P. — Diméthylcyclohexane 86,95, FFRIARENUNS 122. 

Bekaert E. — Eau 243. 

Bessemans À — Serum 379. 

Beyne E. — Zinc 10, 50, 84, 153, ammoniaque 86. 

Bierlaire T. — Fluor 172. 

Bijls T. — Pétrole 149. 

Billen F. — Stannate 149. 

” Brasseur P. — Disolvants 149, 206. 

Bruylants P.— Nitriles 117, 155, 175, 225, triméthylène 117, selenium 294, 
combustibles 329. 

Calingaert G. — Sulfure de triméthylethylène, 109. 

Castille A..— Aristolochia 118, 173, 294. 

Chabot G, — Duclaux 148, 206, protéines 193, antiformine 379 

Chavanne G. — Pétrole 87, 331, acétylène 210, diméthylcyclohexane 86, 95, 
triméthylisopropylmethane 86, 98, hydrocarbures 86, 87. 

Clerfeyt E. — Dosage du potassium 417. 

Cornelis — Eau 205. 

Crabbè, — Verre 209, 

Crismer L. — Baromètres 155, 210, loi de Berthollet 324. 

Crispo D. — Vin 7, uromètre 121. 

Dallemagne G. — Industrie 326. 

De Bruycker Chr. — Nomenclature, 148. 

De Cavel J. — Industrie, 326. 

De France E. — Hydrocarbure 118, reactifs 148, gaz 377. 

De Graef H, — Ebullioscopie 297. 

De Hemptinne À. — Bioxyde de manganèse 148. 

Dclacre M.— Wurtz et Bernard 117. 

Delmée E. — Urines 149. 

Delroisse A. — Maltose 243. 

De Meeus A. — Mercure 302. 

De Myttenaere F., — Serum 379. 

De Naeyer E — Feldspath 122, 131. 

Deschamps. — Tolite 123... 

Dondeyne J.— Selenium ‘294. 

Dony ©. — Chauffage électrique 149. 

Duquesnoy R. — Acidité libre 325. 

Effront J. — Amylases 188, 

Erculisse. — Feldspath 122. 

Fabry P. — Indol 148. 

Forrer M. — Acide sulfurique 254. 

Fredericq L. — Sel 294. 

Genot C. — Formaldehyde 243. 

Gerard V.— Alimentation 205. 

Giele J. — Phosphates 22. 

Gillain. — Emaillage 52. 

Gillet A. — Couleur 6, carbonne 126, transposition 209, 365. 
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Gillet C. — Savon 24r. 

Gillis J. — Pain 149, fécule 325. 

Gilta G. — Bibromopropane 154, atoxyl 210. 21E. propane 245. 
Goffin J.— Glvcolvse 118. 

Goffin M. — Glycolyse 118. 

Graftiau J. — Pnosphates 22, 52. 

Hairs, — Extraction 6. 

Hardy P. — Phosphates 22. 

Hendrickx F. — Sucre 426, 

Hoton L. — Fraudes 326. 

Joassart N, — Zinc 154. 

Kufferath H. — Laboratoires 173, fermentation 325. 
Kugelmass I. N. — Sangi378. 

La Barre J. — Sang 38, 118 

Lalière A. — Coton 155. 

Larochaymond G. — Arsenic 295. 

Latiers G. — Biiodocthylène 73, cuivre 207. 
Lavoye M. — Resorcine 39. 

Leblois. — Azote 119. 

Lecrenier A. — Verre 48, 149. 

Lejeune A. — Désinfectants 29€. 

Lejeune B, — Trimethylisoproprlmethane 86, 98*. 
Lombaers R. — Acidité libre 39. 

Loose G. — Phosphore 295. 

Marchal E. — Enseignement 11}. 

Matthis A. R. — Industrie 119, huiles de graissage 242, 295, plomb 295 
Mélant A. — Infusoires 205. 

Melon J, — Atoxyl 172. 


Mertens À, — Machinesfrigorifiques 326, 427, charbon 242. 
Meurice À. — Baryte 205. 

Misson G. — Vanadium 123, phosphore 222, 

Muset J. — Lau 39, 119. antiseptiques 205, 

Navez À. — Coumirine 204. 


Noël À. — Silice 295. 
Noterbaert A. L. — Camphre 117. 


Nvdegger O. — Engrais 149, 172, phosphates 295, arsenic 378. 
Olivier E. — Zinc 102, 205, fluor 242, 378. 

Piérard O. — Froid 200. 

Pil À. — Unité de la matière 147, 14%, 242. 

Poma G. — Germination 148. 

Pommerenke H. — Laboratoires 325. 


Poppe E. — Gaz industriels 85. 
Pottier R. — Antiseptiques 295. 


Putzeys P. — Constitution chimique 118. 

Renaux. — Urines 204. 

Reychler A. — Fécule 18, 118, poids atomiques 67, atomes 411. 

Robvns W,. — Vitamines 324. 

Kondou A. — Nitriles 87, 231. 

Ruelle — Katanga 53. 

Schaus A. — Phosphates 265. 

Schoep A. — Minerais radivactifs 39, 172,205. cobalt 172,206, uranium 156. 


Schoofs, — Miellat 51. 
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Sebrechts J. — Engrais 39 

Slosse À, — Glycolyse 38. 

Stassens A. — Trimethylène 117. 

Steinkuhler W. — Uranium 156. 

Summer J. B. — Cytozyme 242. 

Swarts F. — Acide fluoracétique 294, 364. fluormethylcyclohexane 294, phé- 
nylchloroforme 375. 

Thyssen H. — Carbone 112. 

Timmermans J. — Congélation S1, 324, étalons 48, 54, fusion 216, espèce 324, 
stabilité 324, solutions 324, solubilité 324, 389. 

Tits D. — Germination 294, 

Tramasure M. — Urine 379. 

Van Aerde M. — Plomb 427. 

Van den Eeckhout À. — Arsenic 38. 

Vanderhaegen. — Fermentation 40, 119. 

Vandevelde A J.J. — Histoire 32, enseignement 39, alimentation 148, vocabu- 
‘laire 148, van Leeuwenhoek 205, 325, Solvay 242. Pasteur 242, 378, vita- 
mines 344, Pourfour du Petit 325. 

Van Hove T. — Diphenyle 378. 

Van Huffel O. — Fermentation 206. 

Van Kuyck W. — Eau 427. 

Van Laer H. — Diastases 205, 242, 325, 378. 

Van Laer M. H. — Lait 40, brasserie 119, acidité libre 39, 325. 

Van Melckebeke R. — Blanc de titane 6, calcul vésical 121, étuve électrique 330» 
foire commerciale 330. 

Van Mollé J. — Cellules 38. 

Van Risseghem H.— Trimethyletbylethane 50, 62, hydrocarbures 86, 87, methyl- 
pentène 210, 213. 

Vereecke P. — Mercure 148, arsenic 305, plomb 325, gaz carbonés 427. 

Vivario. — Denrées alimentaires 50. 

Walrand G. — Cocaïne 379, 427. 

Wattiez N. — Alcaloïdes 326, glucosides 378. 

Wauters J. — Lait 119, 326. 

Willemart. — Bière 209. 

Wodon. — Sang 204. 

Zunz E. Sang 38, 118. 


ll — Liste alphabétique des matières. 


Acétylène. — Chavanne 210. 

Acide fluoracétique. — Swarts 294, 364. 

Acide sulfurique. — Forrer 254. 

Acidité. — Duquesnoy 325. Lombaers 39, Van Laer 39, 325. 
Alcaloïdes. — Wattier 326. 

Alimentation. — Gerard 205. Vandevelde 148. 
Ammoniaque. — Beyne 86. 

Amylases. — Effront 118. 

Antiformine — ( habot 379. 


Antiseptiques. — Lejeune 295. Muset 205, Pottier 295. 
Aristolochia. — Castille 118, 173, 294 
Arsenic. — Larochaymond 29:, Nydegger 378, Van den Eeckhout 38, 


Vereecke 205. 
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Atomes. — Reychler 411. 
Atoxyl. — Gilta 210,211, Melon 172. 
Azote. — Leblois 119. 


Baromètres. — Crismer 155. 210. 
Baryte — Meurice 205. 
Bernard. — Delacre 117. 
Bertbollet. — Crismer 324. 
Bière. — Willemaert 209. 
Biiodoethylène — Latiers 73. 
Brasserie, — Van Laer 119 
Butenol. — Baudrenghien r60. 


Café. — Angenot 326. 

Cafféine. — Azadian 15. 

Calcul vésical. — Van Melckebeke 121. 
Camphre. — Notembaert 117. 
Carbone. — Batta 112, Gillet 126, Thyssen 112 
Cellules. — Van Mollé 38. 

Cellulose. — Batta 39. 

Chauffage. — Dony r49. 

Charbon. — Mertens 242. 
Combustibles. — Bruylants 329. 
Cobalt. — Schoep 172. 206, 

Cocaïne. — Walrand 379,427. 
Coton. — Lalière 155. 

Couleur. — Gillet 6. 


Congélation. — Timmermans 5, 324, 389. 
Constitution. — Putzeys 118. 

Coumarine. — Navez 204. 

Cuivre — latta 297, Latiers 297. 
Cyclohexane. — Becker 86. 95, Chavanne 86, gs. 
Cyclohexanol. — Aronstein 122. 
Cyclopentane. — Becker 122. 
Cytozyme. — Summer 242 

Denrées alimentaires. — Vivario 50. 
Diastases. — Van Laer, 205. 242, 325, 378. 
Dissolrants. — Brasseur 149, 206. 
Divhenyle. — Van Hove 378. 

Duclaux. — Chabot 148, 206. 


Eau. — Bekaert 243, Cornelis 205, Muset 39,119, Van Kuyck 427. 
Ebullioscopie. — De Graef 297. 


Emaillage. — Gillain 52. 

Engrais — Nydegger 149, 172, Sebrechts 39. 

Enseignement. — Marchal 117, Vandevelde 39. 

Entraction. — Hairs 6. 

Espèce — Timmermans 324. 

Etalons. — Jimmermans 48, 54, Adan 427. 

Etuve — Van Melckebexe 330. 

Fécule. — Giilis 325, Reychler 18, 118. 

Feldspath. — De Naeyer 122. 131, Erculisse 122. 

Fermentation. — Ku‘erath 325. Vanderhaeghen 40, 119. Van Huffel 206. 


Fluor. — Bierlaire 172, Olivier 242, 378. 
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Fluormethylcyclohexane. — Swarts 294. 

Foire Commerciale. — Van Melckebeke 330. 

Formaldehyde. — Genot 243. 

Fraudes. — Hoton 336. 

Froid. — Mertens 326, 427, Piérard 206 

Fusion, — Timmermans 210. 

Gaz. — De France 377. Poppe 85, Vereecke 437. 

Germination. — Poma 148, Tits 294. 

Giucosides. — Wattiez 378. 

Glycolyse. — Goffin 118, Slosse 38. 

Histoire. — Vande Velde 32. 

Huiles de graissage. — Adan 206. Matthis 242, 295 

Hydrocarbures. — Chavanne 86, 87, De France 118, Van Risseghem 86, 87. 

Indol. — Appelmans 39, Fabry 148. 

Industrie. — Dailemagne 326, De Cavel 326, Matthis 119. 

Infusoires. — Mélant 294. 

Katanga. — Ruelle 53. 

Laboratoires. — Anonymus 326, Kufferath 173, Pommerenke 325. 

Lait. — Ansiau 295. Azadian 171, Van Laer 40, Wauters"119, 326 

Maltose. — Debroisse 243. 

Manganèse. — de Hemptinne 148. 

Matière. — Pil 127. 148, 242. 

Mercure, — de Meeus 302, Vereecke 148. 

Métaux. — Anonymus 119. 

Méthylcarbinol. — Baudrenghien 155. 

Méthyléthyléthane. — Van Risseghem 50, 62. 

Méthylpentène. — Van Risseghem 210, 213. 

Méthylpropylméthane. — Chavanne 86, 98, Lejeune 86, 98. 

Miellat. — Schoofs 51. : 

Nitriles, — Baerts 87, 184, 421, Bary 397, Bruylants 117, 155, 375, 225, 
Rondou 87, 231. : 

Nomenclature. — De Bruycker 148. 

Pain. — Gillis 149, 

Pasteur. — Vandevelde 242, 378; centenaire 383. 

Pétrole. — Bijls 149, Chavanne 87, 331. 

Phénylchloroforme, — Swarts 375. 

Phosphates. — Giele 22, ‘Graftiau 22. 52, Hardy 22, Nydegger 295, Schaus 295. 

Phosphore. — Loose 295, Misson 222. 

Plomb, — Matthis 295, Vereecke 325, Van Aerde 427. 

Poids atomiques. — Reychler 67. 

Potassium. — Clerfeyt 417. 

Propane. — Gilta 154, 245. 

Protéines. — Chabot 193. 

Pourfour du Petit — Vandevelde 325. 

Radioactifs — Schoep 39, 172, 205. 

Réactifs. — De France 148. 

Résorcine. — Lavoye 39. 

Sang. — La Barre 38, 118, Wodon 204. Zunz 38, 118. 

Savon. — Gillet 241. 

Sel. — Frédéricq 294. 

Sélenium. — Bruylants 294, Dondeyne 294. 

Sérum. — Bessemans 379, de Myttenaere 379. 

Siccatifs. Bailleux, 326. 
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+ Silice. — Noël 295. 

Solubilité. — Timmermans 324. 

Solutions. — Timmermans 324. 

Solvay. — Vandevelde 242. 

Stabilité. — Timmermans 324. 

Stannate. — Billen 149. . 
Sucre, — Hendrickx 426. 

Titane. — Van Melckebeke 6. 

Tolite. — Deschamps 123. 

Transposition. — Gillet 209. 

Triméthyléthylène. — Calingaert 109. 
Triméthylène. — Bruylants 117. Stassens 117. 
Uranium. — Schoep 156. Steinkuhler 156. 

Urines. — Delmée 149, Renaux 204, Tramasure 379. 
Uromètre. — Crispo 121. 

Vanadium. — Misson 123. 

Van Leeuwenhoek. — Vandevelde 205. 

Verre. — Crabbé 209, Lecrenier 48, 149. 

Vin. — Crispo 7. 

Vitamines. — Robyns 324, Vitamines 324. 
Vocabulaire. — Vandevelde 148. 

Würtz. — Delacre 117. 

Zinc. — Beyne 10, 50, 84, 153, Joassart 154, Olivier 102. 205. 


IV. — Varia. 


Académie des Sciences de Belgique, 40, 119, 172, 295, 327, 428. 
Académie de Médecine de Belgique, 120, 428. 
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[. — Récupération des solvants volatils, 


par P. BRASSEUR, 
Ingénieur civil des mines. 


Depuis la guerre, qui a bouleversé toutes les conditions écono- 
miques, le problème de la récupération a acquis plus d’impor- 
tance que jamais. En effet, les difficultés provoquées par la crise 
industrielle font ressortir davantage les nécessités d’abaisser les 
prix de revient des produits fabriqués. Dans l'avenir il ne sera 
plus permis de ne pas utiliser des matières qui dans les fabri- 
cations passées se perdaient sans bénéfice. 

Plus spécialement dans l’industrie chimique, il importe de tirer 
parti de tous les éléments : sous-produits et adjuvants. 

C’est ainsi que, pour notre pays, le problème de la récupéra- 
tion des solvants volatils dans diverses fabrications prend une 
importance considérable. Nous pouvons même affirmer que dans 
certains cas, la récupération peut devenir une question vitale 
pour certaines industries : la soie Chardonnef, par exemple, ne 
pourra dans l’avenir concurrencer la soie Viscose, dont le prix de 
fabrication est inférieur à celui de la soie au coilodion, que si elle 
abaisse son prix de revient en récupérant le plus possible l'alcool 
et l'éther dont jusqu’à présent la oran était perdue en cours 
de fabrication. 

Et ce n’est pas seulement la ul considération d'intérêt 
pécuniaire direct qui impose à l'industriel la récupération des 
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solvants volatils, mais très souvent encore la nécessité de capter 
les vapeurs nocives et préjudiciables à l’hygiène. 

Parmi les industries belges qui ont le plus d’intérêt à résoudre 
le problème on peut citer les fabriques de soie artificielle, de films 
et papiers photographiques, de caoutchouc, les fabriques d’explo- 
sifs, les ateliers de débenzolage des gaz de fours à coke, les 
usines d'extraction des corps gras, les ateliers de vernissage d’ailes 
d’avions, les dépôts d'hydrocarbures volatils qui se perdent de par 
l’'emmagasinage (benzines, naphtes, pétroles), etc. 

Vu la grande généralité de la question. il nous a paru intéres- 
sant de résumer brièvement les principes des procédés les plus 
connus, de récupération des corps volatils pour nous arrêter plus 
spécialement à un procédé nouveau, le procédé Brégeat. 

Le problème de récupération des solvants volatils se complique 
du fait que très souvent ces solvants se trouvent à l’état d'extrême 
dilution dans l’air. 

Il faut en débarrasser non seulement l'atmosphère au contact 
des appareils mais aussi par mesure d'hygiène l'air des ateliers. 

On peut se rendre compte de la difficulté du problème en 
examinant les résultats d'analyses faites sur l’air des ateliers d’une 
poudrerie. 

7 grammes d’alcool et d’éther y ont été relevés par mètre cube, 
tandis que dans les compartiments de dessication de cette 
poudrerie, pendant la période la plus énergique d’évaporation, 
le pourcentage des solvants volatils se chiffre par 100 grammes 
d’éther et 40 grammes d'alcool au mètre cube. Or, ces deux 
atmosphères doivent être débarrassés de leurs alcool et éther, il 
faudra donc que les procédés de récupération puissent retenir les 
vapeurs en tenant compte de leurs points d’ébullition extrêmement 
variable et même très bas, ainsi que de leur tension de vapeurs 
relativement élevée. 

Les procédés de récupération des solvants volatils peuvent se 
diviser en trois classes : 

1° Ceux où le solvant volatil est séparé par condensation. 

2° Ceux où le solvant volatil se trouve absorbé ou dissout 
dans une liquide approprié et qui de ce chef ont pris le nom de 
procédés par absorption. 

3° Ceux où le solvant volatil est retenu par un corps solide, 
ou procédés par adsorption. 


* 
CE 


{° — Procédés par condensation. — Comme la tension maximum 
de la vapeur d’éther est encore de 25 mm. à -30° C., ce qui corres- 
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pond à 115 grammes environ au mètre cube, ces procédés dans 
un grand nombre de cas ne pourront convenir. 

En effet, la teneur en éther de l’air, pour que sa condensation 
commence à -30° C., devrait atteindre 115 grammes au mètre cube, 
or, en pratique les concentrations en éther de l’air à débarrasser 
de ce solvant sont très souvent largement inférieures à ce chiffre 
et même si cette teneur était dépassée, l'emploi du procédé par 
condensation ne pourrait jamais que la ramener à 115 grammes 
par mètre cube à -30° C. Si on se rappelle que la production de 
telles températures exige des installations frigorifiques coûteuses 
et un personnel spécialisé, on comprend que la condensation ne 
donnera jamais que des résultats très médiocres. 


CE 
0 # 


2° — Procédés par absorption. — Le principe du procédé est 
connu. Un milieu liquide absorbant approprié est mis en con- 
tact dans un scrubber avec la masse de gaz (air) à débarrasser 
de ses composants volatils. Le liquide d'absorption avec les 
corps volatils qu’il a retenus est alors soumis à une distillation qui 
le restituera, à l'état de pureté, puisqu'il s’agit d'un vrai fraction- 
nement les produits récupérés. 

A) Absorption par l'eau W. — Certains solvants volatils sont 
solubles dans l’eau et l'emploi de l’eau comme dissolvant donne 
des résultats intéressants : la récupération de l’acétone et de la 
méthyléthylcétone se fait bien par ce moyen. Mais la dissolution 
dans l'eau est très lente et exige une marche ralentie des gaz dans 
le scrubber. De plus, c’est là le grand inconvénient du système, 
l'eau ne dissout le solvant qu’à raison de 10 à 15 grammes par 
litre ®. La grande masse d'eau nécessaire augmente en consé- 
quence l'encombrement des appareils et surtout oblige à traiter au 
moins soixante-dix litres d'eau pour récupérer un litre de dissolvant, 
inconvénient très grave en ces temps de combustibles chers. 

B) Absorption par le bisulfite de soude. — Ce procédé fut unique- 
ment proposé pour l’acétone. On emploie le bisulfite en solution 
aqueuse à 30°/.. Le bisulfite à l'inconvénient de dégager de 
l'anhydride sulfureux lorsqu'on le chauffe pour distiller et récupérer 
l’acétone dissout. On doit ajouter du carbonate de soude pour 
fixer SO., et une double distiliation est nécesseire pour avoir le 
solvant pur. De plus l'obligation de ramener le bisulfite en solution 
à 30°;, après la distillation rend la marche de l'opération discon- 


€) Procédé Batallle ct A. D. G. Clément Kivière 
€: M. Deschiens : Procedés industriels de récupération des solvants volatils, Revue des 
f'roduits Chimiques, 15 Mat 1920. 
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tinue et dépendante du personnel qui doit être spécialisé sous peine 
de rendements médiocres . 


C) Absorption par les huiles lourdes de goudron. — On utilise 
généralement ce procédé pour le débenzolage du gaz de fours à 
coke ou du gaz de ville : les huiles lourdes de goudron de houille 
bouillänt entre 250 à 300°. Le benzol peut être facilement séparé 
de celles-ci à la distillation. Mais le taux de solubilité du benzol 
dans les huiles est de 2 à 3 */, ‘ et oblige à employer de fortes 
quantités d'huile pour récupérer 60 à 70 °/. du benzol. 


D) Absorption par l'alcool éthylique, l'alcool amylique, les huiles 
de vaseline et les huiles en général. — Cette absorption a été 
essayée en Allemagne, Angleterre et France, notamment pour la 
récupération de l’éther, mais sans succès. En ce qui est de l’alcool 
amylique il faut noter qu'il émet des vapeurs toxiques dès la 
température ordinaire. A la distillation on risque d’avoir outre 
l'alcool! et l'éther des composés éthérés de l'alcool amylique. 


E) Absorption par l'acide sulfurique. — L'acide sulfurique con- 
centré retient le mélange alcool-éther. Pratiquement et avec des 
mélanges gazeux très riches en vapeurs éthero-alcooliques, 
H,SO, peut absorber son poids d’alcool-éther ®, l'absorption 
doit alors s'arrêter par suite de la dilution de l'acide. L'acide est 
ensuite étendu d’eau pour qu'il puisse libérer à la distillation un 
mélange d'’éther, d'alcool et d'eau avec décomposition plus ou 
. moins avancée étant donné qu'il y à dissolution d’alcool-éther 
dans H,SO,. 

Dans le cas présent la loi de Henry est applicable avec la formule 
Cases 

7 qk+1I 
par M3, k le coefficient d'absorption et C la concentration du 
solvant volatil dissout dans le liquide absorbant après l’établisse- 
ment de l'équilibre. Cette loi n’est valable qu’au cas où il y a une 
réelle dissolution du solvant volatil dans l’absorbant et elle ne 
vaut plus s’il y a une certaine réaction entre l’éther et l'alcool 
d'une part et H,SO, ‘d'autre part (formation de OH(C,H,),HSO, 
avec l’éther et formation de OH,(C,H.)HSO, avec l'alcool) . 

La valeur de k pour l'absorption de l'éther dans H,SO, à une 
température de 20 à 30° varie de 0,02 à 4,2 lorsque la concentration 
de H,SO, varie de 50 à 82°;.. Pour l'alcool au contraire la 
valeur de K est très grande si bien que pour un acide sulfurique à 


où q signifie la quantité d'absorbant exprimée en Kg. 


1} Ch. Deschiens, loc. cit. 
12) A. Grebel, — Le déhenzolnge du gaz. — fienie Civil 8 novembre 1919, 
(3) Weisseuberser, Kunstolfe, 1924. n° 15. 
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60°,, la solubilité de l'alcool dans cet absorbant est encore 
considérable. 

Pour opérer une bonne absorption dans H,SO, on emploie de 
l’acide à 70-75 *;., alors que l'absorption de l'alcool se fait 
- convenablement dans un acide très dilué. Pour l'alcool la valeur 
de k est si grande que si on employait des acides absorbants très 
concentrés la décomposition ultérieure des combinaisons fournies 
pourrait présenter des difficultés (ii. 

Un gros inconvénient de l'absorption par l'acide sulfurique est la 
formation pendant l'opération d'acide sulfovinique. 

On peut en effet avoir dans la masse des réactions de déséthé- 
rification. 


HD O + H,S0, — CH,HSO, + C,H,OH. 
C,H,HSO, + H,0 — H,S0O, + C,H,0OH. 

l’alcool se substitue ainsi à une partie de l'éther, corps le plus 
intéressant à récupérer. . | 

De plus l'emploi de l'acide sulfurique concentré exige des tours 
de lavage en lave de Volvic et des serpentins et appareils en 
plomb. On doit prévoir un moyen de refroidissement des tours 
de lavage ; l’hydratation de l'acide risquant de provoquer des 
élévations de température nuisibles à l'absorption. On a proposé, 
pour éviter l'emploi de l'acide concentré, l'acide à 45° Baumé. 
Celui-ci n’absorbe plus que la moitié de son poids d'alcool-éther. 
On est encore obligé de le reconcentrer après usage pour le 
ramener à 45° Baumé. 

B) Absorption par les crésols. — C'est le procédé le plus récent. 

Il fut proposé durant la guerre aux poudreries françaises en 
premier lieu par M. Brégeat ©. 


M. Brégeat emploie le crésol du commerce, mélange d'ortho, 
de méta et de para crésol et homologues supérieurs. 


CH, CH, CH, 
(" Ok 0 
\/ NV 4 ÿ 


OH 


(} Weissenberger, Kunstoffe, 1921, n° 16. 
(2) Brevets français 502.882 (1916), 502.937 (1916), 503.728 (1917), 
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Un mélange de ces corps à fonction phénolique avec de l’éther 
ou de l'alcool donne lieu à une élévation de température : on se 
trouverait en présence d'une combinaisun donnant naissance à 
des complexes tels que : 


CH, . CH,OH, (C,H,),0 avec l’éther 
C;H,.CH,0OH, (C,H,)OH avec l'alcool 
C;H,.CH,0H, (CH,COCH,) avec l’acétone. 


complexes qui seraient détruits par la chaleur lors de la distillation. 

Cette circonstance donne un caractère plus précis et certain 
à l'action du crésol. Lorsqu'on a affaire en effet à des dissolutions 
simples la récupération est plus ou moins régulière ; la vitesse du 
mélange gazeux, la proportion d’eau, la richesse en solvants 
volatils de l’air à traiter sont autant de facteurs importants d’un 
équilibre toujours indéterminé et incontrôlable. 

L’absorption par le crésol est plus sûre puisqu'il y a combi- 
naison et que de plus il a des affinités importantes pour tous les 
solvants volatils. 

C'est là en effet le gros avantage du crésol. Alors que pour les 
autres absorbants leur effet est purement spécifique pour des 
récupérations de solvants volatils déterminés, les crésols jouissent 
de la propriété d’absorber les solvants volatils les plus divers et 
leur faible chaleur spécifique (1/2 environ de celle de l’eau) rend 
peu dispendieuse l'opération de distillation. 


Comparaison entre les divers absorbants. — On se trouve dans la 
pratique en présence d’atmosphères plus ou moins diluées et un 
absorbant ne pourra agir avec efficacité que si la tension de 
vapeurs des corps dissouts, reste inférieure à celle de ces 
mêmes corps dans la masse gazeuse. Une fois l'égalité de 
tension atteinte l’absorbant sera saturé et désormais sans action, 
son rôle sera fini. Il s’en suit qu'à chaque teneur en corps volatils 
de l'atmosphère correspondra pour un absorbant déterminé un 
pouvoir dissolvant donné. 

En partant de ce principe on a étudié la composition des vapeurs 
saturées, émises par différents mélanges qui peuvent se rencontrer 
dans une récupération. 

Les expériences dont nous possédons les résultats ont pour 
objet l’air d’une poudrerie où il faillait récupérer un mélange 
d’alcool-éther avec forte prédominance de ce dernier. C'est de la 
récupération de l’éther qu’on s'occupa d’abord. 

Sans insister sur le mode opératoire, disons qu'il consistait à 
faire barboter de l'air dans des mélanges d’éther et de l'absorbant 
étudié, puis à analyser la composition de cet air saturé de vapeur. 
On a pu tracer ainsi des courbes donnant les pouvoirs dissolvants 
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pour l'éther, c’est à dire, la quantité d’éther absorbable dans une 
masse gazeuse de composition déterminée. 

L'examen a porté sur l'acide suifurique, l’absorbant Brégeat 
(Crésols), l'alcool butylique. l'alcool éthylique, l'alcool amylique 
et les huiles diverses; les essais ont été effectués à 20° C. Les 
résultats en sont portés sur le graphique I. 
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Une seule courbe figure toutes les huiles : une étude préalable 
avait montré comme sensiblement équivalentes les diverses huiles 
minérales, animales ou végétales ainsi que les pétroles. 

On a porté en abscisse la teneur de l'atmosphère en grammes 
par M5 et en ordonnée la concentration du dissolvant en éther. 
On voit la supériorité fhéorique de l'acide suifurique concentré 
sur tous les autres absorbants. 

Le point d’inflammabilité des mélanges gazeux (air-éther) cor- 
respond d’après certains auteurs à 60 Gr. par M#, nous prendrons 
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comme maximum normal admissible dans l’air d’un atelier 40 Gr. 
par Mi. 

Pour cette teneur les huiles seront portées à une concentration 
maximum de 0,6 -/. d'éther, l’alcool éthylique à 1 °/., l'alcool 
amylique et butylique à 1,25 *,., le crésol à 11 °/°, l'acide sul- 
furique à 45 °/.. 

Si maintenant nous prenons une teneur de 7 à 10 Gr. par M., 
(teneur moyenne dans la poudrerie), nous voyons que seul 
l’absorbant Brégeat et l'acide sulfurique donneront des résultats 
appréciables. C'est d'ores et déjà entre eux que doit se restreindre 
le choix. . 

Si l'absorption se fait par l'acide sulfurique concentré dont on 
connait l’affinité pour l’eau, il importe de voir l'influence de ce 
nouveau facteur sur la valeur réelle des deux absorbants. 
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Un second diagramme nous donne la teneur de l’absorbant en 
eau pour différentes concentrations de l'atmosphère. Pour 10 Gr. 
au M, cas excessivement fréquent, H,SO, pourra absorber 
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1,5 fois son poids d'eau (le point tombe en dehors du dessiri) 
tandis que le crésol n'absorberait que les trois centièmes de 
son poids. 
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En examinant sur le 3° diagramme l'influence de la teneur en eau 
sur le pouvoir absorbant comparé de H,SO, et des crésols pour 
l’éther, nous voyons diminuer considérablement le pouvoir absor- 
bant de l'acide sulfurique quand augmente sa teneur en eau. 

Pour une atmosphère à 40 Gr. d'éther au M, l'acide sulfurique 
à 30°/, d'eau se rapproche déjà très fort du crésol, avec 40 °/. 
d’eau l'acide sulfurique est nettement inférieur au crésol. tandis 
que ce dernier avec 10°/. d’eau voit à peine varier son pouvoir 
d'absorption. 

Or, cette teneur de 10°/. d'eau du crésol correspond à une 
atmosphère presque saturée à 20°;., cas qui ne se rencontre que 
très rarement en pratique, tandis que l'acide sulfurique absorbe 
40:°/, d'eau pour une tension de vapeurs presque nulle (2 Gr. 
au M, — diagramme 2). On voit apparaître clairement la supé- 
riorité du crésol sur l'acide sulfurique. Comme l'alcool se ren- 
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contre également dans l’air de la poudrerie on a consigné dans 
le diagramme IV le pouvoir absorbant du crésol et de l'eau 
pour l'alcool. 


a 
5 feuille 1. 

æ 
ë 
ep e ; 
5 C'husroirs Désaeurute pus [AU 
33 é FEU” 
Eu 
à “ 

4e 

ns 
E 
El 


Lens 


& 


Le crésol est meilleur absorbant de l'alcool! que l’eau et absorbe 
mieux l'alcool que l’éther. Un dernier point reste à vérifier: 
l'influence de la présence de l'alcool sur le pouvoir dissolvant du 
crésol pour l’éther. 

On a pris du crésol avec 10 °/, d'alcool. Cette quantité corres- 
pondait dans le cas particulier à 15 Gr. d’alcool au M, d'air; 
comme l'alcool se trouvait dans l’atmosphère de la poudrerie à 
raison de 1/10 de l’éther soit 4 Gr. pour 40 grammes d’éther on 
était ainsi bien au dessus des conditions de la pratique. 

Le diagramme V montre pour 40 Gr. d’éther au M, une diminu- 
tion de 2°/, dans le pouvoir dissolvant du crésol. Ce pouvoir 
absorbant reste cependant encore supérieur à celui de l'acide 
sulfurique à 40 °;, d’eau. 

En résumé : Nous voyons que si le pouvoir dissolvant du crésol 
pour l'éther est peu influencé par la présence de l’alcool et de l’eau. 
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le pouvoir absorbant de l'acide sulfurique au contraire souffre 
beaucoup de l'humidité de l’air et que dans la pratique H,SO, se 
montrera inférieur au crésol comme absorbant. 
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Le crésol est donc dans la situation actuelle de la récupération 
le meilleur absorbant pour l’éther, l’alcool et on doit ajouter pour 
les autres solvants volatils ainsi que l'expérience l'a démontré. 

En effet, le tableau dressé par M. Mayeras, dans un rapport 
au Ministère de la Marine Française, montre que la benzine et 
le sulfure de carbone qui sont les dissolvants volatils des moins 
absorbables ont encore dans certaines conditions, une solubilité 
de 10 °/, dans le crésol, solubilité très proche de celle de l’éther 
dans cet absorbant. 


Acétone : 25°, . . - . dupoids du crésol. 
Acétate et formiate d’ éthyle : 20 D » » 
Acétate et formiate de méthyle : 20°, » » 
Alcool éthylique : 15 °;. . . . . . » » 
Alcool méthylique : 15°;. . . . . » » 
Ether 12°; à à à à à à à L » » 
Benzine : 10 v/. . . . . . . . » » 
CCi, : 10°. . . . . . . . . » » 


Sulfure de carbone : 10 °/, . . . . » » 
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De cette supériorité du crésol se dégage l'intérêt principal de 
son emploi pour la récupération des solvants volatils. 

3° — Procédés par adsorption. L'adsorption par corps solides 
(charbon, kieselgur, pierre-ponce imbibée de tel ou tel produit 
approprié), des vapeurs et des gaz est connue depuis longtemps. 
Dejà dès 1812 de Saussure signale que le charbon de bois adsorbe 
certains volumes déterminés de différents gaz. 

Le phénomène qui préside à cette adsorption est l’occlusion des 
gaz dans les solides. On sait, par exemple, que les métaux surtout 
à l’état d'extrême division, possèdent à un degré variable l’aptitude 
d’occlusion et on peut dire que chaque corps a ses gaz préférés. 
Ainsi le nickel retient de 500 à 700 fois son volume d'hydrogène ; 
le palladium possède également un haut pouvoir occlusif pour 
l'hydrogène. Cette propriété a été mise à profit par les chimistes 
pour activer catalytiquement certaines réactions : hydrogénation en 
présence de nickel (Sabatier) oxydation de SO, en SO, en pré- 
sence de masse de platine (Winckler). 

Au point de vue spécial où nous nous plaçons (adsorption des 
vapeurs de solvants volatils), mentionnons simplement comme 
adsorbants employés techniquement dans l’industrie, le charbon 
de bois activé, le silicagel (silice gelatineuse) la pierre-ponce 
imbibée comme dit ci-dessus. Tous ces corps ont été employés 
avec plus ou moins de succès pendant la guerre, pour arrêter 
et adsorber, dans les masques, les gaz asphyxiants utilisés par 
l'ennemi. 

Au point de vue industriel où il s’agit de capter les vapeurs de 
solvants volatils l'absorption exige diverses conditions. 

1° Elle doit s'effectuer par un lavage méthodique et d’une 
manière continue des mélanges gazeux, par circulation à contre- 
courant avec, si possible, renouvellement continuel du contact 
entre les phases liquides ou solides et les phases gazeuses. Or, ici 
avec l’adsorption sur corps solides cette méthodicité et ce renou- 
vellement de contact sont pratiquement exclus. 

2° Il s’agit non seulement d’absorber les solvants volatils 
retenus, il faut distiller et même rectifier. Cette double opération 
de distillation et de rectification des solvants volatils adsorbés sur 
corps solides, (sur le charbon par exemple) consomme énormé- 
ment de vapeur (12 à 15 Kg. de vapeur au minimum par Kg. de 
solvants distillés et récupérés). 


(1) de Saussure. Bibliothèque britannique 1512, page 2994 
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La base qui certainement se forme surtout au contact du charbon 
de bois avec les solvants et l’eau toujours contenue dans ceux-ci 
occasionne des difficultés certaines. 

Lorsque l’adsorbant solide est saturé de vapeurs de solvants 
comment pourra-t-on, de façon effective, s’en assurer pour mettre 
l’adsorbeur en question hors circuit et régénérer l’adsorbant y 
contenu? Car, si le mélange gazeux à traiter continue à passer sur 
l’adsorbant solide saturé par les solvants retenus, celui-ci loin d’être 
encore actif, libérera au contraire du solvant précédemment capté. 

D'autre part, la petite vitesse de passage du mélange gazeux 
dans les adsorbeurs à adsorbants solides nécessitera une instal- 
lation d’un volume considérable, qui grèvera lourdement, en con- 
séquence, les frais de premier établissement. 

Enfin, il ressort de l'étude de MM. B. Lamb et Sprague Coolid- 
ge, que l’adsorption sur le charbon de bois des vapeurs de sol- 
vants se fait avec dégagement de chaleur. Un refroidissement 
sera alors requis, pour opérer dans les meilleures conditions. 
Ce refroidissement constitue également un inconvénient au point 
de vue industriel. 

Du fait de la vapeur d’eau condensée en même temps que les 
solvants volatils sur le charbon de bois, les mélanges sont très 
dilués, (leur concentration ne dépasse pas 7 à 8 °,.). Aussi faudra- 
t-il dépenser les calories nécessaires pour reconcentrer ces 
mélanges et ramener à la concentration requise pour la fabrication. 
(Ether 65° Bé. Alcool 95° G. L. par exemple). 

Voilà autant de considérations qui ne militent pas en faveur du 
choix de l’adsorption sur corps solides pour fixer et capter les 
solvants volatils, 

Si nous avons touché un mot des procédés de récupération par 
adsorption c’est pour être théoriquement complets. Car dans la 
pratique ces procédés ne peuvent rivaliser industriellement avec 
ceux qui utilisent des absorbants bien choisis. 


* 
« % 


Dans un article suivant nous exposerons les avantages de 
l'emploi du crésol dans certains cas particuliers de récupération. 


{1} B. Lamb et Sprague Coolidge, Journal of the American Chemical Society, Juln 1920. 
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IL. — CHRONIQUE. 
Analyse des Revues chimiques. — Bibliographie. 


Afin de faciliter aux Membres de la Fédération la lecture des 
ouvrages & des articles qui les intéressent particulièrement, le 
Secrétariat technique du Bulletin se charge de leur fournir, aussi 
rapidement que le permet le délai de livraison & à des conditions 
avantageuses, tous les ouvrages & articles de revue ayant trait à 
l'Industrie chimique. 

Sur demande des intéressés, les articles en langues étrangères 
peuvent être accompagnés d’un résumé on d’une traduction française. 
Les frais de traduction seront fixés dans chaque cas, suivant 
l'importance du travail. 


Sur la fabrication de l'hydrogène par liquéfaction partielle du gaz à 
l’eau. — GEORGES CLAUDE. — Comptes rendus de l’Académie 
des Sciences. Paris, T. 173, n° 16, 17 octobre 1921. 


Le gaz à l’eau préalablement comprimé, épuré et désseché, est 
d’abord refroidi dans un échangeur de températures par r oxyde de 
carbone et l'hydrogène précédemment séparés. 

Il pénètre ensuite (fig.) par le collecteur C dans un faisceau 
tubulaire ascendant F dont le bas baigne dans de l’oxyde de car- 
bone sous l'effet combiné de sa pression et de la température de 
ce bain (— 190°) l’oxyde de carbone se liquéfie en majeure partie. 
retombe dans le collecteur C et va par R remplacer celui qui 
s'évapore. 

Les gaz restant s'élèvent dans le faisceau et se trouvent soumis 
à une température plus basse encore qui liquéfie le reste du CO. 

L'hydrogène comprimé et à très basse température sort par le 
haut du faisceau, se détend dans le moteur A et refroidi encore 
‘ paf cette détente il est renvoyé par T autour du faisceau. 

La lubrification du moteur est assurée par l'introduction en M 
d’une petite quantité d'azote (5 à 10 °;,) qui se résout en buée à la 
fin de chaque détente. 

Un appareil traitant 500 m° de gaz à l’eau par heure fonctionne 
déjà à Montereau sous une pression voisine de 35 Atm. Il fournit 
par heure environ 230 m° d'hydrogène renfermant 1.5°,. de CO. 
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Les progrès récents dans la fabrication de l'acide sulfarique. — 
ANDREW H. FAIRLIE. —Chemical and Metaliurgical Engineering, 
1921 ; 9, 16, 23 et 30 novembre, p. 861-5, 917-20, 964-70, 
1005-8. 


Importante étude descriptive des derniers progrès réalisés dans 
l’industrie de l’acide sulfurique, donnant de nombreux renseigne- 
ments intéressants sur les plus récentes méthodes de travail, la 
construction des tours de Glover et Gay-Lussac, chambre de plomb, 
sur l’épuration électrique des gaz de grillage par le procédé 
Cotrell et appareillage accessoire. 


- 


Le vieillissement du Caoutchouc. — ANDREW H. KING. — Chemical 
and Metaliurgical Engineering, 1921, 7 décembre, p. 1039-1042. 


Après avoir dit comment le plus généralement on reproduit au 
laboratoire les phénomènes du vieillissement du caoutchouc, l’au- 
teur en examine le mécanisme intime et passe en revue les divers 
facteurs physiques et chimiques qui peuvent avoir une action sur la 
longévité du caoutchouc. 


Le silicate de soude dans la fabrication du papier. — JAMES 
G. VAIL. — Chemical and Metallurgical Engineering, 1921, 
2 novembre, p. 823-824. 

Rôle du silicate de soude et avantages de son emploi dans la 
fabrication du papiér. 


La fabrication de la nitroglycérine. — E. M SYMMES. — Chemical 
and Metaliurgical Engineering, 1921, 2 novembre, p. 831-834. 


Aperçu concis sur l’état actuel de la fabrication de la nitrogly- 
cérine. 
Le séchage. — HAUSBRAND. — Zeitschrift des Vereines Deutcher 
Ingenieure, 1921, 13 août, 10 et 17 septembre. : 


Description méthodique des appareils de séchage employés dans 
les diverses industries. L'auteur groupe comme suit les nombreux 
appareils usités actuellement pour la dessication. 

1. — Appareils de séchage à action directe. 


ai à surfaces planes superposées. 
b, à tambours rotatifs. 
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2. -- Sécheurs à vide peuvent être à surfaces planes Super- 
posées ou à tambours. 
3. — Sécheurs à circulation d'air. 
a; à chambre. 
b; à tunnels. 
c/ à transporteurs. - 
d/ à tambours. 
e/ appareils pour liquide en pluie. 
4. - Sécheurs spéciaux. 


Sur la constitution du Sélénium. — H. PÉLABON. — Comptes-rendus 
de l’Académie des Sciences, Paris, T. Il, 173, 27 décembre 1921. 


Le sélénium gris serait formé de mélanges en proportions 
variables de deux modifications « et B, dont la première a une 
grande résistance électrique tandis que la seconde est très conduc- 
trice. 

La variété 8 n’est pas stable à basse température. On la trans- 
forme aisément en la varité « par oscillations de la température 
entre 15° et 200°. La résistivité à 15° augmente d’abord lentement 
à chaque oscillation puis de plus en plus rapidement de sorte que 
l’on peut ainsi donner au Se gris la résistivité que l’on veut. On 
retrouve la variété « caractérisée par sa grande résistance après 
un très grand nombre d’oscillations, 


BIBLIOGRAPHIE. 


Technology of Cellulose Esters, par EDWARD CHAUNCEY WORDEN, 
Ph. C., B.S.. M. A., F. C.S., en 10 volumes. Edit. E etF. N. 
Spon, 57 Haymarket, London, S. W. 1. 


Traité théorique et pratique sur l’origine, l’historique, la chimie, les applica- 
tions techniques et l'analyse de la cellulose et de ses dérivés. C’est une véritable 
encyclopédie qui comprend l'étude de la nitrocellulose, du celluloïd, de la pyro- 
xyline, du collodion, de la colloïdine, du fulmicoton. des acétyl-celluloses, de la 
viscose et de leurs applications à la technologie, à la pharmacie, à la microscopie, 
à la médecine, à la photographie, aux arts de la guerre et de la paix. 

Le vol. r (296 illustrations, 151 tables, 80.000 références, 4.183 pages, 
prix £ 10,10 s.) a paru en ce moment. Il comprend : 

1° Etude des matières premières de la cellulose de l'hydrocellulose, de l’oxy- 
cellulose, de l’amidon, du coton et la préparation du coton pour l’éthérification. 

2° Préparation de l'acide nitrique à partir du salpêtre, fixation de l’azote atmos- 
phérique, synthèse de l’ammoniaque et son oxydation en acide nitrique; le soufre 
etses dérivés oxygénés, la fabrication de l'acide sulfurique par le procédé des 
chambres, de contact et autres procédés, 
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3° Nitrates de cellulose, leurs propriétés physiques, chimiques et balistiques, 
préparation des éthers de cellulose. 

4° Historique de l'industrie des éthers de cellulose. 

5° Références se rapportant au vol. I. 

Les autres volumes traiteront des sujets suivants : 

Vol. II _: Les solvants des êthers de la cellulose. 

Vol. IIL : La transformation de la cellulose en produits finis, 

Vol. IV : La soie artificielle. 

Vol. V _: Le celluloïd, la xylonite etc. 

Vol. VI : Le collodion. 

Vol. VIL : Explosifs à base de nitrocellulose. 

Vol. VIIL : Les acètates de cellulose. 

Vol. IX : Bibliographie des explosifs. 

Vol. V _: Brevets et références. 


Opérations fondamentales de la Chimie des Colorants, par 
H.-E. FiERZ, Prof. au Polytechnikum de Zurich, trad. C.-G. 
VERNET. 


Cet ouvrage est destiné à initier les jeunes chimistes aux opérations fonda- 
mentales de la chimie des colorants. Il donne de nombreux exemples de prépa- 
rations, renseignements sur appareils de laboratoire et appareils industriels, sur 
les méthodes analythiques en usage dans l’industrie, sur l'établissement des prix 
de revient. L'expérience que l'auteur a acquis durant son séjour dans l’industrie 
chimique donne à l’ouvrage un caractère éminemment pratique. 


CHARBONS ALLEMANDS : 


La Fédération des Industries chimiques de Belgique rappelle à ses 
affiliés qu'elle est sociétaire du Comptoir Belge de Répartition des 
charbons allemands, et qu'elle est ainsi seule qualifiée pour recevoir 
de ses Membres les commandes de charbons allemands destinés aux 
besoins de leur industrie et de leur personnel. 

Tarif et renseignements seront envoyés gratuitement à toute 
demande. 


II. -- LISTE DE BREVETS BELGES AYANT TRAIT A 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET PUBLIÉS AU MONITEUR LES 
9 ET 11 DÉCEMBRE 1921. 


Communiqué par l’Agence de lirevets et marques de Fabrique Jacques Gevers 
et (?, à Anvers, 70, rue de l’Aumônier. 


282301. — Æittor-ron Hers E.. 48, Schônburverstrasse, à Vienne, Autriche. 
Matière fulminante. 

295293. — Dela Avsière l°., 22, avenue Jean Jaurès, à Gentilly, France. 
Procédé de fabrication du ferrocyanure de sodium. 

264081. — Macario F., Vio Conte Verde N.. 2, à l'urin, Italie. 


Procédé de fabrication directe du sulfate de cuivre en partant des 
minerais sulfurés. 
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295437. — Chemische Fabrik Griesheim-Electrom, à Francfort s/M, Allemagne. 
Ethers de l'acide phosphorique et leur procédé de fabrication. 
205346. — Niccoli E., Viale Duca di Genova, 36, à Florence, Italie. 
Procédé de fabrication de l'acide chlohydrique par synthèse directe 
de ses éléments. à , 
294602. — The Nytrogen Corporation, 55, Canal street, à Providence, Etat de 
Roode Island E. U. A. 
Perfectionnements apportés et relatifs à la fabrication du bicar- 
bonate de sodium. 
270524. — Arntlberger & Cie. à Prague, Bohème, Autriche. 
Préparation d'acide oxalique au moyen de sucre et d’autres hydrates 
de carbone. 
294630 — L'air liquide, société anonyme pour l’é/ude et l'evphoitation de procédés 
Georges Claude. 48, rue Saint-Lazare. 
Perfectionnements à la synthèse de l’ammoniaque: 


ANVIS. 


PRIX GLINARD de frs. 10,000: concours 
ouvert jusqu’au 1: juillet 192%. 


Tout inventeur ou auteur belge, d’une invention ou d’un ouvrage élaborés 
dans la période de 1918 à 1922 et concernant l'amélioration de la position de la 
classe ouvrière, est admis à concourir gratuitement. 

J. Gevers, 70, rue de l'Aumônier, Anvers, renseigne sur les conditions détail- sud 
lèes sur simple demande. 


IV. — IMPORTATION PAR LE PORT D'ANVERS, DE PRO- 
DUITS INTÉRESSANT LES INDUSTRIES CHIMIQUES. 


1. Soude et dérivée. 


Dates Bateaux Provenance Produits importés 

4 Janv. Eastern Dawn Baltimore 55 tamb. bichromate de soude. 
5 » Gannet Londres 2 » soude hydrosnephide. 
10» Vanellus Liverpool 4 colis soude. 
12 0 Wendy Newcastle on l'yne 138 tamb. soude caustique. 


2. Potasse et dérivés. 


Dates Bateaux Provenance Produits importés, 
$ Janv. (rannet Londres. 70 fûts carbonate de potasse. 


3. Acides minéraux et dérivés. 


Dates. Bateaux. Provenance. Produits importés. 

5 Janv. Hector Espagne 21 bidons sulfure de soude. 
3 Armenier Lisbonne 840.000 kil. pyrites. 
12 Rotherhill Fluelva 3.721.260 » . 


Lombardier  Pomaron t 677.000 » » 
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4. Superphosphates et Engrais 


Produits importés. 
4o sacs scories. 


2 000.000 kil. phosph de chaux 


5 200 sacs nitrate de soude. 


s08 sacs sulf. d'ammoniaque. 


11.415 sacs et barils nitrate. 


3.000 tonnes phosphate 


980 » , 


5. Soua-Produits de la distillation de la houlille. 


Produits importés. 
6 barils goudron. 
24 fûts » 


272 sacs paraffine. 


458 tonnes brai. 


3 fûts goudron. 


300 tonnes brai. 


75 barils goudron. 
60 » » 


1200 tonnes benzine. 


130 » 
183 fûts brai. 
443 tonnes brai. 


brai minéral. 


6. Distillation du Bols. 


Produits importés. 
5 barils poix. 


56 tambours térébenthine. 


s fûts résine. 


346 » » 


7 fûts poix. 


6 fûts essence de térébenthine. 


19 fûts résine, 


118 barils résine. 


3 caisses pâte térébenthine. 


7. Produits chimiques de la Pharmacie & de la Droguerie. 


Dates Bateaux Provenance 
1 Janv. Cityof Brad- Grimsby 
© fort 
3 Colombier Tunis 
3 Nitokris Chili 
$ » Menhir Hull 
8 » Baltique Skien 
St. Ambroise Sfax 
15 » Orne Casablanca 
Dates Bateaux Provenance 
3 Janv. Zita Bergen 
3 » Amstel VII Amsterdam 
3 Stad Amster- , 
dam II 
4 » Groningen Newcastle 
$ » Gannet Londres 
7 Merganser Manchester 
Normandia Gothembourg 
8  » Orion Helsingfors 
12 >» Barendrecht  Corunna 
14 + Lady Helen Londres 
15 » Neutraal Santander 
Groningen Middlesbro 
Dates Bateaux Provenance 
3 Janv. Zita Bergen 
Armenier Porto 
$S » Gannet Londres 
6 » Stad Amster- Amsterdam 
dam VII 
7 0 Stad Amster- , 
dam III 
8 » Adour Portugal 
ES Û Gallicier Lisbonne 
Amiral Duperre Extrème Orient 
Dates Bateaux Provenance 
3 Janv Standard Rouen 
12 » Poolsate Londres 
15 » Olvmpier Buenos-Ayres 


Saint-Firmin Hävre 


Produits importés 
harasses drogucrie. 
caisses drovucrics. 
caisses médicaments. 
caisses prod. pharmaceutiques 


Dates 

1 Janv. 
3 ” 
ss k 
$ * 
6 » 
8 , 
8 , 
10 ,» 
12 » 
13 » 
14 » 
15 » 
Dates. 
1 Janv. 
3 , 
4 
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8. Couteurs & produits s'y rattachant. 


Bateaux 
Stonehenge 


Wendy 
Eglantier 


Poolgate 


Alt 
Bittern' 
Borthwich 
York 
Palmston 
Zeeland 
Gannet 


Hull 
Alfriston 
Baltique 
Vanellus 
Virgo 
Darlington 


Crichtown 
Wendy 
Ptarmigan 
Stonehenge 


Alt 

Trois frères 
Csardas 
Nottingham 
Neutraal 


Batcaux 
Wendy 
Gloxinia 
Albertville 
Eglantier 
Zita 
Armenier 
Bittern 
Standard 
Agwiworld 
Zeeland 


Provenñrance 
Londres 


Newcastle O/T. 


New-York 
Londres 


Goole 
Liverpool 
Leith 
Hull 
Londres 
New-York 
Londres 


Marseille 
Hull 
Londres 
Sarpsborg 
Liverpool 
Londres 
Hull 


Leith 


Newcastle OjT. 


Londres 
Londres 


Goole 
Aunsterdam 
Londres 
Grimsby 
Santander 


9. Corps 


Provenance 


Newcastle OT 


Batoum 
Congo 
New-York 
Aalesund 
Lisbonne 
Liverpool 
Rouen 
Philadelphie 
New-York. 


Produits importés. 
41 caisses couleurs et vernis. 
5s tambours » , 
755 colis , 
21 barils vernis. 
118 caisses ceruse. 
5 bidons et 1 baril couleurs. 
75 caisses bleu d’outremer. 
9 fûts couleurs. 
16 » » 
42 caisses vernis, 
134 fûts couleurs. 
22 bidons » 
38 tambours couleurs 
6 fûts » 
12 colis vernis. 
3 fûts couleurs. 


74 9 
10 tambours et 1 caisse couleurs. 
233 barils et 35 D » 


71 fûts couleurs. 
38 tambours couleurs. 
315 » , 
toi caisses bleu d'Outremer. 
34 tambours couleurs p' navires. 
10 » » 
10 colis , 
2 Caisses vernis. 
22 fûts couleurs. 
3 caisses couleurs d’aniline. 
10 s , 
6 » , 
1 fût , 
160 barils céruse. 


Produits importés. 
20 fûts huile. 

2400 tonnes huile lubrifiée. 
647 fûts huile de palme. 
610 barils huile. 

118 barils et fûts huile. 
22 barils huile de poisson. 
2 » , 
6 fûts » 

4.567.000 kil. huile de graissage. 

3582 barils huile lubrifiante. 

so » » decoton. 


5 janv. 
7 
8 , 
10  * 
IT 
12 
13 » 
15  » 


Dates, 

1 Janv. 

3 , 

$ » 

8 » 
13 » 
15 » 

Dates 
13 Janv. 


Gannet Londres 5 »  vaselise. 
Marseille 36 fûts graisse. 
Tigh Na Mare Londres 15 barils huile. 
Oriol id. 2 fûts huile. 
Mergansier Manchester 3 » » 
Stad Amster- Amsterdam 57 » » delin. 
dam III 
Alfriston Londres 2 tambours huile, 
Iris Bergen 65 barils huile. 
Palmston Londres 1 bidon huile. 
Edgefeld Galveston 2300 barils huile. 
Glen Head Dublin 10 » > 
Wendy Newcastle OT. 100 caisses huile. 
Listrac Hâvre . 8 fûts huile. 
York Hull 28 » » 
Stonehenge Londres 26 » » 
Victorious Philadelphie 4170 » » à graisser. 
Marken Java 300 barils huile de palme. 
600 caisses » , 
Missouri Philadelphie 500 barils graisse. 
105 » huile. 
Baltimore 680 » » 
Gallicier Portimao 30 » » de poisson. 
Gannet Londres 14 fûts huile minérale. 
Longston id. 119 barils huile. 
Amiral Duperre Extrême Orient 25 barils graisse végétale. 
Nottingham Grimsby 100 barils huile, 
Matera Boma 94 fûts huile de palme. 
Matadi 950 » »° » 
Edyehill Baltimore 64 barils graisse. 
Ptarmigam Londres 1 caisse huile. 
10. Savons. 
Bateaux. Provenance. Produits Importés. 
Wendy Newcastle O/T 150 caisses savon. 
Bittern Liverpool 137 » » 
Gannet Londres 79 » » 
Marseille SI » » 
Afriston Londres 3 » , 
Ptarmigan id. 40 caisses couleur pour savon. 
Gannet id. 140 fûts savon résineux. 
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Shidzuska Maru Marseille 


Bateaux 
Stonehenge 


Victorious 


180 caisses savon, 


11. Poudres et Explosifs. 


Provenance 
Londres 


New-York 


Produfts fmportés. 
3 caisses poudre, 
750 caisses trinitrototuol. 
250 caisses gélivnite, 
$0 caisses détonnateurs. 
1 caisse cartouches. 
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12. Allumettes chimiques, 


Dates Bateaux Provenance Produits importés. 
11 Janv.  Palmston Londres 7 caisses allumettes. 


13. Caoutchouc. 


Dates Bateaux Provenance Produits Importés. 
1 Janv. Albertville Congo 164 caisses caoutchouc. 
3 Bittern Liverpool 2 colis caoutchouc. 
Borthwich  Leith 26 colis articles caoutchouc, 
Aît Goole 4 caisses objets en caoutchouc. 
5 » Gannet Londres 337 caisses caoutchouc. 
7 Mergansier Manchester 8 caisses caoutchouc. 
Cordelia Hambourg 13 caisses caoutchouc. 
10 » Vanellus Liverpool 177 balles caoutchouc. 
75 caisses caoutchouc. 
12 >» Lestris Manchester 2 caisses caoutchouc, 
Poolgate Londres 1 caisse caoutchouc. 
15 >» Olympier Buenos-Ayres 23 rouleaux caoutchouc. 
Longston Londres 175 caisses caoutchouc. 
. 1 sac caoutchouc. 
Nottingham Grimsby 1 balle caoutchouc. 
City of Bradfort id. 1 caisse caoutchouc. 
Matera Matadi $0 paniers caoutchouc. 


14. Produits photographiques. 


Dates Bateaux Provenance Produits importés. 
4 Janv. Atlas Brême 48 caisses papier photograph, 


13. Divers. 


Dates Bateaux Provenance Produits importés. 
1 Janv. Stonehecnge Londres $ barils carbonate d'ammon 
32 fûts oxyde de fer. 
Suzanne & Marie Havre : 150 fûts extrait tannant 

Wendy Newcastle OFF. 3 fûts ferro chrôme. 
Kitiwake Glaseow 2 fûts produits chimiques. 
Poolgate Londres 35 paquets idem. 

3 » Armenier Lisbonne 120 barils précipité de cuivre. 
Bittern Liverpool 1 caisse cuivre phosphoreux. 

6 , Hull Hull 50 caisses produits chimiques. 
Desdemona Hambourg $10 colis produits chimiques 

7 Rosignogno Livourne 200 bariques acide borique. 
Mergansier Manchester 30 füts sel d'aniline. 
Cordelia Hambourg 36 colis produits chimiques. 

8 Alfriston Londres 10 fûts borax. 

4 tambours produits chimiques. 

Atlas Brème $ colis produits chimiques. 


Baltique Sarpsborg 100 tambours carbure de calcium, 
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to » Memel Fiume 50 barils extrait tannant. 

1! ,» Lombardier Alicante 130 barils sulfate de plomb. 
Edgefield Galverston 1315 tonnes soufre en vrac. 
Mercur Brême 61 colis produits chimiques. 

13 Trois frères Amsterdam 36 tambours calcium. 

14 5 Hunterfield Middlesbro 40 caisses carbonate de Magnésie, 
Heriot id. 20 fûts carbonate d'ammoniaque. 


V. — ADRESSES RECOMMANDÉES. 


Tarif des inscriptions : fr. 25 la ligne, par an. 


L'annonce, d'un quart de page au moins, donne droit à une inscription gratuite 
Pendant sa durée, aux adresses recommandées. 

L'inscription aux adresses recommandées ne donne pas droit au service gratuit du 
bulletin. : 


Aoldea, Sulfate de Soude. 
Société générale Belge de Produits chimiques, 13, rue Traversière, Bruxelles 
(voir annonce page III) 
Société agonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 35, 
avenue des Arts, Bruxelles (voir annonce page Il) 
Société anonyme Cuivres, Métaux et Produits chimiques d'Hemixem à 
Hemixem-lez-Anvers (voir annonce page VI). 


Allumettes. 
Fabriques belges d'Allumettes (Soc. anon.), 14, rue Van Orley, à Bruxelles. 


Caoutchouc, ; 
©. & R. Gheysen frères & C°,à Bruxelles (voir annonce page 1). 
Englebert fils & C°, 3-11, rue des Vennes. à Liège. 


Laboratoires, Appareils, produits chimiques. etc. 
Comptoir de Chimie et de Pnysique (Soc. coop } à Bruxelles (voir annonce 
page IV). 


Minérais et Engrais. 
Ed. Tyberghein & C°, agence à Bruxelles {voir annonce page 1). 


Poudres et Explosifs. 
Société des Poudreries réunies de Belgique, 57a. boulev. Jardin Botanique, à 
Bruxelles (voir annonce page 111). 


Produits chimiques et industriels. Engrais. 
De Valkeneer frères et Cie, à Bruxelles voir annonce page I}. 
Lonel et Ci*, 40, place de Brouckère, à Bruxclles voir annonce page V). 
Jean-Pierre Pickard & Cie, avenue Georges Henri, 466-468, à Bruxelles 
(voir annonce page VI). 
Société Générale des Minerais. 31. rue du Marais, à Bruxelles (voir annonce 
page V). 


Produits photographiques. 
Sociète anonyme Photo Produits Gevaert à Vieux-Dieu (lez Anvers). 
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Salines. 
Scheltjens frères, à Steendorp (voir annonce page IV) 


Savonnerie. 
Lever frères, à Forest « Sunlight savon » (voir annonce page IV). 


Soie artificielle. 
Fabrique de Soie artificielle de Tubize (Soc. anonyme) à Tubize. 
Fabrique de Soie artificielle d'Obourg (Soc. anonyme) à Obourg. 
Société Générale de Soie artificielle par le procédé Viscose, 5. rue d'Edimbourg 
à Bruxelles. 
Soude. 
Solvay et C°, 33, rue du Prince Albert, à Bruxelles. 


Superphosphates et Engrale. 
Sociéte Générale de Produits Chimiques, 13, rue Traversière, à Bruxelles 
(voir annonce page III). 
Société anonyme « Agricola » (C. Nys, Administrateur-Délégué), à Louvain. 
Comptoir Général des Engrais chimiques (Soc. coop.) 65, rue du Canal, à 
Bruxelles. | 
Société anonyme d'Engrais et Produits chimiques agricoles, 21, canal à 
Louvain. 
Zinc, Blancs divers, Argent, Plomb. 
Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 35, 
avenue des Arts, à Bruxelles (voir annonce paze Il). 


VI. — DEMANDES ET OFFRES DE PRODUITS ET 
D'EMPLOIS. QUESTIONS ET RÉPONSES. 


Insertions dans cette rubrique : 10 francs la ligne. 


Vous groupons dans cette rubrique les demandes et les offres de tous produits chimi- 
ques (matières premières, produits derni-finis ou finis, intéressant l’industrie Ce) 
et surtout de spécialités Jabriquées momentanément ou par intermittence. 

Cette rubrique peut aussi être utilisée pour l'insertion de questions d'ordres divers, 
tels que : offres et demandes, questions spéciales et réponses d'ordre commercial, 
technique, etc. 

Le groupement gsnérai des Poudres et Explosifs, 9, rue de Selys, à 
Liège, sollicite des olfres en : Nitrate d'ammoniaque, nitrate de potasse, nitrate 
de baryum, perchlorate de potasse, perchlorate d'ammoniaque, trinitrotoluol, 
fluorure de calcium, mercure, et, en général, de tout autre produit servant à la 
fabrication des explosifs. : 


Il. — MERCURIALES DE DÉCEMBRE 1921. 
1° Produits de le Soude. 


Carbonats de Soude 9$/100 °[,, après dessication : 

Frs. 36 °/, kil, sacs perdus sur wagon Couillet ou Anvers. 
Cristaux de Soude 30/37 oo 

Frs. 20. - °/, kil. sacs perdus, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
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Bicarbonate de Soude n° 1 rafiné. 

Frs 57-°/, kil, fûts de so kil. s/wagon Anvers ou Jemeppe-sur Sambre 
Chlorure de calcium fondu 75 °jo 

Frs. 30 -°/ kil., tambours 275 kil., sur wagon Couillet. 
Soude caustigne 76/779 coulée. 

Frs. 100, - °/, kil., tambours de 350 kil. env., sur wagon Anvers 
Lessive caustique 38° Bé. 

Frs 33.-°/, kil., sans emballage, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorure de chaux 34°. 

Frs. 45 - °/, kil., fûts perdus 300'/400 kil, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre, 
Chlorhydrate d'ammoniaque en poudre 9${100 0!,. 

Frs. 185 - °/, kil., fûts de 300/400 kil., pris à Anvers. | 

(communiqué par la Société E. Solvay et Ce.) 


2. Poudres et Explosifs. 


Poudre de mine noire engrains . . . . . ,. . . . Frs. 4,00 le kilo 
Poudre de mine noire comprimée . . . . . . . . » 4,25 % 
Explosifs dif infl. (brisants) . . . . . EN 5,25 » » 
id. S. G. P. (sécurité, grisou, pouSiÈte) Jarre 5,00 » » 
Dynamite type 3 . . + . . . . D CT 700 » » 
id. D ae ie te done che sh fe 08 7.50 » _» 

id. » 1 se Do me seit Bees is 0 8,00 » >» 

Détonateurs électriques n° 8 fil de cuivre 1m.25 . . . . » 550,00 les 1000 
, » n°8» » IM.50 . . . . » 570,00 » » 


(Communiqué par le groupement général des poudres et explosifs). 


8. Engrais Chimiques. 


ENGRAIS PHOSPHATÉS. 

Grande Brotagne. 

Scories basiques et Superphosphale. — La United Alcali Company, de Widnes, 
annonce une réduction dans les prix de détail du superphate, et pour Janvier, 
on cote à Liverpool le 30 °j, à £.4,5s., le 33 °j,, à €. 4,11s. 3d. et le 35 °/,, 
à £. 4,18s. 9d la tonne en sacs, net comptant L'intérèt pour la matière reste 
petit cependant, quoique la publication de la réduction puisse stimuler un peu 
les acheteurs. 

Il est certain que si des ventes quelconques doivent tre faites, des conces- 
sions devront être offertes et tout intérêt doit Ctreappuvé. 

Les scories basiques sont toujours aussi peu demandées, avec une production 
très réduite et de larges SRUPRe Les prix vont de 39s. à 95 s. la tonne suivant 
qualité. 


France, 

Superphosphates. — La lutte continue entre les fabricants, mais la course à la 
baisse semble se ralentir et les prix commencent à se stabiliser sans être encore 
definitifs. Ils ne représentent gutre plus de deux fois et demie les prix d’avant- 
guerre et les acheteurs se rendent compte qu'il est impossible de descendre au- 
dessous de cette limite. 

La demande est active: les Syndicats agricoles font leurs commandes de 
printemps et la culture elle-même se met aux achats. 

Surtout à Lille la lutte est toujours vive entre les vendeurs, en vue du placu- 
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ment de ce produit. Il existe des écarts très sensibles, dans les prix du r4 °;, 
allant jusqu'à x fr. par 100 kg. 

Ces offres à coups de rabais ne peuvent que nuire à la demande normale et 
seuls, quelques acheteurs habitués à certaines marques cotées font confiance 
d’un marché à leurs fournisseurs habituels. 

La conclusion des contrats est retardée de ce fait, mais tout laisse supposer 


qu'il y aura afluence de commandes au moment de la consommation. 


Scories. — Rien à sivnaler dans ce compartiment, en dehors d’une bonne 
demande qui paraît devoir absorber les stocks reconstituês dans les aciéries. 

Celles-ci ont dû ralentir leur production et certaines même ont été oblipées 
d’éteindre leurs fours, par défaut de coke. Les arrivages de la Ruhr sont retardés 
par le manque de wagons, dont se plaint l’industrie allemande tout entière ; ils 
ont été également génés par la giève des cheminots allemands. 

L'exportation des scories reste interdite jusqu'à nouvel ordre 

Os. — Les affaires sont très calmes en engrais d'os et leurs cours se tassent 
légèrement. 


Belgique. 
Superbhosphates. — La vente est peu importante. Les prix sont inchangés. 
Scorder Thomas. — Les prix actuels varient de fr. 1,45 à fr. r,50 départ et la 


demande commence à se faire sentir. On espère que le Gouvernement français 
autorisera les exportations, ce qui aurait une certaine influence sur les prix 
pratiques. 


SULFATE D'AMMONIAQUE. 


Grande Bretagne. 

Les vacances sont passées, mais la demande bien qu’attendue, pour les besoins 
du printemps, ne s’est pas encore déclenchée, Tout indique que, la demande de 
la matière ayant considérablement diminué, la principale raison en est, sans 
aucun doute, que le cultivateur hesite à utiliser son argent, Obtenant de grands 
bénéfices et disposant abondamment de fonds, le fermier britannique créait 
l'empression, conservateur comme il était, qu’il pensait trouver un placement 
sain dans l'application étendue d'engrais artificiels. Aujourd'hui cependant, loin 
de tacner d'utiliser la matière la plus appropriée à chacun des genres ditiérents 
de terrains et de récoltes. il paraît plutôt disposé, soit employer un mélange 
général des variétés les meilleur marché, soit à ne pas en acheter du tout. 
Admis ou non, le fait est certain qu'en négliseant d'utiliser des engrais, la perte 
finale sera plus clevée que le premier coût de l’engrais. Les stocks énormes de 
nitrate montrent la rareté des achats dans cette direction, et la production très 
réduite de sulfate d'ammoniaque indique le peu d'intérêt et de demande pour la 
matière. Des avis d'Amérique declarent que la demande de sulfate pour l’expor- 
tation devient très active. On dit que les consommateurs de pays ou l'on ne 
produit pas cette matière, se basent de plus en plus sur les Etats-Unis pour les 
livraisons, en sorte qu'il est ditficile d'en obtenir pour embarquements tardifs. 
Il paraît que la prochaine saison donnerait un record pour l’industrie compara- 
tivement nouvelle de ce dernier pays. 

Belgique. 

Prix sans changement appréciable. 

France. 


Les ventes se ralentissent, surtout depuis la baisse du nitrate de soude, l'azote 
nitrique étant fourni maintenant à un prix inférieur à celui de l'azote ammonia- 
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cal Les détenteurs de sulfate font des offres à tout prix, Sans grand succès 
jusqu'ici 


4. Produits chimiques divers. 


A Marché Belge (17 janvier 1922). 


DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 
Alun de potasse cristaux, . . . . + . . 85.—  Fûts perdus. 
» poudre. . . . . . . 86,50 , 
Sulfate d'alumine 14/15 p. € «+ . «+ . . . 47,50 » 
» VS PLCS Ce 5 ce E à à 65,— » 
Oxyde blanc d'antimoine 99/100 p.c. . . .  225,— 
Régule d’antimoine 99/100p.c poudre. . .  200,— 
Arsenic blanc poudre 99/100 . . . . . .  22&,— , 
Arsenic rouge poudre 99/100 , . . . + 475 — » 
Arsénite de soude. . . . . . . . . .  450,— , 
Acide nitrique industriel 369 . . . . . . 115,— Emballage en plus. 
" » A0 MESA NUE 125,— » 
» » 4° HORS ET 175, — e 
Acide sulfurique industriel 669 . . . x 21,—  Citernes ou touries. 
» » 60%. 11,— , 
v chimiquement pur . . . + 120,— Touries en plus. 
, pour accumulateurs 18° BÉé . 22, — » 
» , 20° B* . 23,50 , 
» , 24° Hé . 26,50 , 
Acide muriatique 18/20° industriel . . +. . 10,— , 
Chlorure de baryum poudre 99/98 . , . . 75:— Sacs perdus. 
Acide borique cristaux . . . . . +. . .  350,— » 
» piullettes . oo eo + + 430, — » 
, poudre  . . . . . . +. «+ 370,— , 
Borax cristaux . . . RC 175; — » 
» poudre à + + + : . 180,— » 
Chlorure de calcium 20/75 E pis. Lrs 35,—  lûts perdus. 
» chaux 30/37 PC + . + . . . 50, — » 
Chlorate de potasse . . . . : : . . .  200,— Emballages perdus. 
Alun de chrome . . NS Russe 200,— » 
Bichromate de soude cristaux . . + . . . 500, — » 
» potasse cristaux . . . . . 500, — » 
Oxyde de cobalt noir et gris + + . . . . 6000,— » 
Oxyde de cuivre noir 96/98 p.€.. . . . .  svo,— » 
Sulfate de fer cristaux HE NE, de ve i à 17,50 , 
Acide fluorhydrique 80/85 p & . . . . .  375,—  Touries en plus. 
Sulfate de magnésie aiguilles . . . . . . 35.00 Emballages perdus. 
Bioxyde de manganèse 85 p.C. . . . . . 175, — > 
Céruse pure poudre .  , . + 4 + + . . 225,— , 
Litharge pure poudre. 4 2 4 . 4 . .  175,— » 
» paillettes... . . . . . .  180,— » 
Minium de plomb pur poudre . . , . . . 175, — , 
Carhonate de potasse 80,85 p. ©. . . . . .  125,— , 
, 96/98 p.c. . . . . . 180,— , 


Bisullite de soude cristaux . . . . . . 100,— » 
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DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 

Silicate de soude liquide. . . . . . . . 32,50 , 
Sulfate de soude anhydre 95 p.c. . . . . 30,— , 
, cristaux . . + . . . . 23,75 , 

Sulfure de sodium cristaux , . . . . . . 7S— , 
» concentré coulé . ... .  120.— , 

Oxyde de zinc 99/100 p.c. . . . . . . .  200,— ; 
Sulfate de zinc cristaux . . . . . . . . 7S— » 
Acide citrique pur. . . . . . . ‘ . . 1300.— » 
» formique 80 p. €. . . . . . . .  300,— » 

» oxalique. . ,. . . . . . . . .  S$00,— ; 

* tartrique 99/r00 . . . . . , . .  700,— » 


Ces prix s'entendent fob. Anvers. 
Prix sans engagement. 


(Communiqué par MM. Jean Pierre Pickard & C°, à Bruxelles). 


B. Marché Anglais. 


L'Attention est appelée sur le fait que la e« British Chemical Trade 
Association », dont le secrétaire établit le présent rapport, ne peut faire aucune 
transaction commerciale ni aucun bénéfice sous quelque forme que ce soit; par 
conséquent, le rapport peut être considéré comme impartial et sincère Les prix 
cotés s'entendent ex quai, sauf stipulation contraire). 


Acide. L£ s. d. 
Acetic 400, and 80°, . . ou ee à  cwt 20/- & 40/- 
Acetic, (Glacial B.P.) in carboys + + + . . ton 52 0 0 
Arsenic, S.G. 2,000 . . . sel. ,% af 100 85 0 0 
Boric, (Crystals). . . dt as te + à OR 65 0 0 
Fluoric 59/60/59 . . - . . . . . . . . lb 0 0 7} 
Formic, 80°/, . . : + + + + + . ton 60 0 0 
Muriatic (Tower Rip 8u/: 32 Tw. + + . . carboy 0 1 0 
Nitric, 80° Tw. Pa 0 he de ls £a ton 28 0 0 
Oxalic +. . 6, D de oi oem M 1 4 TD: 0 0 8: 
Phosphoric, 1 5000 ei ni fe da Nes à fe) 2 ton 36 0 0 
Sulphuric (faming, 659%) +: … : + + , + , ton 24 0 0 
Sulphuric (Pyrites, 168)  . . . . . . . . ton 9 17 6 
Sulphuric (Pyrites, 140%) . * . . . . . . ton 5 0 6 
Sulphuric (free from Arsenic 1449). . . , . ton 6 à 2 
Fannic (commercial) . . . . . . . . . . lb. 0 2 9 
T'artaric (crystals) . . . . . . . eat 4° 10: 0 1 4 


Coet ter producte. 


Alizarine (artificial), 20°%  . . . . . , . . lb. 0 £ 0 
Aniline Oil (pure) . . . . . . . . . . . Ib. 0 1 5 
Aailine Salt . . . ss 6.41b, 0 1 6! 
Anthracene, 40/50, A, £. o. sh Lobdui + + . unit 0 0 7! 
Benzol, 90's (naked) . . . . . . . . . . gallon 0 3 0 
Carbolic Acid {crude, 65 94) . . . . . . . gallon 0 1 6 


Carbolic Acid crystallised, 40°) 
Creosote {ordinary), naked . 
Naphta (crude), 30°/, at 1209 C. 
Naphta (solvent}, 90/190 ,. . 
Navhthalene, (Refined) Flakes . 
Pitch, f o.b. Liverpool or Garston 
Salicylic Acid (Tech.)}, . . . 
Xylol (pure; Rue 


General chemicais 


Acetone . 

Alum, loose lump (delivered) 
Aluminium Sulphate (pure) 
Aluminium Sulphocyanide . . 
Aluminoferric (in slabs) 
Ammonia Anhydrous 

Ammonia 880 . . . . . 
Ammonia 920. 

Ammonium carbonate (lump) 
Ammonium Muriate (grey) . 


Ammonium Muriate (lawmonse), 


Ammonium Nitrate 
Ammonium Phosphate 


Ammonium Sulphate, 25£ °/, (delivered) 


Ammonium Sulphocyanide, 95°/o . 
Antimony (Golden Sulphide) 
Arsenic (Cornish White) 

Barium Carbonate (native), 92/9: 4, 
Barium Chlorate RE 
Barium Chloride {in casks) . 
Barium Sulphate 

Barium Sulphocyanide, 95% 
Bisulphide of Carbon 

‘Bleaching Powder, 35 °/, . 
Bleaching Liquor 1'/e 

Calcium Chloride . 

Casein (commercial) . . . 
China Clay (at Runcorn), in bulk | 
Chromium Acetate (crystals) 
Copper Sulphate ; 

Dross Salts . . . . . 
Formaldehyde, 40°} 

Glycerine (Chemically pure, e G. 

. Glycerine (crude), 80 0/, . 

Iodine . . Li Huia Te 
Iron Nitrate. 809 Tw 


Iron Sulphate (copperas), débrered in hu 


Iron Sulphide {lumps) . . : 
Lead Acetate (white) 
Lead Acetate (brown)  . . . . 


,260) 


lb. 
ton 
ton 
1b. 
ton 


Fr & 2nd cwt 


ton 
ton 
ton 
1b. 
1b. 
ton 
ton 
1b. 
ton 
ton 
1b. 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
lb. 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
02, 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 


Grininal from 


0 0 5 
0 0 7 
0 Q 114 
0 2 71 
21 @ 0 

? 16 6 

Q 1 4 

(] 3 41 
85 0 0 
16 u N 
14 0 O0 

0 0 8 

8 15 O0 

0 2 2 
28 0 0 
18 0 0 

0 tu 4 
37 0 0 

65/- &  60/- 
40 0 0 
80 0 O0 
15 0 0 

0 2 0 

0 1 3 
40 6 0 

5 10 O0 

0 0 7 
16 4 0 
£4 to £S 

0 1 2 
56 0 0 
14 0 0 

D 0 0 

7 10 O 
60 0 0 
70/- to 90/- 

0 L 0 
28 10 Q 
33 0 « 
85 0 0 
110 ü 0 
65 0 O0 

0 1 0 

8 0 O 

3 Oo € 

6 0 «à 
13 0 O0 
35 0 0 
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Lead Carbonate (White Lead: pure 


Lead Nitrate . . PCT 

Lime, Acetate oui D Es + 
Lime, Acetate (grey), 80 0J,. . . . . : 
Lime, Bisulphite {(S.G. 1,070) . . . . . 
Lime, Superphosphate, 80 " £ 3 
Litharge, (flake . . . . HUE 
Magnesite, Calcined NT 


Magnesium Carbonate (heavy) . 
Magnesium Carbonate (light) 

Magnesium Chloride (solid) ; 
Magnesium Sulphate (Epsom Salts, col: » 
Magnesium Sulphate, B P.. . . . . . 
Manganese Borate, 850/,. . . 

Manganese Sulphate, 88/9040/, . 
Methylated Alcohol, 64° (industrial) . 


Naphta (Wood), Solvent . . . . . . . 
Naphta (Wood), Miscible, 609 p. . . . . 
Potassium Bichromate . . . PEN 


Potassium Carbonate, 90/920/, . 

Potassium Chlorate . . . 

Potassium Hydrate (Caustic' Potash), 8v/9ù de 
Potassium Hydrate (Caustic Potash), 75/80 0/, 
Potassium Hydrate (liquid, 500 Be . . . 
Potassium Muriate 80 04. . ... . . 
Potassium Nitrate (refined) NES 
Potassium Permanganate (commercial) 
Potassium Prussiate (yellow) 

Potassium Prussiate (red). . 


Potassium Sulphate, 90 */, (ex ship) . . . 
Potassium RE n Fe : 
Sodium Acetate. . . Ne: vér EN ce 


Sodium Arsenate, 45° . , . 

Sodium Borate (Borax}, Crystals 

Sodium Bicarbonate (2 cwt bags) . 

Sodium Bichromate . . . : 
Sodium Carb. (Caustic Soda- cash 18 A 7 
Sodium Carb (Alkali), 58 °/, bags. 

Sodium Carb. (Soda Crystals). pags, car. pd 
Sodium Chlorate . . . : + 
Sodium Cyanide {100 °/, béis) for sport ; 
Sodium Hydrate (76 0/, C. Soda), for. 
Sodium Hydrate 70 % C. Soda) . . . . 
Sodium Hydrate (60 0/, C. Soda) 

Sodium Hydrate (Liquid, 900 Tw.) . 
Sodium Hydrate, 77/18 /, Powdered (99 ‘ 
Sodium Hyposulphite (commercial) 

Sodium Hyposulphite {photographic;. 
Sodium Manganate (basis 25 0/;) . 

Sodium Nitrate, 96 0}, ref'd, for. L' pool 
Sodium Nitrite. 100 0, : | 
Sodium Perborate. , . . . . . . . 
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Sodium Phosphate. . . . . . . . . . . ton 
Sodium Prussiate . . . ge Le Où db. 

Sodium Silicate (glass), Alkaline m boue ve + ton 
Sodium Silicate (liquid, 1409 Tw.) . . . . . ton 
Sodium Sulphate {Saltcake), . . . . . . . ton 
Sodium Sulphate (Glauber’s Salt) . . . . . . ton 
Sodium Sulphide (conc,), 80/65 0/, casks. . . ton 
Sodium Sulphite Crystals (bags) . . . . . . ton 
Sulphur (Flowers: (ex ship). Sicilian. . . . . ton 
Suiphur (Roll Brimstone) . . . . . . . +. ton 
Sulphur Crude . . . . . . . . . . , . ton 
Tartar Emetic, ie dus M are 68 Ib: 
Tin Crystals . . ee de de ja & SO Ib: 

Tin Perchloride fused , de der Re EDS 
Titanous Chloride . . . 2 
Zinc Chloride (solution, 1020 Tw. 4 + + + . ton 
Zinc Sulphate, Crystals . . . . . . . . . ton 


(The Chemical Trade Journal and Chemical Engineer 18 janvier 1922) 
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I. — LA FABRICATION DES ENGRAIS AZOTÉS (1 


par Dr. O. NYDEGGER, 


ancien Directeur aux Usines Nitrum à Bodio, Tessin (Suisse), 
chef du Laboratoire central de la Société Générale Belge de Produits Chim. à Mornimont. 


CHAPITRE |. 
Introduction. 


La grande importance que présente la production agricole pour 
la vie d’un pays, nous a été nettement montrée par la guerre. 

Plusieurs pays, la Suisse notamment, se sont vivement ressentis 
de l'insuffisance de leur production agricole. 

La guerre réduisit l'importance des matières alimentaires et les 
pays qui vivaient de cette importation se sont tout à coup trouvés 
dans une situation difficile. 11 est fort probable que ce déséquilibre 
subsistera de longues années encore. 

Ces événements montrent la nécessité pour un pays de pouvoir 
lui-même nourrir ses habibants et l’incontestable supériorité que 
procure une telle situation. 


* 
* » 


La question des engrais est intimement liée à la nature de la 
production agricole. Le développement des plantes nécessite la 


(1) D'aprés les articles de ia Schweiserische Chemiker Zeitung, 1921,h. 6,3 9:sadapté et 
traduit par le Secrétariat technique. 
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présence dans le sol de quantités suffisantes d’azote, de potasse et 
de phosphore. Les récoltes ne sont abondantes que lorsque le sol 
contient suffisamment de ces éléments nutritifs et par leur emploi 
dans une large mesure, sur toutes leurs terres cultivables, des pays, 
comme la Suisse n’arriveraient encore que difficilement à nourrir 
leurs habitants. 

L'importance des engrais azotés sur la productivité du sol est 
mis en évidence par les chiffres ci-dessous : 1 kg. d’azote donne 
lieu aux rendements suivants : 


18 kg. de froment & 40 kg. de paille. 
24 » d'orge » 30 » » » 

24 » d'avoine » 34 » » » 

129 » de pommes de terre » 40 +» >» feuillage. 
150 +» de betteraves sucrières » 199 » » » 
240 » de betteraves fourragères » 75 » » » 

70 » defoin. 


Ce sont des résultats moyens obtenus dans des stations d'essais 
et qui donnent l’augmentation de rendement dû à 1 kg. d'azote, 
dans des circonstances favorables et dans un sol qui contient les 
autres éléments nutritifs en quantités suffisantes mais où l’azote fait 
défaut. L'importance de ces rendements montre l’économie résul- 
tant de l'emploi des engrais azotés même si leur prix est élevé et 
s’il faut tenir compte d’une dépense supplémentaire pour l’emploi 
d'engrais de complément. 

Bien qu'une grande partie de l'azote revienne périodiquement 
au sol sous forme d'engrais naturel et parcourt de cette façon un 
cycle fermé, chaque moisson enlève pourtant au sol des masses 
importantes d'azote qui doivent lui être restituées. Ce déficit peut 
être partiellement comblé par une culture appropriée de légumi- 
neuses. Celles-ci ont la propriété, grâce à la présence de certaines 
bactéries. de fixer sous forme assimilable l’azote atmosphérique. 
C'estincontestablement le procédé le plus rationnel de récupération 
de l’azote, mais il n’est guère applicable surtout en culture inten- 
sive. 

Malgré ces moyens on a de plus en plus recours aux engrais 
azotés artificiels et à mesure que la production tend à devenir plus 
intense on devra y recourir davantage encore. 

Le problème de l’utilisation comme engrais de l’azote atmosphé- 
rique est un des problèmes les plus importants que la science et la 
technique aient jamais eu à résoudre. Le déficit croissant en 
engrais azoté et la perspective d'un prochain épuisement de gise- 
ments de salpètre du Chili donnent au problème toute son impor- 
tance. ; 
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En peu d'années de nombreuses solutions se sont succédées et 
chacune d'elles réalise, sur sa devancière, un progrès réel. 

Le premier procédé qui a rendu possible, techniquement et 
économiquement, la fixation de l'azote atmosphérique est le procédé 
de combustion de l'air au moyen de l'arc électrique. Les Norwègiens 
Birkeland et Eyde donnèrent à ce problème des solutions qui 
ouvrirent la voie aux essais industriels. 

À ces procédés succèdèrent les méthodes de fabrication de la 
Cyanamide calcique auxquelles se rattachent les noms de Frank, 
Caro et Polzenius. 

Une troisième solution du problème est la synthèse de l’ammoni- 
aque par le procédé Haber qui combine directement l'azote et 
l'hydrogène, 

Comme quatrième solution il y a le procédé aux cyanures d’après 
Bucher, qui est expérimenté depuis peu en divers endroits. On y 
fait réagir à haute température l'azote avec la soude et le charbon 
de bois, il se forme du cyanure de sodium qui peut être transformé 
en engrais azoté de diverses façons. 

La cinquième solution est le procédé des nitrures dû à Serpeck 
qui est basé sur la formation à haute température de nitrure d’alu- 
minium au moyen d'argile, charbon et azote. Ce procédé, comme 
tel, n'est pas encore sorti du domaine des essais.(, | 

Les deux derniers procédés étant encore au stade de la mise au 
point il serait prématuré de porter un jugement sur leur valeur 
industrielle. Ils consomment peu de combustible et le chauffage, 
dans l’un et l’autre, s'effectue électriquement, ce qui présente de 
grands avantages dans les pays dotés de puissance hydraulique. 

Nous allons examiner plus en détail les conditions économiques 
et techniques des trois premiers procédés de fixation de l'azote 
atmosphérique, qui ont donné lieu déjà à d'importantes applications 
industrielles. 


CHAPITRE I. 
Le procédé Haber. 


Le procédé Haber repose sur la réaction 
N, + 3H, = 2NH, + 2 X 11950 calories. 


La possibilité d'une combinaison directe de l'azote et de l’hydro- 
gène était connue depuis longtemps, mais c’est grâce aux expé- 
riences récentes et à l’aide d'une technique perfectionnée qu’il a 


(1) Oa propose actuellement comme solution industrielle la sciskion des opérations : 
19 Formation d’un alliage de Fe et Al 
29 Fixation de l'azote sur cet alllage pour former AIN. Cette réaction est exothermi- 
que. (Note du Secrét. technique.) 
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été possible — on peut dire par la ruse et par la force — de 
baser sur cette réaction des procédés industriels. C’est au physico- 
chimiste Haber que revient l'honneur d’avoir résolu le problème ; 
ses expériences furent de la plus grande importance pour la 
chimie. 

Haber et Van Ordt déterminèrent les états d'équilibre chimique 
.de la réaction dans diverses conditions. 

En partant d'essais effectués vers 1000°, ils calculèrent les 
conditions d'équilibre de l’ammoniaque ou d'un mélange d’une 
partie d'azote et trois parties d'hydrogène. Les résultats sont 
reportés ci-dessous. 

A l'équilibre la concentration de l’ammoniaque devait comporter: 


à 27° 98,5 vol. °;. NH, 
» 327° 8,7 » » 
» 627° 0,2 » » 
» 927° 0,24 » » 
» 1020° 0,012 » » 


Ces résultats seraient des plus intéressants, si ce n’est l'extrême 
lenteur avec laquelle s'effectue la réaction aux basses températures 
qui sont les plus favorables à la réaction: ce n’est que vers 1000° 
que l'on obtient des résultats utilisables. 

Il importait donc de rechercher des catalyseurs qui déjà aux 
températures de 450° à 600’ donneraient des vitesses de réaction 
susceptibles d'utilisation industrielle. Haber conclut à la possibi- 
lité d’une synthèse industrielle de l’ammoniaque à condition 
d'opérer sous très forte pression. Comme la synthèse de l’ammo- 
niaque donne lieu à une contraction de volume, une augmentation 
de la pression déplace l'équilibre dans le sens favorable à la 
formation de l’ammoniaque. 

La mise au point du procédé a été réalisé par Haber et la 
Badische Anilin und Soda Fabrik (BASF) avec le concours de 
tout un état-major de chimistes et d'ingénieurs spécialistes Pour 
en arriver à la réalisation industrielle et à grande échelle de ces 
procédés qui doivent s'effectuer à des températures de 450° à 600° 
et sous des pressions de 150 à 200 atmosphères, il fallut surmonter 
de grandes difficultés dans le détail desquelles nous ne saurions 
entrerici. Les travaux de laboratoire et les essais furent suivis déjà 
en 1913 de la construction d’une grande usine pour l'exploitation 
du procédé. Cette installation, réalisée à Oppau, avait une produc- 
tion annuelle de plusieurs milliers de tonnes de composés azotés et 
était suffisante à elle seule pour couvrir le déficit en engrais azotés 
d'un pays comme la Suisse. 

La guerre favorisa considérablement cette industrie naissante, 
parceque l'Allemagne était dans l'impossibilité d'introduire le 
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salpêtre du Chili et qu'en même temps il se produisit une demande 
considérable de produits azotés, surtout d'acide nitrique, pour 
les besoins de l’armée. 

C'est grâce à la réalisation industrielle de. la synthèse de 
l’ammoniaque et à la possibilité d’oxyder celle-ci en acide nitrique, 
que l'Allemagne a été dans la possibilité de poursuivre la guerre 
au delà de la troisième année. En peu de temps de colossales 
installations pour la synthèse de l’ammoniaque furent construites 
et la production actuelle de l’'ammoniaque synthétique atteint un 
chiffre équivalent à environ 300.000 tonnes d'azote fixé. 

La synthèse de l’'ammoniaque s'effectue au moyen d’un mélange 
d'azote et d'hydrogène. L'hydrogène peut s'obtenir à l’état de 
grande pureté par l’électrolyse de l’eau. Il faut compter sur une 
dépense de 100 kw. h. pour la production de 1 kg. d'hydrogène 
et environ 20 kw. h. par kg. d’azote fixé. Cette dépense considé- 
rable de courant et les frais importants des installations d’électro- 
lyse. rendent le prix de cet hydrogène très élevé. On produit 
bien plus économiquement l'hydrogène par décomposition de la 
vapeur d’eau sur le coke incandescent d’après la réaction 


H,0 + C = CO +H, 


Cette réaction est endothermique ; le coke est amené à tempé- 
rature voulue par insufflation périodique d’air qui en brûle une 
partie sous forme de CO,. Ce procédé connu depuis longtemps 
sous la dénomination de « Procédé au gaz à l’eau » est utilisé pour 
la production du gaz de chauffage La séparation de l'hydrogène 
et de l’oxyde de carbone se faisait au début par réfrigération 
énergique du mélange gazeux qui liquéfie la majeure partie de 
l’oxyde de carbone. 

La BASF en est arrivée maintenant à rendre l’oxyde de carbone 
utilisable pour la fabrication de l'hydrogène. Au moyen d'un 
catalyseur à l’oxyde de fer, de préparation spéciale, on obtient 
entre 400° et 500° la réaction 

CO + H,0 = CO, + H, 
ce qui donne en partant du gaz à l’eau un mélange de deux parties 
hydrogène et une partie d'anhydride carbonique et qui contient 
encore 1 à 2°/, d'oxyde de carbone. La consommation du coke 
est de ce fait réduite de moitié. 

Le mélange gazeux est débarrassé de l’anhydride carbonique 
par absorption dans l'eau sous une pression de 25 atmosphères et 
l'enlèvement des derniers restes d’oxyde de carbone se fait par 
absorption dans des solutions cuivreuses sous une pression de 
200 atmosphères, après la compression préalable à la synthèse. 
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L'enlèvement de l’oxyde de carbone doit être complet, parce que 
c'est un poison énergique pour le catalyseur. 

L'azote s'obtient sans trop de frais par liquéfaction et distillation 
fractionnée de l'air liquide ainsi que cela se fait le plus générale- 
ment dans la fabrication de la Cyanamide. La BASF produit de 
l'azote par un procédé encore plus avantageux. Elle utilise un 
mélange d'oxyde de carbone et d'azote obtenu au gazogène, 
suivant le procédé connu, en soufflant de l'air sur une colonne de 
coke incandescent. L'oxyde de carbone est décomposé par la 
vapeur d’eau, comme nous l’avons vu précédemment, en anhydride 
carbonique et hydrogène: L'on obtient ainsi après enlèvement de 
l'anhydride carbonique et de l’oxyde de carbone qui n’a pas réagi, 
un mélange gazeux se composant de deux parties d'azote et une 
partie d'hydrogène, de sorte qu’il ne faut plus ajouter beaucoup 
d'hydrogène pour en arriver aux proportions nécessaires à la 
synthèse. 

Probablement la technique parviendra t-elle à simplifier la 
fabrication des deux gaz, azote et hydrogène, par la combinaison, 
en une seule, des deux méthodes de production. 

Le procédé du gaz à l’eau repose sur une réaction endothermi- 
que, le procédé du gaz à l'air sur une réaction exothermique, 
entre les deux il y a le procédé au gaz Dowson, dans lequel le coke 
est gazéfié par l’action simultanée le l'air et de la vapeur d’eau 
Les proportions d’air et de vapeur y sont combinées de façon à 
‘ maintenir au sein des gazogènes la température favorable. Le 
mélange gazeux ainsi obtenu se composant d'azote, hydrogène et 
oxyde de carbone peut alors être transformé comme nous l’avons 
vu en un mélange d'azote, hydrogène et anhydride carbonique. De 
cette façon on peut par une conduite convenable de la gazéification 
du coke et après enlèvement de l’anhydride carbonique et de 
l'oxyde de carbone, obtenir un mélange d'azote et d'hydrogène 
convenant à la synthèse. 

La dépense en coke pour la fabrication de l’azote et de l’hydro- 
gène est calculée à raison de 1,3 kg. par kg. d'azote fixé sous 
forme d'’ammoniaque, tandis que pour l’electrolyse et la liquéfac- 
tion de l’air on doit compter sur une dépense d'environ 20 kw. h. 
D'après une donnée de Carol) la consommation s'éleverait à 
2,5 kg. de coke et 0,5 kg. de charbon. 

La synthèse de l’ammoniaque s'effectue en menant le mélange 
azote-hydrogène, comprimé à 150-200 atmosphères, sur le cataly- 
seur, dans un four où la température est maintenue à 450° — 600». 
Comme catalyseur on fit emploi au début de métaux rares comme 


() Chemiker Zeitung, 1919 p. 281. 
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l’osmium et l’urane tandis qu’actuellement on n’emploie plus guère 
que le fer. Par la réaction il se forme de 5 à 10°,;, d'ammoniaque et 
il semble qu'il soit possible de maintenir la température du four sans 
apport de chaleur extérieure, si l’on a soin de réchauffer les gaz à 
l'entrée au moyen des gaz sortants. Niles dimensions des fours 
ni. leur production ne nous sont connues. 

A la sortie du four le mélange gazeux est refroidi et l'ammonia- 
que formé est enlevé sans abaissement de la pression, soit à l’état 
de produit anhydre par réfrigération énergique ou bien, sous forme 
d'eau ammoniacale concentrée par absorption dans l’eau. Le 
mélange restant d'azote et d'hydrogène est repris et refoulé dans le 
four Au cours de ce cycle il faut évidemment fournir au mélange 
des quantités équivalentes à celles qui sont entrées en réaction, 
grâce à cet apport la pression peut-être maintenue constante. Le 
cycle de la synthèse de l'ammoniaque s'effectue ainsi sans apport 
d'énergie, abstraction faite de la compression et de ce chef il est 
relativement peu important que durant un passage au four il se fixe 
un peu plus ou un peu moins d'azote sous forme d’ammoniaque. 
Par contre tout ce qui a trait à la solidité des appareils est d’une 
grande importänce. 

Pour être utilisable comme engrais, l’ammoniaque doit être 
transformé en un composé solide. On peut dans ce but le fixer à 
l'acide sulfurique comme cela se fait dans l'industrie du gaz. Pour 
épargner la dépense qu'entraîne l'utilisation de l'acide sulfurique, 
la BASF à utilisé la gypse pour la formation du sulfate d’am- 
moniaque. 

La réaction s'effectue comme suit : 


Ca SO, + 2NH,+CO,+H,O - Ca CO, + (NH,), SO, 


L'anhydride carbonique nécessaire à cette opération se trouve 
comme sous-produit de la fabrication de l'azote et de l'hydro- 
gène. Le gypse est utilisé sous forme d'une fine suspension 
dans l'eau. Le carbonate de calcium insoluble est enlevé par filtra- 
tion et la solution de sulfate est concentrée. 

On peut opérer encore plus économiquement suivant le procédé 
de la soude à l’ammoniaque. Celui-ci s'effectue comme suit : 


Na CI + NH, + CO, + H,0 = NH, CI + Na HCO, 


La solution de chlorure d'ammonium est séparée du bicarbonate 
de soude peu soluble, concentrée jusqu’à consistance solide et 
ensuite traitée sur la soude. Par le procédé de la soude à l’ammo- 
niaque on obtient des solutions de chlorure d'’ammonium qui 
contiennent toujours d'importantes proportions de chlorure de 
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sodium et de carbonate d’ammonium, l'obtention de chlorure 
d’ammonium solide se complique de ce fait et il sera nécessaire à 
l'avenir de faire certaines modifications au procédé. Le chlorure 
d’ammonium s'emploie comme engrais de la même façon que 
le sulfate d'ammoniaque. Toutefois il ne paraît pas approprié à 
toutes les cultures. 

Par la fixation directe de l’ammoniaque au moyen de l’acide 
sulfurique on obtient du sulfate solide qui peut être séché sans 
grande dépense de chaleur. Si, pour éviter la dépense d’acide on 
ne fait pas la fixation directe et opère suivant les procédés habituels 
pour l'obtention du sulfate et du chlorure d’ammonium, on arrive 
à des solutions relativement diluées de ces sels. 

Quand la solution contient 20°, de sel, il faut évaporer 15 à 
20 kg. d’eau par kg. d’azote et dépenser environ 3kg. de charbon. 
D'après les données de Caro, mentionnées plus haut. les nouvelles 
et puissantes installations de la Badische Anilin und Soda Fabrik 
emploient 2,5 kg. de coke et 0,5 kg. de charbon pour la production 
de l’azote et de l’hydrogène et pour la synthèse; en plus de cela 
elle utilise encore 25 à 30 kg. de lignite ou la quantité correspon- 
dante de charbon, soit 8 à 10 kg. pour le chauffage (soit environ 
60 kw.h en énergie électrique). La dépense pour le chauffage est 
particulièrement grande et en disproportion avec la dépense totale 
nécessaire à la synthèse. La concentration de ces solutions ammo- 
niacales n'est pas un problème facile. Aussi ces méthodes 
d'obtention indirecte des composés ammoniacaux ne sont guère 
applicables que dans les régions où le combustible est économique, 
dans les régions moins privilégiées il faut envisager la fixation 
directe de l’ammoniaque et de l’acide sulfurique. 

Le tableau ci-dessous, indique suivant les données de Caro. les 
quantités de matière première et d'énergie qui sont nécessaires 
pour la fabrication des engrais azotés par la synthèse de l’ammo- 
niaque de Haber; ces quantités se rapportent à 1 kg. d’azote et a 
une production annuelle équivalant à environ 1110 tonnes d’azote 
par an. 

D'après une conférence du Dr Bosch de la BASF cette 
Société serait parvenue à élaborer un procédé réalisant la synthèse 
de l’urée au moyen de l’'ammoniaque et de l’anhydride carbonique. 

On ne saurait encore dire à la suite de cette communication, si 
ce procédé réalise une amélioration dans les procédés de 
fabrication d'engrais azotés sous forme solide. 

La fabrication du nitrate d'ammoniaque présente également un 
grand intérêt. À cet effet, on oxyde la moitié de l’ammoniaque en 
acide nitrique et on fixe cet acide sur la partie restante d’am- 
moniaque. 
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Pour une production 
Pour 1 Kg. d’azote fixé {|| annuelle de 1110 tonnes d'azote 
(8400 heures) 


avec avec l'énergie avec avec l'énergie 
le charbon électrique le charbon électrique 
Production de l'azote 0,5 Kg.coke lo.s Kw. h. 555 t. coke 67 kw. an 
, de l'hydrogène |2.0 » » |20 , 2220t. » 2640 » » 
Compression 0,5 » charbon! 1 , 550 t. charbon | 133 » » 
\ Absorption acide |4,5 Kg. acide |4,5 Kg. acide ||5000 t. d'acide |5000 t. d'acide 


| sulfurique 60° 
ou 


bien - 
Foie à par le gypse 7 Ng. gypse |7 Kg. gypse |7800 t. gypse |7800 t. gypse 

concentration 

etc. — Charbon |9,0 Kg. charb | 60 Kw. h. |9990 t. charbon |7920 Kw. an 


Le prix de l'azote est un peu augmenté par la transformation de 
l’ammoniaque en acide nitrique ; d’autre part le nitrate d’ammonia- 
que ne s’est pas bien implanté comme engrais parcequ’il est fort 
hygroscopique et qu'après un certain temps de dépôt il se prend 
en une masse solide. 

Il est possible de perfectionner la fabrication des engrais 
azotés provenant de la synthèse de l’ammoniaque par l’abaissement 
de la température à laquelle s'effectue la synthèse et également 
par l’amélioration des procédés de fixation de l’ammoniaque sous 
forme de produits solides. 

Il y a environ quatre ans on signalait d'Amérique que la Général- 
Chemical C° possédait un procédé meilleur. L'amélioration consi- 
stait probablement dans l'abaissement de la température de la 
synthèse. Avec le concours de puissants moyens gouvernementaux 
une remarquable installation fut construite, l'exploitation n'en a 
pas encore-été entreprise() parce que toutes les difficultés ne sont 
pas encore surmontées et il paraît que ces améliorations devraient 
être abandonnées. 

Plus tard, on apprit que le physico-chimiste français Claude 
possèdait une méthode nouvelle et plus parfaite de la syn- 
' thèse de l’ammoniaque. Cette synthèse se fait sous une pression 


(4) En novembre 1920 (note dn Sécret. techn.). 
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Le musc artificiel. — E. NOELTING. — Chimie et Industrie, 1921, : 
décembre, p. 719-735. 


Considérations intéressantes sur la fabrication des muscs 
artificiels. Tandis que la substance qui donne son odeur au musc 
naturel est une cétone, la muscone, C,,H,,0 ou C,,H40O, les 
divers muscs artificiels sont tous des dérivés nitrés aromatiques. 

Après avoir dit quelques mots de l'historique et de la fabrication 
industrielle l’auteur donne une série d'observations sur les relations 
qui lient l'odeur musquée à la constitution chimique. 


La décantation centrifuge. — R. BERLINE. — Chimie et Industrie, 

1921, décembre, p. 737, 745. 

Comparaison de la clarification centrifuge et de la filtration ; 
théorie de la décantation centrifuge ; théorie de l'évacuation des 
liquides séparés par la force centrifuge ; monographie de la décan- 
tation ceutrifuge. 


La fabrication de l'alcool en Allemagne. — DiLys. — L'industrie 

chimique, 1922, janvier, p. 7-12. 

L'auteur attire l'attention des distillateurs et agriculteurs sur les 
avantages que présente la culture de la pomme de terre en vue de 
Sa transformation en alcool et donne un aperçu des méthodes de 
travail en usage dans les distilleries allemandes. 


L'huile de lin et ses applications. — H. DE LA CONDAMINE. — 
. L'industrie chimique, 1912 janvier, p. 15-18, (à suivre). 

Etude physique et chimique de l'huile de lin : analyse des 
graines, composition chimique de l’huile, les acides oléiques, lino- 
léiques, linoléniques, isolinoléniques ; la glycérine, les éthers gras 
de la glycérine, la saponification, l’hydrolyse. Caractères physiques 
et chimiques de l’huile de lin : densité, indice de réfraction (Abbe), 
indice d'acide. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Traité de Chimie Générale, première partie : propriété générale 
des corps, Atome et molécule — par W. NERNST, Professeur à 
l'Université et Directeur de l’Institut de Chimie Physique de l’Uni- 
versité de Berlin, 2° édition française complètement refondue 
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d’après la 10° édition allemande par A. CORVISY. Edit. J. Herman, 
6, rue de la Sorbonne Paris, 1922. Prix : 30 fr., 620 pages in 8°. 


Cette première partie du magistral ouvrage de Nernst, comprend les subdivi- 
sions suivantes : 

Introduction à quelques principes fondamentaux de la physique moderne. 

Livre L Les propriétés générales de la matière : l’état gazeux, l'état liquide, 
l'état solide, les mélanges physiques, les solutions étendues. 

Livre II. Théorie atomique, la théorie cinétique des molécules, théorie 
moléculaire de l’état solide, détermination du poids moléculaire. constitution des 
molécules, propriétés physiques et architecture moléculaire. dissociation du gaz, 
la dissociation électrolytique, les propriétés physiques des solutions salines, la 
théorie atomique de l'électricité, l’état métallique, la radioactivité, l'état 
colloïdal, la grandeur absolue des molécules. 


II. — RÉUNION DU BUREAU DE LA FÉDÉRATION 
DES INDUSTRIES CHIMIQUES DE BELGIQUE. 


Le Bureau s’est réuni le 25 janvier et le 15 février. 

Il s'est occupé tout d’abord du nouveau tarif douanier français: jusqu’à 
présent, il ne paraît pas probable que le Gouvernement soit disposé à déléguer 
des fonctionnaires aux pourparlers proposés entre industriels français et belges. 

Le bureau croit donc préférable de laisser le Comité Central Industriel, qui 
possède une documentation très-complète sur la question, continuer les négocia- 
tions avec les Ministères compétents, tout en se réservant de demander une 
audience aux Ministres, en temps opportun 

D'autre part, M le Président croit qu'il y aurait lieu de demander à Mr 
Theunis d'exonérer de la taxe de transmission les matières premières utilisées 
en Belgique pour la fabrication de produits chimiques. 

Le bureau s'occupe ensuite de diverses questions concernant les statistiques 
douanières, les cotisations des Membres affiliés, la situation financière: ses 
membres s’efforceront de procurer, à la rédaction du Bulletin mensuel, la 
primeur d'articles récents et intéressants sur des spécialités de l'industrie 
chimique ; M' Dallemagne prépare, dans cette intention, un mémoire sur l'avenir 
de l’industrie chimique. 

En outre, le bureau approuve la nomination de M' Eugène Mertens, Ingénieur 
à Louvain, aux fonctions de Secrétaire technique du Bulletin. 

Enfin, le rapport à présenter à l'Assemblée Générale du 22 février, est rédigé ; 
nous le reproduisons ci-après. 


Rapport du Bureau de la Fédération des Industries Chimiques 
de Belgique sur l'exercice 1921. 


MESSIEURS, 


Nous avons à vous rendre compte de l’activité de notre Fédération pendant 
son 3° exercice social. 

Si, dans le cours de l’exercice, des défections se sont produites parmi nos 
affiliés, nous avons eu par contre le plaisir d'inscrire un certain nombre de 
nouveanx membres, répartis entre les diverses branches de l'Industrie Chimique, 
preuve évidente de l'utilité et de l'expansion de notre Fédération. 
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Pendant le dernier exercice, l'importance de notre Fédération s'est accrue par 
la réalisation d’un projet que nous caressions depuis longtemps : la puhlicaticn 
de notre Bulletin, en collaboration avec la Société Chimique de Belgique. 

Dès son premier numéro. le bulletin a rencontié le meilleur accueil, tant en 
Belgique qu’à l'Etranger ; nous en avons eu la preuve par les demandes de 
renseignements qui nous sont parvenues, tant de notre pays que de la France, de 
l'Angleterre, des Etats-Unis, etc 

Il ne vous étonnera pas d'apprendre que, pour réaliser ce projet, nous avons 
eu à surmonter de nombreuses difficultés, résultant surtout de la modicité de 
nos ressources. l'outefois, grâce à l'appoint dû à certaines circonstances, parmi 
lesquelles nous citerons la vente des charbons allemands, nous avons pu couvrir 
pos frais. 

Pour arriver à faire de notre bulletin un organe à la hauteur de la conception 
que nous nous faisons de notre Fédération, nous aurons encore à faire face à de 
grosses dépenses et pour couvrir celles-ci nous devons pouvoir compter sur le 
concours de tous nos affiliés. Parmi les meilleures manifestations de ce concours, 
signalons l’utilisation de notre bulletin pour une publicité d'autant plus efficace 
que celui-ci atteint largement l'étranger. Sa lecture vous aura montré que, 
pendant les derniers mois de l'année, notre activité s'est surtout portée sur la 
question des tarifs douaniers et des statistiques correspondantes. 

Nombreuses sont les démarches faites puur amener la réduction de certains 
droits de douane et si des résultats tangibles n'ont pas encore été obtenus, il est 
néanmoins certain que la question paraît être nettement posée et fait l'objet 
des préoccupations du Gouvernement. 

Nous avons collaboré activement avec le C.C.I. pour établir une documen 
tation progressive sur tous les points qui intéressent l’Industrie Chimique Belge: 
et bien que le problème soit très-ardu, nous avons le bon espoir de le voir 
tendre vers une solution satisfaisante. 

Nous avons également prêté un concours actif au C.C.I. pour l'examen des 
questions ouvrières : salaires, allocations familiales, etc. etc. et nous pouvons 
espérer que notre collaboration aura aidé à la solution de ces questions si 
délicates. 

Au cours de cet exercice, nous nous sommes inscrits Comme membre actif de 
la Chambre de commerce internationale dont nous recevons toutes les publica- 
tions. Le Comité National Belge de cette Chambre avant fait à notre Président 
l'honneur de l’associer à ses travaux, nous avons ainsi le privilège de participer 
aux commissions qui en émanent. C’est ainsi que le Congrès de Londres du 
27 juin a émis des vœux relatifs au régime des matières premières pendant la 
période d'équilibre économique normal, après une étude à laquelle nous avons 
ainsi participé. 

Un Comité de Statistique, nommé par la Chambre de commerce internationale, 
s'est réuni à Paris récemment et a désigné une sous-commission pour mettre 
sur pied un programme provisoire basé sur les «méthodes de statistique qui 
existent déjà actuellement dans les différents pays. Nous avons êté representés 
dans ce comité et nous faisons partie de ce sous-comité. 


Laboratoires nationaux de recherche. — La mise au point de cette question 
rencontre de grosses difficultés d'application provenant surtout de l’état financier 
général du pays. 

Elle devra probablement être résolue par l'initiative privée, sans l'aide des 
pouvoirs publics. 

Dans cet ordre d'idées, elle fera l'objet d’un examen lors du Congrès scientili- 
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que organisé par l'Association des Ingénieurs de Liège, congrès qui se tiendra 
vers le milieu de l'année courante, 


Budget de 1922. — Nos dépenses de 1922 seront nécessairement plus élevées 
que celles de 1921, car nous aurons à couvrir les frais de publication du bulletin 
pendant toute l’année. Pour garantir l'équilibre de notre budget, nous avons 
d'abord pensé à vous proposer une augmentation du minimum de la cotisation, 
Nous y avons toutefois renoncé. afin que notre Fédération reste accessible aussi 
bien aux petits industriels qu'aux grandes firmes. Nous croyons donc qu’il ya 
lieu de maintenir la cotisation minimum par affilié, mais nous faisons un appel 
pressant aux firmes importantes de notre Groupement, pour qu’elles augmentent 
de plein gré le chiffre de leur cotisation, parfois disproportionnée avec leur 
importance, et nous procurent. par des subventions et par de la publicité dans le 
bulletin, les ressources nécessaires pour mener notre œuvre à bonne fin. 

Nous voulons faire de notre bulletin un organe faisant autorité dans l'industrie 
chimique. Nous avons déjà pu nous assurer le concours précieux d'Ingénieurs et 
de chimistes spécialistes qui nous fourniront des articles et des études sur les 
différentes branches intéressant notre industrie, Pour pouvoir persévérer dans 
cette voie, nous avons besoin d'être soutenus; c'est cet appui que nous deman- 
dons à tous nos membres et nous espérons que notre appel sera entendu. 

En terminant notre exposé, nous appelons l'attention des industriels sur 
l'intérêt qu'il y a pour eux à faire partie de groupements. En cette période de 
crise industrielle intense, ce n'est qu’en nous tenant solidement groupés que nous 
parviendrons à surmonter toutes les difficultés actuelles et celles qui se présente- 
ront encore dans l'avenir, Les groupements industriels, intimement liés à leur 
organisme central « Le Comité Central Industriel de Belgique », ont pu fournir à 
celui-ci une vaste documentation sur tout ce qui intéresse l’industrie belge — 
questions ouvrières — questions fiscales — questions douanières — questions de 
transports etc., etc.; ce dernier est donc à même, en toute connaissance de cause 
et en toutes circonstances, d'intervenir auprès des pouvoirs publics pour la 
défense des intérêts belges au plus grand profit de ceux-ci. 

Depuis l’armistice, le Comité Central Industriel de Belgique n’a cessé d'être 
sur la brèche et son intervention, à maintes reprises, a été couronnée de succès. 
Aussisommes-nous certains d’être votre interprête à tous, en adressant au C.C.I. 
tous nos remerciements pour sa grande activité et les services signalés qu’il a 
rendus à l’Industrie Belge. 

Nous vous demandons, en terminant, d'approuver le bilan que nous vous 
présentons et de continuer, comme par le passé, à soutenir votre Fédération pour 
qu'elle marche dans la voie du développement et du progrès. 

Bruxelles, le 22 février, 1922. 


CHARBONS ALLEMANDS : 


La Fédération des Industries chimiques de Belgique rappelle à ses 
affiliés qu’elle est sociétaire du Comptoir Belge de Répartition des 
charbons allemands, et qu'elle est ainsi seule qualifiée pour recevoir 
de ses Membres les commandes de charbons allemands destinés aux 
besoins de leur industrie et de leur personnel 

Tarif et renseignements seront envoyés gratuitement à toute 
demande. 
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IV. — L'INDUSTRIE DU SUCRE EN ITALIE. 


La campagne sucrière 1920-21 s'est développée régulièrement : on calcule que 
la quantité de betteraves travaillée se monte à 20 millions de quintaux et que la 
quantité de sucre produite est de 2 millions de quintaux environ, En 1919-20 la 
production totale de betteraves en Italie fût de 18.009.165 quintaux avec un 
rendement de 306.56 quintaux par Hectare, tandis que la production de 1918-19 
fut seulement de 11 177.425 quintaux avec un rendement de 262,25 quintaux 
par Ha. — Le prix des betteraves varie entre 9 et 12 lires par quintal. 

Les fabriques de sucre en activité en 1919-20 furent au nombre de 35 et les 
betteraves travaillées 17.503.271 quintaux, tandis qu'en 1918-19, le même 
nombre de fabriques travailla seulement 10.660.004 quintaux de betteraves. 

Le sucre produit en 1919-20 fut de 1.677.666 quintaux; celui produit en 1918- 
10 fut seulement de 1.084.312 quintaux. 

Les mélasses produites se montèrent à 744.315 quintaux (4,25 °/, des betteraves 
travaillées) tandis qu'en 1918-19 la quantité produite fut de 508.825 quintaux 
(4.77 °/, des betteraves.) 

La glucose produite depuis juillet r9r9 jusque juin 1920 se monte à 653 quin- 
taux de produit solide et 62.794 de produit liquide comparativement à 350 quin- 
taux et 22.303 quintaux respectivement produits dans l'exercice précédent. 

Communiqué par la Chambre de Commerce 
Italienne à Bruxelles. 


4 


V. — A. LISTE DE BREVETS BELGES AYANT TRAIT A 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET PUBLIÉS AU MONITEUR LES 
31 DÉCEMBRE 1921, !', 14, 21 et 29 JANVIER 1922. 


Communiqué par l'Agence de Brevets et marques de Fabrique Jacques Gevers 
et C9, à Anvers, 70, rue de l’Aumônier. 


295713. — Kelly A. et Walker R. B. R., le premier 57, Chancery Lane, à 
Londres ; le second 23, Melrose Road, Merton Park, à Londres. 

Procédé pour la fabrication du borax et de l'acide borique. 
295963. — Casale L. et Leperstre R., tous deux 9, Via del Parlamento, à Rome, 


Italie. 
Perfectionnements dans l'appareil de catalyse pour la synthèse de 


l'immoniaque. 
288760. — Muchha F, 39, Walgasse, à Vienne, Autriche. 
Procédé et dispositif pour la production de mélanges gazeux 
d'azote et d'acide carbonique, pauvres en oxygène. 
296449. — Darrasse L., Darrasse E. et Dupont L., les deux premiers, 13, rue 
Pavée, à Paris. le troisième 2. villa David, à Vincennes, France. 
Perfectionnements à la fabrication du camphre synthétique par 
l'emploi d'un catalyseur, liquide. 
288698. — Sérache H., 15, Thévbaldgasse, à Vienne, Autriche. 
Procédé pour la transformation d'hydrocarbures en acides, 
296600. — Gaillard E. À., 33, Renda Universidad, à Barcelone, Espagne. 
Perfectionnements dans la fabrication de l'acide sulfurique. 
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296729. — Classen 14., 57, Templergraben, à Aix-la-Chapelle, Allemagne. 
Procédé pour l'obtention du furfurol en même temps que du 
glucose en partant des matières cellulosiques. 
296131. — Abtiebolag et Ferrolegeringar, 1, Hamngatan, à Stockholm, Suède. 
Procédé pour la fabrication de manganèse ou d'alliages de manga- 
nèse à basse teneur en carbone et en silicium 
296132. — Aëtiebolag et Ferrolegeringar, 1, Hamngatan, à Stockholm, Suède. 
Procédé pour la production de chrome ou d’alliage de chrome. 
296332. — Société Anonyme de Produits chimiques, Etablissements Maletra, à Petit- 
Quévilly, France. 
Procédé et appareil pour la fabrication continue des sulfates, 
296582. — Volart y Fubany R., 47, Pasée de Gracia, à Barcelone, Espagne. 
Procédé synthétique de fabrication de l’acide chlorhydrique. 
296485. — Caulbeaux P. et Thomas PF. E., le premier, 8, avenue Constant 
Coquelin, le second, 9, rue Yvon Villarceaux, tous deux à Paris. 
Perfectionnements aux procédés de traitement chimiques (réduc- 
tion affinage, déphosphoration, désilisiumation, etc.), notamment 
à ceux pour obtenir les petits métaux, l'étain en particulier. 
296163. — Lefebvre C., 208, Grande Rue à Saint-Maurice, France. 
Procédé d'obtention d'une huile ayant toutes les propriétés chimi- 
ques de l’essence, de térébenthine. 
297311. — Pirnay-Deru, F. M. à Jalhay. ; 
30 juin 1921. Inv. Procédé pour l’obtention de nitrates au moyen 
de la tourbe et pour l'utilisation des sous produits. 
297350. — Rheinisch-Nassauische Bergiverks et Hütten, actien Gesellschaft à 
Stolberg-Rheinland, Allemagne. 
Procédé de fabrication de l’acide chlorhydrique chimiquement pur. 
295201. — Sfatineau E., à Cressy-Onex, près Genève, Suisse. 
Procédé pour effectuer des réactions chimiques entre un gaz et une 
autre substance. 
294360. — Chemische Fabrik Griesheim, Electron, à Francfort-s/M. 
Procédé pour permettre la conservation de l'hypochlorite de 
calcium. 
294900. — Zolhnger E. H., dit Æ. Zollinger Fenny, 57, Bellaria strasse, à Zurich, 
Suisse. 
Procédé de préparation d’éthers des acides polysébaciques. 
294901.— Zollinger E. I., dit Ë. Zollinger Jenny, 57, Bellariastrasse. à Zurich, 
Suisse. 
Procédé pour l’éthérification des acides organiques. 
295035. — Plauson H., 14, Hüxter, Hambourg, Allemagne. 
Procédé de fabrication de l’acide acétique par oxydation de l'acé- 
taldéhyde. 
295036. — Péauson H., 14, Hüxter, à Hambourg, Allemagne. 
Procédé de fabrication d'aldéhyde ou d'acide acétique. 
295037. — Plauson [1., 14, Hüxter, à Hambourg, Allemagne. 
Mode de préparation de la formaldéhyde et de l'alcool méthylique, 
295038. — Plauson 1, 14, Hüxter, Hambourg, Allemagne, 
Procédé de fabrication de vernis, laques et peintures analogues 
sous forme de suspensions culluidales 
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295039. — llauson H., 14, Hüxter, Hambourg, Allemagne. 
Procédé de régénération du caoutchouc vulcanisé. 
295569. — Wélderman M., 72, Fellows Road, à Londres, N. W. 3. 
Procédé et appareils pour la décomposition électrolytique des sels 
alcalins au moyen de cathodes de mercure. 
297405. — Vofart Fubany R., 35, Calle de Gerona, à Barcelone, Espagne. 
Procédé de fabrication de l'acide nitrique. 
295436. — Bambach À., Hansahaus, Cologne-s/Rhin, Allemagne 
Procédés pour la décomposition des sulfates. 
295440. — Deutsche Gold et Silber Scheide Anstalt vorm. Rôssler, à Francfort s/M., 
Allemagne. : 
Procédé de dégagement d'acide cyanhidrique. 
294752. — Huchler H, 16, Schôneberger Ufer, à Berlin. W. 35. 
Procédé pour la préparation de l'acide borodisalicylique. 


V. — B. MARQUES DE FABRIQUE INTÉRESSANT 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET DÉPOSÉES EN OCTOBRE 1921, 
NON ENCORE PUBLIÉES PAR LE GOUVERNEMENT BELGE. 


(Communiqué par l’Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J. Gevers & Ci, 70 rue de l’Aumônier à Anvers.) 
Sulfate, sulfure de zinc. blanc de tinc, etc. 
« Zingessol orr's Zinc-white ». — Paul-Alexandre Tirribillat, industriel. 
à Pierre-Bénite, Rhône France. 
Produits servant à nettoyer et désinfectants. 
« Harpic ». — Harry Pickup, ingénieur. 46 48 Gaswell Road à Londres. 


V. — C. SOCIÉTÉS NOUVELLEMENT CONSTITUÉES 
AYANT RAPPORT A LA CHIMIE. 


(Communiqué par l’Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J. Gevers & C!*, 70 rue de l’Aumônier à Anvers ) 


Gordinne et Gie, société en nom collectif, à Liège, boulevard de la Sauve- 
nière, 30 

Objet Commerce de tous produits quelconques et notamment des charbons 
minerais, produits chimiques et autres articles industriels, 

Publiée le 14, 1, 1922. 

Produits chimiques de Jemappes, société anonyme, à Jemappes. 

Objet, Toutes opérations commerciales en général et en particulier la fabrica- 
tion et la vente des produits chimiques. 

Capital: Quatre cent mille fr, 

Publiée le 22, 1, 1922. 


AN IS. 


PRIX GUINARM de frs. 10,000: concours 
ouvert jusqu’au 1' juillet 192%. 


Tout inventeur ou auteur belge, d’une invention ou d'un ouvrage élaborés 
dans la période de 1918 à 1922 et concernant l'amélioration de la position de la 
classe ouvrière, est admis à concourir gratuitement. 

J. Gevers, 70, rue de l'Aumônier, Anvers. renseigne sur les conditions détail- 
lées sur simple demande. 
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VI. — IMPORTATION PAR LE PORT D'ANVERS, DE PRO- 
DUITS INTÉRESSANT LES INDUSTRIES CHIMIQUES. 


1. Soude et dérivés. 


Dates. 
20 Janv. 


26 


27 
31 
3 


10 
12 


L] 
L] 
Févr. 


Produits importés 
60 tambours soude. 
295 tambours soude caustique. 
4 caisses soude caustique. 
8 tambours soude. 
67 caisses soude caustique. 
60 barils soude. 
257 colis soude. 
2 fûts soude. 
59 barils soude caustique. 
60 colis soude. 
1 colis soude 


2. Potessa et dérivés. 


Produltn importés. 
4 fûts potasse. 
2 fûts potasse. 
4 fûts potasse, 
9 fûts bichromate de potasse. 


3. Acidesa minéraux et dérivés. 


Produtts importés. 
2112 tonnes pyrites. 
614 sacs sulfate. 
500 tonnes pyrites. 
100 tonnes sulfate de soude 
1100 tonnes pyrites. 
609 000 kil. pyrites. 
so tonnes sulfate de soude. 
100 tonnes sulfate de soude. 
2914 tonnes pyrites. 


22 fûts phosphate de soude. 


4 Suporphosphates et Engrais, 


Bateaux Provenance 
Bittern Liverpool 
Pionier New-York 
Gothe Gothembourg 
Vanellus Londres 
Longston Swansea 
Fifetown Hambourg 
Howden Newcastle 
Kittiwake Liverpool 
Idaho New-York 
Wowden New-Castle 
Imber Glasgow 
Bateaux Provenance 

Kittiwake Glasgow 
Whimbrel Glasgow 
Vanellus Liverpool 
Crichtown Leith 
Bateaux. Provenauce. 
Urrugne Seville 
Lestris Manchester 
Ceres Amsterdam 
Gannet Londres 
Moncousu Caen 
Elvier Pomaron 

+ Wirgo Londres 
Gannet Londres 
Baron Pomaron 

Catheart 
Theseus Brème 
Bateaux Provenance 
Skipton Castle Tampa 
Georgie Caleta 
Schoodic New-Orleans 
Taiho Maru Norfolk 
Gannet Londres 
Brussel Porsgrund 
Fifetown Hambourg 
Breda Porsgrund 
Losada Conception 
Député René Bougie 
Reille 

Brussel Porsgiund 


Produits importés. 
2.410 625 kil. phosphate, 
55-420 sacs nitrate. 
2.669 450 kil. phosphate. 
7 400 tonnes nitrate. 
200 s.sulf d'ammoniaque. 
102 barils nitrate. 
954 barils nitrate. 
2.779 barils nitrate. 
21.300 sacs nitrate de soude. 
2.750 tonnes phosphate. 


5 580 barils nitrate. 


Dates 
17 Janv. 
19 , 
30 » 
22 » 
25 » 
26 
27 , 
30 » 
31 » 

2 Févr. 
3 ,» 
6 » 
7 ,» 
8 » 
14 , 
15 » 
17 » 

Dates. 
17 Janv. 
20 Û 
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5. Sous-Produite de le diatiliation de le houllla, 


Produits importés. 


99 tonnes brai. 
89 berils goudron. 


1550 tonnes brai minéral. 


220 tonnes brai minéral. 
330 fûts brai. 

170 tonnes brai minéral 
100 barils brai. 


2928 tonnes texaco gazoline. 


12 tambours » , 
743 sacs paraffine. 

$ barils goudron. 
182 tonnes brai. 
255 fûts brai, 


s fûts goudron. 
s bidons glycérine. 


88 fûts brai sec 
477 tonnes brai. 
600 tonnes brai en vrac. 


205 , ,» ,» 


150 barils brai. 
99 tonnes brai. 
312 tonnes brai. 
262 tonnes brai. 
17 fûts goudron minéral. 


1900 tonnes brai minéral. 


83 barils huile de goudron. 
153 sacs paraffine. 
6 colis goudron. 
121 fûts brai. 
354 fûts brai. 


1650 tonnes brai 


508 tonnes brai. 
25 barils goudron. 
429 barils paraffine. 
10 barils goudron. 


6. Distliletion du bois. 


Bateaux Provenance 
Kittiwake Glasgow 
Cyrène Gothembourg 
Woensdrecht Londres 
Wessex Portsmouth 
Meuse Bordeaux 
Justice Schoreham 
Lee Lee Londres 
New-Jersey  Port-Arthur 

(Texas) 
Cordelia Hambourg 
Lestris Manchester 
Henri Gerlin- Santander 
ger 
Gannet Londres 
Stad Amster- Amsterdam 
dam 
Pomeron Bordeaux 
Biesbosch Middlesbro 
Nesta Willi- Goole 
ams 
Lady Rose- Schoreham 
bery 
Poolton Londres 
Imber Glasgow 
Merganser Manchester 
Crichtown Dundee 
York Hull 
Loosdrecht Londres 
Carplaka New-Orléans 
Alfriston Londres 
Margaux Bordeaux 
Sambre Bordeaux 
Woensdrecht Londres 
Whimbrel Glasgow 
Hull Hull 
Danier New-Orléans 
Normandia  Gothembourg 
Bateaux Provenance 
Bayou Chico Pensacola 
Aïfriston Londres 
Silgen Espagne 
Sturmfels Hambourg 


Produits importés. 
150 fûts térébenthine. 

45 fûts résine. 

11 barils térébenthine. 
411barils& 116 bid.térébenthine 
300 barils résine. 

56 barils coluphane. 


21 » 
25 » 
25 » 
26 » 
3 Févr. 
6 » 
8 » 
13 » 
14  » 
Dates 
17 Janv. 
27 » 
28 » 
3 Févr. 
9 » 
13 » 
Dates 
17 Janv. 
20 » 
22 9 
25 » 
24 » 
26 » 
28 » 
29 » 
31 » 
2 Févr. 


Algérie 
Theseus 
Theseus 
Albano 


Elvier 


Roi Albert 
Phoebus 
Roi Albert 
Niobé 
Nadir 


Otranto 
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Alexandrie 
Portugal 
Portugal 
Lisbonne 


Portugal 
Lisbonne 
Alexandrie 
Lisbonne 
Alexandrie 
Espagne 
Bilbao 


Hambourg 


90 barils colophane, 
100 caisses térébenthine. 
192 caisses térébenthine. 
61 barils colophane. 
800 caisses térébenthine. 
30 barils colophane. 
536 caisses térébenthine. 
261 id. id. 
13 bidonsextrait detérébenthine 
200 caisses térébenthine 
16 barils colophane. 
422 colis térébenthine. 
255 barriques résine. 
75 bar. et 91 bid térébenthine. 
50 sacs résine, 


7. Produits pharmaceutiques & Droguerle. 


Bateaux 
Emeraude 
Rawcliffe 
Csardas 


Longston 
Csardas 
Longston 
Oriol 
Halfdan 
Nadir 


Provenance 
Tilbury 
Goole 
Londres 


Swansea 
Londres 
Londres 
Londres 
Copenhague 
Bilbao 


Produits importés 
2 Caisses drogueries. 
28 tambours toluol. 
9 caisses produits pharmaceu- 
tiques 
Sr caisses médicaments, 
11 caisses prod, pharmaceutiq. 
6 caisses drogueries, 
300 colis drogueries. 
3 caisses prod. pharmaceutiq. 
10 sacs drogueries, 


8. Couleurs & produits s’y rattachant. 


Bateaux 
Bittern 


Kittiwake 
Ptarmigan 
Howden 
York 


Vanellus 
Cordelia 
Virgo 
Lestris 
Longston 


‘Alfriston 
Poolton 
Nidd 
Kittiwake 
Staghound 
Hull 


Provenance 
Liverpool 
Manchester 
Glasgow 
Londres 
Newcastle 
Hull 


Londres 
Hambourg 
Londres 
Manchester 
Swansea 


Londres 
Londres 
Goole 
Londres 
id. 
Hull 


Produits importés. 
11 colis couleurs. 
7 fûts couleurs. 
9 fûts vernis. 
1 fût couleur. 
166 colis couleurs. 
312 tambours couleurs, 
167 caisses bleu d'Outremer. 
13 fûts couleurs. 
8 caisses couleurs. 
2 fûts vernis. 
2 colis couleurs 
2 caisses et 10 l'ambours coul- 
2 id. et 22 id. id. 
11 colis couleurs. 
44 barils et 45 tambours coul. 
9 colis couleur d’aniline. 
88 tambours couleurs. 
2 fûts couleurs. 
313 fûts couleurs. 
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3 , Nirgo Londres 4 tambours couleurs. 
City of Brad- Grimsby 
ford 3 caisses couleurs. 
Poolgate Londres | 82 tambours couleurs. 
Idato New-York s barils couleur d’aniline. 
Howden Newcastle 392 colis couleurs. 
Vanellus Liverpool 18 fûts couleurs. 
Dalmatier Malaga 37 barils couleurs. 
Longston Londres 9 tambours couleurs. 
Horley Londres 13 fûts vernis. 
30 fûts couleurs. 
Oriol Londres 16 colis vernis. 
7 colis couleurs. 
7 Margansier Manchester 4 caisses couleurs, 
York Hull 235 tamb. et 10 caisses couleurs. 
168 caisses bleu d'Outremer. 
8 » Aifriston Londres 4 caisses vernis. 
Cordelia Hambourg 26 fûts couleurs. 
10 » Gannet Londres 10 tambours couleurs. 
City of Leeds Grimsby 2 caisses couleurs. 
Bracciano Gênes 3 fûts couleurs. 
11 » Poplgate Londres 3 barils,vernis. 
12 5 Egham id. 31 tambours couleurs. 
Howden Newcastle 42 fûts couleurs, 
Virgo Londres 4 colis couleurs. 
10 caisses vernis. 
Longston id. 2 fûts et s0 bidons couleurs. 
Nadir Bilbao 5 cjs. aniline. - 
14 Kittiwake Liverpool 38 fûts couleurs. 
Whrimbel Glasgow 41 fûts vernis. 
Lestris Manchester 9 caisses couleurs, 
Hull Hull 221 fûts couleurs. 


9. Corps gras. 


Dates Bateaux Provenance Produits 
17 janvier Zeta Aalesund 15 barils huile. 
Bittern Liverpool 15 caisses praisse. 
Breda Christiania 1g barils huile. 
19 » Finland New-York 1284 » » lubrifiante. 
so » » de coton. 
10 5 » graisse. 
Alt Goole 30 fûts huile. 
Listrac Havre 22 3» >» concrète 
29 +» Sturmfels Hambourg 25 barils huile de poisson 
Schoodic New Orléans 50 » » de coton. 
City of Leeds Grimsbv 50 » » 
Galilée New-York 11  » vernis. 


22 Pionier Id. 931 » huile. 


23 


24 
26 


27 


28 


29 


31 


février 


3 février 


4 
S 


West Inskip 


New-Jersey , 
Theseus 

Iris 

Vanellus 
Virgo 
Listrac 
Csardas 
Anmstel VI 
Honteshoorn 


Longston 


Huroniau 


Stad Amster- 

dam VII 
Poolton 
Howden 
Kittiwake 
Cléopatra 
Zeta 


Listrac 
Greystoke 
Kroonland 


Whimbrel 
Hull 
Persier 


Virgo 
Idaho 


Csardas 

St. Thomas 
Mackinow 
Breda 
Hakone Maru 
Vanellus 
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Philadelphie 
New-York 


3420 barils huile de graissage. 
40 » graisse. 
2$ » huile de graissage. 
$ tierçons stéarine. 
450 barils huile. 


Port Arthur (Texas) 2080 tonnes pétrole, 


Portugal 
Bergen 
Londres 
Londres 
Havre 
Londres 
Amsterdam 
Boma 


Futa 
Swansea 


New-York 


Amsterdam 


Londres 
New-Castle 
Liverpool 
Hambourg 
Aalesund 


Havre 
Galveston 
New-York 


Glasgow 
Hull 
Pailadelphie 


Londres 
New-York 


Londres 
Havre 
Philadelphie 
Christiania 
Marseille 
Liverpool 


1 barils huile à houille, 


50 » » 
16 fûts , 

6 »  oléine. 
22 » huile graisse. 


5 tambours huile, 
65 fûts huile de foie de morue. 


98 » » de palme. 
101 » » » 
7 » » 


5 barils huile. 
3 fûts et 103 caisses graisse. 
s1 barils graisse. 
3102 » huile. 
135 tambours huile, 
120 tierçons oléo-huile. 
207 fûts huile de palme. 


71 barils graisse. 


8 fûts huile, 
128 barils » 
53 » » 
40 » » 
60 fûts » 
6 barils » 
1 caisse » 
34 barils » 
3 fûts » minérale. 
415 barils » 
2126 » » 


100 tierçons oléo-huile. 

187 barils huile. 
63 fûts » 

375 » » miner. à graisser. 
25 » graisse consistante 
12 colis huile, 


210 barils » lubrifiante. 
20 » graisse de pétrole. 
18 » »  lubrifiante. 


102 barils huile, 
2 fûts huile. 


‘300 tamb. & 200 barils huile, 


11 barils huile de poisson. 

20 fûts et 50 caisses huile végét. 
135 fûts graisse. 
256 fûts huile. 
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Longston Londres 21 tamb. et 14 caisses huile. 
Sephora Worms Havre 45 fûts huile minérale. 
Horley Londres 173 barils et 4 tamb. huile. 
Oriol Londres 1 fût huile. 
St. Amster- Amsterdam 15 fûts huile. 
dam III : 
7.3 Imber Glasgow 60 barils huile. 
Iris Bergen 113 barils huile. 
York Hull 18 barils huile de coton. 
8 » Alfriston Londres 460 barils et 6 tamb. huile, 
Anversville Congo 619 colis huile de palme, 
Niobé Espagne 55 bidons graisse minérale. 
Scandinavie Londres 430 tonnes huile de graisse. 
Ampetco New-York 4000 tonnes naphte. 
5000 tonnes pétrole, 
American id. 2000 tonnes pétrole, 
1500 tonnes naphte. 
10 » Belgian Philadelphie 175 barils graisse, 
1925 barils et 100 tamb. huile. 
Baltimore 445 barils huile. 
Zectand New-York 3783 barils huile lubrifiante. : 
104 tambours huile lubrifiante. 
Yokohama Maru Marseille 13 caisses huile de ricin. 


60 caisses graisse végétale. 
60 fûts oléine. 


Chilier Buenos-Ayres 50 caisses graisse. 

Gannet Lonüres 82 barils huile. 

City of Leeds Grimsby 12 barils huile. 
11 Stonehenge Londres 2 tambours huile. 

St. Amster- Amsterdam 15 fûts huile, 

dam VI 

Drechtstroom Afrique Occ. 30 fûts huile de palme. 

Wigbert Bremershaven 21 fûts huile de palme. 
13 » Egham Londres 300 barils huile. 

Virgo id. 2 caisses huile. 

Ouse Govle 2 colis oléine. 
14 , Zeta Bergen 15 barils huile, 

Kittiwake Liverpool 15 fûts huile. 

Whimbrel Glasgow 325 barils huile. 

7 fûts huile, 

Poolton Londres 150 barils huile, 

Hull Hull ro2 fûts huile, 

‘Fsad Lisbonne 36 fûts huile de palme. 

Clan Macbrayne Calcutta 54 fûts huile de coco. 

15 , Brussel Caristiania 30 barils graisse, 


10. Savonnerle. 


Dates, Bateaux. l‘rovenance. Produits importées. 
17 Janv.  Bittern Liverpool 1242 caisses saron. 
22 , Amstel IL Amsterdam 20 Caisses savon. 


Howden Newcastle 109 Caisses SAVON. 
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25 Janv. York Hull 110 caisses savon. 
Vanellus Londres 8 caisses savon 
28 » Longston Swansea 37 Caisses savon. 
31 » Kittiwaka Liverpool 102 caisses savon. 
2 Févr. Whrimbel Glasgow. 6 fâts savon. 
6 » Hakone Maru Marseille 31 caisses savon. 
Howden Newcastle 150 caisses savon. 
Vanellus Liverpool 4 Caisses savon. 
Oriol Londres 179 barils savon résineux. 
FES York Hull 320 caisses savon. 
1 fût savon liquide. 
10 » Yokohama 
Maru Marseille 198 caisses savon, 
II » Stonehenge Londres 14 caisses savon. 
Poolgate Londres 3 caisses savon. 
14 Hull Hull 60 caisses savon. 
11. Colle et Gélatine. 
Dates Bateaux Provenance Produits importés 
24 Janv. Mersey Guole 1 fât colle. 
3 Févr. Emeraude  Tilbury 16 caisses gélatine. 
6 » Horley Londres 3 caisses colle-forte. 
12. Poudres et Explosifs 
Dates Bateaux Provenance Prodnita importés. 
17 Janv. Amstel V. Amsterdam 10 caisses capsules. 
Newtown Hambourg 4 caisses cartouches. 
13 Févr. Csardas Londres 1 caisse poudre. 
13. Allumettes. 
Dates Bateaux Provenance Produits Importés. 
20 Janv.  Alfriston Londres 5 caisses d’allumettes 
9 Févr. Kasan Libau 54 caisses tiges d’allumettes. 
14. Sole ertificielle. 
Dates Bateaux Provenance Produits importés. 
25 Janv. York Hull 3 caisses fil de soie artificielle. 
2 Févr. Kroonland New-York 51 caisses de soie artificielle. 


15. Industrie du Caoutchouc. 


Dates Bateaux Provenance Produits importés 
ig janv.  Newtown Hambourg 33 sacs caoutchouc. 
Bortwich Loith 11 balles articles en caoutchouc. 
20 5» Aïfriston Lonûres 52 caisses et 5 paquets id. 
25 » Crichtown  Leith 19 balles art. en caoutchouc. 
Stonehenge Londres 2 balles caoutchouc. 
Tgh Na Maru id. y caisse id. 


27 Rawclitfe Goole 5 sacs id. 


30 » 

31 , 
2 févr. 
3 » 
6 » 
7 » 
8 , 

10 , 


DID 


Csardas Londres 
Honteshoorn Matadi 
Fifetown Hambourg 
Kittiwake Liverpool 
Bretagne Christiania 
Staghound Londres 
St. Barthelemy Casablanca 
Borthwich Aberdeen 
Virgo Londres 
City of Bradfort Grimsby 
Vanellus Liverpool 
Nottingham Grimsby 
Mergansier Manchester 
Crichtown  Leith 
Alfriston Londres 
Belgian Philadelphie 


Yokohama Maru Kobe * 


City of Leeds Grimsby 


Londres 
Grimsbyÿ 

Liverpool 

Manchester 


109 paquets pneus. 
2 paquets caoutchouc, 
22 sacs caoutchouc. 
11 barils id. 
100 Caisses id. 
7t rouleaux caoutchouc. 
10 caisses art. en caoutchouc. 
35 bandages pleins pour camions. 
125 colis art. en caoutchouc. 
105 caisses caoutchouc brut. 
1 caisse caoutchouc. 
144 Caisses caoutchouc. 
6 balles caoutchouc. 
3 Caisses id. 
26 colis art. en caoutchouc. 
98 caisses caoutchouc. 
8 balles déchets de caoutchouc. 
1 caisse objets en - id. 
1 caisse caoutchouc. 
126 caisses et 2 balles caoutch. 
6 balles caoutchouc. 
19 caisses caoutchouc. 
1 caisse id 
1 balle objets en caoutchouc 


16. Produits photogrephiques. 


Provenance 


Londres 
id. 


17. Divers. 


11 Stonehenge 
13  » City of Bradfort 
14 , Kittiwake 
Lestris 
15 » River Ribble Goole 
Dates Bateaux 
20 janv. Alfriston 
30 » id. 
2 février Staghound 
8 » Alfriston 
1 » Stonehenge 
Dates Bateaux. 


17 janvier Bittern 


19 » 
20 
25 > 
25 ; 


Newtown 


Listrac 
Alfriston 
Urrugne 
Ptarmigan 


. 


West Inskip 
Gothe 
Stanislas 
Hector 
Cordelia 
Virgo 
Merser 
Lestris 
Industria 


Provenance 
Liverpool 
Hambourg 


Havre 
Londres 
Séville 
Londres 


New-York 
Gothembourg 
Midälesbro 
Brème 
Hambourg 
Londres 
Goole 
Manchester 
Havre 


Produits importés 
3 caisses plaques photograph. 


3 Caisses articles id. 
4 caisses plaques id. 
6 caisses articles id. 
2 caisses plaques id. 


Produits importés. 
100 sacs oxyde de fer. 
21 barils sulfure de carbone. 
6 s baryte. 
2 fûts sulforicinate. 
12 colis produits chimiques. 
72 tonnes précipité de cuivre. 
2$ potiches mercure. 
9 colis acide carbolique. 
119 sacs carburandum. 
$00 tambours carbure de calcium. 
100 sacs carbonate de Magnésie. 
7 colis produits chimiques. 
45 » » 
4 bidons acide citrique. 
s fûts carbon. d'ammoniaque 
12 » produits chimiques. 
7 » sulfate d’alumine. 


27 janv. 
29 » 
30 » 
2 février 
3 » 
$ » 
7 » 
8 , 
9 » 
11 » 
12 » 
14 


15 
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Nottingham Grimsby 
Gannet Londres 
Huronian New-York 
Alfriston Londres 


Astarté Brème 
Libertas Londres 
Fifetown Hambourg 
Cléopatra Id, 
Staghound Londres 
Jarl Stockholm 
Harelda Manchester 


Randsfjord Seychelles 


Hull Hull 
Stanislas Middlesbro 
Persier Philadelphie 
Idaho New-York 
Csardas Londres 
Howden Newcastle 
Vanellus Liverpool 
Dalmatier Malaga 
Longston Londres 
Horley Id. 
Imber Glasgow 


Merganser Manchester 


Gale Middlesbro 
Cordelia Hambourg 
Querida Sardaigne 
Gannet Londres 
Bracciano Gênes 
Menhir Hull 


Stonehenge Londres 


Pear Branch Mejillones 

Poolgate Londres 

Triton Brème 

City of Brad- Grimsby 
ford 


Mercur Espagne 

Kittiwake Liverpool 

Lestris Manchester 

Hull Hull 

Clan Mac- Calcutta 
brayne 


River Ribble Goole 


1 caisse produits chimiques. 
27 fûts oxyde de fer. 
81 barillets carburandum. 
2 fûts sulfate de zinc. 
3ç colis produits chimiques. 
20 barils acide tartrique. 
100 sacs soufre sublimé. 
7 barils produits chimiques. 
35 colis , » 
18 fûts arsenic. 
4 caisses produits chimiques. 
149 fûts sulfate de plomb. 
4 caisses produits chimiques. 
8 bid. tetrachlorure de carb. 
7 colis produits chimiques. 
72 » carbonate de Magnésie. 
6 tambours acétone. 
16 barils » 
17 sacs carbonate de baryte. 
40 colis litharge. 
112 » produits chimiques. 
500 sacs et 44 bar. oxyde de fer. 
22 tambours carbone. 
1 caisse et 1 fût prod. chim. 
8 colis produits chimiques. 
75 sacs horax. 
20 fûts carb. d'ammoniaque. 
2 caisses oxyde. 
20 colis acide tannique. 
$3 tambours prod. chimiques. 
205 tonnes sulfate. 
40 caisses et 60 sacs carbonate 
de Magnésie. 
133 colis produits chimiques. 
928.500 kil calamine. 
2 tambours prod. chimiques. 
74 fûts minium de plomb. 
20 » carb d’ammoniaque. 
20 colis mercure. 
10 barils carb, d'ammoniaque. 
4402 sacs borate. 
46 fûts oxyde de fer. 
14 colis produits chimiques. 
1 fût oxyde de cuivre. 


185 barils sulfate de plomb 
180 colis produits chimiques. 
, 100 caisses » » 
6 colis » » 
600 sacs magnésite. 
200 » gemme. 
15 tambours toluol. 
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VII. — VAPEURS ARRIVÉS À GAND AVEC PHOSPHATES 
ET PYRITES PENDANT L'ANNÉE 1921. 


Janvier 

» 
Février 
Mars 

» 
Avril 
Mai 
Juin 

» 
Juillet 
Octobre 
Novembre 

» 


Janvier 
Février 
Mai 
Août 
Octobre 
» 
» 
Novembre 
» 
Décembre 
» 


Janvier 
Mars 
Avril 
Juin 
Août 
Octobre 
» 
December 
b 


\ 


Phosphates américains. 


Vapeur : 


FF Vs 


Skipton Castle . kilos 8.500.000 
Greystoke Castle » 3.000.006 
Mar de Irlande » 8.400.000 
Wusty Castle » 5.000 .U00 
Thurland Castle » 3.500.000 
Skipton Castle » 5.800.000 
Hornby Castle » 4 200.000 
Muucaster Castle , 3.500.600 
Thurland Castle » 7.090.000 
Skipton Castle » 3.980.000 
West Hardaway » 4.000 000 
Pendragon Castle . 6.500.000 
Pendragon Castle » 6.500.000 
Thurland Castle » 3.803.000 
Pendragon Castle , 8.500 OU0 


Total . kilos 66.684.000 


Phosphates Algériens et Tunisiens. 


Vapeur : 
» 


Vapeur : 


= 7 


Albert Killing kilos 8.360.000 
Arnoy » 3.853.000 
Nord » 8.000.000 
Thornbury » 2.600.000 
Dobree » 2.260 000 
Cornelis » 83.450.000 
Indret , 3.200.000 
Saverne » 8 120.000 
Capitaine Illiaquer » 2.600.006 
Thorium » 8.200.000 
Cambronne » 6.300.000 


Total . kilos 35.388.000 


Pyrites. 
Fidalgo kilos 1.829.010 
Ittersum » 2.030.016 
Zwijndrecht » 1.843.100 
Kronprins Frederik » 2.029.000 
Veronica » 1.000.090 
Tekla » 2.000.000 
Lombardier » 1.600.600 
Fairtield » 1,430.000 
Ingunn » 859.000 


Total . kilos 14.061.0tt 


Communiqué par M J. Vyane, agent maritime, 36, rue l'erre Neuve, à Gand. 
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VAPEURS ARRIVÉS AU CANAL DE TERNEUZEN AVEC 
PHOSPHATES ET PYRITES EN 1921. 


Sas de Gand. 
Phosphates. 
Mars 4 Vapeur : Albistan kilos 4 504.000 
» 6 » Negus , 4.000.900 
Avril 4 » Yselveer » 2.854.295 
Septembre 24 . Surville , 3.593 600 
Total . kilos 14.947 295 
Pyritos. 
Janvier 24 Vapeur : Ville de l'amatave kilos 4.000.0°0 
Mars 23 » Alexandre » 2 933 000 
Juin ? » Saint Enogat » 2 995 375 
Septembre 19 » Francesca : » 83 0:0 000 
EE Een VAE 
Fotal . kilos 12.974.375 
Rieme. 
Phosphatos. 
Février 8 Vapeur : St-Nicholas kilos 3 80.010 
- Mars 16 » Ars » 2 630 000 
» 23 » Argentinier » 2.500 000 
Avril 19 » Eduard Shaki » 8.050 40 
Mai 5 » Ramon » 3.650.000 
Septembre 11 , Johnson City ù 3.650. (00 
Octobre 11 » Schoodic » 3 008.000 
Total . kilos 22.358 (00 
Pyrites. 
Janvier 20 Vapeur : Moewe kilos 1 525.000 
» 21 » Peveril » 2.110.000 
Avril 15 , May Scott » 2.300.000 
Mai 1 » Kis » 1.618 Ou 
Août 29 » Santi » 2.532 490 
Octobre 11 » Dimitrios Pateras » 3.335 000 
» 15 » Brancas » 2.250.000 
Novembre 4 , Algortano » 3.369.070 
» 27 » Colmar » 3.074.150 


Total . kilos 22 144.40) 


Communiqué par M. J. Vyane agent maritime, 36, rue l'erre Neuve, Gard, 
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VIH. — ADRESSES RECOMMANDÉES. 


Tarif des inscriptions : fr. 25 la ligne, par an. 


L'annonce, d'un quart de page au moïns, donne droit à une inscription gratuite 
pendant sa durée, aux adresses recommandées. 
L'inscription aux adresses recommandées ne donnes pas droit au Service gratuit du 
bulletin. 
Acidea, Suifata de Soude. 
Socièté générale Belge de Produits chimiques, 13, rue l'raversière, Bruxelles 
{voir annonce page III) 
Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chênée (voir annonce page IH). 
Société anonyme Cuivres, Mètaux et Produits chimiques d’Hemixem à 
Hemixem-lez-Anvers (voir annonce page VI). 


Agents maritime. 
J. Vyane, 36, rue l'erre Neuve à Gand (voir annonce page V). 


Allumettes. ! 
Fabriques belges d’Allumettes (Soc. anon.), 14, rue Van Orley, à Bruxelles. 


Caoutchouc, 
O. &R. Gheysen frères & C°,à Bruxelles (voir annonce page I). 
Englebert fils & C°, 3-17, rue des Vennes. à Liège. 
Colonial Rubber, (Sté Ame). 8, quai du Strop, Gand. 


Laboratoires, Apparells, produits chimiques etc. 
Comptoir de Chimie et de Paysique (Soc. coop } à Bruxelles (voir annonce 
page IV). L | 
Société Belge d'Optique et d'Instruments de Précision, 35, rue de l'Hôpital. 
Bruxelles, 


Machines à écrire. 
Machine à écrire « Olivetti », 50, rue des Colonies, Bruxelles : voir annonce 


page VI). 


Minérals et Engrals. 
Ed. l'yberghein & C°, agence à Bruxelles (voir annonce page I). 


Poudres et Explosifs. 
Société des Poulreries rèunies de Belgique, 57a, boulev. Jardin Botanique, à 
Bruxelles (voir annonce page III). 


Produlte chimiques et Industriels. Engrais. 
De Valkeneer frères et Cis, à Bruxelles (voir annonce page [:. 
Lonel et Ci“, 40, place de Brouckère, à Bruxelles {voir annonce page V). 
Jean-Pierre Pickard & Cie, avenue Georges Henri, 466-468, à Bruxelles 
(voir annonce page VI). 
Socicté Générale des Minerais, 31, rue du Marais, à Bruxelles (voir annonce 
paye V). 


Produits photographiques. 
Sociéte anonyme Photo Produits Gevaert à Vieux-Dieu (lez Anvers). 


Sacs, bâches, tolle d'emballage, etc. 
Sant frères, 17-19, avenue d'Italie, Anvers (voir annonce page VII). 
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Salines. 
Scheltjens frères, à Steendorp (voir annonce page IV) 


Savonnerie. 
Lever frères, à Forest « Sunlight savon » {voir annonce page IV). 


Sole artificielle. 
Fabrique de Soie artificielle de Tubize (Soc. anonyme) à Tubize. 
Fabrique de Soie artificielle d'Obourg (Soc anonyme) à Obourg. 
Société Générale de Soie artificielle par le procédé Viscose, 5. rue d'Edimbourg 
à Bruxelles. 


Soude. 
Solvay et C°, 33, rue du Prince Albert, à Bruxelles. 


Superphosphates et Engrais. 

Sociète (rénérale Belge de Produits Chimiques, 13, rue ‘Traversière. à Bru- 
xelles (voir annonce page III). 

Société anonyme « Agricola » {C. Nys, a diniustedr Délégué}, à Louvain. 

Comptoir Général des Engrais chimiques (Soc. coop.) 65, rue du Canal, à 
Bruxelles. . 

Société anonyme d’Engrais et Produits chimiques agricoles, 21. canal à 
Louvain. 


Wagons citernes, 
W. Van den Bergen, 2, Galerie de la Reine, Bruxelles (voir annonce page VI). 


Zinc, Blancs divers, Argent, Plomb. 
Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chënée (voir annonce page Il) 


IX. — DEMANDES ET OFFRES DE PRODUITS ET 
D'EMPLOIS. QUESTIONS ET RÉPONSES. 


Insertions dans cette rubrique : 10 francs la ligne. 


Vous groupons dans cette rubrique les demandes et les offres de tous produits chimr- 
ques (mattères premières, proluits dem£-finis ou finis, intéressant l'industrie chimique) 
et surtout de spécialités fabriquées momentanément ou ‘par intermittence. 

Cette rubrique peut aussi être utilisée pour l'insertion de questions d'ordres divers, 
tels que : offres et demandes, questions spéciales et réponses d'ordre commercial, 
technique, etc. 


Le groupement général des Poudres et Expiosifs, 9, rue de Selys, à 
Liège, sollicite des offres cn : Nitrate d'ammoniaque, nitrate de potasse, nitrate 
de baryum, perchlorate de polasse, perchlorate d'ammoniaque, trinitrotoluol, 
fluorure de calcium, mercure, et, en général, de tout autre produit servant à la 
fabrication des explosifs. 


Chimiste. doct. sc.. plus. années prat., cherche place chef de labo. Belcique 
ou Etranger. Ecrire bureau du journal. 


— 218 — 


X. — MERCURIALES DE FÉVRIER 1922. 
1° Produits de la Soude. 


Carbonate de Soude 98[100 °|,, après dessication : 
Frs. 36 °/, kil, sacs perdus sur wagon Couillet ou Anvers. 


Cristaux de Soude 36/37 °[os 
Frs. 20 -°/, kil, sacs perdus, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 


Bicarbonate de Soude n° 1 rafiné. 

Frs 57-°/ kil. fûts de so kil. s/wagon Anvers ou Jemeppe-sur Sambre. 
Chlorure de calcium fondu 75 °jo | 

Frs. 30 -°/, kil., tambours 275 kil., sur wagon Couillet. 
Soude caustigne 76/77° coulée. 

Frs. 100, - °/, kil., tambours de 350 kil env., sur wagon Anvers. 


Lessive caustique 38 Bë. 
Frs 33.-°/, kil., sans emballage, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 


Chlorure de chaux 34 °]o. 
Frs. 45-°, kil., fûts perdus 300/400 kil, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorhydrate d'ammoniaque en poudre 98/100 0,6. 
Frs. 185 -°/, kil., fâts de 300/400 kil., pris à Anvers. 
(communiqué par la Société E. Solvay et Ce.) 


2. Poudresa et Explosifs., 


Poudre de mine noireengrains . . . . . . . . . Frs. 4,00 le kilo 
Poudre de mine noire comprimée Es LR RS 4,25 » » 
Explosifs dif. infl. (brisants) . . . . . . . . . . » 5,25 » » 
id. S. G. P. (sécurité, grisou, poussière) . ,. » 5,00 » » 
Dynamite type 3 . . . . + . . . . . . . . . 7,00 » » 
id. RE 7.50» > 
id. » 1 der AA et 6 on Veit es LAN at en > 8,00 » » 

Détonateurs électriques n° 8 fil de cuivre 1m.25 . . . . » 650,00 les r000 
» » n°8» » IM.50 . . . . » 570,00 » 


(Coinmuniqué par le groupement général des poudres et explosifs). 


8. Engrais Chimiques. 
ENGRAIS PHOSPHATÉS. 


Grande Bretagne. 

Scories basiques et Superphoshbhate — Il a été fait plus d'affaires en scories 
basiques, et il y a toute apparence d’un bon mourement dans ce produit. Les 
prix des scories bas titres vont de 39s la tonne pour le 12 “/, à 65s la tonne 
pour le 22-24 °,,. Les titres plus élevés vont jusqu’à 82s la tonne pour la scorie 
30 °/. Les importations pendant janvier furent un neu plus élerées qu'en 
décembre, et s'élevérent à environ 953 tonnes pour £. 4,858 contre 875 tonres 
pour €. 4.356 en décembre. Le prix moyen par tonne est descendu, pour 
l'année écoulés, de £.7 à €.3. Les exportations de scories ont augmenté 
cuperdant considérablement en passant de 301 tonnes en décembre à 1,1C0 tor- 
nes en janvier. Une amélioration sur la qualité exportée est survenue, étant 
donne que le prix à la tonne est presque doublé. 
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Les fabricants de superphosphate sont prêts à fournir toute la demande néces- 
saire, et ont expédié de la marchandise pour laquelle un meilleur prix a été 
obtenu. Les exportations le mois passé ont été de 316 tonnes estimées à £. 2,016 
contre 334 tonnes pour £. 1,738 en décembre. C’est moins que la moitié de la 
quantité exportée en janvier de l’année passée, quand le prix était beaucoup plus 
élevé, 747 tonnes pour £. 8,069 ayant été exportées pendant ce mois-là. Les 
importations de Rock phosphate augmentèrent pendant janvier à 38,516 tonnes 
contre 34,027 tonnes en décembre, mais enregistrèrent une hausse de la valeur 
à l'unité ainsi que l’indiquent les chiffres, £. 151,987 ayant été payées en janvier 
contre £. 97,954 en décembre. 92,703 tonnes furent importées en janvier 
de l'année passée. | 


France. - . 

Superphosphates. — La vente est tou’ours très active et d'importantes usines 
ont dès maintenant placé une grosse partie de leur production. La concurrence 
se limite à quelques régions où elle a tendance à s’atténuer, les baissiers, ayant 
épuisé à peu près partout les stocks qu'ils avaient sacrifiés. 

Il faut s'attendre à un raffermissement des cours qui s’accentuera à mesure que 
la demande se fera plus vive, à l'approche de la période de consommation. 

Scories. — Situation stationnaire. Le Comptoir maintient le prix de base de 
1 fr o$ à l’unité mais les offres au-dessous de cette limite se multiplient ; nous 
approchons d’ailleurs de la fin de l’époque d'emploi et tant que les exportations 
sont interdites la marchandise est plutôt abondante. 

Toutefois, la grève générale des cheminots allemands a bouleversé une fois de 
plus les expéditions de coke à destination des aciéries lorraines; il a fallu boucher 
à nouveau quelques hauts-fourneaux; la production des scories s’en trouve 
diminuée, 

Os. — Compartiment sans grande animation. Il ne se présente sur le marché 
que des lots sans importance qui s'écoulent lentement. 


Belgique. 

Superphosphates. — La demande en disponible est très-forte, surtout pour 
l'exportation : les fabricants ne sont pas à même d'accepter en ce moment de 
nouveaux ordres pour livraison prompte. Les prix sont très-fermes. 

Scories Thomas. -— La demande est faible. Les prix se maintiennent difficile- 
ment aux environs de fr. 1,20 l'unité. La France autorisant l'exportation, il est 
probable que ce prix diminuera encore. : 

Les scories pauvres 8 à 10 °/, sont offertes à 12 fr. les 100 kilos franco. 


SULFATE D'À MMONIAQUE. 


Grande Bretagne. 

Une amélioration de demandes provoque plus d'activité au marché. Ja 
demande a été faible pendant les deux dernières semaines pour les besoins 
intérieurs, mais plus prononcée en ce qui concerne l'exportation, Les stocks 
sont modérés, mais augmenteront sans doute, étant donné l'activité probable 
des fours à coke. Les statistiques du Ministère du Commerce pour janvier 
donnent des chiffres encouragcants en ce qui concerne l'exportation du sulfate. 
Quelques 16,854 tonnes ont été exportées pendant ce mois, estimées à 
£. 266,380. C'est une augmentation considérable sur le total de décembre, de 
12,138 tonnes €. 184.021). Sur le total de janvier, 8,129 tonnes furent expé- 
diées en France, à un prix moyen légèrement supérieur à £. 16 par tonne. 
L'Inde Hollandaise à pris 4483 tonnes en janvier contre 5189 tonnes en 
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décembre. L'Espagne et les Iles Canaries reçurent 1564 tonnes en janvier, pour 
une valeur de €. 27,130. Les Indes Britanniques, l'Italie et le Japon n'enlevérent 
que de faibles quantités, 160. 65 et 50 tonnes respectivement, en diminution sur 
les chiffres de décembre. 2,398 tonnes furent expédices à d'autres pays. 


Francs. 

Peu d’affaires en disponible, que des vendeurs embarrassés ont offert au-dessous 
du prix du Comptoir. Le livrable se raffermit devant l'irrégularité que montrent 
depuis quelques semaines les expéditions d'Allemagne. Les wagons manquent. 
outre Rhin; il a fallu charger le sulfate d'’ammoniaque sur bateaux et la vague de 
froid est venue mal à propos arrêter la circulation sur les canaux. Enfin, la 
grève génerale des cheminots allemands a complètement bouleversé les trans- 
ports dans le Reich, malgré sa courte durée. et ses effets se feront sentir encore 
qnelque temps. 


Belgique. 
Les prix continuent à progresser et les ventes sont satisfaisantes. Les reventes 
sont rares. — [.e disponible vaut 98 et le mars 98,50. 
4. Produits chimiques divers. 
A. Marché Belge (20 février 1922). 
DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 
Alun de potasse cristaux. , . . . . . . 85,— Fûts perdus. 
| , poudre, . . . . . . 86,50 » 
Sulfate d'alumine 14/15 p.c. . . « . . . 47,50 » 
, 18 p.C . . . « . « 65, — , 
Oxyde blanc d’antimoine 99/100 p.c. . . .  225,— 
Règule d’antimoine 99/100 p. c. poudre. . .  200,— 
Arsenic blanc poudre 99/100 . . . . . . 22$,— , 
Arsenic rouge poudre 99/100 , . , .« . +  475,— , 
Arsénite de soude. . . . . . . . . .  4:0,— , 
Acide nitrique industriel 36° . . . . . . 115,— Emballage en plus. 
» , 409 . . . . . .  125,— , 
, » ASS ie LE Rs 1795, — , 
Acide sulfurique industriel 669  . . . . . 21,—  Citernes ou touries, 
» , 60 5 à EU 11,— , 
v chimiquement pur . + _120,— Touries en plus. 
» pour accumulateurs 15° Bé J 22.— : , 
, » 20° BË 23,50 » 
, , 24° BÉ . 26,50 , 
Acide muriatique 18j20% industriel ,. , . . 10,— , 
Chlorure de baryum poudre 95/98 . . . . 75— Sacs perdus. 
Acide borique cristaux , . . . . . . .  350,— , 
» pullettes . . . . . . . .  430,— , 
, poudre . . . . . . . .  370.— » 
Borax cristaux . . 4 . . . . . . . . 175, — , 
» poudre . + +. …  180,— » 
Chlorure de calcium 6HS Dr ni Es 35,—  Fûts perdus, 


, chaux 30/37 p.c. . . . . . . 50,— » 
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DÉSIGNATION DES ARTICLES 


Chlorate de potasse se 


Alun de chrome . , , . . . . . 
Bichromate de soude cristaux . . . 
* potasse cristaux . . . 


Oxyde de cobalt noir et gris . ue 
Oxyde de cuivre noir 96/98 p. c.. . . 
Sulfate de fer cristaux . . . . . . 
Acide fluorhydrique 80/85 p c. 
Sulfate de magnésie aiguilles , 
Bioxyde de manganèse 85 p. c. 


Céruse pure poudre . , . . . . . 
Litharge pure poudre. . . . . . . 
» paillettes. . . . . 
Minium de plomb pur poudre. . . 
Carbonate de potasse 80/85 p.c. , . . 
» 96/98 p.c. . . . 
Bisulfite de soude cristaux . . . . 
Silicate de soude liquide. , . . . 
Sulfate de soude anhydre 95 p.c. . 
» cristaux . , . 
Sulfure de sodium cristaux, . . . . 
» concentré coulé . . 
Oxyde de zinc 99/100 p.c. . . . . . 
Sulfate de zinc cristaux . . . . . . 
Acide citrique pur. , . . . . . . 
» formique 80 p. €. . . . 
» oxalique. . ,. . . . . . . 
» tartrique9g9/100 . . . , . . 


PRIX 
aux 100 kilos 


200,— 
200,— 
S00,— 
500, — 

6000,— 
Ss00,— 

17,50 
375Sr— 
35,00 
17S— 
825, — 
1755 — 
180,— 
175 — 
125,— 
180,— 
100,— 
32,50 
30, — 
23,75 
75: — 
120.— 
200, — 
75 — 

1300.— 
300, — 
500, — 
700, — 


Ces prix s'entendent fob. Anvers. 
Prix sans engagement. 


OBSERVATIONS 


Emballages perdus. 


Touries en plus. 
Emballages perdus. 


(Communiqué par MM. Jean Pierre Pickard & C°, à Bruxelles). 


B. Marché Anglais. 


L'Attention est appelée sur le fait que la « British Chemical Trade 
Association », dont le secrétaire établit le présent rapport, ne peut faire aucune 
transaction commerciale ni aucun bénéfice sous quelque forme que ce soit: par 
conséquent, le rapport peut être considéré comme impartial et sincère Les prix 
cotés s'entendent ex quai, sauf stipulation contraire). 


Acids. 
Acetic 400/ and 80°f, . . s 
Acetic, (Glacial B.P.)in carboys , 
Arsenic, S.G. 2.000° . . , : 
Boric, (Crystals). . . . +. . 


Fluoric 59/600/, 

Formic, 80°/, 

Muriatic (Tower st, 30/32 Lw. 
Nitric, 80° Tw. A 
Oxalie. 3.2 0,5 le à mme 


lb 
ton 
. carboy 


ton 
1b. 


£ s. d. 
22- & 44/- 
55 0 0 
80 0 0 
65 0 0 
G 0 74 
65 0 0 
0 6 6 
26 10 0O 
G 0 8! 


Phosphoric, 1,5000  , . . . . . . 
Sulphuric (fuming, 65°/) - . . . . 
Sulphuric (Pyrites, 168) . . . . . 
Sulphuric (Pyrites, 149)  . * . . . 
Sulphuric : free from Arsenic 1449; 
‘Tannic (commercial) . + . ,. . . + 
Tartaric :erystals) . . . . . . . 


Coal tar products. 


Alizarine (artificial), 20°ja . . 


Aniline Oil (pure) . . . . . . . 
Aniline Salt . . . - ; 
Anthracene, 40/51°/, À, . 0. pe Lénion 
Benzol, ,. . . . . . Fe Sr dé 


Carbolic Acid (crude, 69 .) ue 
Carbolic Acid crystallised, 40°) 

Creosote {ordinary}, naked , . . . . 
Naphta 'crude}. 30°, at 120 C.  . . . 
Naphtà (solvent}, 90/1990  . . . . . 
Navhthalene, (Refined) Flakes . , . . 
Pitch. f o b. Liverpool or Garston  . 
Salicylic Acid (l'ech.), . . . . . 
Toluol . . . . . . . . + « . 


Xylol (pure; BAR ie SR HR 


General chemicais 


Acetone . . a: sas let Vins 
Alum. loose lump (délireréa) Sani 
Aluminium Sulphate (pure), 14/15 °,, . 
Aluminium Sulphocyanide . . 


Aluminoferric (in slabs: ere Re + 
Ammonia Anbydrous le de. à 
Ammonia 850 , , . . . : É 


Awmonia 920. 4 
Ammoniuim Érboñale (lun)  … 


Ammonium Muriate(grey) . . . . . 
Ammonium Muriate (salammoniac), 
Ammonium Nitrate . . . . 


Ammonium Phosphate . 
Ammonium Sulphate, 255% (déliverea 
Ammonium Sulphocyanide, 95% , 
Autimony (Golden Sulphide) 
Arsenic (Cornish White)  , , 
Barium Carhonate (native). 92/9407 
Barium Chlorate . , . , . . 
Barium Chloride tin casks) . , . . . 
Barium Sulphate L 
Barium Sulphocyanide, 9: 99.0 
Bisulphide of Carbon 


ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
1b. 
lb. 


lb. 

lb. 

lb. 
unit 
gailon 
gallon 
lb. 
gallon 
gallon 
gallon 
ton 
ton 

1b. 
gallon 
gatlon 


ton 
1b. 
ton 


Ist & And cwt 


ton 
ton 
ton 
1b. 
1b. 
ton 
ton 
1b. 
ton 
ton 
lb, 
ton 


0 0 
0 0 
17 6 
0 6 
5 2? 
8 0 
1 4 
£ 0 
1 0 
1 1 
0 7 
2 4 
1 6 
0 5: 
0 5 
0 11; 
2 7 
0 0 
10 0 
1 5 
2 4 
4 0 
0 0 
19 0 
19 0 
0 8 
15 0 
2 ? 
10 0 
10 0: 
4 4 
0 © 
60/- 
0 0 
0 à 
13 0 
2 « 
1 3 
CL 
10 0 
0 7 
lu 0 
Pa) 
1 1 
0 ù 
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Bleaching Powder, 35 °J, . . . .. . . . . ton 14 0 
Bleaching Liquor 7 fo  « . . . . . . . ton 5 0 
Calcium Chloride  _, . . . . . . . . ton 1 10 
Casein (commercial) ., . . Sr RE rx à ton 60 0 
China Clay (at Runcorn), in bulk” SRE ton 16/- to 90/- 
Chromium Acetate (crystals) . . . . lb. 0 1 
Copper Sulphate . . . . . . . . . . ton 27 0 
Dross Salts . . . . . . . . . ir ton 31 . 0 
Formaldehyde, 40°, . . . Rue en Le ton 15 0 
Glycerine (Chemically pure, S. G. 1,260) . ton 110 0 
Glycerine (crude), 80 0%. . . . . . . . ton 65 0 
Iodine. . . . Dr nier CE de oz 0 1 
Iron Nitrate. 800 Tw S : RES ton 1 10 
Iron Sulphate (copperas), dentéce à in bulk : ton 2 12 
Iron Sulphide (lumps) . . . . ue ton 6 0 
Lead Acetate (white) ET réels 155 28: “à ton 42 0 
Lead Acetate (brown) . . SE. à ton 33 0 
Lead Carbonate (White Lead) pure sn les ton 44 0 
Lead Nitrate . . , PS er or de ton 45 0 
Lime, Acetate ibeon ut Ve a Vas de 4 ton 1 10 
Lime, Acetate (grey), 80 0/6. . . . . . ton 13 0 
Lime, Bisulphite (S.G. 1,070) . . . . . ton 1 10 
Lime, Superphosphate, 80 ‘le Le ton 4 5 
Litharge, (flake . . . . eu © % ton 35 0 
Magnesite, Calcined  . . . . . . . ton 20 0 
Magnesium Carbonate (heavy) . . . . . ton 33 9 
Magnesium Carbonate (light) . . . . . . cwt 2 10 
Magnesium Chloride (solid) . . . . . ton 10 0 
Magnesium Sulphate (Epsom. Salis, coml.) . ton 8 0 
Magnesium Sulphate, B.P. . . . . . . . ton -9 5 
Manganese Borate, 850/,. . . . . . . . ton 130 0 
Manganese Sulphate, 88/90 0/, . . . . . . ton 52 0 
Methylated Alcohol, 64° GR . + + * gallon 0 4 
Naphta (Wood), Solvent . . , . . . +  gallon 0 6 
Naphta (Wood), Miscible, 600 p. . . . . . . gallon 0 6 
Potassium Bichromate . . . . . . . . . lb. 0 0 
Potassium Carbonate, 90/920/, . . . . . . . ton 25 0 
Potassium Chlorate . . . . . lb. 0 0 
Potassium Hydrate (Caustic Potash), 83/90 % + . ton 33 0 
Potassium Hydrate (Caustic Potash), 75/80 0/,. . ton 28 0 
Potassium Hydrate (liquid), 509 Be. . . . . . ton 19 10 
Potassium Muriate 80 0/,. . . . . . . . . ton 11 10 
Potassium Nitrate (refined) sr 40 Nr Hu 5° On 42 10 
Potassium Permanganate (commercial) . . . +. lb. 0 0 
Potassium Prussiate (yellow) : . . . . . . lb. 0 1 
Potassium Prussiate (red) , . . . . . . . 1. 0 2 
Potassium Sulphate, 99°%!, (ex ship) . . . . . ton 15 0 
Potassium Sulphocyanide . . . . . . . . 1b. 0 2 
Sodium Acetate, . . . , . . . . . . . ton 26 0 
Sodium Arsenate, 45°/, . . . . . . . . . ton 44 0 
Sodium Borate {Borax}), Crystals . . . . . . ton 81 (1) 
Sodium Bicarhonate {2 ewt bags) . . . . . . ton 11 10 


Ce 


cos vadass ei ose oser anses acesoosée 
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Sodium Bichromate . . . j 
Sodium Carb. (Caustic Soda- an 48 7 : 
Sodium Carb (Alkali), 58 */, bags. . . 


Sodium Carb. (Soda Crystals), bags, car. Éd. 


Sodium Chlorate . . . . +. 
Sodium Cyanide (100 °/, basis) foi export 
Sodium Hydrate (76 2/, C. Soda), f.o.r. . 
Sodium Hydrate :70 0/, C. Soda) . 
Sodium Hydrate (60 ®/, C. Soda) 

Sodium Hydrate (Liquid, 900 Tw.) 


Sodium Hydrate, 77/78 °/, Powdered (99 0j) 


Sodium Hyposulphite (commercial) . 
Sodium Hyposulphite (photographic). . 
Sodium Manganate (basis 25 0/4) . . 
Sodium Nitrate, 96 0/, ref'd, f.o.r. L'pool 


Sodium Nitrite, 100 0/, . . . . à 
Sodium Perborate. . . . , . . . 
Sodium Phosphate. on 
Sodium Prussiate . . . re 


Sodium Silicate (glass), Albsline So s 
Sodium Silicate (liquid, 1409 Tw.). . 
Sodium Sulphate (Saltcake), . . . 
Sodium Sulphate (Glauber’s Salt) . . 
Sodium Sulphide (conc,), 60/65 /, casks. 
Sodium Sulphite Crystals (bags) . . 
Sulphur (Flowers) (ex ship), Sicilian. . 
Sulphur (Roll Brimstone) . . . . . 


Sulphur Crude . . . . , . . . . 
Tartar Emetic, 48/44% . . . . . . 
Tin Crystals. . . . . . . . . . 
Tin Perchloride fused, . . . ,. . , 
Titanous Chloride . . .  o 


Zinc Chloride (solution, Lu20 Ts : 
Zinc Sulphate, Crystals . . . , . . 


1b. 

ton 
ton 
ton 
1b. 

lb. 

ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
1b. 

ton 
bb. 

ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
1b. 

1b. 

ib, 

lb. 

ton 
ton 


22 
15 


0 5; 
0 0 
1 6 
10 0 
0 8{ 
to 11d. 
10 0 
10 0 
10 0 
0 0 
0 0 
10 O0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
1 6 
0 0 
0 9$ 
15 0 
10 0 
0 0 
5 0 
0 0 
0 0 
10 O0 
10 0 
15 0 
1 6 
1 3 
1 10 
1 0 
10 0 
10 0O 
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[ — Le verre de Chimie et le Verre trempé, 
par AD. LECRENIER. 


Directeur technique des Cristalleries du Val St-Lambert. 


La Société des Cristalleries du Val S'-Lambert, comprend 4 
Etablissements occupant actuellement 5600 ouvriers. Elle possède 
26 fours de fusion dont 16 à feu, en tout 250 creusets fondant cha- 
cun 1000 kilogrammes de verre par jour. La production totale de la 
Société est d'à peu près 50 millions de pièces par an. 

L'Etablissement principal, qui occupe les 2/3 du personnel, est 
situé au bord de la Meuse, exactement dans la circonférence de 
l'enceinte des forts, qui constituaient la position de Liège. La 
Cristallerie se trouve exactement entre les forts de Flémalle et de 
Boncelles, qui dans la nuit du 5 au 6 août 1914 ont subi le premier 
assaut des boches, assaut qui a été repoussé comme on le sait. 
Pendant les 10 jours qui ont suivi, les obus amis et ennemis se sont 
croisés au-dessus de notre Etablissement; quelques uns y sont 
tombés sans grand dommage heureusement. 

C'est vous dire que, depuis les premiers jours de la guerre, toute 
activité industrielle a dû cesser chez nous et a, par la suite, été 
rendue impossible par l'occupation des troupes ennemies. 

Il eut été possible de continuer le travail en se soumettant au 
contrôle et aux impôts de l'occupant, mais nous avons constam- 
ment repoussé ses suggestions aussi le charbon nous fut systéma- 
tiquement refusé. 
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Heureusement une partie de l’'Usine put échapper à la surveil- 
lance pendant près de 3 ans: c’est celle qui contient le service 
chimique. 

Le laboratoire des Cristalleries ne comprend pas seulement les 
laboratoires d'analyse, salle de balances, etc..., mais comporte 
aussi des halles d’essai très importantes où on dispose de fours de 
différents systèmes capables de fondre, les uns quelques kilos de 
verre pour les essais préliminaires, d’autres plèsieurs milliers de 
kilos pour les essais définitifs. 

Pendant la guerre, ces fours, que nous avons chauffés au goudron 
ou aux huiles lourdes. nous ont permis d'étudier différentes fabri- 
cations dont le monopole presqu'exclusif était resté jusqu'alors 
dans les mains des puissances centrales: verre d'optique, de chimie 
et autres verres spéciaux. Nous avons donc pu travailler à nos 
recherches jusque fin 1917, époque à laquelle tous les appareils en 
platine, nécessaires à nos travaux de laboratoire, ont été saisis par 
l'ennemi. Mais, à cette époque, notre tâche était pour ainsi dire 
terminée ; nous avions pu établir, d’une façon définitive, la compo- 
sition et le mode de travail d’une vingtaine de verres différents pour 
fabrications spéciales et, à la reprise des affaires, en décembre 
1918, nous étions prêts à entreprendre les fabrications nouvelles, 
surtout les verres de chimie dont nous CAPOSONS aujourd’hui diffé- 
rents types. 

Cette mise en train d’une fabrication aussi différente de la fabri- 
cation du cristal de luxe, qui constitue notre spécialité, n’a pas été 
sans présenter de sérieuses difficultés. 

En effet, il ne suffit pas seulement d'établir la formule d’un verre 
nouveau, d'étudier les températures optima de fusion et de travail ; 
il faut encore former la main d'œuvre sans faire appel à des 
ouvriers étrangers puisque, dans ce cas, nous poursuivons avant 
tout un but national et patriotique. Le produit étant obtenu, il faut 
trouver les meilleurs procédés de parachèvement et surtout étudier 
les conditions de recuit les plus favorables pour arriver à la solidité 
maximum. 

L'opération de recuit ou recuisson du verre est si importante dans 
notre industrie qu’il est nécessaire que je m’y arrête un instant 

Le verre est fondu dans des creusets à des températures qui 
varient entre 1375 et 1450”, suivant sa composition. Après affinage, 
il est travaillé à l’état pâteux. Sa température tombe entre 1000 et 
1200° pendant le travail et si on ne le recuissait pas, lorsqu'il a 
reçu la forme définitive, il passerait en quelques minutes de cette 
température à la température ordinaire. 

Examinons les phénomènes qui se passent dans une telle sub- 
stance de conductibilité calorifique assez limitée soumise à un 
refroidissement rapide. 
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Un verrier vient de plonger sa canne dans le creuset et en retire 
une certaine masse de verre fondu. Celle-ci a une consistance que 
nous pouvons comparer à celle de la cire à cacheter au moment où 
nous allons y imprimer notre sceau ; elle est demi liquide et ne tient 
à l'extrémité de la canne que grâce au mouvement tournant conti- 
nuel que l’ouvrier imprime à cet outil. Si, à ce moment, le verrier 
cessait de tourner sa canne, le verre s'en détacherait comme une 
grosse goutte de cire fondue. Peu à peu, la consistance du verre 
augmente par refroidissement et l’ouvrier peut lui donner la forme 
définitive. 

Choisissons la forme la plus simple et prions-le de nous façon- 
ner une sphère pleine bien régulière. Quand celle-ci vient d’être 
terminée, elle est encore, à l'extérieur, à une température supé- 
rieure au point de ramollissement du verre et reste nettement 
incandescente à l’intérieur. Si, à ce moment, nous poussons un 
corps dur sur la surface de la sphère, celle-ci se déprime et en 
garde l'impression. 

Quelques instants après, cette plasticité extérieure a disparu; la 
sphère est entourée d’une enveloppe extérieure rigide, dont le dia- 
mètre ne variera ‘plus d’une façon appréciable. Cette enveloppe 
rigide délimite donc exactement l’espace que doit occuper la masse 
interne, dont les parties profondes sont encore à ce moment à l'état 
pâteux et dont les parties centrales sont même incandescentes 

Que va-t-il se passer lors du refroidissement complet de la 
masse ? L'’extérieur est rigide ; d'une solidité à toute épreuve, le 
coefficient de résistance du verre à l’écrasement étant considérable; 
l'intérieur doit se contracter proportionnellement à sa température 
et au coefficient de dilatation du verre employé. 

Evidemment, l'état d'équilibre des molécules sera différent dans 
la couche extérieure et dans la masse centrale, la première sera 
dans un état de compression énorme déterminé par l'état de 
distension de la masse interne 

En d'autres termes, la couche extérieure sera en tension 
positive et la couche interne en tension négative et l'ensemble dans 
un état d'équilibre instable. 

La tension interne peut être telle dans le cas d’un refroidisse- 
ment extérieur rapide que souvent se produisent à l’intérieur des 
vacuoles de retrait considérables. 

Cet état de compression externe et de distension interne des 
molécules a, au point de vue mécanique, des conséquences très 
curieuses. 

Si nous essayons d'entamer une boule de verre comme celle qui 
vient d’être fabriquée, soit au moyen d’un diamant, d'une lime 
ou d’une molette de tailleur de verre, nous éprouvons, quand nous 
opérons sur la partie extérieure, une résistance énorme. Le verre 


— 228 — 


s’y présente à l’état de dureté maximum; en pénétranten profondeur, 
le verre devient de plus en plus tendre, jusqu’au moment ou l'on 
arrive dans une zone où la tension négative est telle que l'équilibre 
total est rompu et la boule éclate dans les mains. 

Une éprouvette en verre épais (montre) d'environ 1 ‘centimètre 
a été refroidie spontanément à l'air après avoir été soufflée ; 
l'extérieur s’est refroidi brusquement tandis que l’intérieur est resté 
chaud et plastique beaucoup plus longtemps. 

Comme dans la boule, dont je parlais tout à l'heure, l'extérieur 
est en tension positive et l’intérieur en tension négative. Nous 
n'entamons que très difficilement l'extérieur au diamant et la trace 
que nous y produisons n’a aucune conséquence, mais il suffit de 
toucher légèrement l’intérieur pour déterminer l’écroulement de 
de tout l'édifice. 

Le même phénomène s'observe d'une façon plus frappante 
encore avec les larmes bataviques. 

Les larmes bataviques sont obtenues en prenant à l'extrémité 
d'une tige en fer un peu de verre dans le creuset en fusion, alors 
que le verre est dans sa plus grande fluidité; on laisse de suite 
couler dans un seau plein d’eau ce verre qui, en raison de sa 
ductilité, tombe sous forme d’une goutte terminée par un fil de plus 
en plus ténu. Cette goutte de verre subitement refroidie par le 
contact de l’eau se trouve solidifiée extérieurement alors qu’elle est 
encore liquide à l’intérieur ; la goutte est d’un volume plus grand que 
celui qu’elle devrait occuper quand elle est complètement refroidie ; 
les portions intérieures sont maintenues par les. portions extérieures 
dans un état de tension de toutes leurs molécules: qui n’a pas 
permis leur retrait; cette tension négative n’est qu'intérieure. 
Aussi cette larme batavique peut elle subir une pression ou un choc 
sans se briser ; mais si quelqu'’accident vient rompre sur un point 
l'équilibre instable résultant de toutes ces tensions, équilibre 
qui se trouve détruit, par exemple, par la fracture de la queue de 
la larme, la masse obéissant à la tendance à la contraction, se 
brise brusquement et se résout en poudre. 

On voit, par ces exemples, combien il est nécessaire de procéder 
à une opération spéciale pour combattre l’état d'équilibre instable 
dans lequel le verre se trouve après sa solidification. 

Cette opération s'appelle la recuisson. 

Elle consiste à réchauffer d'abord totalement la pièce à une 
température, aussi voisine que possible, de son point de ramollis- 
sement, puis à la laisser refroidir très lentement pendant un temps 
proportionnel à Son importance, à la chaleur spécifique du verre 
employé et à son coefficient de dilatation. 

Cette opération se fait dans des fours spéciaux appelés fours ou 
arches à recuire. 
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Chaque espèce de verre doit être traitée différemment bien 
entendu. 

Voici par exemple (fig. 1) un diagramme de recuisson pour 
un verre de la formule 6Si0,CaONa,0. 


Germps 
Fig. 1. 

Pour chaque espèce de verre, la courbe change de même que les 
unités de temps suivant l'importance des pièces à recuire. 

Le temps varie entre 10 à 15 heures pour les pièces ordinaires, 
jusqu'à plusieurs mois pour les grosses pièces d'optique. 

La vérification de la recuisson des pièces se fait par moyens 
optiques en examinant les pièces en lumière polarisée au moyen de 
nicols analyseurs. 

Conditions nécessaires pour le recuit. — Bien que simple en 
apparence, la recuisson est une opération des plus délicates et les 
conditions dans lesquelles il convient de l’exécuter doivent être 
au préalable soigneusement déterminées. Pour régler la tempéra- 
ture du four pour chaque espèce de verre traité, il importe de 
mesurer le taux de disparition de la trempe à différentes tempéra- 
tures. On peut y arriver en partant de l'hypothèse, arbitraire il est 
vrai, que la vitesse de la diminution de la tension est proportion- 
nelle au carré de la tension. En désignant par F la tension au 
temps f, par F, la tension au temps { — 0, on peut écrire 


dF 

"= 2 

pr ABF 
où le produit AB est une constante. 


Par intégration de cette équation entre limites f et {o, on obtient 
la relation 
I I 


La quantité F n'est pas directement mesurable, mais elle peut 
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s'exprimer en fonction de la biréfringence An si l’on remarque 


An ; UE ; 
que F — 6: et l'équation peut s’écrire en substituant 
4 ÆS + = Af 
an (an)o 


La quantité A représente la variation de tension dans l'unité de 
temps. 

On l'appelle constante de recuisson à une température donnée. 

Cette manière de faire, si elle n’est pas rigoureuse, permet 
cependant d'obtenir des résultats satisfaisants. 

La constante de recuisson varie avec la température. La dépen- 
dance se traduit par l’équation 

log. À = M,8 — M, 
dans laquelle M, et M, sont des constantes positives. Celles-ci 
étant connnes, il est aisé de calculer le temps nécessaire, à la 
température considérée, pour réduire la tension de la valeur 
existante à la valeur tolérable. 

Un mot encore sur le verre trempé. 

La résistance extraordinaire des larmes bataviques est frappante. 
On alongtemps cherché à utiliser pratiquement cette résistance 
pour la fabrication des articles usuels. Après de nombreux 
insuccès, la question a été résolue d’une façon pratique et élégante 
en 1874 par le Français de La Bastie. 

Comme il ne pouvait pas être question de mettre dans les mains 
des consommateurs des verres aussi explosifs que les larmes 
bataviques, de La Bastie a eu l’idée ingénieuse de prendre un 
moyen terme et au lieu de refroidir brusquement les pièces à 
tremper à la température ordinaire il s’est avisé de les plonger 
dans un bain de graisse fondue maintenue entre 250° et 300. 
Dans ces conditions le verre est saisi moins brusquement et il se 
forme sur toute la surface de la pièce une couche de verre modé- 
rément trempée qui lui donne une solidité remarquable. Cette 
solidité est due à ce que la couche trempée est très régulière et 
également refroidie à l'extérieur et à l'intérieur de la pièce. 

On dirait que celle-ci est recouverte d'une enveloppe d'acier 
constituant une frette. 

Ce verre trempé a été lancé dans le commerce sous le nom de 
verre trempé, verre dur, verre incassable. 

Cette dernière dénomination est un peu audacieuse car rien 
rien n’est incassable pas plus le verre trempé que l’acier le plus 
résistant. ‘ 

Evidemment les gens à qui on a vendu des verres en les 
garantissant incassables s’empressent d’en jeter quelques uns par 
la fenêtre et obtiennent un résultat absolument déplorable. 

Il ne faut jamais exagérer, en réalité le verre trempé n’est pas 
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incassable mais ! ne s'ébreche pas et donne dans l'usage courant 
un pourcentage de casse qui peut être évalué à 3 de la casse du 
verre ordinaire ; c’est du moins le chiffre que nous donnent les 
statistiques relevées dans les grands hôtels qui emploient ce 
produit en grande quantité. 

La Société des Cristalleries du Val s’est rendue dès le principe, 
propriétaire du brevet de La Bastie; le procédé primitif à naturelle- 
ment été perfectionné par la pratique journalière depuis tant 
d'années et actuellement une de nos Usines s'occupe presqu'exclu- 
sivement de cette fabrication. Chose curieuse et inexplicable pour 
nous c’est en France où le procédé a été inventé que le verre 
trempé à le moins de succès. 

Après cette parenthèse, revenons maintenant à la verrerie de 
chimie. On comprend aisément, après ce que l’on a vu tout 
à l'heure de la recuisson du verre que pour les articles de chimie, 
qui sont constamment soumis à des changements brusques de 
température, dans lesquels on fait bouillir des liquides à points 
d’ébullition parfois très élevés, la question de recuisson est de 
toute première importance et doit être étudiée de près et scientifi- 
quement dans les usines pour arriver au but désiré. 

Par les essais que nous avons faits nous mêmes, de et par les 
attestations encourageantes que nous avons reçues de tous les 
laboratoires, qui ont fait usage de nos produits, nous pouvons 
heureusement déclarer aujourd’hui que nos efforts ont été 
couronnés de succès. 

Les pièces que nous présentons sont constituées par un verre 
très acide dans lequel la silice est alliée à l'acide borique; les 
autres éléments constitutifs y ont été dosés de façon à arriver à 
un verre, pratique au point de vue du travail du verrier, et 
présentant en même temps qu'une conductibilité calorifique suffi- 
sante, un coéfficient de dilatation très réduit pour le rendre aussi 
peu sensible que possible aux changements brusques de tempéra- 
ture. Dans le même but il doit avoir une résistance à la traction 
et une élasticité lui permettant de résister aux chocs inévitables 
dans les différentes manipulations auxquelles on le soumet. 

Coëfficient de dilatation. — Le coéfficient de dilatation se mesure 
par la méthode Fizeau au moyen de l’appareil si ingénieux de 
Le Chatelier (Société de physique, février 1897). Cet appareil 
consiste essentiellement en une lentille convexe à long foyer à 
laquelle on superpose un petit prisme de longueur exactement 
connue du verre à examiner. Le prisme étant tenu à une très faible 
distance de la lentille on envoit un rayon lumineux monochroma- 
tique sur la face inférieure du prisme d'essai à travers la lentille 
biconvexe au moyen d’un prisme à réflexion totale. 
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.Après réflexion, ce rayon lumineux est renvoyé horizontalement 
par un second prisme à réflexion totale examiné au moyen d’un 
oculaire spécial. 

Dans ces conditions on voit se former dans la zone de sépara- 
tion entre la lentille et le prisme une série d’anneaux de Newton 
alternativement sombres et lumineux. Si en échauffant le système 
on rapproche le prisme de la lentille on voit les anneaux s'écarter 
du centre, chaque passage d'un anneau correspond a 1,2 À de Na 


soit de mm. En déterminant le nombre d’anneaux qui 


3 
10.000 
succèdent pendant un écart de température déterminé on obtient 


donc exprimé en _ la longueur d’allongement du prisme ce qui 


permet de déterminer son coéfficient de dilatation par degré de 
température. 

Connaissant la composition chimique centisimale d'une grande 
série de verre et leur coefficient de dilatation, on peut, par le 
calcul déterminer l'influence propre de chaque composant sur le 
coefficient final. On est par ce moyen parvenu aux chiffres 
suivants : 


SiO, . : . 0,8 
Bo,O, . : 0,1! 
PbO +. . 3,0 
MgoO . : 0,1 
Na,0. 10.0 
K,O . 8,5 
Cao . : 5 


Ces chiffres n’ont naturellement pas une valeur scientifique 
absolue: ils constituent plutôt des cotes relatives mais peuvent 
quand même servir de guide aux verriers désirant obtenir un verre 
de coefficient de dilatation déterminé ‘Hovestat,. 

Il est généralement d'usage, pour faire valoir la qualité de sa 
marchandise, de faire état des essais à outrance auxquels on peut 
la soumettre, de dire par exemple qu'on peut chauffer les articles 
à feu nu sur la flamme d'une lampe à vent soufflé sans en provo- 
quer la rupture. Nous avons naturellement fait tous ces essais et 
vous en trouverez mention dans nos prospectus, comme dans les 
autres. 

Vous pourrez, si vous le jugez amusant, soumettre notre verre, 
à ces essais brutaux et ils y résisteront certainement un certain 
nombre de fois — mais est-ce bien là le but auquel il faut tendre? 

Quelle est la nécessité de chauffer un ballon ou un vase à 
précipiter directement sur une flamme d’une violence extrème? La 
chose est-elle à conseiller ? En aucune façon. 
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Le verre, si parfait qu'il soit, est, et restera toujours une matière 
fragile qu'il faut traiter avec précaution et il importe d'éviter de lui 
enlever par des changements de température exagérés et inutiles 
les qualités de résistance que le fabricant s'est efforcé de lui 
donner par des soins extrêmes de fabrication et de recuisson. 

Voici comment je vous conseille de procéder pour juger prati- 
quement de la qualité des articles. 

L. — Attaque du verre par l'eau pure, 

les solutions salines, 
les solutions acides. 

Pesée des pièces avant et après usage. 

I. — Statistiques de déchet en marche normale du laboratoire. 

Voici à titre de renseignement quelques résultats obtenus au 
laboratoire de la Manufacture d'Armes de Herstal (Liége). 

Le 13-4-20 mise en usage des matras pour le dosage du silicium 
dans les fontes et aciers. 

23 marque Boro Mica Val St-Lambert. 

23 d'autres marques. 

” Après 35 jours, le 18-5-20, les déchets étaient 


4 matras BM soit 17 °/, 
11 matras soit 48 °/, 


Le 13-4-20 24 matras coniques de 500: mis en service; le 
17-5-20 aucun de ces vases n’était brisé, chacun ayant fait en 
moyenne 8 dosages. 

Avant de terminer, un mot encore au sujet des laboratoires des 
Cristalleries du Val Saint-Lambert. 

Une partie de la besogne des chimistes, qui y sont occupés, 
consiste naturellement dans l'analyse des matières premières, con- 
trôle des mélanges, contrôle des fours, essais pyrométriques etc. 
qui constituent le contrôle scientifique de toute usine bien conduite; 
mais la besogne des chimistes ne se borne pas là : la partie la plus 
intéressante comprend les travaux de recherches scientifiques 
proprement dit; la plupart de ces dernières sont naturellement 
dirigées vers des buts industriels, mais cependant les chimistes 
ont la plus grande liberté pour s'occuper de travaux de science 
pure, sans que jamais on leur demande compte du temps qu'ils y 
ont consacré. Ils sont, d’autre part. autorisés à se mettre à la 
disposition des savants étrangers à l'établissement qui pourraient 
avoir besoin de leur concours pour des recherches dépendant 
de l’industrie du verre, même si ces recherches ne doivent pas 
avoir le moindre résultat pratique pour la Société. Supposons, 
pour prendre un exemple, qu'un chimiste ou physicien ait besoin, 
pour ses recherches spéciales d'un verre opaque ou transparent 
à certaines radiations; le laboratoire des Cristalieries se tient à sa 


— 234 — 


disposition dans le seul but de contribuer, dans la mesure de ses 
moyens. à l'avancement de la Science, à laquelle plus que jamais 
chacun de nous doit se dévouer de toutes ses forces. 

L'industrie doit tout à la science; elle doit lui en témoigner sa 
reconnaissance en mettant, sans compter et dans la plus large 
mesure, Son concours à la disposition des savants qui ont le 
bonheur de pouvoir consacrer leur vie à la recherche de la vérité 
pour le plus grand bien de l'humanité et de la patrie. 


II. — CHRONIQUE. 
Analyse des Revues chimiques. — Bibliographie. 


Afin de faciliter aux Membres de fa Fédération la lecture des 
ouvrages & des articles qui les intéressent particulièrement, le 
Secrétariat technique du Bulletin se charge de leur fournir, aussi 
rapidement que le permet le délai de livraison & à des conditions 
avantageuses, tous les ouvrages & articles de revue ayant trait à 
l'Industrie chimique. 

Sur demande des intéressés, les articles en langues étrangères 
peuvent être accompagnés d’un résumé ou d’une traduction française. 
Les frais de traduction seront fixés dans chaque cas, suivant 
l'importance du travail. 


L'huile de lin et ses applications. — H. DE LA CONDAMINE. — 
L'Industrie Chimique, 1922 février, p. 60.61 (suite et fin). 
Indice d’iode, solubilité, viscosité. Point d’inflammation et point 

de combustion, action de la chaleur, action de la lumière, action 

de l'oxygène et action du temps. Fraudes. 


Les procédés modernes dans l'industrie des matières grasses. — 
G. DUROCHER. — L'industrie Chimique, 1922 février, p. 51-53, 
(à suivre). 

L'auteur passe en revue ‘les procédés et l’appareillage moderne 
de l’industrie des matières grasses. Extraction des matières gras- 
ses par pression; graine de lin, de tournesol, graine de moutarde, 
graine de soya, de coton, de ricin, de coprah, d’arachide, de 
palmiste, de sésame et d’œillette. Presse Leeds. presse continue et 
automatique Olier. Extraction des matières grasses par solvants. 


(4) Voir Bulletin n@ 5. p. 198. 
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La fabrication de l'acide sulfurique par le procédé de contact. — 


H. BRAIDY. — L'industrie Chimique, 1922 février, p. 46-49, 
(à suivre). 


Après un mot d'historique l’auteur entame la prèmière partie de 
son étude qui traite de la production de l’anhydride sulfureux et de 
l'épuration de ce gaz. Il examine successivement la combustion. 
du S, le grillage de la blende et des masses épurantes du gaz 
d'éclairage, le grillage de la pyrite de fer et traite des conditions 
d'un bon grillage. : 

Vient ensuite l’épuration du gaz sulfureux comportant le dépous- 
siérage, le refroidissement, le lavage et la filtration. 


Recherches de la viscosité des acétates de cellulose. — A. VON 
FiSCHER. — Kolloïd-Zeitschrift 1921, novembre, p. 260-265. 


Pour juger de la valeur d’un acétate de cellulose au point de 
vue de son emploi à la fabrication de matières plastiques il faut 
relever les courbes de viscosité. L'auteur examine quelques rela- 
tions entre la valeur des acétates de cellulose et leurs courbes de 


viscosité et l'influence de certains produits sur l'allure de ces 
courbes. 


Les résines coumaroniques et le lavage des Benzois. — D'J.H, 
FRYDLENDER. — La Revue des Produits Chimiques, 1922, 
février, p. 110-116. 

Généralités; préparations des résines coumaroniques par lavage 
des benzols et du solvent-naphta bruts. Qualités des résines 
coumaroniques produites par l'acide sulfurique. Préparation des 
résines sans le concours de l’acide sulfurique. Les applications 
des résines coumaroniques dans l'industrte des vernis et autres 
emplois (encres, papeterie). Analyse et identification. 


Les dissolvants des éthers de cellulose. — H. F. WiLLKIE. — Chem. 
Metall. Engin., 1921, décembre, p. 1186-1188. 


Revue des principaux dissolvants de lai nitro-cellulose et des 
“acétates de cellulose. 


Distillation de mélange d'huile et de charbon. — J. D. DAVIS, 


PALMER, B. PLACE et G. S. SCOTT. — Chem. Metall. Engin., 
1921, 21 décembre, p. 1131-1136. 


Des essais de distillations de mélange d'huile et de charbon 


046: 


menés comparativement avec des essais de distillation sur ces 
produits isolés, ont conduit aux conclusions suivantes. 

Les mélanges sont plus influencés par la température que leurs 
constituants, ils donnent moins de résidus à la distillation que 
leurs constituants et un plus fort volume de gaz, dont la qualité 
est meilleure que les gaz combinés provenant de la distillation 
des deux produits séparés. Par contre ils donnent des huiles 
légères qui ne sont guère meilleures et une plus grande quantité 
de goudron dont la qualité est moindre. 


Les méthodes de dosage du carbone dans les fers, fontes et aciers. — 
A. TRAVERS. — Chimie et Industrie, 1922, janvier, p. 3-12 
(à suivre). | 
L'auteur se propose de passer en revue et de préciser les condi- 

tions d'emploi des trois méthodes principales qui sont presque 

exclusivement employées dans les laboratoires sidérurgiques : 

1° Combustion par le mélange sulfo-chronique, avec séparation 
ou non du fer, 

2° Méthode « Eggertz », 

3° Combustion du métal dans un courant d'oxygène. 

Le présent article est consacré à l'étude de la première de ces 

méthodes. . 


Etude sur la solubilité de l'hydroxyde de strontium cristallisé. — 
D. SYDERSKY. — Bull. de l’Assoc. des Chimistes de Sucrerie 
et de Distillerie de France, 1921, novembre, p. 167-177. 


Exposé des conclusions résultants des travaux personnels de 
l’auteur sur la solubilité dans l’eau et dans les solutions sucrées de 
l’hydroxyde de strontium. 


Sur la technique et l'emploi des composés organiques hydrogénes. 
Dr. WALTHER SCHRAUTH. — Z. angew. Chem., 1922, 17 janvier, 
n° 5, p. 25-29. 


Exposé de l’état actuel de l’hydrogénation des composés organi- 
ques et principalement de certains hydrocarbures de la distillation 
de la houille. 

Après avoir montré le grand avantage que procurerait à l’Alle- 
magne la possibilité de produire elle-même des composés suscep- 
tibles de remplacer les benzines, les huiles légères et les huiles de 
graissage qui la rendent tributaire de l’étranger, l’auteur signale 
les tentatives faites pour l'obtention de ces produits soit par la 
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distillation à basse température de la houille, soit par hydrogéna- 
tion de composés tels que la naphtaline et les phénols. 

Cette hydrogénation s'effectue dans des autoclaves en présence 
du nickel comme catalyseur et dans certaines conditions de tempé- 
rature et de pression. 

L'hydrogénation de la naphtaline conduit à la Décaline et la 
Tétraline, l’hydrogénation des phénols donne comme produit 
principal de l’Hexaline. 

La tétraline ou tétrahydronaphtaline présente des qualités 
remarques de solvant et constitue un produit des plus intéressant 
pour l'industrie des lacques et vernis. Des mélanges de 50 parties 
de Benzol, 25 d'alcool et 25 de tétraline fournissent un combustible 
qui a donne de bons résultats pour les moteurs à explosion. 

La Décaline possède les caractères des composés saturés, bout 
à 190° et brûle dans des lampes tout comme le pétrole. 

L'hexaline ou cyclohexanol est un liquide à odeur agréable peu 
soluble dans l’eau mais se dissolvant bien dans une solution 
aqueuse de savon à laquelle il communique un pouvoir émulsif plus 
prononcé. Les savons à l’hexaline nettoient mieux que les savons 
ordinaires et présentent une grande ressemblance avec les savons 
à base d’huile de ricin. L’hexaline donne la possibilité d'introduire 
dans les savons des hydrocarbures tels que les benzines et les 
benzols ainsi que des dérivés chlorés tels que le tétrachlorure de 
carbone, ce qui ouvre de grandes perspectives pour l'emploi de 
ces savons dans les industries textiles. 

L'auteur signale les principales applications auxquelles ces 
composés hydrogénés et leurs dérivés peuvent donner lieu et 
signale l'importance de l’épuration préalable des matières premiè- 
res de façon à éviter l’'empoisonnement du catalyseur. 


Préparation catalytique des cyclohexanetriols. — J. B. SENDERENS 
et ABOULENC. — Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 
Paris, t. 174, 1922, 27 février, p. 616-618. 

En solution aqueuse ou alcoolique le pyrogallol s’hydrogène 
rapidement en présence du nickel vers 140° et sous une pression 
de 40 à 50 kg. La quantité d'hydrogène employée correspond à 
la réaction 


COH CHOH 
HC COH H,C CHOH 
+ 3He= 
HC COH H,C CHOH 
CH CHe 


Pyrogallo! Pyrogallite 
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Après expulsion de l’eau ou de l'alcool, on a un liquide qui 
distille de 225° à 240: et qui par refroidissement se prend en une 
masse fusible vers 70°. 

La réduction catalytique de la phloroglucine se fait mal en 
solution “alcoolique, en solution aqueuse elle se fait aisément à 
135°-140° sous une pression de 40 kgr. La quantité d'hydrogène 
absorbée correspond à l'équation 

CH,(OH), + 3H, = C,H,(OH), 
Phloroglucine Pbloroglucite 

On obtient un mélange de phloroglucites isomères, qui distille 
à 245°-260°. 

La réduction complète de l’oxyhydroquinine par l'hydrogène 
s’est effectuée à 135°-140° en solution alcoolique et à 100°-110° en 
solution aqueuse, donnant le même mélange d’oxyhydroquinones 
isomères, qui distille à 260°-280* et se prend en une masse 
vitreuse au refroidissement. 


Sur la dewindtite, nouveau minéral radioactif. - M. A. SCHOEP. — 
Comptes rendus de l’Académie des Sciences. Paris, t, 174, 
1922, 27 février, p. 623-625. 


Le minéral qui fait l’objet de cette note provient de Kesalo 
(Katanga) où on le trouve mélangé à la chalcolite. Les résultats de 
diverses analyses donnent la composition moyenne suivante : 

P,O, . . . . . 10,01 
UO,. : … «+ + + 55,05 


PbO. . . . . . 21,74 
Fe,O, | 
ALO, joe er dus 2,06 


CaO. . . . . . 1,32 
MgO | . . . . 2,75 
H,0. . . . . . 5,82 
insoluble . . . . 0,40 


BIBLIOGRAPHIE. 


Les Matières colorantes artificielles, par HENRI VASSART, Directeur 
de l’Institut Technique Roubaisien ; un volume -8° de 236 pages 
avec de nombreuses formules développées, prix 30 fr. Librairie 
Albin Michel, éditeur, 22, rue Huyghens, Paris. 

Cet ouvrage résume un cours donné aux élèves de l'Institut Technique Rou- 
baisien et donne l'exposé de la fabrication des matières colorantes organiques 
artificielles. 

E. — Aperçu sur l'historique des matières colorantes artificielles, 
Il. — Synthèse des colorants naturels. 
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III. — Relation du pouvoir chromatique avec la constitution des corps. 


IV. — Classification des colorants artificiels. 

V.— Fabrication des matières colorantes artificielles : colorants nitrés, 
azoxyques, azoïques. hydraziniques ou hydrazoniques, nitrosés et isonitrosés ou 
quinone-oxines. colorants cétoniques ou oxyquinoniques : synthèse de l’alizarine, 
colorants dérivés de la quinone -imide, colorants dérivés du di- et du triphényl- 
méthane, colorants du groupe de l’indigo, colorants de la quinolèine et de l'acri- 
dine, colorants dérivés des oxycétones, xanthones, flavones et coumarines, 
colorants thiazoliques et thiobenzéniliques, matières colorantes à constitution 
encore inconnue. 


IT. — UNE MANIFESTATION TECHNIQUE IMPORTANTE. 


L'Association des ingénieurs sortis de l'Ecole des Mines de 
Liège (A. I. Lg.). qui a le privilège de jouir du haut patronage du 
Roi et de le compter comme Président d'honneur, s'apprête à 
célébrer fastueusement le 75° anniversaire de sa fondation. 

Elle organise, à cette occasion, différentes solennités dont les 
plus importantes consisteront en une Exposition technique inter- 
nationale et un Congrès scientifique international. 

‘Dans une note que l’A. I. Lg. adresse à ses membres, nous 
trouvons : le règlement du Congrès scientifique contenant notam- 
ment les dispositions relatives à la présentation des mémoires et 
travaux scientifiques ; 

le programme provisoire des solennités ; 

le plan de lotissement ainsi que les dimensions et le tarif des 
emplacements, dans le Palais des Beaux-Arts, où se tiendra 
l'exposition scientifique. 

Nous nous mettons bien volontiers à la disposition de nos 
membres pour leur faire parvenir tous ces renseignements, ainsi 
que la liste des questions qui seront proposées à ce Congrès. 

Cette manifestation, à laquelle se consacre l'A. I. Lg., étant 
spécialisée à la technique industrielle, nous croyons devoir 
engager instamment nos membres à participer au Congrès et à 
prendre part à l'Exposition. 

C'est la première fois qu'un Congrès technique de cette enver- 
gure se réunit en faisant une place spéciale à l’industrie chimique, 
jusqu’à présent restée beaucoup trop dans l'ombre. Aussi estimons- 
nous qu'elle doit saisir cette occasion de faire ressortir les progrès 
qu’elle a réalisés dans tous les domaines de la Chimie appliquée. 

Parmi les 7 sections prévues dans le programme du Congrès, il 
est formé une section qui s’occupera exclusivement des Industries 
chimiques ; cette section comporte un programme des plus 
intéressant. 
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Les organisateurs envisagent aussi l’organisation d’une série de 
conférences données par des savants et des techniciens en renom, 
tant Belges qu’étrangers. 

La Fédération des Industries chimiques offre son concours à ses 
membres afin de les aider à participer à la mise au point des 
questions qui rentrent dans sa compétence et notamment en vue 
des débats qui auront lieu aux séances du Congrès. 

Beaucoup de nos sociétaires sont membres de l'A. I. Lg., ou 
comptent parmi leurs collaborateurs des affiliés à cette association ; 
chacun d’eux ne manquera pas, auprès de ses confrères, de faire, 
dans la mesure de ses moyens, la propagande propre à assurer le 
succès de cette manifestation, succès qui d’ailleurs s'affirme déjà 
comme remarquable. 

Mais les frais d'organisation de semblables festivités sont très 
élevés et nos membres ne doivent pas être les derniers à souscrire 
largement pour venir en aide aux vaillants pionniers de la techni- 
que industrielle. 

Notre Fédération est heureuse de pouvoir apporter à l’A. I. Lg. 
sa collaboration et de lui consacrer quelques pages de son Bulletin. 


Association des Ingénieurs sortis de l'Ecole de Liège. 
75° anniversaire de la fondation de l'A. I. Lg. 


Note sur le Congrès scientifique et l'exposition technique de 
1922 (extraits) : 


« L'Association des Ingénieurs sortis de l'Ecole de Liège 
» (A. I. Lg ) célèbrera, en 1922, le 75": anniversaire de sa consti- 
» tution. 

» Elle organise, à cette occasion, différentes solennités, dont 
» les plus importantes consisteront en une Exposition technique 
» internationale et un Congrès scientifique international que le 
» Roi, président d'honneur de l'A. I. Lg., a bien voulu prendre 
» Sous son haut patronage. 

» Les ingénieurs belges et leurs collègues des pays alliés et amis 
» seront invités à prendre part à l'Exposition et aux travaux du 
» Congrès. . 

» L’A.I. Lg. a estimé qu'il était d'intérêt national d'attirer, par 
» une imposante manifestation, l’attention sur l'industrie belge et 
» de démontrer que celle-ci s'était définitivement relevée des 
» ruines que nos ennemis avaient accumulées dans nos usines. 

L'A. I. Lg. rappelle qu'en 1905 elle organisa son premier 
Congrès International. 

Un Comité d'organisation, quatre sections, ainsi qu'un Comité 
de patronage furent institués. 


= 
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« Ce Congrès fut la plus imposante réunion d'ingénieurs qui 
ait eu lieu en Belgique, à ce jour. Le nombre d’adhésions reçues 
fut de 1,615. 

» Le nombre de congressistes présents à Liège pendant la 
durée du Congrès s’est élevé à 1,150, appartenant à 31 nations 
différentes. 

» 123 mémoires originaux furent présentés au Congrès. Ces 
mémoires ont été publiés par l’A. I. Lg. en 14 volumes formant 
un total de 3,700 pages et 60 planches. 

» Les gouvernements de 17 pays avaient envoyés 41 délégués. 
» Le Congrès de 1922 comportera sept sections: mines, 
métallurgie, mécanique, électricité, industries chimiques, géolo- 
gie, génie civil. Il sera, nous l’espérons, la digne continuation 
de celui de 1905. | 

» Des séances générales et des séances de section seront 
tenues au cours desquelles des mémoires seront présentés et 
discutés. 

« Les travaux scientifiques du Congrès seront publiés par la 
Revue Universelle des Mines, qui constitue le bulletin del’A. I. Lg. 
Cette Revue, qui paraît deux fois par mois sur 120 pages, est la 
plus importante revue belge technique et scientifique ; l’A. 1. Lg. 
s'impose de lourds sacrifices pour en continuer la publication 
régulière ; mais elle se les impose volontiers ; car la Revue 
Universelle soutient à l’étranger, le renom tant des ingénieurs 
que de l’industrie belge. 

« Contrairement à ce quis est pratiqué jusqu'ici, les travaux du : 
Congrès ne seront pas interrompus lorsque la Session sera 
terminée ; des mesures efficaces seront prises pour continuer et 
développer son effet utile dans les domaines scientifique, techni- 
que, industriel et économique. 

« L’Exposition technique aura pour but essentiel de mettre en 
évidence le rôle joué par les Ingénieurs dans les travaux d’art et 
dans l’industrie Elle complètera, par une démonstration maté- 
rielle, les travaux du Congrès. 

« Tous les produits, appareils, instruments, etc. exposés devront 
être caractéristiques de l’art de l'Ingénieur. 

« Cette Exposition se différencie donc nettement des Expositions 
habituelles et des Foires d'échantillons. 

« Il semble superflu d’insister sur le grand profit, tant intellectuel 
que matériel, que le monde scientifique, technique et industriel 
belge retirera de ces manifestations qui jetteront un lustre tout 
spécial sur nos ingénieurs et attirera l'attention du monde tech- 
nique sur notre industrie. 

« Le Congrès et l'Exposition auront à ce moment, une signifi- 


— 242 — 


cation toute spéciale, surtout aux yeux de l'étranger. Ils 
montreront que nos ingénieurs ont continué leurs travaux 
pendant la terrible guerre qui vient à peine de se terminer ; que 
notre industrie s’est définitivement reconstituée et a réparé les 
ruines que nos ennemis avaient accumulées dans ses usines. 

« La réunion à Liège, à cette occasion, de nombreux savants 
et industriels des pays alliés et amis, ne pourra que resserrer 
les liens de sympathie qui nous unissent à eux et les nouvelles 
relations que nous y nouerons, les anciennes que nous consoli- 
derons, ne pourront qu’avoir un retentissement favorable sur 
l'avenir de notre industrie et de notre pays. 

« Le succès de ce Corigrès est dès maintenant assuré car plus de 
trente mémoires sont déjà inscrits dans les diverses sections. 

« Quant à celui de I“Exposition, le grand nombre d'emplace- 
ments retenus à ce jour est un gage de son succès certain. 

« Afin de complèter dignement le Congrès et l'Exposition, un 
cycle de conférences scientifiques, techniques, littéraires, 


artistiques et sociologiques, des concerts et diverses fêtes seront 


organisées pendant toute la durée de l'Exposition, soit du 
11 juin au 14 juillet. 

« Tous les souscripteurs, quelle que soit l'importance de leur 
cotisation, seront portés sur une liste de protecteurs du Congrès. 
Ils recevront, pour eux et les membres du personnel de leurs 
usines, des cartes d'invitation au Congrès et d'entrée permanente 
à l'Exposition. En plus de êela, les souscripteurs d’une somme 
de 500 à 1000 francs, recevront à titre gracieux, les publications 
de la section du Congrès à laquelle ils se sont faits inscrire. 

« Les souscripteurs d'une somme de 1,000 francs et au delà, 
recevront les publications de toutes les sections du. Congrès et 
de plus, le représentant de la souscription sera inscrit parmi les 
membres du Comité de patronage du Congrès et invité à titre 
grâcieux à toutes les solennités et fêtes du 75"° anniversaire de 
l'A. IL. Le.» 


N. B. — Les souscriptions peuvent être adressées soit à la 


Fédération soit au secrétariat général de l’A. I. Lg., Quai des 
Etats-Unis à Liège. 


IV. — CONGRÈS NATIONAL DE L'EXPORTATION. 


La Fédération des Industries chimiques a donné son adhésion au Comité 


d'organisation du e Congrès National de l’Exportation » : son délégué pourra 
donc représenter ses Membres audit Congrès qui se tiendra à Bruxelles les 28, 
29 et 30 avril 1922. 


La Fedsration attire l'attention de ses Membres sur la circulaire du Comité 
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d'Organisation du Congrès ; elle se met à leur disposition pour transmettre leurs 
rapports et les appuyer. 
Voici cette circulaire : 


‘MESSIEURS, 


Nous avons l'honneur de solliciter votre concours aux travaux préparatoires 
du Congrès National de l'Exportation. Organisé à l'initiative du Gouvernement 
belge, ce Congrès se tiendra à Bruxelles, sous le haut patronage de S. M. le Roi, 
les 28, 29 et 30 avril prochain. Il a pour objet de coordonner les efforts de tous 
les intéressés en vue de promouvoir les exportations belges, Il est destiné aussi 
à attirer l'attention de l'opinion publique, de toutes les classes de la nation sur 
le rôle capital des exportations dans notre vie industrielle. 

Les organisateurs du congrès ont pensé qu’il était superflu d'orienter les débats 
sur les méthodes du commerce d'exportation. Cette question a fait l'objet de 
longues études. La Commission pour l’exportation, instituée en 1919 par le 
Gouvernement belge, l'a traitée, en détail. Sur cette matière, les opinions sont 
éclairées. Il importe, par contre, d'amener les représentants autorisés de toutes 
les classes participant à la production belge, à discuter en commun les moyens 
d'améliorer, en vue du progrès des exportations industrielles, l’utilisation des 
ressources disponibles, particulièrement en matière d'organisation commerciale. 
Il apparaît, en effet, que les efforts sont à diriger moins vers la création de 
nouvelles institutions que vers une utilisation plus efficace des rouages existants. 
C'est principalement à ce titre que nous vous serions très reconnaissants de 
vouloir bien nous aider à documenter le Congrès en nous fournissant un rapport 
circonstancié basé sur des faits d'expérience récente. Nous désirerions que, dans 
ce rapport, vous traitiez spécialement les points ci-après : 

1° Quelles sont leslacunes dont souffre l'organisation actuelle de l'exportation; 

2° Quels sont les défauts constatés dans la pratique actuelle du commerce 
d'exportation, tant en ce qui concerne les producteurs que les intermédiaires, 
les maisons d'exportation que les banques et les organismes gouvernementaux ; 

3° Quelles sont les améliorations que vous préconisez soit pour remédier aux 
lacunes du r°, soit pour mettre fin aux défauts du 2°. 

Sur le désir que vous en exprimeriez, il ne sera pas fait mention du nom de 
votre industrie dans l’utilisation de votre réponse par le comité du Congrès. 
Cette garantie formelle vous amènera, nous en avons le ferme espoir, à expri- 
mer dans votre rapport. sans. aucune réticence, ni réserve, tous les griefs que 
vous auriez à formuler au sujet de l’organisation du commerce d'exportation. 

Nous vous serions obligés de vouloir bien nous faire parvenir, avant le 10 
mars prochain, vos observations, qui serviraient à étayer la base documentaire 
du rapport général dont est chargé M. De Leener, professeur à l’Université 
libre de Bruxelles 

M. De Leener sc tiendra à votre entière disposition pour toutes précisions ou 
renseignements qui pourraient vous être nécessaires en vue de l'élaboration de 
votre travail. È 

Veuillez agréer, Monsieur, les assurances de notre considération distinguée. 


Pour LE COMITÉ D'ORGANISATION : 


Le Secrêtaire-pénéral, Le Président, 
ANDRÉ MOTTE, GÉRARp COOREMAN. 
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V. — CHAMBRE DE COMMERCE INTERNATIONALE. 
Statistiques. 


Le Comité des Statistiques de la Chambre de Commerce Internationale s’est 
réuni le 13 janvier 1922 à Paris, sous la Présidence de M. Franklin Thomas 
(délégué de la Grande Bretagne). | 

La Belgique était représentée par M. Beckers et par M. G. Dallemagne, Pré. 
sident de la Fedération des Industries chimiques de Belgique. 

Ce Comiré a adopté la résolution suivante : 

« Le Comité des Statistiques de la Chambre de Commerce Internationale réuni 
à Paris, le 13 janvier 1922, ayant pris connaissance de la résolution XIII du 
Congrès de Londres de 1921 ; 

« Considérant que les ressources actuelles de la Chambre de Commerce Inter- 
nationale ne lui permettent pas de constituer un réseau de bureaux de recherches 
pour établir des statistiques originales dans le monde entier; que d’autre part, il 
existe déjà de multiples organisations internationales et nationales s’occupant de 
dresser des statistiques ; 

« Considérant qu’un bulletin établi par la compilation de documents de seconde 
main n’apporterait que des renseignements tardifs et n'intéressant pas tous au 
même degré les membres de la Chambre; 

« Considérant qu’il appartient cependant à la Chambre de Commerce Interna- 
tionale de faire tous efforts pour que les statistiques dressées par les organisations 
existantes soient complètes, établies suivant un plan uniforme et publiées sans 
trop de retard de façon à présenter un intérêt pratique et non seulement scienti- 
fique ou rétrospectif. 

« Emet les vœux suivants : 

« 1" Le Secrétariat Général de la Chambre de Commerce Internationale devrait 
faire connaître aux membres de la Chambre de Commerce Internationale les 
sourçes existantes, officielles et privées, de renseignements statistiques sur les 
matières premières dont la liste a été dressée par le Congrès de Londres de 1921. 

« 2° Le Secrétariat (Général complétera. si possible, ce travail d'ensemble par 
des circulaires périodiques signalant les principaux renseignements donnés par 
ces publications. 

« 3” Le Secrétariat Général s’efforcera de recueillir, en faisant appel aux Comités 
Nationaux, les suggestions pratiques qui permettront de préciser les méthodes 


répondant le mieux aux besoins d'information de la finance, du commerce et de 


l'industrie. 

« 4° Le Secrétariat (Général se mettra dès à présent en relations avec les diver- 
ses institutions de statistiques officielles et privées, afin d'obtenir qu’elles adoptent 
des méthodes uniformes et que leurs travaux ne se superposent pas, mais se 
complètent. De l'enquête entreprise par les Comités Nationaux auprès des milieux 
d’atfaires, il s'eforcera de dégager un plan général à soumettre à ces diverses 
institutions et en mème temps il demandera aux producteurs et négociants de 
participer à l'élaboration de ces statistiques afin de prévenir toute erreur dans 
l'interprétation de ces statistiques. 

€ 5° Le Secrétariat (rénéral attirera l'attention des Comités Nationaux sur 
l'importance extrème qu'il ÿ aurait en vue d’assurer l'uniformité des statistiques 
générales et notamment des statistiques douanières, à voir les différents gouver- 
nements reprendre la Convention à laquelle avaient abouti les travaux de la Con- 
férence de Bruxelles (1913) et à la faire ratiñer par les différents Etats, après 
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lavoir, en tant que besoin, amendée afin de tenir compte des nécessités actuelles 
en collaboration avec la Finance, le Commerce et l'Industrie. 

« 6° Le Comité invite les rédacteurs de ces statistiques à se mettre en rapport 
avec les producteurs et commerçants des articles dont il publie la statistique. 

« Le Comité espère qu'étant donné l'importance objective de la tâche et le soin 
qu’il a pris de la restreindre à cequ'’il considère comme essentiel, le Conseil de 
la Chambre de Commerce Internationale voudra bien autoriser le Secrétariat 
Général, dans la limite des crédits votés pour l’exercice 1921-1922, à prendre les 
dispositions nécessaires pour assurer la mise à exécution de ces résolutions »._ 

« Le Comité décide également de créer un sous Comité que le Secrétariat 
Général pourra consulter pour la mise à exécution de cette résolution. » 


CHARBONS ALLEMANDS : 


La Fédération des Industries chimiques de Belgique rappelle à ses 
affiliés. qu’elle est sociétaire du Comptoir Belge de Répartition des 
charbons allemands, et qu’elle est ainsi seule qualifiée pour recevoir 
de ses Membres les commandes de charbons allemands destinés aux . 
besoins de leur industrie et de leur personnel. 

Tarif et renseignements seront envoyés. gratuitement à toute 
demande. 


"4 — A. LISTE DE BREVETS BELGES AYANT TRAIT A. 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET PUBLIÉS AU MONITEUR LES 
3, 5 et 12 FÉVRIER 1922. 


Communiqué par l’Agence de Brevets et marques de Fabrique Jacques Gevers 
et C°, à Anvers, 70, rue de l’Aumônier. 


280995. — The Nitrogen Corporation, à Providence, E. U. A. 

Procédé de synthèse de l'ammoniaque et agents catalyseurs pour 
la mise en œuvre de ce procédé. 

283748. — The Nitrogen Corporation, 55. Canal Street, à Providence, E. U. A. 

Procédé et produits pour la préparation des composés azotés. 

278858. — General Chemical Company, 25, Broad Street. à New-York, 

Procédé et appareil pour la transformation de l’azote atmosphérique 
en un composé contenant de l'azote combiné. 

298387. — Sager £. E. et Aschenbrenner C. F., le premier 453-455, à Hollywaad, 
E. U. A. et South Main Street, à Los Angeles, le second For- 
mosa Avenue. 

Perfectionnements aux appareils distributeurs de re car- 
bonatés. 

276351. — Aylsworth À. (Me) et The Savings Investment & C°, of East, E. U. A. 
Orange, 223. Midland Avenue East-Orange, New-Jersey. 

Appareil pour effectuer des réactions chimiques organiques et 
procédé de préparation de phénol et autres substances. 

297927. — Clavel R., à Basel-Augst, Suisse. 

Procédé pour teindre les acétates de cellulose. 

298063. — Riedel 4., a Grimma, près Leipzig, Allemagne. 

Procédé pour la protection des appareils dans les opérations 
utilisant le chlorure ammoniaque. 
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VI. — B. MARQUES DE FABRIQUE INTÉRESSANT 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET DÉPOSÉES EN NOVEMBRE ET 
DECEMBRE 1921, NON ENCORE PUBLIÉES PAR LE 
GOUVERNEMENT BELGE. 


(Communiqué par l'Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J, Gevers & Cie, ’70 rue de l'Aumoônier à Anvers.) 


Industrie et commerce de produits chimiques, etc. 
« Misva» — Jacobs, Schaerbeek. 
Industrie el commerce de produits chimiques pour Les sciences et la photographie. 
« Ambroleum » — Sté Oelwerke Stern Sonneborn, Hambourg. 
Industrie et commerce de produits chimiques 
« P. C. V. combinées » — La Sté Ame, Produits chimiques et V'erreries de 
Vilvorde, 36, Boulevard Bisschofsheim à Bruxelles. 
[ndustrie et commerce de produits chimiques, etc. 
« Dr Cassell’s Tablets ». — La Sté Veno Drug C° Ltd, Veno Buildings, 
Chister Road à Manchester, Rep. à Bruxelles. 


À 


VI. — C. SOCIÉTÉS NOUVELLEMENT CONSTITUÉES 
| AYANT RAPPORT A LA CHIMIE. \ 


(Communiqué par l'Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 5} 
J. Gevers & Cie, 70 rue de l'Aumônier à Anvers.) 


Usines de Stevenevennen, soc. an. à Bruxelles. rue Belliard, 18. 

Objet : La fabrication et la vente des silicates de soude et de potasse et autres 
produits chimiques. 

Capital : 600,000 frs, 


Superphosphetese Stendeert, société anonyme à Gand. 

Objet : Toutes opérations industrielles et commerciales et plus spécialement 
le commerce, la fabrication et la transformation de l'acide sulfurique des 
superphosphates de tous produits et engrais chimiques, d'huiles et graisses et de 
tous leurs dérivés et tous produits généralement quelconques. 

Capital : 1,600,000 frs. 


AVIS. 


PRIX GUINARD de frs. 10,000 concours 
ouvert jusqu’au 1' juillet 1922. 


Tout inventeur ou auteur belge, d’une invention ou d'un ouvrage élaborés 
dans la périvde de 1918 à 1922 et concernant l'amélioration de la position de 1 
classe ouvrière, est admis à concourir gratuitement, 

J. Gevers, 70, rue de l'Aumônier, Anvers, renseigne sur les conditions détail- 
lées sur simple demande. 


PAT 


VIL. — IMPORTATION PAR LE PORT D'ANVERS, DE PRO: 
DUITS INTÉRESSANT LES INDUSTRIES CHIMIQUES. 


Dates 


21 Févr. 


23 » 
26 » 


Dates 


16 Févr. 


18 » 


1 Soude et dérivés. 


. Bateaux Provenance Produits importés 

Imber Glasgow | 1 fût soude. 

Sutherland Philadelphie 144 tambours soude caustique. 
Alfriston Londres 40 tambours soude caustique. 
Tigh na Mara Londäres 20 caisses soude, 

Kroonland New-York 86 tambours soude.” 
Kittiwake Liverpool 8 tambours soude. 

Astarté Brème 15 Caisses soude. 

Kittiwake Liverpool 16 fûts soude, 


2. Potasse et dérivés. 


Bateaux Provenance Produits {mportés. 
Oriol Londres I caisse potasse. 
Gannet Londres 12 fûts carbonate de potasse. 
Crichtown Grangemouth 2 fûts bichromate de patasse, 
Imber Glasgow 13 fûts potasse, 
Mergansier Manchester 6 caisses potasse, 
Desdemona Hambourg 100 sacs salpêtre. 
Hansa Danzig 7 fûts potasse. 

38. Aoïdss minéraux et dérivés. 

Bateaux. Provenance. Produits importés. 
Fluor Spar Tampa 2.298.445 kil. pebble phosphate. 
Helvetier Lisbonne 860.000 kil. pyrites. 
Catalonier Pomaron 1.725.000 kil. pyrites. 
Ino Swansea 250 tonnes sulfate de soude. 
Echo Gloucester 200 tonnes sulfate de soude, 
La Drôme Dunkerque 500 sacs sulfate de cuivre. 
Albano Huelva 1.620.000 kil. pyrites cuivreuscs. 


4. Superphosphates et Engrais. 


Bateaux Provenance Produits importés. 

Menhir Goole 508 sacs sulfate d’ammoniaque. 
Virgo Londres 300 sacs sulfate d'ammoniaque. 
Menhir Hull 927 sacs sulfate d’ammoniaque. 
Breda Skien 2016 barils et 2020 sacs nitrate. 
Alda Iquique 5633 sacs nitrate. 

Oriol Londres 1000 sacs sulf. d'ammoniaque. 


5. Sous-Produits de la distillation de la houllle. 


Bateaux Provenance Produits importés 
Fearless Londres 185 tonnes brai minéral. 
Fraternity Inswich 110 tonnes brai minéral. 


Dates 


21 févr. 


22 » 
23 , 


24 » 
25 L] 
26 » 


26 février Howden 


28 , 
$ mars 
» 
8 » 
9 , 
10 » 
12 » 
14 » 


Bateaux Provenance 
Serb Londres 
Mazeppa Londres 
Oriol Londres 
Alfriston Londres 
York Hull 
Normann- 

hurst Portsmouth 
Neutraal Bordeaux 
Lord Nelson Londres 
Celtic Londres 
Shamrock Londres 
Stad Amster- 

dam Amsterdam 
Imber Glasgow 
Merganser Manchester 
Desdemone Hambourg 
Shoreham Londres 
Meuse Bordeaux 

Brotisch Tommy Thamishaven 
Arcturus Trondjhetn 
Ethel Edith Londres 
Angleterre Londres 
St. Amster- 5 

dam 7 Amsterdam 
Patria Gothembourg 


Pentland Firth Newcastle o/Tyne 


Star ofthe Orient Kingss Lynn 


Pomerol Bordeaux 
Illinois 

Newcastle 
Quenast Londres 
Leicestershire Rangoon 
Lestris Manchester 
Whrimbel Glasgow 
River Reben Southampton 
Harwich Londres 
York Hull 
Kindly Lignt Londres 
Longston Londres 
Imber Glasgow 
Portia Hambourg 


Walton Hall New Orléans 
The Emperor Londres 


Shoreham Londres 
Aumstel VII Amsterdam 
Quenast Lonüres 
Zeta Bergen 
-Poolton Londres 


Produits importés. 
180 tonnes brai minéral. 
140 tonnes brai minéral. 
58 caisses goudron. 
44 fûts brai. : 
5 fûts goudron minéral. 


140 tonnes brai minéral. 
478 fûts brai, 

135 tonnes brai minéral. 
242 tonnes brai minéral. 
147 tonnes brai minéral. 


sg fûts goudron. 

293 tonnes brai 

309 tonnes brai. 

252 Sacs paraffine. 

9 colis goudron. 

436 fûts brai 

700 tonnes benzine. 

100 barils goudron. 
220 sacs paraffine, 

175 tonnes brai minéral. 
600 tonnes brai minéral. 


13 bidons glicérine. 
83 barils goudron. 
670 tonnes brai, 
150 tonnes brai. 

gx fûts brai. 


Port Arthur {Texas) 3816 tonnes Texaco gasoline 


426 sacs pariffine. 
52 fûts goudron. 
500 tonnes brai. 
560 sacs paraffine. 
97 tonnes brai. 
469 tonnes brai. 
295 tonnes brai minéral. 
152 250 kil. brai minéral. 
12 fûts goudron minéral. 
200 tonnes brai minéral. 
518 tonnes brai. 
102 tonnes brai. 
30 barils goudron. 
424 barils paraffine 
650 tonnes brai. 
so fûts brai. 
28 fûts goudron. 
500 tonnes brai minéral. 
$ barils goudron, 
80 barils brai. 


Dates 
20 févr. 
22 » 
25 
26 » 
26 » 
28 » 

2 mars 

4 » 

7 » 

8 » 

9 » 
14 , 
15 » 

Dates 
17 février 
1] » 
21 » 
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Desdemona Hambourg 40 barils goudron. 
20 sacs paraffine. 
Lestris Manchester 147 tonnes brai. 
Whimbell Glasgow 99 tonnes brai. 
Ask Stockholm 49 barils goudron. 


6. Distillation du bols.’ 


Bateaux Provenance Produits importés. 
Neutraal Bordeaux baril poix. 
92 bidons térébenthine. 
674 barriques résine, 


C1 


Bretagne Christiania 4 barils poix. 
Ajax Lisbonne 48 fûts résine. 
‘ S19 caisses térébenthine. 
Hodder Goole 815 tonnes poix. 
700 tonnes poix. 
Fluor Spar Jacksonville 1.00 barils térébenthine. 
Savannah 1500 barils et 1 fût térébenthine. 
6 barils résine, 
Harwich Shoreham 145 tonnes poix. 
Tintara Londres 145 tonnes poix. 
Ouse Goole 328 tonnes poix. 
Menhir Hull 80925 kil. poix. 
Helvetier Lisbonne 100 caisses térébenthine. 
36 barriques résine. 
Hastings Pensacola so fûts térébenthine. 
Oriole Londres $ caisses résine. 
Catalonier Porto ‘ 117 fûts résine, 
400 caisses térébenthine. 
Hodder Goole 960 tonnes poix 
River Chake  Goole s92 » » 
Adour Espagne é 147 bidons résine. 
Albano Porto 780 caisses térébenthine 
Calder Goole 703 tonnes poix. 
Iris Bergen 3 barils et 1 caisse poix. 
Caledonier Lisbonre 24 barriques résine. 
Alt -__ Goole 597 tonnes poix. s 
Nadir Bilbao 500 fûts et 107 bid. térébenth. 
- Peter Benoit Middlesbro 2000 tonnes poix. 
Ravwcliffe Goole 951 » 
Helios Portugal 270 caisses térébenthine. 
Desdemona Hambourg 10 fûts huile de térébenthine. 
Derwant Goole 490 tonnes poix. 


7. Produits pharmaceutiques & Droguerie. 


Bateaux Provenance Produits importés 
Meuse Bordeaux 40 caisses prod. pharmaceutiq. 
Rubis Tilbury 7 , » » 
Gannet Londres 3 » médicaments. 


Emeraude Tilbury 2 » prod. pharmaceutiq. 


Dates 


18 février 


20 


21 


22 


23 


23 


24 
25 


26 


28 


EN 


mars 
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Ophir Bilbao 
Alfriston Londres 
Cordelia Hambourg 
Csardas Londres 
Najade Brème 
Hector Espagne 
Alfriston Londres 
Poolton Londres 


25 sacs drogueries. 
11 caisses prod. pharmaceutiq. 
79 colis drogueries. 
9 caisses » 
23 colis prod. pharmaceutiq. 
9 caisses drogueries. 
6 » médicaments. 
1 tambour drogueries. 


8. Couleurs & produits s’y rattachant. 


Bateaux Proveaance 
Gasconier New-York 
York Hull 
Neutraal Bordeaux 
Howden Newcastle 
Poolton Londres 

St. Amsterdam Amsterdam 
Crichtoun Leith 
Imber Glasgow 
Bretagne Fredrikstadt 


Merganser Manchester 
Sutherland Philadelphie 


New-York 

Longston Londres 
Alfriston Londres 
York Hull 
Desdemona Hambourg 
Shoreham Londres 
Fronsac Hâvre 
Virgo Londres 
Stad Amster- 

dam 7 Amsterdam 
City of Brad- 

ford Grimsby 
Aunstel IV Amsterdam 
Nottingham  (Grimsby 
Ouse Goole 
Alfriston Londres 
Lestris Manchester 
Whimbel Glasgow 
Hull Hull 
Palmston Londres 
Mersey Goole 
Yoshino Maru Marseille 
Vanellus Liverpool 


Produits importés. 
1 baril et 4 caisses vernis 
116 fûts céruse. 
fût couleur. 
119 caisses bleu d'Outremer. 
302 tambours et 1 fût couleur. 
160 barils céruse en poudre. 
63 colis couleurs. 
38 bidons couleurs. 
1 fût vernis. 
15 tambours coul. p. navires. 
19 fûts vernis. 
18 tambours couleur. 
50 caisses et 49 barils couleur. 
a colis couleurs. 
13 barils et 4 caisses vernis. 
10 barils couleurs. 
2 tambours couleurs. 
9 caisses vernis, 
12 » » 
3 caisses couleuis. 
5 caisses vernis. 
12 bidons peinture. 
1 caisse vernis. 


= 


15 fûts couleurs. 


4 colis couleurs. 
18 caisses couleurs. 
1 fût couleur. 

12 fûts couleurs. 

13 tambours vernis. 
19 tambours couleurs. 
8 caisses couleurs. 
48 barils huile d’aniline. 

49 fûts vernis. 
248 fûts couleurs. 
49 bidons couleurs. 
3 fûts couleurs, 
14 fûts ocre. 
5 fûts vernis. 


Dates 
7 
8 » 
10 » 
1 
12 
14 
15 » 

Dates 

16 févr. 
18 » 

18 févr. 
20 » 
22 
23  % 


Bateaux 


York 


Virgo 


Poolgate 
Alt 
Alfriston 
Breda 
Imber 
Portia 
Merganser 
Palmston 


Cormorant 

- Hull 
Nidd 
Oriole 
Borthwich 
Poolton 
Darlinghton 


Patria 
Eglantier 


Bateaux 
Maryland 


Tigh Na Mara 
Gasconier 
Muncaster 
Oriole 
Alfriston 
York 

Gannet 

Iris 


Bretagne 
Vanellus 
Sutherland 


Shoreham 
British Tommy 


210612 


Provenance 


Hull 


Londres 


Londres 


. Goole 


Londres 
Christiania 
Glasgow 
Hambourg 
Manchester 
Londres 


Londres 
Hull 
Goole 
Londres 
Dundee 
Londres 
Hull 


Gothembourg 


. New.York 


194 


20 
125 
36 
I 
11 
3 
s 
75 


7 
10 


10 
37 
102 
2 
85 
114 


9. Corps gras. 


Provenance 


Philadelphie 


Londres 
New-York 
Galveston 
Londres 
Londres 
Hull 
Marseille 
Bergen 


Norwège 
Liverpool 
Philadelphie 


New-York 
Londres 
Thameshaven 


125 
445 
90 
2447 
330 
286 
45 
346 
$ 

95 


Produits importés 
tambours couleurs. 
caisses vernis. 

fâts couleur. 

colis vernis. 

caisses couleur. 

barils et 1 caisse couleur. 
caisses couleur d’aniline. 
caisses vernis. 

caisses couleurs, 

fâts couleur. 

fûts couleurs. 

fât couleur. 

caisses et 342 bidons coul. 
caisses vernis, 

colis vernis. 

caisses bleu d’outremer. 
fûts couleurs. 

tambours couleur. 

barils couleurs. 

tambours et r caisse coul. 
fûts couleurs. 

fûts couleur. 

barils ocre rouge. 

fûts céruse, 


Produits 
barils huile, 
barils huille, 
fûts et 60 barils huile. 
barils et 1 caisse huile. 
barils huile, 
barils huile. 
caisses et 5 barils huile. 
barils huile, 
fûts huile. 
barils et 1 fût huile de foie 
de morue. 


5 barils huile de foie de morue. 


60 
220 
830 


so 


15 
1918 
58 
350 
10 


barils huile, 

fûts huile. 

fûts huile minérale à grais- 
ser et graisse consistante. 

barils et 8 caisses huile de 


graissage. 
barils huile de pétrole. 
> » graissage. 


barils huile. 
tonnes pétrole. 
barils huile, 


Dates 


24 


26 


28 


2 mars 


3 mars 


4 
S 


» 


Bateaux 
Menominée 


Finland 


St. Amsterdam 7 

City of Bradford 
Cristo 
Csardas 
Nottigham 
Illinois 


Pylades 
Alfriston 
Kittiwake 
Lestris 
Industria 


Zeta 


Cordelia 
Hull 
Darlington 


Shoreham 
Georgia 


Tigh Na Mara 
Gannet 

St. Amsterdam 7 
Albertville 
Ubier 
Listrac 
York 
Poolgate 
Csardas 
Gothiand 


Amstel VI 
Iris 

Iris. 
Caledonier 
Alfriston 
City of Milan 
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Provenances 
New-York 


id. 


Amsterdam 
Grimsby 
Londres 

id. 
Grimsby 


1345 


Produits importés 


et 50 tambours huile 


lubrifiante. 


200 tierçons oléo huile. 
1220 barils huile lubrifiante. 
2 fûts huile. 
40 barils huile. 


125 
25 
26 


Port Arthur (Texas) 1051 


Portugal 
Londres | 
Liverpool 
Manchester 
Hambourg 


Aalesund 
Bergen 


Hambourg 
Hull 
Hull 


Londres 
Port Arthur(Texas) 


Londres 
Londres 
Amsterdam 
Congo 
Gènes 
Hâvre 

Hull 
Londres 
Londres 
New-York 


Amsterdam 
Stavanger 
Bergen 
Lisbonne 
Londres 
Brisbane 


1002 
905 


32 
145 
20 
436 
2 
60 
35 
25 


9o fûts 


30 


37 
100 


» 
graisse. 


fûts huile. 
tonnes pétrole lampant. 


huile à gaz. 


barils et so tambours et 400 
caisses huile de graissage. 

barils et 85 caisses graisse. 

fûts huile de poisson. 

barils huile. 


barils huile de poisson. 
caisses huile. 


» 

» 

» 
huile de poisson. 
huile. 

» 

» 

» 


barils pétrole. 

tonnes huile à gaz. 

tonnes huile minérale à 
graisser, 

barils huile, 


» 
» 
» de palme. 


barils oléine, 

fûts huile minérale. 
caisses huile de poisson. 
barils huile. 


tierçons oléo-huile. : 

barils et 20 1/2 barils huile 
lubrifiante. 

fûts huile végétale. 

barils huile. 


28 barils huile de foie. 


43 
so 


» poisson. 
» 


4 fûts huile. 


10 


12 


14 


12 


14 


CCR 


Thurland Castle 
Chrichtoun 
Breda 
Marne 
Naäir 
Hull 


Asier 
Kroonland 
Mahopar 
Moncalieri 
Kitiwake 
Brussel 
Zeta 
Darlington 
Desdemona 
Lestris 
Ragnvald Jarl 


St. Amsterdam 
Derwant 


Bateaux 
Menhir 
York 
Gannet 


Amstel V 
Longston 
D:ssdemona 
Virgo 


Stad Amster- 
dam 7 
Alfriston 
Darlinoeton 
Shoreham 
Yoshino Maru 


Vanellus 
Amstel VI 
Mahopar 
Princesse Cle- 
mentine 
Oriole 
Kitiwake 
Alfriston 
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Galveston 520 barils huile, 
Leith 60 » » 
Christiania 25 » , 
Galveston 1074 » » 
Bilbao 9 caisses huile. 
Hull 60 barils huile. 
6 , ,» de poisson. 

Huelva 81 » , , 
New-York 2325 » » 
Philadelphie 540 » , 
Gênes 119 »  oléine. 
Liverpool 203 fûts huile. 
Norvège 52 barils huile. 
Bergen 64 » » 
Hull 352 fûts huile. 
Hambourg 59 » » 
Manchester 6 » oléine. 
Gênes 89 » , 

105 » huile de poisson. 
Amsterdam 15 » » 
Goole 97 » , 

10. Savonnerie. 
Provanances Produits importés 
Goole 1 Caisse savon. 
Hull 100 caisses savon. 
Londres 11 » , 
Marseille 10 » » 
Amsterdam 20 » , 
Londres 3 caisses savon. 
Hambourg 34 » -» 
Londres 110 barils savon résineux. 
24 caisses savon 

Amsterdam 11 » » 
Londres 20 , , 
Hull 200 » . 
Londres 3 » » 
Marseille s » » 

171 , » 
Liverpool 65 » » 
Amsterdam 20 » , 
Philadelphie 8 barils savon. 
Valence 100 sacs poudre de savon. 
Londres 1 Caisse savon. 
Liverpool 3 caisses savon. 
Londres 22 » » 


Dates 
ax févr. 
28 » 

2 mars 


3 » 


Dates, 
17 fevr. 
14 mars 


Dates 
11 mars 


Dates 
16 févr. 
17 » 


18 » 
21 » 


22 » 


2 » 
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11. Colles et Gélatines. 


Bateaux - Provenances Produits importés 
Tigh Na Mara Londres 2 fûts colle de poisson. 
Amstel V Amsterdam 13 paniers gomme copal. 
Imber Glasgow 1 fût gomme. 

Meuse Bordeaux 170 Sacs gomme. 

City of Leeds Grimsby 1 fûtcolle. 

Emeraude Tilbury 16 caisses gélatine. 
Csardas Londres 207 sacs gomme copal. 
City of Leeds Grimsby 1 bidon colle. 

Kawi Batavia so caisses gomme damar, 
Oriole Londres 151 colis gomme. 


12. Poudres et Explosifs. 


Bateaux Provenance Produits importés 
Egham Londres 832 caisses trinitrotoluol. 
Oriole Londres 1 caisse cartouches. 
Hull Hull 60 caisses cartouches. 
Shoreham Londres 265 caisses cartouches, 
Poolgate Londres 2 Caisses cartouches. 
Alfriston Londres 498 caisses trinitrotoluol. 

10 caisses détonateurs. 

Darlington Hull 19 caisses cartouches. 
Stad Amster- 

dam IV Amsterdam 17 caisses capsules. 


13. Allumettes chimiques. 


Bateaux. Provenance. ‘ Produits importés. 
Listrac Hâvre 1 caisse allumettes. 
Patria Gothembourg 200 caisses bois pour allumett*. 


2 caisses d'allumettes. 


14. Soie artificielle. 


Bateaux Provenance Produits importés. 
Princesse Clé- 
mentine Livourne 1 balle soie artificielle. 


15. industrie du Caoutohouc. 


Bateaux Provenance Produits importés. 

Eider Londres 31 caisses caoutchouc. 

Nidd Goole 1 c. et 13 balles art. caoutch. 
Yseldyk Colombo 60 caissettes caoutchouc. 
Figh Na Mara Londres 13 trousses et 1 balle caoutch. 
Oriole Londres 119 caisses caoutchouc. 
Chrichtoun Leith 122 colis art. caoutchouc. 
Vanellus * Liverpool 374 caisses caoutchouc. 
Desdemona Hambourg 23 caisses caoutchouc. 
Shoreham Londres 77 caisses caoutchouc, 


Fronsac Hivre 78 caisses caoutchouc. 


25 » 
26 » 
28 » 
2 mars 
3 » 
4 L] 
5 » 
1e 21 
8 » 
10 , 
10 mars 
It » 
12 » 
14  » 
Dates 
20 février 
36 » 
11 mars 
Dates. 
16 février 
18 » 
29 » 
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City of Brad- 

ford Grimsby 2 balles caoutchouc. 
Borthwich Leith To colis art. caoutchouc. 
Csardas Londres 71 pneus et paquets de pneus, 
Nottingham  Grimsby ; 3 balles caoutchouc. 
Topaze Tilbury 6 sacs caoutchouc. 
Kittiwake Liverpool 13 caisses caoutchouc. 
Lestris Manchester 1 caisse caoutchouc. 
Lycaon Port Swettenham 225 Caisses caoutchouc. 
Cordelia Hambourg 4 Caisses caoutchouc, 
Mersy . Go)le 6 caisses objets en caoutch. 
Gannet Londres 1 caisse bandages en caoutch. 
Malte , Extrême Orient 23 Caisses caoutchouc. 
City of Brad- Grimsby 

ford | 13 colis fil de caoutchouc. 
Vannelus - Liverpool . 75 Sacs caoutchouc. 
Alt Goole 3 caisses objets en caoutch. 
Mergansier Manchester 3 caisses caoutchouc. 
Cormorant Londres 130 colis caoutchouc. 
Nottingham  Grimsby $ balles caoutchouc. 
Nidd Goole 3 » » 
Newtown Hambourg 67 caisses » 
Oriole Londres 31 » » 
Alfriston Londres 128 » , 
Borthwich Leith 95 colis art. caoutchouc. 
Poolton Londres 28 caisses » 
Desdemona Hambourg 2 » » 


16. Produits ehimiquos pour ia photographlia. 


Bateaux: Provenance Produits importés. 
Alfriston Londres 13 Caisses art. photographiq. 
Topaze Tilbury 3  » plaques , 
Princesse Naples 14 Caisses papier et plaques 

Clementine photographiques. 
Shoreham Londres 2 Caisses plaques photograph, 
17. Divors. 

Bateaux Provenance Prodults importés. 
Maryland Baltimore 65 barils bichromate de soude. 
Tigh Na Mara Londres St sacs borax. 

Gasconier New-York 48 tambours acétone. 

Industria Hâvre 195 fûts extrait tannant. 

Oriole . Londres 12 bonbonnes acide acétique. 
3 caisses acide anhydride. 

‘ Alfriston Londres 5 barils carbonate d'ammon. 

7 colis produits chimiques. 

Melrose Middlesbro 44 caisses carb. de magnésie. 

Csardas Lonüres 40 fûts acétate de plomb. 

Howden Newcastle 3 fûts litharge. 8 


8 caisses et 14 crêtes produits 
chimiques. 


21 


23 


24 


26 


28 


12 


mars 


mars 


Newtown 
Crichtoun 
Vanellus 
Desdemona 
Shoreham 
Niobé 
Irivell 
Atlas Maru 
Phoebus 
Csardas 
Amstel IV. 
Helvetier 
Howden 
Alfriston 


Lestris 


Cordelia 
Palmston 
Darlinghton 
Yoshino-Maru 
Dryburgh 


Howden 
Vanellus 
Virgo 
Poolgate 


Hansa 
Stanislas 
Meuse 
Alfriston 


Imber 
Portia 
Industria 
Mergansier 


Palmston 
Mahopar 


City of Lecds 

Stad Amster- 
dam IV 

Meirose 


2 286. > 


Hambourg 
Grangemouth 
Liverpool 
Hambourg 
Londres 
Brème 
Goole 
Chine 
Brême 
Londres 
Amsterdam 
Lisbonne 
Newcastle 
Londres 


Manchester 


Hambourg 
Londres 

Hull 
Marseille 
Grangemouth 


Newcastle 
Liverpool 
Londres 
Londres 


Danzig 
Middlesbro 
Hambourg 
Londres 


Glaszow 
Hambourg 
Hâvre 
Manchester 


Londres 
Philadelphie 
Baltimore 
Grimsby 


Amsterdam 
Middiesbro 


154 barils sulfate d'alumine, 
163 » acide crésilique. 
10 caisses produits chimiques. 
79 colis produits chimiques. 
60 fûts minium de plomb. 
39 colis produits chimiques. 
5 fûts carbonate d’ammoniaq. 
400 caisses acide arsenic, 
s colis acide. 
132 fûts sulfate de plomb. 
12 »* carbolinéum. 
6 caisses acide tannique. 
13 » Caisses litharge. 
5 barils ammoniaque. 
20 bouteilles de mercure. 
x colis produits chimiques. 
201 tonnes sulfate, 
6 barils oléine. 
137 colis produits chimiques. 
rro fûts sulfate de plomb. 
543 caisses produits chimiques. 
20 » acide tartrique. 
45 tambours acide crésilique. 
100 fûts sulfate de plomb, 
16 » tannin, 
4 colis produits chimiques. 
83 colis produits chimiques. 
5 bidons acide citrique. 
3  »  acétone. 
1 fûtet 18 caisses prod.chim. 
so bouteilles mercure. 
so sacs produits chimiques. 
zo fûts carbonate de magnésie. 
78 balles pâte de bisulfite, 
20 fûts carbon. d’ammoniaq. 
16 » d’ammoniaque. 
5 » acide carbolique. 
2 caisses prod. chimiques, 
63 » » , 
330 fûts extrait tannant, 
20 sacs soufre, 
14 colis produits chimiques, 
1 colis sel. 
160 sacs carburandum. 
5 fûts produits chimiques. 
50 sacs » » 
16 barils » » 
1 fût oxyde de fer. 


42 fûts peroxyde de manganèse 
40 caisses magnésie. 
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a2 mars  Melrose Middlesbro 100 fûts carbon. de magnésie. 
Oriole Londres 16 tambours acétone. 
Lombardier Séville 8640 sacs précipité de cuivre. 
14 5 Alfriston Londres 10 fûts et 5 sacs carb. d'amm. 
Poolton Londres 8 » acide. 
102 sacs borax. 
Darlingthon Hull 4 colis produits chimiques. 
Desdemona Hambourg 132 » » » 
Ad. Sommerfeld Danzig 179 fûts acide. 
15 » Lestris Manchester 203 tonnes sulfate. 


VIII. — ADRESSES RECOMMANDÉES. 


Tarif des inscriptions : fr. 25 la ligne, par an. 


L'annonce, d'un quart de page au moins, donne droit à une inscription gratuite 
pendant sa durée, aux adresses recommandées. 
L'inscription aux adresses recommandées ne donne bas droit au service gratuit du 
bulletin. 
Acides, Suifate de Soude. 
Société générale Belge de Produits chimiques, 13, rue lraversière, Bruxelles 
{voir annonce page III). 
Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chênée (voir annonce page II). 
Société anonyme Cuivres. Métaux et Produits chimiques d'Hemixem à 
Hemixem-lez-Anvers (voir annonce page VI). 


Agents maritime. 
J. Vyane, 36, rue Terre Neuve à Gand (voir annonce page V). 
Allumettes. 
Fabriques belges d'Allumettes (Soc. anon.). 14, rue Van Orley, à Bruxelles. 


Caoutchouc. 
O. & R. Gheysen frères & C°,à Bruxelles (voir annonce page I). 
Englebert fils & C°, 3-11, rue des Vennes. à Liège, 
-Colonial Rubber, (Sté Ame), 8, quai du Strop, Gand. 
Laboratoiree, Apparelis, produite chimiques. etc. 
Comptoir de Chimie et de Physique (Soc. coop.) à Bruxelles (voir annonce 
page IV). 
Société Belge d'Optique et d’Instruments de Précision, 35, rue de l'Hôpital, 
Bruxelles. 
Machines à écrire. 
Machine à écrire « Olivetti », 50, rue des Colonies, Bruxelles voir annonce 
page VI. 
‘Minéraie et Engrais. 
Ed. Tyberghein & C°, agence à Bruxelles (voir annonce page 1). 
Phosphates. 


La Floridienne, J. Buttgenbach & Cie (Soc. anon.), 22, avenue Marnix, 
Bruxelles (voir annonce page IX.) 
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Poudres et Explosifs. 
Cooppal et Ci* (Soc. Anon.) Poudrerie Royale de Wetteren, 54, rue des: 
Colonies, Bruxelles (voir annonce p. VIII). 
Société des Poudreries réunies de Belgique, s7a, boulev. Jardin Botanique, à 
Bruxelles (voir annonce page III). 
Produits chimiques st industriels. Engrais. 
De Valkeneer frères et Ci°, à Bruxelles (voir annonce page I). 
Lonel et Cie, 40, place de Brouckère, à Bruxelles (voir annonce page V). 
Jean-Pierre Pickard & Cie, avenue Georges Henri, 466-468, à Bruxelles. 
(voir annonce page VI). 
Société Générale des Minerais, 31, rue du Marais, à Bruxelles (voir annonce- 
page V). 
Produits photographiques. 
Sociéte anonyme Photo Produits Gevaert à Vieux-Dieu (lez Anvers). 
Sacs, bâches, toile d’embaltage, etc. ‘ 
Saint frères. 17-19, avenue d'Italie, Anvers (voir annonce page VII). 
Salinee. 
Scheltjens frères, à Steendorp (voir annonce page IV) 


Sevonnerie, 
Lever frères, à Forest « Sunlight savon » (voir annonce page IV). 


Sole artificielle. 
Fabrique de Soie artificielle de Tubize (Soc. anonyme) à Tubize. 
Fabrique de Soie artificielle d'Obourg (Soc. anonyme) à Obourg. 
Société Générale de Soie artificielle par le procédé Viscose, 5, rue d'Edimbourg 
à Bruxelles. 


Soude. . 
Solvay et C°, 33, rue du Prince Albert, à Bruxelles. 


Superphosphates et Engrais. 
Sociéte Générale Belge de Produits Chimiques, 13, rue Traversière, à Bru- 
xelles (voir annonce page III). 
Société anonyme «€ Agricola » {C. Nys. Administrateur-Délégué), à Louvain. 
Comptoir Général des Engrais chimiques (Soc. coop.) 65, rue du Canal, à 


Bruxelles. 
Société anonyme d'Engrais et Produits chimiques agricoles, 21, canal à 


Louvain. 
Maurice Hemelsoet, 37 rue de l'Avenir, Gand (Mont-St-Amand) (voir annonce 


page IX). 
Wagons citernes. 
W. Van den Bergen, 2, Galerie de la Reine, Bruxelles (voir annonce page VI). 
Zinc, Biancs divers, Argent, Piomb. 
Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chènée (voir annonce page 1). 


IX. — DEMANDES ET OFFRES DE PRODUITS ET 
D'EMPLOIS. QUESTIONS ET RÉPONSES. 


Insertions dans cette rubrique : 10 francs la ligne. 
Vous groubons dans cette rubrique les demandes et les offres de tous produits chimi- 
ques (matières premières, produits demi-finis ou fnss, tntéressant l'industrie chimique) 
et surtout Jde spécialités fabriquées momentanément ou far intermittence. 
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Cette rubrique peut aussi être utilisée pour l'insertion de questions d'ordres divers, 


tels que: offres et demandes, questions spéciales et réponses d'ordre commercial, 
technique, etc. 


Le groupement général des Poudres et Explosifs, 9, rus de Selys, à 
Liège, sollicite des offres en : Nitrate d'ammoniaque, nitrate de potässe, nitrate 
de baryum, perchlorate de potasse, perchlorate d’ammoniaque, trinitrotoluol, 


fluorure de calcium, mercure, et, en général, de tout autre produit servant à la 
fabrication des explosifs. 


Chimiste. doct. sc., plus. années prat., cherche place chef de labo. Belgique 
ou Etranger. Ecrire bureau du journal. 


Directeur Commercial, dipl. université, connaiss. approfondies et étendues 
comptabilité indust. et com!*, administration, droit, langues anglaise. flamande, 
allemande, notions suffisantes espagnol, ayant grande expérience pratique usines 
et affaires intérieur et import-export minerais, métaux et prod. chimiques, 
grandes relations. act. en place, cherche situation avantageuse com. ou industrie 
env. Bruxelles ou Wallonie. 


- Ecr. M. R Mangon, 36, rue Auguste Orts, Bruxelles. 


,» 


À vendre d’occaaion, appareils de labo d'analyses: Balances, Polarimètre, 


Réfractomètre à Beurre, Microscope, Etuves, Verrerie, etc. Ecrire F. B. 
Bureau du Journal, 


X. — MERCURIALES DE MARS 1922. 


1° Produits de le Soude. 


Carbonate de Soude 98/100 °|,, après dessication : 


Frs 36 °/, kil, sacs perdus sur wagon Couillet ou Anvers. 
Cristaux de Soude 36/37 °[o. 


Frs. 20 - °/, kil. sacs perdus, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Bicarbonate de Soude n° 1 raffiné. 


Frs. 57-°/, kil. fûts de 50 kil. s/wagon Anvers ou Jemeppe-sur Sambre. 
Chlorure de calcium fondu 75°} 


Frs. 30 -°/, kil., tambours 275 kil., sur wagon Couillet. 
Soude caustigne 76/77° coulée. 


Frs. 100, - °/, kil., tambours de 350 kil. env., sur wagon Anvers. 
Lessive caustique 38° Bé. 


Frs 33.-°/ kil., sans emballage, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
: Chlorure de chaux 34 °/o. 


Frs. 45-°/}, kil., fûts perdus 300/400 kil, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorhydrate d'ammoniaque en poudre 98/100 9,4. 


Frs. 180 -°/, kil., fûts de 300/400 kil., pris à Anvers. 
(communiqué par la Société E. Solvay et C°.) 
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2° Poudras et Expiosifs. 


Poudre de mine noireengrains + . . . . . . . . Frs. 4,00 le kilo 
Poudre de mine noire comprimée RÉ | 4,25 » , 
Explosifs dif. infl. (brisants) . . . . . . . . . . 5,25 » » 
id. S. G. P. (sécurité, grisou, poussière) . . » 5,00 » » 
Dynamite type 3 . . . . . . . . . . . . » 7,00 » _» 
id. pe ie à ce EU de Ouah ee ct sl de 7.50» » 
id. » ! . LR de Gé ME At LE NL SNS 8,00 » + 

Détonateurs électriques n° 8 fil de cuivre 1m.25 . . . . » 550,00 les r000 
' » » n°8» » Im. 50 . . . . » 570,00 » » 


(Communiqué par le groupement général des poudres et explosifs). 
8° Engrais Chimiques. 
ENGRAIS PHOSPHATÉS. 


Grands Bretagne. : 

Scories basiques. — Bien qu’on dise que le fermier est soucieux d'obtenir des 
scories haut titre, le prix de €. 4 coté récemment, par togne, pour le 40 °;. pour 
embarquement, suggère que la demande en hauts titres n'est pas plus forte que 
celle en bas titres; en effet, beaucoup de négociants et fabricants ont constaté que 
pendant toute la saison, la demande se mouvait autour du 20 °/,. La saison con- 
tinue certainement tard et les ordres arrivent encore plus abondants que ne l'au- 
raient fait supposer les premiers mois de la saison. La concurrence du phosphäte 
minéral moulu se fera probablement sentir plus sévèrement dans l'avenir. Une 
communication intéressante de la Nouvelle Zélande dit que du phosphate de 
Nauru moulu a produit, dans une série d'expériences faites sur prairie. des 
récoltes considérablement supérieures à celles obtenues avec les scories basiques. 
Les meuniers touchent maintenant à la fin de la saison et font des er quêtes pré- 
liminaires au sujet des livraisons et besoins de la saison prochaine. La grève des 
mécaniciens n'a pas affecté bien sérieusement la mouture jusqu’à présent, la plu- 
part des fabricants ayant des stocks considérables en mains. 


Superphosphates. — La demande de superphosphate est devenue très intensive 
dans tout le Royaume-Uni et en Irlande, et les fabricants sont surchargés 
d'ordres. Comme sur'le continent, les acheteurs demandent surtout du 30 °/, : 
mais il y a aussi un bon marché pour les titres plus élevés, le 33°/, et le 35°, 
qui sont naturellement plus économiques. Le prix moyen de l'unité de phos- 
phate est inférieur pour le fermier dans les hauts titres que dans le titre normal, 
et par conséquent, comporte une économie de transport et de main d'œuvre. En 
présence du taux élevé des tarifs du chemin de fer, cette économie présente à 
l'acheteur une considération matérielle d'importance, et partout où les titres 
élevés peuvent être employés à avantage égal, ils devraient être préférés. Les 
prix ont été majorés récemment en Belyique et en France pour tous les titres. 
la demande dans ces pays ayant pratiquement épuisé les grands stocks de 
matières premières accumulés pendant les premiers mois de l’année. À en juger 
par les renseignements obtenus jusqu’à présent, les conditions existant dans 
notre pays amèneront un résultat identique. Les fabricants font des pertes 
sérieuses au niveau actuel des prix, qui sont bien au-dessous du prix de revient. 

Les prix d'engrais composés restent inchangés aux taux récemment côtés. Le 
marché est actif et s’étend, et il y aura grande difficulté à satisfaire à toutes les 
demandes. 
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France, 

Superphosbhates. — Le marché du superphosphate demeure très animé ; les 
ventes accusent dès maintenant une forte avance sur celles de l’année dernière 
et se rapprochent des chiffres d'avant-guerre, tout au moins dans l’Ouest et le 
Midi, où la modération du climat permet une application plus hâtive des 
engrais. 

Beaucoup d'usines importantes ont déjà placé toute leur production et les 
retardataires auront quelque peine à se faire servir, tout en payant plus cher 
qu'il y a quelques semaines. 

Du côté des fabricants, dont quelques-uns ont été fortement touchés par la * 
campagne de baisse, il n’est plus du tout question de guerre, au moins pour 
l'instant. Certains envisagent même l’idée d’une entente qui se réalisera peut 
être au cours de l'été. 

Scories. — La reprise des exportations a permis de traiter d’importantes 
affaires avec la Suisse et l’Italie qui manquent d'engrais phosphatés et ne 
trouvent plus en Allemagne les importantes disponibilités d’avant-guerre. ‘ 

L'Allemagne elle-même ne dispose plus, depuis le traité de Versailles, ni des 
scories de Lorraine, qui lui fournissaient plus du cinquième de sa production 
totale, ni des hauts-fourneaux luxemburgeois, sarrois et silésiens et sa production 
en scories a diminué de moitié. D’exportatrice qu'elle était avant-guerre, elle 
est maintenant importatrice et représente le principal débouché de nos scories 
à l'extérieur. 

A l’intérieur, la vente est calme, en raison même de la saison. Les nouvelles 
cotations mériteraient cependant d'attirer l'attention de la culture, surtout au 
voisinage des centres de production, dans le Nord et dans l’Est, où la période 
d’emploi des scories se prolonge plus qu'ailleurs. 


Boigique. 

Superphosphates. — La demande en superphosphates reste bonne, Aussi les 
prix se maintiennent-ils pour le 14/18 p.c. à 1 fr. 15 l'unité, en sacs jute, 
franco toute gare Etat belge | 

Scories Thomas. — La baisse des prix des scories Thomas continue, Le dosage 
t5 à 22p. c. d’acide phosphorique est obtenable à 1 fr. as l'unité pour de la 
marchandise disponible, logée en sacs jute et rendue franco toute gare Etat belge. 


SULFATE D’AMMONIAQUE. 


Grande Bretagne. 

La position, sur le marché, de ce produit est très forte, par suite de ka demande 
plus intensive des consommateurs indigènes. La tardivité du printemps, cette 
annee, et la réapparition des gelées, ont eu pour effet de permettre une applica- 
tion plus étendue du sulfate au terrain. 11 ne reste cependant plus beaucoup de 
temps, et les fermiers cherchent à obtenir ce qu'ils peuvent. Ceux qui ont 
négligé de couvrir leurs besoins pour cette saison apprendront à leur dépens les 
risques de l’économie mal appliquée, et éviteront probablement de se retrouver 
l'année prochaine dans une situation identique. La stabilité du marché dans notre 
pays est en contraste marqué avec celle de l'autre côté de l’Atlantique. Le même 
déficit y est constaté tel qu’il existe ici, par suite de la lenteur et du manque de 
prévoyance des acheteurs du pays Quand il y a quelques mois, des prix trop 
réduits étaient pratiqués, des acheteurs étrangers apparurent au marché et 
enlevèrent de fortes quantités. Aujourd’hui la situation est que les quelques 
petits lots se trouvant entre les mains des spéculateurs et gens similaires, obtien- 
nent presque n'importe quel prix, souvent le double approximativement des prix 
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pratiqués il y a 6 mois. Etant donné l’état de survente à l'étranger dans lequel se 
trouve l'Amérique, une politique d'exportation insistante et tenace de notre 
pays donnerait de bons résultats Le marché inquiet japonais devra bientôt 
s'adapter à une politique d'achats ferme, et le commerce se stabilisera dans 
d’autres directions. L'énorme stock de nitrate de soude, cependant, reste un 
facteur très incertain et troublant sur le marché libre des engrais. 
France. 

La hausse de plus de 10 francs qui vient de se produire sur le sulfate d'ammo- 
niaque en Belgique ne pouvait rester sans effet sur le cours de cet engrais en 
France, d’autant plus que les disponibilités s'épuisent rapidement. 


La hausse des prix du sulfate d'ammoniaque n’est pas maintenue. Le Comptoir 
Belge du Sulfate d'ammoniaque tenait aujourd’hui 114 fr. pour le disponible et 
en revente il était obtenable à 112 fr. 


4. Produits chimiques divers. 


À. March& Belge (27 mars 1922). 


DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 
Alun de potasse cristaux. , . . . . +. :. 70,—  Fûts perdus. 
» poudre, . . , . . . ‘ 72,— » 
Sulfate d'alumine 14/15 p.c. . . . . . . 40, — » 
Régule d’antimoine 99/r00 p. c. poudre. . .  220,— , 
Arsenic blanc poudre 99/100 . . . . . .  220,— » 
Acide nitrique industriel 36° . . . . . . 110,— Emballage en plus. 
» » 409 , . . . . . 117,50 » 
» » BV ss Boss ae 190,— » 
Acide sulfurique industriel 669  . . . . . 20,—  Citernes ou touries. 
» » GO sé ds za 12,50 » 
, chimiquement pur . . . . 120,—  Touries en plus. 
Acide muriatique 18/20° industriel . . . . 7,50 » 
Chlorure de baryum poudre 96/98° . . . . 70,— Sacs perdus. 
Acide borique cristaux . . . . . . . .  310,— » 
» paillettes . . . . , . . .  400,— , 
» poudre . ,. ,. . . . . . 330,— » 
Borax cristaux . , , . . . . . . . . 155,— » 
Chlorure de calcium 70/75 p.c. . . . . . 22,—  Fûts perdus. 
» chaux 30/37 p.c.. . . . . . 55, — » 
Chlorate de potasse . , , . . . . . . 200,— Emballages perdus. 
Alun de chrome . . . . . . . , . 185.— > 
Bichromate de soude cristaux . . . . . .  250,— » 
» potasse cristaux . . ,. . ,. ‘360,— , 
Oxyde de cobalt noir et gris . . . . . .  700,— » 
Oxyde de cuivre noir 96/98 p.c,. . . . .  450,— » 
Sulfate de cuivre 98/99p.c. . . . . . . 135, — » 
Sulfate de fer cristaux . , . . . . . . 17,50 » 
Acide fluorhydrique 80/85 p.c. . . + 450; —  Touries en plus. 
Carbonate de maynesié léger .  . . . . . 2350,— Emballages perdus. 


Chlorure de magnésium cristaux . . . . . 45, — » 
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DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 

Magnésie calcinée légère . + +  650,— Emballages perdus. 
: » lourde . . . . . . . 195,— , 
Sulfate de magnésie aiguilles . . .'. . . 35,00 » 
Bioxyde de manganèse 85 p.c. . . . . .  135,— » 
Céruse pure poudre . . . . . . . . .  220,— , 
» broyée à l’huile delin . . . .  250,— , 
Litharge pure poudre, . , . . . . . .  170,— » 
, paillettes . + + + 170, — , 
Minium de plomb pur poudre . ss! me ei 170, — , 
Carbonate de potasse 80/85 p.c. . . . . +.  145.— » 
.) 96/98 p.c. . . . . .  160,— » 
Bisulfite de soude liquide . . . . . . . 35:— » 
» cristaux, . . . . . . 90,— » 
Silicate de soude liquide. . . . . . . . 24,00 , 
Sulfate de soude anhydre 95 p.c. . . . . 24,50 , 
» cristaux . . . . . . . 18,— , 
Sulfure de sodium cristaux . 5 ec de 78,— » 
» concentré coulé . , . :  110.— » 
Chlorure de zinc coulé . , . . . . . . 130,— ï 
Oxyde de zinc 99/100 p.c. . 0 + + +  180,— » 
Sulfate de zinc cristaux . . . . . . . . 60,— » 
Acide citrique pur. , . : . . . + . +. 1300,— » 
» formique 80 p. €. . . ,. . . . .  265,— » 
» Jactique. , , . . . . . . . . 175,— , 
» oxalique. . . . . . . . . . .  350,— » 
» tartrique 99/100 . . . , . ,. . .  700,— » 


Ces prix s'entendent fob. Anvers. 
Prix sans engagement. 


(Communiqué par MM. Jean Pierre Pickard & C°, à Bruxelles). 


B. Marché Anglais. 


L'Attention est appelée sur le fait que la « British Chemical Trade 
Association », dont le secrétaire établit le présent rapport, ne peut faire aucuns 
transaction commerciale ni aucun bénéfice sous quelque forme que ce soit; par 
conséquent, le rapport peut être considéré comme impartial et sincère. Les prix 
cotés s'entendent ex quai, sauf stipulation contraire). 


Acids. £ s. d. 
Acetic 40 0/, and 80 °/, : Lestsss. 2 de CNT 23/- & 46/- 
Acetic, (Glacial B.P.) in cxrboys RE 57 0 0 
Arsenic, S.G. 2,000® . . . Éd Ar dé mr L-NON 80 0 0 
Boric, (Crystals). . . . . . . . . . . . ton 60 ù 0 
Fluoric 59/600/4 . . . . . . . . . . . Ib 0 0 74 
Formic, 81%, . . . Ste me ton 75 9 0 
Muriatic {Tower salts), 30/32 Tw. . . . . . carbov 0 5 6 
Nitric, 80° Tw. nn PU OS Sr rie ON 26 19 0 
Oxalic . . : RP 0 0 8 
Phosphoric, 1,5000 ects: 5, LE vote À dt ton 50 0 0 


Sulphuric (fuming, 85/1 . . . : . . . . ton 
Sulphuric (Pyrites, 168") . . . . . . . . ton 
Sulphuric (Pyrites, 140°)  . * . . . . . ton 
Sulphuric {free from Arsenic 144) . . . ton 
Tannic (commercial) . . . . . . . Ib. 
Tartaric (crystals) . . . . . . , . . . 1b. 
Coal tar products. 
Alizarine (artificial), 209% . . . . . , . +. db. 
Aniline Oil (pure) . . . . . . . . . + . lb. 
Aniline Salt . . . . + + lb. 
Anthracene, 40/50°/, A, £ o. b. Londos. : unit 
Benzol. . . . 4 + + + + + + gallon 
Carbolic Acid forade, 60 ) ét ir gallon 
Carbolic Acid crystallised, 40°) . . . . lb. 
Creosote (ordinary), naked , . . . . . . . gallon 
Naphta {crude). 30/, at 1209 C. . . . . . . gallon 
Naphta (solvent), 90/190  . . . . . . . . gallon 
Navhthalene, (Refined) Flakes . . . . . . . ton 
Pitch, f o.b. Liverpool or Garston , ton 
Salicylic Acid (Tech.), . . . . . . . . . fb. 
Toluol  . . ,. . . . . . . . . . . . gallon 
Xylol (pure) do en eo 0 + + + + +  gallon 
General chemicais 
Acetone . . . 5 à ne + ton 
Alum. loose lump (delivered) MH Ken dec e ton 
Aluminium Sulphate (pure), 14/15 °{,  . ton 
Aluminium Sulphocyanide . . . . . . . lb. 
Aluminoferric (in slabs) SN Se Lo ton 
Ammonia Anhydrous RC 1b. 
Ammonia 880 . . . ,. . . . . . . ton 
Ammonia 920. . . . meiyes lens ton 
Ammonium carbonate (ons) RE . 1b. 
Ammonium Muriate(grey) . . . . . . + ton 
Ammonium Muriate (salammoniac), Ist & 2nd cwt 
Ammonium Nitrate . ton 
Ammonium Phosphate . . . . . . . ton 
Ammonium Sulphate, 25: °/, (delivered) ton 
Ammonium Sulphocyanide, 95%/o . « . . . 1b. 
Antimony : Golden Sulphide) . . . . . , 1b. 
Arsenic (Cornish White) . . F1 ton 
Barium Carbonate (native). 02/9490 ; + ton 
Barium Chlorate . . : 1b. 
Barium Chloride {in casks) . : ton 
Barium Sulphate . . , . . . , . ton 
Barium Sulphocyanide, 95°  . . . . . . : Ib. 
Bisulphide of Carbon RE 
Bleaching Powder, 35 4. . . . . . . . . ton 
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36 
65/- 
40 
75 
17 
0 

0 

31 


0 0 
17 6 
0 6 
5 2 
2 0 
1 35 
2 0 
1 0 
1 1 
0 7 
2 8 
1 10 
0 5% 
0 5$ 
0 114 
2 7 
0 0 
0 0 
1 5 
2 4 
4 0 
0 0 
19 0 
19 © 
0 8 
15 0 
2 2? 
10 0 
10 0 
ü 4 
0 0 
& 60/- 
0 0 
0 0 
3 0 
1 9 
1 3 
Oo 0 
10 €@ 
0 7 
o 0 
to £8 
1 1 
0 G© 
0 0 


Bleaching Liquor Te + . + . . . . . . 
Calcium Chloride A TE ON 
Casein (commercial) . . . dr e/0v da) 


China Clay (at Runcorn), in bulk 5 5 © 
Chromium Acetate (crystals) ; 
Copper Sulphate . . . . . . . . . 
Dross Salts . . . . . . . 
Forimaldehyde, 40 }. Le 
Glycerine (Chemically Sue S. G. i 2260) . 
Glycerine (crude}, 80 0/6 . - . . + . . 
lodine, . . Re ns 

Iron Nitrate, 800 Tw oi : è 

Iron Sulphate (copperas), delivered i in bulk 

Iron Sulphide (lumps) . . ë 3 

Lead Acetate (white) Pire Lee Le 

Lead Acetate (brown)  . Re 


Lead Carbonate (White Lead) rs re. . + - « | 


Lead Nitrate . . . . > pe 

Lime, Acetate (brown) . . . . . . + +. , 
Lime, Acetate (grey), 80 0, . . . . . 
Lime, Bisulphite (S.G. 1,070) . . . . . 
Lime, Superphosphate, 80 0), . . . : 
Litharge, (flake . . + . . . . + . . . 
Magnesite, Calcined ee RAR Es Bu à 
Magnesite Raw. . . dns “+ 
Magnesium Carbonate (light) ee je À 
Magnesium Chloride (solid) . . . ê 
Magnesium Sulphate Er Salts, col. ) . . 
Magnesium Suiphate, B.P. ENS Ve Va rot 
Manganese Borate, 850/9. . . . . . + . . 
Manganese Sulphate, 88/90 0/, . 

Methylated Alcohol, 64° (industrial) . : 
Naphta (Wood), Solvent . . . . . . . . 


Naphta (Wood), Miscible, 600 p. . . . . 
Potassium Bichromate . . . . . . . . 
Potassium Carbonate, 90/920/, . . . . . . . 
Potassium Chlorate . . . , 


Potassium Hydrate (Caustic Potash), 88/90 CR . 
Potassium Hydrate (Caustic Potash}, 75/80 9. . 
Potassium Hydrate (liquid), 500 Be. . . . . . 


Potassium Muriate 800%. . . . . . . . . 
Potassium Nitrate (refined) +. . . . . . 
Potassium Permanganate (commercial) 

Potassium Prussiate (yellow) . . . . . . . 
Potassium Prussiate (red) . . . . . . . . 
Potassium Sulphate, 90 *;, (ex ship) . . . 
Potassium Sulphocyanide Sn D in je 
Sodium Acetate. . . . . . . . . . 
Sodium Arsenate, 45 °/, . . . . . . . . 
Sodium Borate {Borax), Crystals . . . . . 
Sodium Bicarhonate {2 cwt bags) . . . 


Sodium Bichromate . . . . . . . . . . 


5 0 
7 10 
68 0 
70/- to 90/- 
0 l 
26 10 
31. 0 
75 0 
100 0 
60 0 
0 1 
8 10 
2 12 
6 0 
42 0 
33 0 
40 0 
45 10 
8 10 
14 0 
7 10 
4 3 
34 0 
20 0 
3 9 
? 10 
9 0 
# 0 
9 10 
130 0 
52 0 
0 4 
0 5 
0 5 

0 0 
25 0 
U 0 
32 0 
27 0 
19 10 
11 10 
42 10 
ti] 0 
0 1 
0 8 
15 0 
0 1 
26 0 
38 0 
29 0 
di 10 
0 0 
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Sodium Carb. (Caustic Soda-ash), 48 */, . 
Sodium Carb (Alkali, 58 */, bags. 

Sodium Carb. (Soda Crystals), ,bags, car. bd 
Sodium Chlorate . . . . & Co: “à 
Sodium Cyanide (100 °/, basis) for export . 
Sodium Hydrate (76 0/, C. Soda), f.o.r. . 
Sodium Hydrate 70 0}, C. Soda) . 4 
Sodium Hydrate (60 07, C. Sadaj . . . . . 
Sodium Hydrate (Liquid. 900 Tw.) . . : 
Sodium Hydrate, 77/18 °/, Powdered (99 “ 


, 


Sodium Hyposulphite (commercial) . . 
Sodium Hyposulphite (photographic). 

Sodium Manganate (basis 25 0/,) . à. à 
Sodium Nitrate, 96 0/, ref'd, f.o.r. L’ pool . 
Sodium Nitrite. 100 05 . . . . . . . . 
Sodium Perborate. . : . : : . . . . 
Sodium Phosphate. . . . . . . . . 
Sodium Prussiate . . ne 


Sodium Silicate (glass), Alkaline 

Sodium Silicate (liquid, 1409 Tw.). 

Sodium Sulphate {Saltcake)}, . . . . . . 
Sodium Sulphate (Glauber’s Salt) . . . . . 
Sodium Sulphide (conc,), 60/65 0/; casks. 
Sodium Sulphite Crystals (bags) 

Sodium Sulphocyäanide (liquid). : 
Sulphur (Flowers: (ex ship), Sicilian. . 
Sulphur (Roll Brimstone) Her 
Sulphur Crude . < 

Tartar Emetic, 48/44°/, 

Tin Crystals. 

Tin Perchloride fused . 


nn 


Titanous Chloride . . . . . . . 
Zinc Chloride (solution, 1020 Tw. : 
Zinc Sulphate, Crystals - . . . . . . 


(The Chemical Trade Journal and Chemical Engineer 24 mars 1922 
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I. — LA FABRICATION DES ENGRAIS AZOTÉS (1 
(suite et fin) 
par Dr. O. NYDEGGER, 


ancien Directeur aux Usines Nitrum à Bodio, Tessin (Suisse), 
. chef du Laboratoire central de la Société Générale Belge de Produits Chim. à Mornimont. 


CHAPITRE Il. 
Le procédé à la cyanamide. 


Le procédé à la cyanamide repose sur la constatation de Frank 
et Caro. d'après laquelle le carbure de calcium fixe à haute 
température de l’azote sous forme de cyanamide calcique. 


Pr vel 
{1} Voir Buiielin n°5, p. 187. + ! ( 
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La réalisation industrielle des procédés résultants de ces con- 
statations, a exigée plus de temps qu'il n’en a fallu pour mettre 
sur pied le procédé de synthèse de Haber, les difficultés à sur- 
monter étaient d'ailleurs très importantes. Les travaux de ces 
inventeurs étaient dirigés plutôt vers la fabrication des cyanures 
que vers la production d'engrais azotés. Obtenant au lieu de 
cyanure lecomposé à 20 *, d'azote qu'est la cyanamide, ils 
recherchèrent l'emploi de celle-ci comme engrais azoté, les essais 
ne tardèrent pas de démontrer la possibilité d'emploi, du moins 
limitée. 

La résistance que l'on fit à l'emploi en agriculture de ces 
produits, doués d’ailleurs de certaines propriétés défavorables. 
‘ obligèrent les premières usines de cyanamide à la transformation 
partielle de ces produits en sulfate d'ammoniaque. Les années de 
guerre, par suite du manque d'engrais azotés, furent très favo- 
rables à l'introduction de la cyanamide, si bien qu’actuellement 
de fortes quantités de cyanamide sont employées en agriculture. 

La cyanamide calcique n'est pas assimilée comme telle par la 
plante. Par l'effet de l'humidité et de la chaux il se produit dans le 
sol une transformation en urée et ammoniaque et finalement en 
nitrate; c'est sur cette transformation que repose son emploi et 
son mode d'action comme engrais. Ces réactions ne se font pas 
au même degré dans tous les sols et peuvent même parfois ne 
pas se produire; dans ce cas il n’y a pas d'action fertilisante. 

Il peut même se produire des composés de transformation 
défavorables aux plantes. Aussi la cyanamide n'est-elle pas un 
engrais idéal, mais elle est utilisable dans la plupart des cas. Son 
azote n’a la valeur de l'azote des sels ammoniacaux et des nitrates 
que dans les circonstances favorables. En moyenne on peut 
estimer sa valeur à 80 °/. de l'azote des nitrates et à 90 -/, de 
l'azote ammoniacal. 

Pour la fabrication industrielle de la cyanamide on part du 
carbure de calcium. Celui-ci est finement moulu, puis mis en 
contact à haute température avec de l'azote pur. L’azote est 
obtenu par distillation fractionnée de l'air liquide, ce mode 
d'obtention étant plus économique que tous les procédés chimi- 
ques de séparation de l'oxygène et de l'azote atmosphérique. 
Cette méthode est particulièrement avantageuse lorsque l'on 
dispose de force motrice économique, ce qui est généralement le 
cas dans les régions où ces industries sont établies. On emploie 
pour la nitration de l'azote à 99 °;, au moins; il faut autant que 
possible éliminer complètement l’argon. 

La conduite des opérations de fixation d'azote suscite d'impor- 
tantes difficultés par suite de la haute température à laquelle elle 
s'effectue. | 
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D'après les recherches de Frank et Caro les températures au 
voisinage de 1100° sont favorables. Pour diminuer les difficultés 
que suscitent les opérations à de telles températures on a cherché à 
abaisser celles-ci par addition de catalyseurs. Grâce à un addition 
de chlorure de calcium anhydre Polzenius a pu effecteur la fixation 
de l’azote à des températures de 600° à 700°. Ces améliorations 

permirent tout d’abord l’industrialisation des procédés. Plus tard 
on parvint à réaliser la réaction sans addition de catalyseurs. 

La fixatiôn de l’azote par le carbure de calcium est une réaction 
exothermique. Si en un point on amène le carbure à la température 
de réaction, celle-ci s’amorce et par la chaleur qu’elle dégage 
amène progressivement toute la masse à la température favorable, 
la réaction se poursuit alors sans apport de chaleur extérieure. 
L'échauffement local nécessaire à l’amorçage de la réaction peut 
s'effectuer en chauffant la masse par des résistances électriques, 
ou bien en provoquant en un point donné, une vive réaction 
exothermique. La cyanamide calcique pure contient 35 */, d'azote, 
le produit industriel n'en contient guère que 20 °/, et même moins. 
Cela provient de ce que le carbure commercial est à 85 °/, et de ce 
que la nitration n’étant pas complète il subsiste toujours un peu de 
carbure. De plus il y toujours présence de carbone ainsi que’ 
l'indique la réaction : 

CaC, + N, = CaCN, + C 

Les usines à cyanamides sont généralement en liaison étroite 
avec les fabriques de carbure et il vaut même mieux d'envisager la 
fabrication du carbure comme une phase de la fabrication de 
la cyanamide. 

Si l’on englobe ces deux fabrications en y comprenant la 
fabrication de la chaux pour le carbure on peut tabler pour la 
fixation de 1 kg. d'azote sur les dépenses suivants en matières 
première et énergie. ! 


Pour 
1250t. d'azote 
en 8400 heures 


A 


Pour 
1 kg. d'azote fixé 


Energie Electrotherm. pour le carbure . 17 kwh. | 
» 2980 kwh an 

Envergie Electr. pour la force motrice 3 kwh. | 
Coke pour le carbure , .°. . . . 2.5 kg. 

à 400 t 
.Coke pour calcination du calcaire. . . 0,7 » 
Charbons pour Electrodes , , . . . 0,2 » 250 » 
Calcairé: 4 Ce ee a ose à 4 6,5 » 8130 » 


Chlorure de calcium . , . . . . 0,4 » 500 » 
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Des améliorations sont encore possibles ‘surtout en ce qui 
concerne la fabrication du carbure, l’utilisation de l’oxyde de 
carbone et aussi la simplification des procédés de nitration. Il ne 
faut toutesfois pas escompter des améliorations susceptibles de 
diminuer notablement le prix de revient du Kg. d'azote fixé. 

Par l’action de la vapeur d’eau surchauffée on peut transporter 
en combinaison ammoniacale l'azote de la cyanamide qui ne 
convient pas parfaitement comme engrais. Cette ammoniaque 
libre peut être fixée par une des méthodes précédemment décrites. 
L’obtention de cette ammoniaque et sa fixation augmente les frais 
dans des conditions importantes de telle façon que la plus-value 
de l’azote ammoniacale ne compense plus l’augmentation du prix 
de revient. Toutesfois pendant la guerre de grandes quantités de 
cyanamide furent ainsi traités en vue de la fabrication de 
l’ammoniaque, que l’on transformait alors en acide nitrique. Ce 
procédé de fabrication de l’acide nitrique n’avait pas été choisi par 
motif d'économie, mais bien parce qu’il permettait d'édifier des 
installations capables de fournir rapidement l'acide nitrique dont 
on avait grand besoin. Actuellement la fabrication de l'acide 
nitrique par ces procédés ne présenie plus une aussi grande 
importance. 


CHAPITRE IV. 
Le procédé à l'arc électrique. 


La combinaison de l'azote et de l’oxygène en oxyde d’azote par 
le passage de l’étincelle électrique dans l'air, est connue depuis 
longtemps. On peut considérer la réaction 


N, + O, = 2NO — 2 X 21600 cal. 


qui s'effectue sous l’effet de fortes décharges électriques comme 
une réaction purement thermique parce que dans ces conditions les 
actions ioniques passent au second plan. L'équilibre de la réaction 
fut étudié en premier lieu par Muthmann et Hofer et plus tard 
par Nernst. Ce dernier a trouvé par l'expérience et le calcul les 
valeurs suivantes de la concentration. | 


Température absolue. Concentrations. 
1500° 0,10 Vol ‘;, NO. 
2000° : 0,61 » » 
2500° 1,79 » » 
3000° 3,57 » » 
3500° 5,8 » » 
4000° 8,0 » » 


5000° 13,00 » » 
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La formation de l'oxyde d'azote est endothermique, d'où 
résulte l'action favorisante de la température. 

Les vitesses de formation et de décomposition de NO donnent 
les valeurs suivants : 


| Vitesse de formation | Vitesse de décomposition 
Température ‘abs. de de NO 
Durée de la demi-réaction | Durée de la demi-réaction ‘ 
1300? — 4,43 X 10 Min. 
1500° 1,81 X 10% Min. 3,3 » 
1900° 2,08 » 1,74 X 10 2 » 
2300° 3,75 X 1073 » 8,4 X 10-? » 
| 2900° 5:75 X 1077 » 3,4 X 107$ » 
3100° 3,10 X 1078 » 2,3 X 10? » 


Pour obtenir de grands rendements l'air doit donc être portée à 
très haute température puis refroidie rapidement, de façon à 
pouvoir maintenir l'équilibre obtenu dans la zone de haute tempé- 
rature. Par un refroidissement lent la concentration suit les valeurs 
successives de l'équilibre aux diverses températures et cela aussi 
longtemps que la vitesse de refroidissement le permet. 

La combustion de l'air a tout d'abord été expérimentée par 
Bradley et Lovejoy en Amérique. Pour obtenir le refroidissement 
rapide, il firent usage de l’étincelle électrique qui permet d'obtenir 
des zones étroites à haute température et donne ainsi un refroidis- 
sement rapide des gaz au contact de l'air environnant. Ces essais 
ont échoués principalement parce qu’il n'était pas possible avec un 
tél appareillage d'y concentrer une forte énergie et que de ce fait 
le rendement restait faible. 

La combustion de l'air ne devint réalisable que dans la suite, 
lorsque l'on fit usage de l’arc électrique qui peut concentrer de bien 
plus grandes quantités d'énergie. Dans les arcs ordinaires, jaillis- 
sant entre deux électrodes, il ne se forme que peu d'oxyde d'azote, 
parce que l’air après avoir été portée à la haute température de la 
flamme, passe progressivement dans les zones moins chaudes, ce 
qui conduit à une décomposition de l’oxyde d'azote formé. 

Les Norvégiens Birkeland et Eyde, furent les premiers à 
construire un four à arc pratique et d'un bon rendement. Par 
l'action du champ magnétique, ils étalaient la flamme entre les 
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deux électrodes et obtenaient ainsi une flamme en disque à travers 
de laquelle ils faisaient passer l’air à grande vitesse. L'air reste peu 


de temps en contact avec la flamme et une partie seulement de cet 


air est portée à la haute température de l'arc. Le mélange des 
- particules qui ont réagi avec l'excédent d’air plus froid, donne un 
bon refroidissement. C’est sur ce principe du refroidissement par 
dilution dans l'excédent d'air que reposent actuellement .presque 
tous les procédés à l'arc qui ont été introduits dans la pratique. 
Sans entrer davantage dans les détails d'exécution de ces fours, 
nous ne citerons en dehors du four Birkeland que les principaux 
de ceux qui ont trouvé une application dans l’industrie. 

Le four de Schônherr de la BASF dans lequel l’arc prend 
l'allure d’une longue flamme verticale suivant l’axe d'un tube ; il a 
été employé dans les installations norvégiennes. 

Le four de Pauling avec éclateur à cornes employé en Autriche 
et en Italie. 

Le four de Moscicky à arc rotatif, employé par la Société pour 
l'Industrie de l’Aluminium à Chippis. 

Le four de Siebert de la société Nitrum, à Zürich, lequel est en 
usage à Bodio et à Rhina. Dans ce dernier les gaz, provenant de 
la flamme, sont partiellement refroidis au contact de parois 
froides. 

Tandis qu’au début les fours étaient construits pour des puis- 
sances de quelques Kw, on en est arrivé maintenant à construire 
des unités de plus en plus puissantes et on emploi actuellement 
qui prennent de 3000 à 4000 Kw. 

Le refroidissement des gaz par excès d’air a l'inconvénient de 
provoquer de fortes dilutions. Tandis que les gaz dans l'arc 
atteignent des teneurs de plusieurs pour cent de NO, la concen- 
tration des gaz au sortir des fours est à peine supérieure à 1 °;, NO. 
Cette forte dilution des gaz exige pour le travail ultérieur des 
appareils de grand volume. Le four de Siebert travaillant avec 
refroidissement partiel par surface donne des concentrations en 
NO un peu supérieures. 

Le rendement en azote par unité d' énergie électrique est sensi- 
blement le même pour les divers genres de fours et atteint environ 
60 gr. d’acide nitrique par Kwh. Les résultats pratiques sont tantôt 
au-dessus, tantôt au-dessous de ce chiffre, que l’on peut considérer 
comme valeur moyenne. 


La formation d’une môle NO exige 21.6 grandes calories, dans 


le four à arc il faut environ 1 Kwh. soit 859 calories, ce qui donne 
un rendement de 2.5 °/.. Il reste dans les gaz 97.5 */, de la chaleur. 
Celle-ci n’est pas entièrement perdue, elle peut être en majeure 
partie employée à la production de vapeur. 
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Les gaz provenant du four et qui contiennent de 1 à 2°/, NO, 
doivent avant tout autre traitement être refroidis. La pretnière 
chute de température de 1200°, qui est la température des gaz à 
la sortie du four, à 300”, est utilisée à la production de vapeur 
dans les chaudières, que l’on place à cet effet à proximité des 
fours. La moitié et jusqu'aux trois quarts de l'énergie électrique 
peuvent ainsi être récupérés, soit par kg. d'azote fixé 30,000 à 
40,000 calories, ou 46 à 70 kg. de vapeur. On pourrait croire 
qu'un bon emploi de cette chaleur -serait de la faire servir à 
échauffer les gaz avant leur entrée dans le four à arc. L'avantage 
qui en résulte n’est guère important avec le système actuel de 
four, où une partie de l’air sert précisément au refroidissement 
des parties qui ont été portées à haute température. Le réchauffage 
préalable des gaz pourrait donner de sérieux avantages s'il était 
possible de travailler avec refroidissement total par surface. Ce 
problème n'est pas encore résolu. 

La seconde chute de température de 300° à la température 
ambiante, peut encore être utilisée dans les phases ultérieures 
de la production. 

Dans les gaz refroidis, NO s'oxyde en NO, par l’oxygène qui 
est toujours en grand excès. Cette réaction est exothermique et 
se poursuit d'elle même avec une lenteur relative. Dans un gaz à 
20°/. NO, après 12 secondes, 50 °/, de l'oxydation est faite, 
après 100 secondes, 90 °/. ; l’'échauffement du gaz qui en résulte 
conduit à une augmentation de température de 15 degrés. Comme 
c'est uniquement NO, et non NO, qui par réaction avec l'eau” 
donne l'acide nitrique, il faut laisser séjourner les gaz dans de 
grandes chambres pendant une durée suffisamment grande pour 
que la transformation en NO, soit complète. ‘ 

L'absorption pour la formation de l'acide nitrique exige aussi 
de grands espaces parce que durant cette opération une partie 
du NO, rétrograde en NO et qu'il faut lui laisser le temps de se 
réoxyder. Les réactions qui s’effectuent durant la formation de 
l’acide nitrique peuvent se représenter comme suit : 


1. 2 NO, + H,0 = HNO, + HNO, 
2.  HNO, + NO, — HNO, + NO 
3. 2NO +O, =2N0,. 


Pratiquement environ 95 °/. du NO est oxydé. 

L'absorption dans du dispositif à contre courant donne de 
l'acide de 30 à 40 °/. HNO,. On n'atteint guère de plus fortes 
concentrations. 

Pour obtenir des engrais, on neutralise cet acide par la 
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chaux. La solution de nitrate ainsi obtenue contient environ 7 °/. 
d'azote. Cette solution peut être employée à l'absorption ce qui 
donne des solutions acides de nitrate de calcium qui contiennent 
jusque 15°/« d'azote, ces solutions neutralisées par du calcaire 
répondent à la composition Ca(NO,), + 4H,0. Elle ne doivent 
être dans la suite que faiblement évaporées et souvent même 
ne le sont plus. Si on laisse refroidir une solution de nitrate de 
calcium qui ne renferme plus en eau que l’eau de cristallisation, 
elle se prend en masse. Le nitrate de calcium cristallisé contient 
11,85 +/, d'azote. Le produit obtenu de cette façon est le nitrate 
Norge qui est déjà employé en grande quantité comme engrais. 

Le nitrate de chaux cristallisé est un sel très soluble, qui ne 
s’altère pas à l'air sec, mais qui à l'air humide prend l’eau et du 
fait de sa solubilité devient vite un produit visqueux, même liquide. 
Le nitrate de chaux anhydre est moins altérable et par le fait 
même plus apte à l’agriculture. Il n’est pas aussi altérable à l’action 
de l'humidité et peut fixer de fortes quantités d'eau, comme eau de 
cristallisation. On obtient le nitrate de chaux anhydre par évapo- 
ration des solutions jusqu’à une teneur voisine de 15 °/, d'azote et 
par traitement des dernières parties par calcination ou par 
évaporation dans le vide. 

Pour effectuer cette concentration on dispose de Vapetc ou de 
gaz chauds en quantité suffisante, même quand on veut évaporer 
les solutions qui sont à 35 ‘/, d'acide nitrique jusqu’à une teneur 
de 15°,, d'azote; dans ces conditions il faut évaporer par kg. 
d'azote 8 kg. d'eau, ce qui nécessite 6 à 10 kg. de vapeur. 

Le défaut du nitrate de chaux d’être déliquescent, peut être un 
peu amélioré par addition de certaines substances qui fixent 
l'humidité; toutefois les avantages ne sont pas suffisants pour 
compenser les frais supplémentaires. Le meilleur moyen d'éviter 
ces inconvénients consiste d’une part à présenter la marchandise 
dans un emballage soigné et d'autre part, chez le consommateur, 
à ne pas laisser les emballages trop longtemps ouverts dans les 
endroits humides. 

Le nitrate de calcium contient l'azote sous une forme qui peut 
être directement assimilée par la plante, pour cette raison il 
donne rapidement ses effets De plus ce nitrate ne contient pas 
d'éléments défavorables à la culture. C’est pourquoi il est 
supérieur aux autres engrais azotés et d’ailleurs d’un prix un pee 
supérieur. 

Les dépenses que comporte la fabrication du nitrate de calcium 
par le procédé à l'arc sont données au tableau suivant : 


come 


Pour Pour 
kg N 1000 t. N en 8400 heures 
RER ee 
Energie électrique pour l'arc . 75 kwh | 
Energie électrique pour la | 9300 kwh. an 
force motrice. . . . . 3 kwh 
Calcaire . . . . . . 3,6 kwh 3600 kg 


Produits vapeur . . . | so kg | 50000 t. == 7000t. charbon ‘ 


HEcROies | valeur en acide . 4,5 kg | 
; | H,SO, à 60° Bé : 


l 


4500 t. H,SO, 60° Bé 


+ 
LA] 


Le procédé de fixation de l'azote par combustion de l'air est le 
procédé le plus ancien d'utilisation de l'azote atmosphérique. 
Malgré cela il est encore susceptible de biens des améliorations. 

Nous avons vu que l'énergie nécessaire à la réaction même était 
minime, mais qu’elle était fortement augmentée quand il s'agissait 
de maintenir l'équilibre atteint aux hautes températures. Dans les 
installations actuelles l'équilibre correspond à une température 
de 2500’ absolus, calculée sur toute la masse gazeuse. Le rende- 
ment est doublé. quand le mélange gazeux est porté à 4400° et que 
cet équilibre peut être maintenu. La difficulté réside beaucoup 
moins dans l'obtention de ces hautes températures que dans la 
rapidité de décomposition qui rend le maintien des concentrations 
impossibles. 

Par un emploi judicieux de la chaleur en excès des fours, pour 
le réchauffage des parties de l’air qui doivent être amenées à la 
température de l’arc, il est possible d'améliorer l’utilisation de 
l'énergie électrique. 

On obtient des avantages appréciables en substituant à l'air un 
mélange en proportions égales d'oxygène et d'azote. L'augmenta- 
tion en oxyde d’azote, dans les mêmes circonstances, est de 20 °/, 
ainsi qu'il résulte des considérations théoriques et des données de 
la pratique. La forte concentration en oxygène dans les gaz du 
four a de plus une action accélératrice sur l’oxydation de NO 
en NO,. Ceci conduit à une accélération de tout le processus 
d'absorption, si bien que l’on peut dans ce cas réduire le volume 
des installations d'absorption. Quand on fait usage dans le procédé 
à l'arc de mélange équivalent d'oxygène et azote, on réutilise les 
gaz après absorption, de telle façon que toute l'opération s'effectue 
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en circuit fermé. Les quantités d'azote et d'oxygène enlevées par 
la réaction sont remplacées par de l'air et de l'oxygène, lequel est 
obtenu par liquéfaction et distillation fractionnée de l'air. Ce 
procédé a été tout d’abord employé, dans certaines usines, il 
présente de tels avantages que l'avenir lui réserve certainement 
de plus importantes applications. 

Plus tard il à été proposé d'opérer avec le mélange à proportions 
égales, sous pression. La réaction -d'oxydation de l'azote est 
indépendante de la pression puisqu'elle s'effectue sans variation de 
volume. Par contre les réactions de l'absorption sont fortement 
accélérées par la pression, ce qui fait qu'il en résulte des 
avantages par l'économie d’appareillage. Cette proposition ne 
semble pas encore avoir reçu d'applications industrielles. Elle: 
sera d'une application toute indiquée quand il sera possible de 
combiner directement par voie sèche l’oxyde d’azote à la chaux, 
il existe à ce sujet des brevets de la BASF qui pourront cer- 
tainement conduire à des améliorations sensibles. La grande 
quantités de vapeur dont on dispose dans le procédé à l'arc n'a pas 
encore jusqu’à présent reçu sa pleine utilisation. Dans le temps 
cela était admissible mais actuellement que la calorie est devenue 
si chère les installations de fabrication de nitrate doivent être 
combinées de façon à tirer toute sa valeur de cette vapeur 
disponible. Une petite partie seulement en est employée pour la 
concentration des solutions de nitrate. A défaut d'autre emploi, 
plusieurs installations on fait usage de cette vapeur pour la 
production de force motrice. Mais ceci n'est pas un emploi 
judicieux dans les pays qui disposent de force hydraulique à bon 
compte. Le meilleur emploi que l'on puisse faire de cette vapeur 
est de la fournir à d’autres usines grosses consommatrices de 
vapeur. En Suisse par exemple on a monté plusieurs installations 
produisant la vapeur par des dispositifs à résistance électrique. 
Il eût été beaucoup plus économique d'employer cette énergie 
électrique pour la combustion de l'air avec production de vapeur 
par la chaleur perdue du gaz du four ; le tiers ou le quart de la 
chaleur perdu de cette façon eut été amplement compensée par 
la valeur du sous produit obtenu: l’oxyde d'azote. 

Les gaz du four à arc conviennent parfaitement au chauffage du 
chaudières, fours à reverbère, etc. Il n’y a pas à craindre d'incon- 
vénient du fait la présence d’oxyde d'azote, celui-ci ne réagissant 
même pas avec les alcalis à haute température. Employés comme 
comburant ces gaz présentent l'avantage de contenir encore 
l'oxygène dans la même proportion que dans l'air. 
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Une autre cause d'imperfection réside dans Le fait de la déprécia- 
tion de la valeur de l'acide nitrique en tant qu'acide par sa 
neutralisation au moyen de:calcaire. L'acide nitrique « de grande 
valeur » est détruit par le « calcaire commun » et perd ses qualités 
primordiales. La propriété acide de l'acide nitrique est au contraire 
mise en valeur dans la préparation des engrais azotés par exemple 
par sa combinaison avec le phosphate de calcium. On obtient ainsi 
le nitrophosphate qui en plus de l'acide phosphorique solubilisé, 
contient l'azote de l'acide nitrique sous forme de nitrate de calcium. 

Par cette méthode 1 kg. d'azote de l'acide nitrique remplace 
4.5 kg. d'acide nitrique à 60° Bé. On peut estimer ainsi qu'un kg. 
d'azote contient en plus de sa valeur comme engrais la valeur de 
4.5 kg. d'acide sulfurique à 60° Bé. 

Il existe plusieurs brevets concernant à la fabrication du nitro- 
phosphate. Les nitrophosphate, contiennent l'azote et le phosphore 
sous des formes facilement assimilables par les plantes, de plus ils 
ne contiennent aucun élément défavorable. 

Par un moyen analogue à ce qui se produit avec les phospho-, 
rites, on peut opérer par l'acide nitrique la transformation de la 
cyanamide en nitrate d'urée et nitrate de chaux, suivant un procédé 
élaboré par M. Schellenberg et moi-même. Le nitrate d'urée est 
un sel solide, peu soluble. Lorsqu'on le mêle intimement à du 
phosphate de calcium minéral et que de l’humidité vient un 
contact de ce mélange il se fait une désagrégation du phosphate 
de calcium par l'acide nitrique du nitrate d'urée (Brev. Suisse 
n° 85576 de la Norsk Hydro-Elektrisk Kvaelstofaktieselskab.) 

D'après cela il est possible avec la mêmè quantité d'acide 
nitrique, d'effectuer successivement la transformation de la 
cyanamide en urée et la désagrégation des phosphates. Ce 
procédé d'obtention d'un engrais stable à base d'azote et de 
phosphore acquérera peut être de l'importance dans l'avenir. 

De ces considérations il résulte que le procédé de fixation de 
l'azote atmosphérique par l'arc consomme beaucoup plus d'énergie 
électrique que les autres procédés, d'autre part on constate qu'il 
est entièrement indépendant de la houille. Comme sous-produit on 
obtient une forte disponibilité en calories qui peuvent être Ven 
formées en vapeur. 

Pour une production annuelle de 1000 t. d'azote on dépose de 
50.000 t. vapeur, ce qui représente environ 7000 t. de charbon. 
En plus et indépendamment de ceci on peut libérer 4500 t. d’acide 
sulfurique à 60° Bé par traitement des phosphorites. En lui-même, 
le procédé de fabrication des engrais azotés par l'arc électrique 
ne peut être comparé aux autres procédés que dans des circon- 
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stances spécialement favorables, notamment lorsque l’on dispose 
de l'énergie électrique à bon compte. Par contre quandiil est 
possible d'utiliser ratjonnellement la chaleur en excès et l’acide 
nitrique, le procédé devient alors, si l'énergie est a bon compte, 
nettement supérieur aux autres procédés 

| | "5% | 

Dans cet exposé nous n'avons pu qu’esquisser les trois procé- 
dés principaux pour l'obtention des engrais azotés et signaler 
comparativement les dépenses en énergie et matériaux. Evidem- 
ment le prix de revient de l’engrais ne dépend pas uniquement de 
ces facteurs, il découle de beaucoup d’autres encore. Ces facteurs 
sont notamment les frais d'installation et d'exploitation. Ces deux 
facteurs diffèrent beaucoup suivant les procédés et dépendent 
avant tout de la disposition et de l’organisation de l'affaire. Des 
fautes commisses dans la construction peuvent grèver lourdement 
les frais d'exploitation. 

Durant la guerre de très intéressantes recherches et des calculs 
comparatifs ont été faits sur ces trois procédés par des comités 
anglais et américains de Chimistes et d'Ingénieurs. Dans leurs 
exposés ils donnent les calculs concernant l'installation et les frais 
de production sur les bases d’avant guerret) qui doivent évidem- 
ment être multipliées actuellement par des facteurs variant d’une 
région à l’autre. 


° CHAPITRE V. 
Conclusions. 


On peut résumer comme suit les résultats de l’étude comparative 
de ces trois procédés de fabrication des engrais azotés. 

1. — Le procédé de synthèse de l’ammoniaque suivant Haber ne 
nécessite ni de grandes quantités de charbon, ni de grandes 
quantités d’autres énergies. À défaut de charbon, cette synhèse 
peut étre réalisée par l'énergie électrique; dans ce cas la con- 
sommation d'énergie devient assez importante pour diminuer les 
avantages du procédé comparativement aux autres. 

Pour l'obtention d’un engrais on peut fixer directement l’ammo- 
niaque à l’acide sulfurique, ce qui exige 4,5 kg. d'acide sulfurique 
à 60: Bé par kg. d'azote. On peut épargner cet acide sulfurique si 
l'on effectue la transformation de l’ammoniaque en sulfate ou 
chlorure par le gypse ou le chlorure de sodium. Ces procédes 


() Voir Schweiserische Chimiker-Zeitung, 1920, ne 31 ei 32. 
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exigent de grosses quantités de vapeur ou de charbon et ne sont 
avantageux que dans les régions de combustible économique. 

Le procédé de synthèse de l’ammoniaque est celui qui exige le 
plus de personnel : chimistes, ingénieurs, ouvriers, et ne convient 
que pour la toute grosse production, particulièrement dans les 
pays disposant de charbon. 

Les puissantes installations allemandes ont démontrées qu'il 
était possible de réaliser industriellement la synthèse de l’ammo- 
niaque et de fixer économiquement l'azote de l'air. Il n'y a pas de. 
données suffisantes pour l'établissement du prix de revient. D'un 
autre côté l'exemple de la tentative américaine, dont les résultats 
n’ont pas permis de mettre les usines en route, montrent combien 
les difficultés sont grandes. 

2. — Dans la fabrication de la cyanamide, l'obtention du car- 
bure de calcium conduit à une grosse dépense d'énergie électrique 
et aussi de coke, les fabriques de carbure doivent de ce fait être 
placées dans des régions où l'énergie électrique est économique. 

3. — Dans le procédé de fixation de l'azote par combustion de 
l'air il faut une grande quantité d'énergie électrique; par contre 

. ce procédé-est absolument indépendant de toute consommation 
de charbon. Comme sous-produit on dispose de grandes masses 
de chaleur que l’on peut transformer en vapeur. Pour une produc- 
tion de 1000 t. d'azote cela représente environ 7000 t. de charbon. 

D'un autre côté ce procédé permet de rendre disponible 4500 t. 
d’acide sulfurique par le traitement du phosphate. 

Quand il est possible de tirer aväntage de l’un ou l’autre de ces 
faits ou des deux à la fois et lorsque l'énergie électrique est à bon 
compte, ce dernier procédé de fixation de l’azote atmosphérique 
par l'arc électrique semble le plus avantageux de tous. 


Il. — INDICES CERTAINS DE LA PRÉSENCE DU FLUOR 
DANS LES PYRITES, BLENDES, GALÈNES, MINERAIS 
CARBONATÉS, SILICATES etc. 


par BIERLAIRE THÉOPHILE, chimiste industriel. 


Je n'ai pas la présention de faire connaître des réactions 
nouvelles du Fluor, mais simplement d'indiquer en quelques notes 
des moyens Pratiques et rapides de détermination qualitative du 
Fluor. 

1° Quand le minerai ne renferme pas de Silice, l'attaque directe’ 
dans un creuset de platine par l'acide sulfurique concentré produit 
un dégagement de HF1 qui corrode le verre. 
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En présence d’un peu de Silice, il se dégage encore de HFI en 
même temps que du Fluorure de Silicium SiFl. 

Pour amener tout le Fluor à l’état de Fluorure de Silicium il faut 
ajouter avant l’attaque par l’Acide Sulfurique concentré une 
quantité très forte de Silice (quartz) en poudre fine. 

2° Le Fluorure de Silicium (SiFl‘) au contact de l’eau ammo- 
“niacale donne un précipité blanc d’acide Silicique et de Fluorure 
ammonique. On opère ordinairement de façon à ce que SiFl‘ se 
dégage dans l’eau ammoniacale contenue dans une simple 
éprouvette. 

Il se forme à l’intérieur du tube un anneau de Silice visible 
surtout après dessication. D’après Tamman (1885) on peut déceller 
par cette méthode 0,mer2 de Fluor. 

Mais on arrive à un résultat qualitatif identique d’une façon plus 
simple en faisant l'attaque dans un petit creuset en platine ou 
en porcelaine couvert d’un verre de montre en dessous duquel on 
a déposé préalablement une goutte d’eau ammoniacale (eau 
renfermant 5 à 10°/, d'ammoniaque). La goutte absorbe SiFI{ il se 

produit un anneau blanc par suite de la condensation des gaz 
dégagés, il y a formation d’acide Silicique gélatineux. 

S'il y a beaucoup de Fluor la goutte se transforme entièrement 
en matière gélatineuse blanche. On enlève la goutte par un jet 
d'eau, on filtre ; le fluorure ammonique contenu dans le filtrat 
‘peut se carractériser au moyen du Chlorure calcique. 

3° Si de la même manière l’on condense le fluorure silicique 
simplement dans leau ; il se produit en même temps que de 
l'acide fluosilicique soluble, de l’acide silicique gélatineux. On 
enlève la goutte par un jet d’eau, on neutralise par de l’ammo- 
niaque, on filtre; et l’on caractérise encore par CaCB. Mais 
la formation de l’anneau ou une condensation totale de matière 
blanche en la goutte suffisent, pour un chimiste expérimenté. 

De plus HF1 formé en même temps que SiFl‘, dans le cas 
où l’on ne ferait l’attaque qu’en présence d’une petite quantité 
de Silice, se condense également dans la goutte; alors après 
enlèvement de la goutte par jet d’eau, l’on constate ordinairement 
à cet endroit que le verre est plus où moins dépoli. 

4° Au lieu d’une goutte d’eau pure, on peut employer une goutte 
d’une solution à 5°/, de chlorure sodique NaCI ou d’une solution à 
5 °/, de carbonate sodique (Na?CO"). 

En ce cas la condensation est produite par formation de fluosili- 
cates lesquels peuvent être caractérisés au microscope, ou par 
réactions après enlèvement par jet d’eau tout comme le fluorure 
ammonique produit par l’eau ammoniacale, ou comme l'acide 
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fluosilicique produit dans une goutte d’eau après neutralisation par 
NHô-et transformation en fluorure ammonique. 

Pratiquement au moyen de gouttes d’eau, comme au moyen de 
gouttes d’eau ammoniacale ou de gouttes de solution de NaCI ou de 
NaîCOïilse produit toujours un anneau de condensation de matière 
blanche, ce qui d’après nos essais est l'indice certain de Fluor. 

Que le minerai renferme ou ne renferme pas de silice l'attaque 
par l’acide sulfurique concentré donne par conséquent toujours un 
résultat certain ; déjà même la présence de Fluor se manifeste 
par la production sous l'influence de l’acide sulfurique concentré 
et de la silice, de gaz blancs qui se dégagent en colonne, montent 
retombent jusqu'à absorption par gouttes d’eau, d’eau ammonia- 
cale, gouttes de solution à 5 °/, de NaCI gouttes à 5 */, de Na“COS. 

Par l'habitude de ces essais on parviendra à déterminer appro- 
ximativement la teneur en Fluor en opérant sur des quantités faibles 
pesées de minerais et en opérant par comparaison sur des matières 
à teneurs en Fluor bien connues. Quand le Fluor est en quantité 
appréciable : on peut le doser ; à l’état de Fluorure- calcique, soit 
après fusion préalable du minerais par le peroxyde sodique, 
silice et carbonate de Soude soit après fusion avec silice, nitrate de 
potasse et carbonate de potasse. 

Quand le minerais renferme des carbonates en quantités appré- 
ciables, et si l’on veut utiliser le procédé d'attaque par l'acide 
sulfurique, il faut traiter le minerais par H?SO‘ concentré dans un 
creuset plus élevé à cause de l’effervescence produite par la forma- 
tion d'acide carbonique ou bien on peut attaquer le minerais 
préalablement par l’eau contenant par litre environ 10 à 15cc 
d'acide chlorhydrique ou par l’acide acétique et lavage à l’eau 
jusqu'à élimination des chlorures où des acétates formés. 

Voilà quelques remarques qui pourront être utiles pour la 
recherche qualitative du Fluor, et même pour la détermination 
quantitative approximative. 

Si l’on veut opérer par comparaisonsur des minerais à lueur en 
Fluor bien connue. 


* 
+ + 


Méthode de détermination quantitative indirecte du Fluor contenu 
dans les minerais par dosage du Calcium uni au Flior. , 


Dans les minerais le Fluor se trouve toujours;à l’état de fluorure 
de calcium (CaFB). 

On peut donc indirectement doser le Fluor en dosant d’abord 
la chaux totale, ensuite la chaux à l’état de sulfate, en traitant 
le minerais par l’eau‘chaude et déterminant dans le filtrat de 
sulfate de calcium (CaSO#) ce qui est facile. 
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Si le minerais renferme des carbonates il faut doser aussi le 
CaCoï. 

La chaux totale moins la chaux unie à SO? moins celle unie à 
CO donne la chaux unie au Fluor (CaFl?) On peut encore opérer 
de la manière suivante en cas de présence de carbonates et de 
sulfates. 

Décomposer les carbonates en attaquant le minerais par une 
solution à 1,5°/, de HCI ou par l’eau acidulée d’acide acétique 
laver ensuite à l’eau chaude jusqu’à élimination des chlorures ou 
des acétates formés, le fluorure de calcium n’est pas décomposé 
par l’eau contenant 1,5°/, de HCI ou renfermant de l’acide acétique. 
Il ne restera sur le filtre que la chaux combinée au Fluor. On dose 
le Fluor quantitativement par une des méthodes indiquées plus 
haut. 

Ensuite on dose quantitativement lecalcium dontiateneurtrouvée 
sera celle correspondante au calcium du Fluorure calcique 


contenue dans le minerais. 
Vedrin 14/2/22. 


III. — CHRONIQUE. 
Analyse des Revues chimiques. — Bibliographie. 


Afin de faciliter aux Membres de la Fédération la lecture des 
ouvrages & des articles qui les intéressent particulièrement, le 
Secrétariat technique du Bulletin se charge de leur fournir, aussi 
rapidement que le permet le délai de livraison & à des conditions 
‘ avantageuses, tous les ouvrages & articles de revue ayant trait à 
l'Industrie Chimique. 

Sur demande des intéressés, les articles en langues étrangères 
peuvent être accompagnés d’un résumé ou d’une traduction française. 
Les frais de traduction seront fixés dans chaque cas, suivant 
l’importance du travail. 


Les procédés modernes dans l'industrie des matières grasses. — 
G. DUROCHER. — L’Industrie Chimique, 1922, mars, p. 100- 
102, (Suite)(}, | 
Description de quelques types d’extracteurs modernes. Extrac- 

teur Bataille, extraction avec agitateurs, extracteurs rotatifs, 

extracteur Standar. Le raffinage des matières grasses : filtration. 
décoloration, désodorisation. 


(1) Voir Bulletin n° Gp. 234. 
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La fabrication de l'acide sulfurique par le prodédé de contact. — 
H. BRaIDY. -- L'industrie Chimique, 1922, mars, p. 90-94, 
(suite et à suivre).( 

Après un mot sur le séchage des gaz, l’auteur entame l'exposé 
de l'oxydation catalytique de SO... Il examine successivement le 
caractère exothermique de la réaction SO, + O = SO,, la non 
spontanéité de la réaction, les catalyseurs, après quoi il s'étend 
sur l'étude de l'équilibre 2SO, + O, +: 2S0,, qui est exposé 
suivant les données de Knietsch. 


Traitement des Eaux résiduaires industrielles. — A. BELTZER. — 
L'Industrie Chimique, 1922, mars, p. 95-100. 


L'auteur se propose de parler dans cette étude des procédés 
généraux employés actuellement ou susceptibles d'êtres employés 
avec quelque avantage pour le traitement des eaux industrielles. 

Les méthodes générales de traitement des eaux contenant 
surtout des matières organiques comprennent des procédés méca- 
niques, chimiques, biologiques naturels et biologiques artificiels. 

La solution du problème du traitement des eaux contenant 
surtout des matières minérales n’est pas aussi avancée que .celle 
concernant les eaux contenant surtout des matières organiques. 
L'auteur traite l'exemple des eaux résiduaires ‘d’une papeterie et 
d'une fabrique de cellulose et signale au préalable les méthodes 
générales de laboratoire employées pour l'analyse des eaux 
résiduaires. 


Sur la préparation du bicarbonate de Sodium. — M. E. Topo- 
RESCU. — Comptes rendus de l'Académie des Sciences. Paris, 
t. 174, n° 13, 1922, 27 mars, p. 870. 


Il n'existe en général pas d'ouvrage donnant des renseigne- 
ments précis sur les équilibres auxquels donnent lieu la réaction 
NaCI + NH,HCO, — NaHCO, + NH,CI 
qui Sert de base à l’importante industrie de la fabrication de la 

soude à l’ammoniaque. 

L'auteur se propose de donner pour différentes températures 
les conditions d'équilibre de chacun des quatre sels avec leur 
solutions saturées. Dans le présent compte rendu l’auteur donne 
les résultats relatifs à la température de 15°. Les études se 
poursuivent pour les températures de 35° et 50°, lesquelles se 
rapprochent davantage des conditions de la pratique. 


(1) Voir Bulletin n° 6, p. 235. 
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Sur la fabrication de la soude à l'ammoniaque. — M. H, LECHATE- 
LIER. — Comptes rendus de l'Académie des Sciences. Paris, 
t. 174, n°13, 1922, 27 mars, p. 836. 


M. H. Lechatelier déduit des expériences de M. Toporescu, 
relatives à la préparation du bicarbonate de sodium, des conclu- 
sions intéressantes au sujet de la fabrication de la soude à l'ammo- 
niaque Ces considérations permettent, en particulier, de calculer 
le rendement théorique de l'opération, c'est à dire la proportion de 
Na CL transformable en Na HCO; cristallisé. La comparaison entre 
ce rendement théorique et le rendement pratique obtenu dans les 
usines, permet de se rendre compte de la perfection plus ou moins 
grande avec laquelle sont conduites les opérations industrielles. 
La représentation géométrique sur diagramme carré, préconisée 
par l'auteur donne un exposé net de ces phénomènes. 


Sur la décomposition catalytique de l’acide oléique. — M. ALPHONSE 
MAIHLE. — Comptes rendus de l'Académie des Sciences. Paris, 
t. 174, n°13, 1922, 27 mars, p. 836. 


Les vapeurs d'acide oléique, dirigées dans un tube de cuivre 
contenant des boulettes de cuivre-alumine, chauffées à 600-650, 
se décomposent normalement en donnant des produits liquides, de 
l'eau et du gaz. Le gaz présente la composition suivante : 


CO, its é 6, 7°j. 
CO . : 10 
Cn H2n . ï 10 
Cn H2n +2 38 
CH, . . ; 11 
H . : 24 


Les produits liquides sont acides. L'hydrogénation sur nickel les 
transforme en un mélange de carbures aliphatiques et de carbures 
cycliques parmi lesquels se trouvent la benzine, le toluène et le 
métaxylène. | 


Sur la stasite, un minéral nouveau, dimorphe de la dewindtite. — 
M. ALFRED SCHOEP. — Comptes rendus de l’Académie des 
Sciences. Paris, t. 174, n° 13, 1922, 27 mars. 


Le minéral a été trouvé sur la Chacolite de Kasolo (Katanga). 
Il est de couleur jaune, plutôt sàle; au microscope on constate 
qu'il est formé de petits prismes très aplatis, brillants, transparents, 
d'un beau jaune d’or; sa densité est 5.03 à 17°. 


à 
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Au point de vue chimique il se comporte comme le dewindtite, 
sa composition : 


PbO . . . . . 26.40°/, 
UOÿ . . . . . 57.19 
P20*. . . . . 10.68 
HP: es 2.44 1670 


conduit à la formule 
4 PbO . 8UO, . 3P,0, . 12 H,0 


qui est celle de la dewindtite dont il diffère par sa densité, sa 
couleur, la couleur de sa poussière, la forme de ses cristaux. Sa 
radioactivité est un peu inférieure à celle de la dewindtite. 


4 


Sur le dosage du soufre dans les pyrites de ‘fer. — G. CHAUDRON 
et G. JUGE-BOIRARD. — Comptes rendus de l’Académie des 
Sciences. Paris, t. 174, n° 10, 1922, 6 mars, p. 683. | 


La méthode généralement recommandée pour le dosage du 
soufre dans les pyrites, consiste à le transformer en acide sulfu- 
rique au moyen de l'eau régale. Sur les conditions de cette réaction 
les traités donnent des indications très différentes et ils signalent 
comme un incident courant la mise en liberté du soufre. Les 
auteurs se sont efforcés dans ce travail de déterminer les fac- 
teurs dont dépend cette séparation accidentelle du soufre. 

Leurs essais conduisent à cette conclusion que les variétés de 
pyrite de fer facilement attaquables, marcassite ou pyrite contenant 
d’autres sulfures, en particuliers de cuivre et de zinc, donnent dès 
que la température dépasse 60°, une séparation de soufre. Si la 
réaction se fait à froid, les auteurs ont toujours observé une 
oxydation totale du soufre ; cette méthode est donc à préconiser 
malgré l'inconvénient de la durée d'attaque variant d…5 à 12h., 
(attaque de 0,5 gr. de pyrite pulvérisée passée au tamis 120, par 
10 cm d’eau régale). 


La distillation fractionnée. — C. MARILLER. — La Technique 
Moderne, 1922, février, p. 69:73, mars, p. 113-116. 


Exposé des travaux récents et examen critique de l'état actuel de 
la distillation fractionnée. L'auteur s'attache de façon toute 
spéciale à décrire les divers appareils récemment employés et à 
indiquer le rôle qu'ils sont appelés à jouer dans la pratique. 

Dans une première partie M. Mariller examine les divers travaux 
publiés sur la théorie de la distillation et les appareils préconisés 


récemment pour faciliter les échanges entre les fluides liquides et 
gazeux. Dans une seconde partie l'auteur étudie les nouveaux 
procédés de condensation fractionnée, en particulier les méthodes 
de condensation adiabatiques et de condensation par détente des 
vapeurs. I1 expose le procédé de distillation avec récupération de 
la chaleur latente des vapeurs dit « à circuit calorifique fermé » et 
termine par la description des derniers perfectionnements apportés 
aux appareils utilisés pour fractionner les mélanges. 


La fabrication intensive de l'acide sulfurique. — P. LE BRETON. — 
Chimie et Industrie. 1922, février, p. 253-256. 


L'auteur signale brièvement les moyens d'augmentation du 
rendement dans la fabrication de l'acide sulfurique et l’augmenta- 
tion simultanée de l'usure des chambres qui en résulte. Cet 
inconvénient grave de la production intensive annule pratiquement 
les avantages économiques qu’elle procure d’autre part. 

Le procédé Gaillard permet de maintenir la marche intensive 
et les avantages économiques tout en supprimant l'attaque du 
plomb. Ce procédé utilise des tours en plomb légèrement 
tronçoniques, la grande base étant en haut. Dans l’axe de chaque 
tour et au centre du ciel est placé un turbo-disperseur dont 
la turbine se trouve à peu de distance au-dessous du ciel de plomb. 
La turbine, animé d'un mouvement de rotation assez vif, reçoit par 
un arbre creux l'acide à 50-52° Bé, très froid. 

Les gaz pour atteindre le plomb des parois, doivent traverser un 
véritable rideau d'acide qui décompose le sulfate de nitrosyle et 
condense l'acide déjà formé. 


La distillation continue du goudron de houille par entraînement à la 
vapeur d’eau. — CH. AB DER HALDEN. — Chimie et Industrie, 
1922, février, p. 226-234. 

Principes du procédé de distillation du goudron de houille par 


entraînement à la vapeur d'eau. Réalisation industrielle, nature des 
produits fabriqués et résultats d'exploitation. 


Nouveau procédé de fabrication de la cellulose et de blanchiment 
des pâtes de succédanés par le chlore. — DE PERDIGUIER. — 
Chimie et Industrie, 1922, février, p. 238-243. 


Exposé des essais préliminaires et description du procédé « de 
Vains » actuel. Ce procédé est basé : 
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1° Sur ün lessivage modéré de la matière cellulosique à basse 
température en milieu alcalin ; 

2° Sur la chloruration en continu et par l’ hydrate de chlore de 
la matière non cellulosique ; 

3° Sur la dissolution en continu des composés chlorés formés 
dans une solution sodique ; 

4 Sur le blanchiment final de la cellulose résultant des traite- 
ments précédents au moyen de chlorure décolorant. 


L'industrie des extraits de Châtaignier. — EM. DEPANE. — Chi- 
mie et Industrie, 1922, février ,:p. 244-252, 


Historique ; état de nos connaïssances sur les extraits tradté: 

‘ analyse des extraits ; contrôle chimique rudimentaire ; répercussion 

de la guerre. Traitement des bois ; marche de l'extraction : bilan 
thermique de l'extraction ; bilan thermique général. 


Les instaliations allemandes et américaines de synthèse de l'ammo- 
niaque. — R.S. Tour. — Chem. Métall. Engin., 1922, 8 février, 
p. 245-248; 15 février, p. 307-311; 22 février, p. 359-362; 1 mars, 
p. 411-415 ; 8 mars, p. 463-465. 


Etude comparative des installations et des procédés de l'usine 
américaine de Seffield, Ala, pour la synthèse de l'ammoniaque et de 
l'usine allemande d'Oppau. 

Après quelques considérations d'ordre général et la description 
sommaire de l’ensemble des installations, l'auteur examine les 
moyens de productions de l'hydrogène et de l'azote employés dans 
les deux installations. Puis il traite de la purification des gaz, dis- 
cute les procédés de synthèse et termine par l'examen du prix de 
revient. * 


Explsifs et engrais. — ALFRED H. WHITE. — Chem. Metall. En- 
 gin., 1922, 25 janvier, p. 161-165. 


L'auteur expose l'importance nationale du problème de la fixation 
de l'azote atmosphérique. La réalisation de ce problème conduit au 
double avantage de faciliter en temps de pays le ravitaillement de 
la population et de pouvoir en temps de guerre passer directement 
avec le même personnel de la fabrication des engrais à la fabrica- 
tion des explosifs. 


2200: 
BIBLIOGRAPHIE. 


Les Déchets et Sous-Produits Industriels. Récupération. Utilisa- 
tion, par PAUL RAZOUS, Lauréat de la Société Industrielle du Nord 
de la France et de l'Académie des Sciences, 2° Edition de l'ouvrage 
« Les Déchets Industriels » entièrement revue et très augmentée. 
Un vol. 16 X 25 de VIII. 528 pages avec 93 figures. Edit. Dunod, 
47 et 49, Quai des Grands-Augustins, Paris, 1921, Prix 45 fr. 


Le désiquilibre économique que nous vivons actuellement oblige l'industriel 
à serrer de plus près la fabrication et à tirer le meilleur parti de tous les 
déchets et sous-produits jusqu'à présent sans valeur. La nouvelle édition de 
l'ouvrage de M. Razous vient à son heure. Il attire l’attention sur une question 
que l'on néglige trop et qui par suite des circonstances actuelles peut constituer 
dans bien des cas une source de rerenus complémentaires particulièrement 
intéressants. 

L'ouvrage comporte les études suivantes : Utilisation des déchets et sous- 
produits communs à la plus part des usines. Utilisation des sous-produits 
provenants d'industries spéciales. Déchets et sous-produits des mines et de la 
métallurgie. Déchets des industries du bois, du travaildes peaux et du cuir ainsi 
que des déchets de l'industrie textile. Utilisation des déchets et sous-produits 
des industries de l'alimentation. Déchets et résidus ans les industries chimiques. 
Utilisation des sous-produits des industries des corps gras et d'industries diverses. 


’ 


Margarine, par WILLIAM CLAYTON, M. Sc., A. I. C., Member of 
the British association committee on « Colloïd Chemistry and 
General and Industrial applications » chez Longmans Green 
and C°, 39, Paternoster Row, London, 1920, 157 pages. 


Études des matières premières de la fabrication de la margarine, huiles 
hydrogences étude du lait pour son emploi dans la fabrication de la margarine. 
Fabrication de la margarine; théorie des émulsions, beurre et beurre régénéré. 
Analyse du beurre et margarine : altérations, etc. 

L'ouvrage est suivie d'une bibliographie très documentée. 


CHARBONS ALLEMANDS : 


La Fédération des Industries chimiques de Belgique rappelle à ses 
affiliés qu'elle est sociétaire du Comptoir Belge de Répartition des 
charboñs allemands, et qu'elle est ainsi seule qualifiée pour recevoir 
de ses Membres les commandes de charbons allemands destinés aux 
besoins de leur industrie et de leur personnel. 

Tarif et renseignements seront envoyés gratuitement à toute 
demande. 
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IV. — A. LISTE DE BREVETS BELGES AYANT TRAIT A 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET PUBLIÉS AU MONITEUR LE 
5 MARS 1922. 


Communiqué par l’Agence de Brevets et marques de Fabrique Jacques Gevers 
et C9, à Anvers, 70, rue de l’Aumônier. 


286842. — The Sharples Specialty Company, à West Chester, E. U. A. 
Procédé permettant de récupérer avec avantage les huiles neutres 
de leurs « queues » ou de gras de savonnerie. 
289623. — Rogers G. D.,à Gloucester, E U. A. 
Procédé d'extraction des huiles contenus dans les matières 
; grasses. 
286776. — Atomised Products Corporation, 115, Broadway, à New-York, E.U. A. 
Procédé de traitement des lessives sulfitées résiduelles et produits 
en résultant. 
289324. — Nielsen N. D., à Elgrie. État d'Ohio, E. U. A. 
Perfectionnements relatifs à l'agitation de mélanges ou de 
liquides | 
287324. — Minton O., à Greenwich, E. U. A. 
Perfectionnements au séchage des matières en feuilles. 
286843. — The Sharples Specialty Company, à West Chester, E. U. À. 
Procédé pour le raffinage des liquides 
288338. — Seaman H. W., 209, South La Salle street. à Chicago, E. U. A. 
Agent réfrigérant et procédé de réfrigération. 
289786 — Th: Standard Oil Cy, à Whiting Indiana et Chicago, E. U. A. 
Procédé perfectionné de distillation d'hydrocarbures. 
286636. — Æ, I. Du Pont de Nemours et Cy. à Wilmington, E. U. À. 
Procédé pour la production d’alcoyl-anilines. 
284793. — l'he New-Fersey Zinc Combany.160. Front street à New-York, E.U. A 
Procédé de traitement de l’oxydé de zinc. 
286262. — The Nitrogen Corporation. 55, Canal street, à Providence, E. U. A. 
Perfectionnements à la synthèse de l'ammoniaque. 
286177. — The Nitrogen Corporation, 55, Canal street, à Providence, E. U. A. 
Perfectionnements à la préparation de l’'ammoniaque. 
287871. — Ornstein G., 771, Westend Avenue, à New-York, E. U. A. 
Procédé de blanchiment de matières végétales au moyen de l'acide 
hypochloreux. 
285008, — Davis- Bournonville Company, 2, Rector street, à New-York, E, U. A. 
Appareil électrolytique pour la production de l'oxygène et de 
l'hydrogène. 
286585 — Wäceler Manufacturing Company C. IL, à Philadelphie, E. U. A. 
Appareil pour condenser les fluides. 
288719. — Seaman IL. W., 209, South La Salle street, à Chicago, E. U. A. 
Produit refrivérant et procédé de réfrigération. 
289059. — Seuman I1. HW, 209, South La Salle street, à Chicago, E. U. À. 
Produit et procédé de réfrigération. 
284307. — Fleming R., à Swampscott, E. U. A. 
Perfectionnements au procédé de transformation des hydrocar- 
bures. 
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2843901. — General. Chemical Company, 25, Broadstreet, à New-York, E.T] A 
Perfectionnements aux catalyseurs. 
284385. — Rosanoÿ Process Company, Vanadium Building, Forbes street and 
Meyran Avenue, à Pittsburgh, E. U A. 
' Apoareil perfectionné pour fractionnements. 


IV. — B. MARQUES DE FABRIQUE INTÉRESSANT 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET DÉPOSÉES AU MOIS DE 
JANVIER 1922, NON ENCORE PUBLIÉES PAR LE 
GOUVERNEMENT BELGE. 


(Communiqué par l'Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J. Gevers & Cie, 70 rue de l’Aumônier à Anvers.) 


Industrie et commerce de poudre d'alun. 
« Cristalun » — M' Antoine Fichal, 217, rue du Trône, Ixelles-Bruxelles. 
Industrie et commerce de produits chimiques pharmaceutiques etc. 
« Vasselina Purissina s — M" Van Loo. Industriel, 118, Boulevard Emile 
Jacqmain à Bruxelles. 
Industrie et commerce de produits chimiques médicinaux etc. 
« Arazym »> — La Sté dite Rôhm et Haas, Aktiengesellschaft, Weiter- 
städterstrasse, 42, Darmstadt, All. 
Industrie et commerce de produits chimiques pour le traitement des cuirs etc. 
« Arapoli» — La Sté Rôhm et Haas, Aktiengesellschaft, Weiterstädter- 
strasse, 42, Darmstadt, All. 
‘Produits chimiques et pharmaceutiques etc. 
€ Gdym» — La Sté dite Rôhm et Haas, Aktiengescllschaft, Weiterstäd- 
terstrasse, 42, Darmstadt, All. 
Produits chimiques, produits médicinaux 
« Burnus » — La Sté dite Rôhm et Haas, Aktiengesellschaft, Weiterstäd- 
terstrasse, 42, Darmstadt, All. 
Produits chimiques. 
« Polyzine » — La Sté Internationale Takamine Ferment Company, 120, 
Broad-way, New-York. 


ANVIS. 


PRIX GUINAR6 de frs. 10,000 concours 
ouvert jusqu'au 1: juillet 1923, 


Tout inventeur ou auteur belge, d'une invention ou d'un ouvrage élaborés 
dans la période de 1918 à 1922 et concernant l’amelioration de la position de la 
classe ouvrière, est admis à concourir gratuitement. 

J. Gevers, 70, rue de l'Aumônier, Anvers, renseigne sur les conditions détail- 
lées sur simple demande. 
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V. — IMPORTATIONS PAR LE PORT D'ANVERS, DE PRO- 
DUITS INTÉRESSANT LES INDUSTRIES CHIMIQUES. 


Dates 


16 mars 
17 * 
19 » 
2: , 
22 » 
29 5 
2 avril 
4 » 
6 , 
7 
It » 
Dates 
17 mars 
19 » 
21 » 
26 » 
31 » 
4 avril 
6 » 
7 » 
12 » 
13 » 
Dates. 
18 mars 
31 » 
1 avril 
3 » 
5 » 
13 » 
14 » 
Dates 
r9 mars 
34  » 
25 » 
31 » 


1. Soude et dérivés. 


Produits importés 

73 tambours soude caustique. 
68 fûts bichromate de soude, 
251 sacs soude. 


41 caiss. bichromate de soude. 


456 tambours soude caustique. 
32 fûts bicromate de soude. 
1 fût soude. 
50 barils chlorate de soude, 
37 fûts bichromate de soude, 
75 tambours soude caustique. 


1778 tambours soude caustique. 
75 tambours soude caustique. 


145 tonnes soude caustique. 
346 fûts soude caustique 


Produits {mportés. 
ro fûts carbonate de potasse. 
28 fûts potasse. 


3 fûts bichromate de potasse, 


2 barils potasse. 
25 fûts carbonate de potasse, 
200 sacs salpêtre. 


4 fûts bichromate de potasse. 


lo fûts carbonate de potasse. 
31 barils potasse. 


Bateaux Provenance 
Brazilier New-York 
Zeeland » 
Mississipi Philadelphie 
West Inskip » 

Ala Norfolk 

Hector Brême 

Gotha Gothembourg 
Pionier, New-York 

Michigan » 

Pionier » 

Gothland » 

Western Spirit Philadelphie 
Howden Newcastle 

2. Potssse et dérivés. 

Bateaux Provenance 
Gannet Londres 
Meuse Hambourg 
Chrichtoun Grangemouth 
Elsa Hambourg 
Palmston Londres 
Mosel Hambourg 
Listrac Hâvre 
Cormorant Londres 
Harold Hambourg 
Palmston Londres 


4 


30 fûts carbonate de potasse. 


8. Acides minérsux st dérivée. 


Produits mportés. 
350 tonnes sulfate de soude, 
1,200.590 kil. pyrites de fer. 
350 tonnes sulfate de soude, 
50 colis sulfate, 
loo sacs sulfate. 
1619 tonnes pyrites. 
1,320.000 kil. pyrites de fer. 
3,311 tonnes pyrites. 


Produits {mportés. 
1000 tonnes nitrate de soude. 
10,567: sacs nitrate. 


6000 tonnes phosphate. 


Bateaux. Provenance. 
Sappho Bristol 
Daimatier Seville 
Ino Swansea 
Vanellus Liverpool 
Merganser Manchester 
lager Narvik 
Syrier Pomaron 
Dageid Huelva 
4. Superphosphstes st Engrsie. 
Bateaux Provenance 
Laurel Branch  Tocupiila 
Harburg » 
Harburg Ingnique 12,213 » 
Spyridon Sfax 
Baiduen Norwège 


4546 barils nitrate, 
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Y avril  Cormorant Londres 1 caisse engrais. 
3 Apple Branch Liverpool 1000 tonnes nitrate. 
S » Mergansier Manchester 15 colis nitrate. 
6 » York ‘ Hull 508 .sacs sulfate d'ammoniaque. 
7 Cormorant Londres 500 » » 
10 » Etzal Danzig 95 » » 
La Somme Alger 3,000,000 kil. phosphate. 
IT >» Bretagne Porsgrund 202 barils nitrate. 
14 >» Haarlem Chili 2500 tonnes nitrate. 


5. Soua-Produits do la distillation de la houllle. 


Dates Bateaux Provenance Produits importés. 

16 mars Test Aberdeen 530 tonnes brai minéral. 
Duivendrecht Londres 1875 tonnes brai minéral. 
Margaux Bordeaux 300 fûts brai. 
Eskburn Goole 500 tonnes brai en vrac. 
Landport Newcastle 700 tonnes brai. 
Neutraal Passages 1041 fûts brai. 

18 » Longston Londres 515 tonnes brai. 

19 » Carelia Hango 125 barils goudron. 
Cyrène Gothembourg 50 barils goudron. 
Hull Hull 15 caisses et 21 barils goudron, 

21 » Tarnwater Londres é 700 tonnes brai, 

2% » Standard Bordeaux 41 fûts brai. 
Ampetco New-York 5900 tonnes pétrole. 


4300 tonnes benzine. 
30 barils huile à gaz. 


24 Adriana Hambourg 10 barils goudron. 
25 » Sambre Nantes 416 fûts brai. 
26 » Barrow Liverpool 10 fûts vaseline. 
Askoy Londres 200 tonnes brai minéral, 
Eisa Hambourg 160 sacs paraffine. 
28 » Lestris Manchester 2 fûts brai. 
Stad Amsterdam Amsterdam 45 fûts goudron, 
IV 
30 » Hanie IV Londres 435 tonnes brai. 
31 » Hull Hull 15 barils goudron. 
1 avril  Jarl Stockholm 20 barils goudron. 
3 » Vanellus Liverpool 6 fûts vaseline, 
7 Eskbain Goole 509 tonnes brai minéral, 
8 » Glenrose Shoreham 130 tonnes brai minéral. 
Maymon . Eling 245 tonnes brai. 
Prinkipos Middlesbro 790 tonnes brai. 
B. W. II Londres 438 tonnes brai. 
Ardwina Shoreham 142.550 kil, brai. 
Cecilia , 172,600 kil. brai. 
10 » Matilda Upton  Ipswich 125 tonnes brai minéral, 
Fletcher Farell New-Orléans 1000 tonnes gasolie. 
11 » Lestris Manchester 115 tonnes brai, 


12  » Zeta Stavanger 35 füts oléine. 


13 


14 


Dates 
16 mars 


17 
19 


25 


26 


30 
31 


avril 


Dates 
17 mars 


18 
19 
25 
26 
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Hull Hull roëfûts goudron. 
Maas Hambourg 35 barils goudron. 
Yser Bayonne 773 fûts brai. 
Speu Goole 892 tonnes pétrole. 
Margaux Bordeaux 69 fûts brai. 

6 fûts oléine. 
Kindly Light Londres 193 tonnes brai minéral. 


6. Distilllation du bois. 


Bateaux Provenance Prodults importés. 

Longston Londres soo tonnes poix. 

Neutraal Passages 206 fûts etbidons es. térébenth. 

York Hull 7 fûts térébenthine. 

River Crake Goole 503 tonnes poix. 

Mersey » 912 tonnes poix, 

Nidd » 425 tonnes polx. 

Sambre Nantes 100 fûts es. térébenthine. 

Wenning Goole 104 tonnes poix. 

Opihir Bilbao 183 bidons térébenthine. 

Passages 14 barriques résine. 

Aire Goole 645 tonnes poix. 

Hodder Goole 175 tonnes poix. 

Barrow Liverpool 2 tambours térébenthine. 

Niobé Espagne 500 barils térébenthine. 

River Crake Goole 710 tonnes poix. 

Dalmatier Lisbonne 1 paquet poix. 

Porto 77 tambours térébenthine. 

205 fûts résine. 

Nidd Goole 210 tonnes poix. 

Adour Passages 41 fûts essence de térébenth. 

Jarl Stockholm 10 barils poix. 

Orivle Londres 1 tambour térébenthine. 

Rubis Tilbury. 44 fûts poix. 

Caider Goole 178 tonnes poix. 

Ophir Hull 203 » , 

Aire Goole 410 » » 

Hodder » 79 » » 

Joily Kate Portugal 62 barils résine, 

Arcturus Drontheim 35 »  poix. 

Sundance Jacksonville 2800 » résine. 

Longston Londres soo tonnes poix. 

Irwell Goole 374 , » 

Palmston Londres 500 barils térébenthine. 


7. Produits pharmaoautiquaa & Droguerle. 


Bateaux Provenance Produits importés 
Palmston Londres 20 sacs drogueries. 
Shoreham » 8 caisses médicaments. 
Poolton ; 12 »  drogueries. 
Csardas , 10 » prod. pharmaceut. 
Poolton » 4 » drogueries, 


29 , 
30 L 
31 , 
2 avril 
4 , 
7 , 
10 , 
1! » 
12 » 
15 » 
Dates 
16 mars 
17 » 
18 , 
19 » 
22 
23 » 
24 » 
25 » 
26 » 


28 » 
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Elsa Hambourg 10 sacs et 1 caisse drogueries 
Rubis Tilbury 2 caisses produits pharmac. 
Pomerol Bordeaux 8 colis prod. pharmaceutiq. 
Howden Newcastle 3 fûts médicaments. 
Alfriston Londres 10 caisses médicaments. 
St. Paul Havre 4 »  drogueries. 
Dongston Londres 10 balles » 
Shoreham » 15 caisses prod. pharmaceutiq. 
Michigan New-York 10 >» médicaments. 
Bagé Rio de Janeiro 20 »s  pr.pharmaceutiques 
Cormorant Londres 6 » médicaments. 
Etzal Danzig 1 caisse prod. pharmaceutiq. 
Borthich Leith 20 caisses médicaments. 
Maas Hambourg 73 »  drogueries. 
Harald » 22 sacs et 4 balles drogueries. 
Lepanto New-York 5 caisses prod pharmaceutiq. 
8. Couleurs & produits s’y rattachant. s 
Bateaux Proveoance Produits imporiés. 
Howden Newcastle 177 fûts couleurs. 
Stad Amster- Amsterdam 
dam III 10 fûts couleurs en poudre. 
Neutraal Passages 160 barils ceruseen  » 
Brazilier New-York 108 fûts céruse. 
Colombier Malaga 40 barils couleurs. 
City of Bradfort Grimsby 1 fût couleurs. 
Alt Goole 4 colis vernis. 
York Hull 117 fûts couleurs. 
Shoreham Londres 2 caisses veinis 
. 11 tambours couleurs. 
Vanellus Liverpool 33 fûts couleurs. 
Poolton Londres 37 bidons et 1 fût couleurs. 
Alfriston » 18 colis vernis. 
Hull Hull 196 tambours couleurs. 
14 barils et 1 caisse vernis. 
4 fûts ocre rouge, 
Cormorant Londres $ balles couleurs. 
Brake Copenhague $ barils » 
Darlington Hull 8 caisses vernis. 
3 fûts couleurs. 
Adriana Hambourg 21 » , 
Sambre Nantes II » vernis gras. 
Oriole Londres 3 caisses couleurs. 
50 tambours couleurs. 
13 fûts céruse. 
Gannet Londres 4 caisses couleurs, 
1 fût vernis. 
Barrow Liverpool 8 caisses couleurs. 
Poolton Londres 32 tamb. et 60 bid. couleurs. 
Primula Esbjerg 2 caisses couleurs. 
Lestris Manchester 1 fût couleurs. 


Dates 


29 
30 
31 


» 


10 


12 


avril 
» 


L 


Bateaux 
Whimbrel 
Stad Amsterdam 
IV 
Leerdam 


. Breda 


York 
Gotha 
Howden 


, Palmston 


Alfriston 


Maas 
Hull 
Nidd 
Newston 
Burgon 
Poolton 
Oriole 
Shoreham 


Darlington 


: Stad Amsterdam 


VI 
Mersey 
Michigan 
Imber 
York 
Gothland 
Cormorant 
City of Bradfort 
Western Spirit 


Hodder 
Nixe 
Nidd 
Bittern 
Shoreham 
Whimbrel 
Howden 
Hull 
Maas 
Ganoet 
Harald 
Cormorant 
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Provenance 


Glasgow 


Amsterdam 
Londres 
Christiania 
Hull 
Gothembourg 
Newcastle 
Londres 

» 


Hambourg 
Hull 

Goole 
Cardiff 
New-Orléans 
Londres 


Hull 


Amsterdam 
Goole 
New-York 
Glasgow 
Hull 
New-York 
Londres 
Grimsby 
Philadelphie 


Goole 
Brême 
Goole 
Liverpool 
Londres 
Glasgow 
Newcastle 
Hull 
Hambourg 
Londres 
Hambourg 
Londres 


325 


Produits importés 
fûts couleurs 


crête » 

fûts » 

caisses couleurs. 

fûts couleurs. 

barils vernis, 

fûts couleurs. 

fûts et 44 bidons couleurs. 
tambours couleurs. 


» vernis. 
fûts couleurs. 
» » 
L » 


bidons couleurs. 
caisses noir de fumée. 
barils couleurs. 
caisse couleur. 
caisses couleurs. 

» vernis. 
tamb couleurs p' navires. 
caisses bleu d'outre-mer. 
tambour vernis. 
tambours couleurs, 
fûts ocre rouge. 


fûts couleurs. 

» » 
barils couleur aniline, 
fûts vernis, 
caisses vernis. 
tambours couleur aniline. 
colis couleurs. 

» » 

barils » 
barils et caisses coul. émail 
fûts couleurs. 

» vernis. 

» couleurs. 
caisses couleurs. 
tambours couleurs. 
colis vernis. 
colis couleurs. 
fûts couleurs. 

» » 
colis couleur. 
caisse bleu d'outre-mer. 
fûts céruse, 


Dates 
16 mars 
17 
18 mars 
79 » 
31 » 
22 » 
23 » 
24 5» 
25 » 
26 » 
28 » 
29 » 


Bateaux 
Howden 
Brazilier 
Margaux 


City of Bradford 


Missouri 


Palmston 
Gannet 
York 
Galileo 


Shoreham 
Mayambe 


Nottingham 
Hull 
Cormorant 
Mississipi 


Homby 
Iris 


Imber 
Mergansier 
West Inskip 


Misbima Maru 
Trewyn 
Orlock Head 
Darlington 
City of Leeds 
Amsterdam II 
Shoreham 
Csardas 

Ophir 

Gannet 
Barrow 

Elsa 


Lestris 


St. Amsterd. IV 


Breda 
Theseus 
York 
Helios 
Finland 
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9. Corps gras. 


Provenance 
Newcastle 
New-York 
Bordeaux 
La Rochelle 
Grimsby 
Philadelphie 


Londres 

» 
Hull 
New-York 


Lond res 
Congo Belge 
Boma 
Grimsby 
Hull 
Londres 
Philadelphie 


Galveston 
Aalesund 
Bergen 
Glasgow 
Manchester 
Philadelphie 
New-York 


Marseille 
Marseille 
Dublin 
Hull 
Grimsby 
Amsterdam 
Londres 
Londres 
Bilbao 
Londres 
Liverpool 
Hambourg 
Manchester 
Amsterdam 
Chtistiania 
Espagne 
Hull 
Brême 
New-York 


Produits importés. 
20 fûts huile. 
753 barils huile, 
25 fûts huile. 
6 » » de poisson. 
3221 barils et 243 tamb. huile. 
450 barils huile, 


150 » graisse. 
12 » huile. 
62 colis » 
31 fûts » 


10 barils graisse. 
160 fûts huile. 
$ tambours huile 
793 fûts huile de palme. 
110 fûts huile de palme. 
40 barils huile. 
35 barils huile. 
64 barils huile. 
300 barils graisse. 
60 barils huile. 
46 tambours huile. 
35 barils huile de foie. 
12 barils huile, 
6 fûts huile. 
6 fûts oléine. 
125 barils huile de graissage. 
3399 barils huile de graissage. 
60 barils huile de coton. 
100 seaux & 100 cuvettes huile 
11 Caisses huile de ricin. 
7 fûts & 11 caisses huile. 
32 colis huile. 
33 fûts huile. 
20 barils huile, 
15 fûts huile, 
64 fûts huile, 
108 barils huile. 
500 fûts huile de ricin. 
21 barils huile, 
62 fâts huile. 
385 barils huile. 
6 fûts huile, 
15 fûts huile. 
42 barils huile. 
14 barils huile de poisson. 
241 fûts huile. 
230 fûts huile de poisson. 
1455 barils & 29 1/2 barils huile 
lubrifiante. 


Dates 


7 


10 


12 


avril 


avril 


Bateaux 
Pomerol 
Elisabethville 
Einar Jarl 
Newtowr 
Tigh Na Maru 
Palmston 
Alfriston 
Maas 
Amstel VI 
Burgon 
Dongston 
Darlington 
City of Leeds 
Saint Patrice 


Argun Maru 
Iris 


Brussel 
Michigan 


Imber 
Chrichtown 
Sado Maru 


Listrac 
Gothland 


River Type 
Cormorant 
Western Spirit 


Arcturus 
Bittern 

Tigh Na Maru 
Stad Amsterdam 
Bretagne 


Whimbrel 
Howden 
Saucon 
Zeta 

Hull 
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Provenances 


Bordeaux 
Congo-Belge 
Naples 
Hambourg 
Londres 
Londres 
Londres 
Hambourg 
Wesdorp 
New Orléans 
Londres 
Hull 
Grimsby 
Londres 


Chine 
Bergen 
Stavanger 
Christiania 


New-York 


Glasgow 
Aberdeen 
Marseille 


Hâvre 
New-York 


Londres 
id. 
Philadelphie 


Aalesund 
Liverpool 
Londres 
Amsterdam 
Christiania 


Glasgow 
Newcastle 
Houston 
Bergen 
Hull 


Produits importés 
12 fûts oléine. 
572 fûts huile de palme. 
154 caisses oléine. 
2 barils huile. 
12 barils huile de graissage. 
1 caisse huile. 
74 fûts huile. 
203 fûts huile. 
40 fûts huile. 
100 tambours huile, 
12 barils huile 
160 barils huile. 
45 barils huile. 
1899 tonnes huile combustible, 
600 tonnes huile à gaz. 
1000 barils huile de poisson. 
3 fûts huile de foie de Morue. 
3 fûts huile. 
35 barils huile. 
1367 barils & 533tambours huile 
lubrifiante. 
31 fûts huile. 
10 barils huile. 
10 fûts huile de graissage. 
18 colis huile. 
15 barils huile d'olives. 
2 fûts huils. 
72 caisses huile d'olives. 
25 fûts huile. 
2243 barils huile lubrifiante. 
60 barils huile de coton. 
s9 barils huile, 
2 tambours huile. 
310 barils huile à graisser. 
49 » graisse. 
It » huile, 
1091 fûts huile à graisser. 
$ caisses graisse. 
So barils h. de foie de morue, 
791 fûts huile, 
34 barils huile de coco. 
15 fûts huile. 
155 barils graisse, 


91 » huile. 
20 » » 
so fûts huile, 
15 , 


3433 caisses et barils huile. 
25 barils h. de foie de morue, 
227 fûts huile, 
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New-Orléans 100 barils huile. 


Boma 335 fûts huile de palme. 
Matadi 296 » » » 
Londres 281 barils huile 

120 »  oléine. 


| 10. Savonnerle. 


Provenances Produits importés 
Extrême Orient 25 caisses savon commun. 
Liverpool 70 » » 

Londres 2 fûts , 
» 56 caisses » 
Marseille IS  » » 
49 colis » 

Nantes 2 Caisses » parfumé, 
Liverpool 607 » » 
Londres r fût » 
» 43 caisses » 
] 2 » » 
Hâvre 172 9 » 
Hull 22 » » 
New-York 75 » » 
Hambourg 2 9 , 
Glasgow 1 » , 
Marseille 371 » 
, 14 » 
Hull 100 » , 
New-York 102 » » 

Londres s5 barils » résineux. 
Amsterdam $ caisses » 
Philadelphie 5 fût » 
Hâvre 31 caisses » 
Brème 4 » » 
Amsterdam 21 » » 
Londres 2 » » 

» 2 barils savon résineux. 


11. Colles et Gélatines. 


Provenances Produits importés 
Gênes 200 sacs colle. 
Philadelphie $ caisses colle. 
Tilbury 31 » gélatine. 
Londres 10 barils colle forte 
Hambourg 20 balles colle. 
Londres 1 fût colle. 


12. Poudres et Explosifs, 


14 > Carplaca 
15 a Anversville 
Cormorant 
Dates Bateaux 
17 mars Lieut. de la Tour 
19 » Vanellus 
Poolton 
Alfriston 
32 » Mishima Maru 
35 » Sambre 
26 » Barrow 
30 » Tigh Na Maru 
37 » Palmston 
Alfriston 
St. Paul 
Hull 
4 avril Michigan 
Mosel 
‘Imber 
$ » Sado Maru 
6 » Kitano Maru 
York 
Gothland 
7 9 Cormorant 
Stad Amster- 
dam VII 
Western Spirit 
Meuse 
8 » Elsa 
10 » Amstel IV 
11 » Shoreham 
15 » Cormorant 
Dates Bateaux 
at mars  Drachenfeis 
West Inschip 
24 » Topaze 
31 » Alfriston 
Maas 
1$ avril Tigh Na Maru 
Dates Bateaux 
18 mars  Shoreham 
26 » Elsa 


Provenance Produits importés 
Londres 250 caisses gélignite. 
131 » poudre. 
Hambourg 20  » cartouches. 


30 » 
31 » 
1 avril 
12 » 
14 9 
15 » 
Dates, 
1 avril 
21 mars 
Dates 
29 mars 
Dates 
16 mars 
17 
18 » 
19 » 
21 » 
23 » 
24 » 
25 » 
26 » 
28 » 
29 
31 » 
x avril 
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Tigh Na Maru Londres 17 caisses poudre. 
Alfriston > 430 » trinitrotoluol. 
Evelyn Manor » 1 Caisse cartouches. 
Maas Hambourg 6 caisses » 
Alfriston Londres 200 » gélignite. 
Lepanto New-York 41 cartouches, 


13. Allumettes chimiques. 


Bateaux. Provenance. # Produits Importès. 
Cormorant Londres 2 caisses allumettes. 
Bretagne Christiania 13 » » 


14. Sole artificielle. 


Bateaux Provenance Produits importés. 
Gotha : Gothembourg 1 caisse soie artificielle. 


15. Industrie du Caoutchouc. 


Bateaux Provenance Prodults importés. 
Brazilier New-York : 3 balles et 16 caisses pneus, 
Listrac Hâvre 30 caisses caoutchouc. 
Ducness Londres 60 >» » 
Missouri Boston 23 balles déchets de caoutch. 
Shoreham Londres 8 » pneus. 
37 caisses caoutchouc. 
Mayambe Congo Belge 58 sacs et 1283 pan. caoutch. 
Boma 3 sacs caoutchouc. 
Vanellus Liverpool 82 caisses caoutchouc. 
Alfriston Londres 122 5» » 
Cormorant » 1 pièce » 
Chrichtoun Leith 119 colisart, » 
West Inskip New-York 80 caisses et 10 balles pneus. 
2 >» access. en caoutch. 
Darlington Hull 5 sacs talons en caoutchouc. 
City of Leeds  Grimsby 6 balles caoutchouc. 
Shoreham Londres 249 caisses » 
Csardas » 105 colis » 
Shoreham » 4 caisses art, en caoutchouc. 
- Hodder Goole 3 balles caoutchouc. 
Barrow Liverpool 10 caisses » 
City of Bradford Grimsby 3 balles » 
Bortwich Leith 40 colis art. en caoutchouc. 
Rubis Tilbury 6 sacs caoutchouc. 
Elisabethville Congo Belge 28 » et 4681 pan.caoutch. 
Alfriston Londres 189 caisses caoutchouc. 
Nottingham Grimsby 4 ballesfil %» 
Cormorant Londres 1 caisse » 
Dongston » 31 caisses » 
Oriole » 52 » » 


3 Vanellus 
Saint Patrice 
4 » Chrichtoun 
6 » Kitano Maru 
Christo 
7 Alfriston 
Cormorant 
10 » Nottingham 
Wearside 
Bittern 
11 » Shoreham 
Borthwich 
12 avril Gannet 
13 » Palmston 
14 Alfriston 
City of Leeds 
Emeraude 
15 » Lepanto 
16. Produits 
Dates Bateaux 
19 mars  Alfriston 
21 , Drachefels 
29 » Einar Jarl 
31 Alfriston 
z avril  Shoreham 
Dates. Bateaux 
16 mars  Howden 
St. Amsterdam III 
Colombier 
17 Nadir 
Gala 
Brenta 
19 » Nottingham 
Cyrène 
Poolton 
21 » Chrichtoun 
Stanislas 
Merganses 
22 > Orlock Head 
Hector 
24 » Adriana 
25 » Shorcham 
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Liverpool 
Londres 
Leith 
Kobé 
Londres 

» 

» 
Grimsby 
Londres 
Liverpool 
Lonûres 
Leith 
Londres 

id. 

id. 
Grimsby 
Tiloury 
New-York 


49 


2 
7 
4 


caisses caoutchouc. 

» » 
colis art, en caoutchouc. 
caisse objets en >» 
paquets pneus. 
caisses caoutchouc. 


» » brut. 
balles » 
caisses » 
caisse » 


caisses et 41 sacs caoutch. 
colis art, en caoutchouc. 
caisses caoutchouc. 

balles caoutchouc. 

colis déchets de caoutchouc 
balles fil de caoutchouc. 
balles caoutchouc. 

caisses caoutchouc. 


0 


chimiques pour la photographlia. 


Provenance 
Londres 
Gênes 
Naples 
Londres 
Londres 


17. Divers. 


Provenance 
New Castle 
Amsterdam 
Malaga 
Hull 


Midälesbro 
Livourne 
Grimsby 


Gothembourg 
Londres 
Leith 
Grangemouth 
Middlesbro 
Manchester 
Dublin 
Brème 
Hamboury 
Londres 


3 


Produits importés. 
caisses plaques photograph- 


17 caisses papier photographiq. 


30 
3 
4 


123 


190 


caisses plaques photograph. 
, , , 
» » » 


Prodults importés. 
colis produits chimiques. 
fûts tannin. 
barils oxyde de fer. 
bidons et 133 sacs. produits 
chimiques. 
fûtsalun. 
caiss. carbonate de magnés, 
fûts acide borique. 
colis oxyde de fer et d'étain. 
caisse chromate de fer. 
caisses produits chimiques. 
caisse produits chimiques. 
sacs acide borique, 
fûts acide crésilique. 
caiss. carbonate de magnés. 
füts produits chimiques. 
caisses produits chimiques. 
colis produits chimiques, 
cols produits chimiques, 
fûts oxyde de fer. 
tambours produits chimiq. 


Dates 


26 


28 


30 
31 


Il 


12 


13 


avril 


Bateaux 
Argentinier 


Gannet 

Barrow 
Poulton 
Nereus 

Elsa 


Lestris 
Neutraal 
Borthwich 
York 
Howden 
Palmston 
Alfriston 


Mais 

Hull 
Dalmatier 
Evelyn Manor 
John Charlton 
Dongston 
Shoreham 
Vanellus 
Mosel 

Gala 
Merpansier 
Alfriston 
Cormorant 
Homestead 


Nottingham 
Bittern 

La Somme 
Heddey 
Shoreham 
Whimbrel 
Zeta 

Maas 
Triton 
Harald 
Syrier 
Listrac 
Industria 
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Provenance 
Gênes 


Londres 
Liverpool 
Londres 
Brême 
Hambourg 


Manchester 
Hambourg 
Leith Ê 
Hull 
Newcastle 
Londres 

id. 


Hambourg 
Hull 

Lisbonne 
Londres 

id. 

id. 

id. 
Liverpool 
Hambourg 
Middlesbro : 
Manchester 
Londres 

» 
Baltimore 


Grimsby 
Liverpool 
Alger 
Swansea 
Londres 
Glasgow 
Jossinghavn 
Hambourg 
Brême 
Hambourg 
Portugal 
Hâvre 
Hâvre 


136 
32 
107 
RE : 
125 
2 
38 
I 

I 
17 
ai 
30 
25 
508 
278 
86 


31 


OC] 


143 
9 
125 


Produits importés 

fûts minium de plomb. 
fûts litbarge. 

caisses acide borique. 
caisse produits chimiques. 
colis produits chimiques. 
bidons produits chimiques. 
colis produits chimiques. 
caisse bismuth. 
caisse kalium. 
barils sulfure d'alumine. 
colis produits chimiques. 
balles pâte bisulfite. 

fûts acide crésilique. 
colis produits chimiques. 
colis produits chimiques. 
fûts oxyde de fer. 
tambours acide. 
barils carbonate. 
colis produits chimiques. 
colis produits chimiques. 
barils précipité de cuivre. 
caisses ammoniaque. 

barils arsenic, 
botteset 1 c. prod, chimiq. 
barils d'ammoniaque. 
colis produits chimiques. 
colis produits chimiques. 
sacs carbonate de Magnésie. 
caisses produits chimiques. 
fûts oxyde de fer. 
tambours acétone 

» » 

colis produits chimiques. 
bidon oxyde de Manganèse. 
colis produits chimiques. 
sacs sulfate de cuivre. 
fûts sulfate de nickel. 
caisses acide carbolique. 
colis produits chimiques 
sacs oxyde dezinc. 
colis produits chimiques. 
colis produits chimiques. 
caisse et 14 sacs prod. chim 
barils précipité de cuivre. 
caisses sulfate d’alumine. 
fûts extrait tannant. 
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VI. — ADRESSES RECOMMANDÉES. 


Tarif des inscriptions : fr, 25 la ligne, par an. 


L'annonce, d'un quart de page au moins, donne droit à une inscription gratuite 
Pendant sa durée, aux adresses recommandées. 

L'inscription aux adresses recommandées ne donne pas droit au service gratuit du 
Bulletin. 


Acides, Sulfata de Soude. 
Société générale Belge de Produits chimiques, 13, rue Traversière, Bruxelles 
(voir annonce page IIl). 
Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Aagleur par Chênée (voir annonce page Il). 
Société anonyme Cuivres, Métaux et Produits chimiques d'Hemixem à 
Hemixem-lez-Anvers (voir annonce page VI). 


Agents maritime, 
J. Vvane, 36, rue Terre Neuve à Gand (voir annonce page V}): 


Allumettes, 
Fabriques belges d’Allumettes (Soc. anon.), 14, rue Van Orley, à Bruxelles. 


Caoutchouc. 
O. & R. Gheysen frères & C°, à Bruxelles (voir annonce page 1). 
Englebert fils & C°, 3-11, rue des Vennes. à Liège, 
Colonial Rubber, (Sté Ame), 8, quai du Strop, Gand. 


Laboratoires, Appareils, produits chimiques. etc. 
Comptoir de Chimie et de Paysique (Soc. coop } à Bruxelles (voir annonce 
page IV). 
Société Belge d'Optique et d'Instruments de Précision, 35, rue de l'Hôpital, 
Bruxelles, 


Machines à écrire. 
Machine à écrire « Olivetti », 50, rue des Colonies, Bruxelles :voir annonce 
page VI). 
Minérais ot Engrais. 
Ed. Tyberghein & C°, agence à Bsuxelles (voir annonce page I). 


Phosphates. 
La Floridienne. J. Buttgenbach & Ci® (Soc. anon.), 22, avenue Marnix, 
Bruxelles (voir annonce page IX.) 


Poudree et Explosifs. 
Cooppal et Ci* (Soc. Anon.) Poudrerie Royale de Wetteren, 54, rue des 
Colonies, Bruxelles (voir annonce p. VIII). 
Société des Poudreries réunies de Belgique, 57a, boulev. Jardin Botanique, à 
Bruxelles (voir annonce page Ill). 
Produits chimiques et industriels. Engrais. 
De Valkeneer frères et Cle, à Bruxelles {voir annonce page li. 
Lonel et Ci*, 40, place de Brouckère, à Bruxelles voir annonce page V). 
Jean-Pierre Pickard & Cie, avenue Georges Henri, 466-468, à Bruxelles 
(voir annonce page VI). 
Sacisté (Générale des Minerais, 31, rue du Marais, à Bruxelles (voir annonce 
paye V). 
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Produits photographiques. 
Sociéte anonyme Photo Produits Gevaert à Vieux-Dieu (lez Anvers). 
Sacs, bâches, toile d'emballage. eto. 
Saint frères, 17-19, avenue d'Italie, Anvers (voir annonce page VII). 
Salines. 
Scheltjens frères, à Steendorp (voir annonce page IV) 
Savonnerie, 
Lever frères, à Forest « Sunlight savon » (voir annonce page IV). 
Sole artificielle. 
Fabrique de Soie artificielle de Tubize (Soc. anonyme), 53, rue Crespel, 
Bruxelles (voir annonce page X). 
Fabrique de Soie artificielle d'Obourg (Soc. anonyme) à Obourg. 
Société Générale de Soie artificielle par le procédé Viscose, 5. rue d'Edimbourg 
à Bruxelles. 
Soude. 
Solvay et C°, 33, rue du Prince Albert, à Bruxelles 
Superphosphates et Engrais. 
Sociète Générale Belge de Produits Chimiques, 13, rue Traversière, à Bru- 
xelles (voir annonce page III). 
Société anonyme « Agricola » (C. Nys, Administrateur-Délégué), à Louvain. 
Comptoir Général des Engrais chimiques (Soc. coop.) 65, rue du Canal, à 
Bruxelles (voir annonce page VIII). 
Société anonyme d'Engrais et Produits chimiques agricoles, 21, canal à 


Louvain. 
Maurice Hemelsoet, 37 rue de l'Avenir, Gand {Mont-St-Amand) (voir annonce 
page IX). 


Wagons citernes. 
W. Van den Bergen, 2, Galerie de la Reine, Bruxelles (voir annonce page VI). 
Zinc, Blancs divers, Argent, Plomb. 
Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chênée (voir annonce page Il). 


VIT. — DEMANDES ET OFFRES DE PRODUITS ET 
D'EMPLOIS. QUESTIONS ET RÉPONSES. 


Insertions dans cette rubrique : 10 francs la ligne. 


Nous groupons dans cette rubrique les demandes et les offres de tous produits chimi- 
ques (rnatières bremières, produits demi-fénis ou-finis, intéressant l'industrie chimique) 
et s'rtout de shécialités fabriques momentanément ou far intermittence. 

Cette rubrique bent aussi être utslisie pour l'insertion de questions d'ordres divers, 
tels que: offres el demandes, questions spéciales et réponses d'ordre commercial, 
technique, etc. 


Le groupement général des Poudres et Explosifs, 9, rue de Selys, à 
Liège, sollicite des offres en : Nitrate d'ammoniaque, nitrate de potasse, nitrate 
de baryum, perchlorate de potasse, perchlorate d'ammoniaque, trinitrotoluol, 
fluorure de calcium, mercure, et, en général, de tout autre produit servant à la 
fabrication des explosifs. 


=" 806 = 


Diracteur Commercial, dipl. université, connaiss. approfondies et étendues 
comptabilité indust, et com!e, administration, droit, langues anglaise, flamande. 
allemande, notions suffisantes espagnol, ayant grande expérience pratique usines 
et affaires intérieur et import-export minerais, métaux et prod. chimiques 
grandes relations. act. en place, cherche situation avantageuse com. ou industrie 
env. Bruxelles ou Wallonie. 


Ecr. M. R Mangon, 36, rue Auguste Orts, Bruxelles. 


VIII. — MERCURIALES DE AVRIL 1922. 


1° Produits de la Soude. 


Carbonate de Soude 98100 *j,, après dessication : 


Frs. 36 °/, kil, sacs perdus sur wagon Couillet ou Anvers. 
Cristaux de Soude 36/37 °|e. 


Frs. 20 -°/, kil. sacs perdus, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Bicarbonate de Soude n° 1 raffiné. 


Frs. 57 -°/, kil, fûts de so kil. s/wagon Anvers ou Jemeppe-sur Sambre 
Chlorure de calcium fondu 75 °Je 


Frs. 30-°/, kil., tambours 275 kil., sur wagon Couillet, 
Soude caustigne 76/77° coulée. 


Frs. 100, - 0/, kil., tambours de 350 kil. env., sur wagon Anvers. 
Lessive caustique 389 Bé. 


Frs. 33.- °/, kil., sans emballage, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorure de chaux 34 %]e. 


Frs. 45-°/ kil., fûts perdus 300/400 kil, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre 
Chiorhydrate d'ammoniaque en poudre 98[100 0/,. 
Frs. 180 -°/, kil., fûts de 300/400 kil., pris à Anvers. 
(communiqué par la Société E. Solvay et C°.. 


2° Poudres et Exploalfa. 


Poudre de mine noire en grains 


0 + + + + =. + Frs. 3,75 le kilo 
Poudre de mine noire comprimée 


+ + + + + + + 2 4,00 os 
Explosifs dif. infl. (brisants) . . . . . . . . . . +» 5,00 » » 
id. S. G. P. (sécurité, grisou, poussière) , 475 9% » 
Dynamite type 3. . . , . . . . . . . . . . 6,75 » » 
id, D Sn di de de de Rides Le se à en ve. 3 7,25 » » 

id, » I de tnt ce, dt ES » 715% ?% 
Détonateurs électriques n° 8 fil de cuivre rm. 25 » 550,00 les 1000 
» » n°8» » 1M.50 . . . . » 570,00 » » 


(Communiqué par le groupement général des poudres et explosifs). 
3° Engrais Chimiques. 


ENGRAIS PHOSPHATÉS. 
Grande Bretagne. 


Scories basiques et Superphosphates — A juger d'après les statistiques du mois 
écoulé du Ministère du Commerce, les transactions en scories basiques se sont 
améliorées tant à l'importation qu’à l'exportation, Les exportations pendant 
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mars s’élevèrent à 1,547 tonnes pour une valeur de £ 6,965, ce qui donne une 
comparaison très favorable avec le chiffre de 284 tonnes du mois précédent. La 
quantité exportée en mars de l’année dernière était de 50 tonnes seulement, en 
sorte que dans ce cas, la tendänce du commerce paraît plus favorable. Les 
importations de cet engrais ont augmenté également, étant de 840 tonnes en 
mars, contre 325 tonnes en février et 1,056 tonnes il y a un an. Les statistiques 
pour le premier trimestre de l’année sont très encourageantes, opposées à celles 
de la même période de l’année écoulée. En 1922 le total des exportations 
(pendant les 3 moisi était de 2.931 tonnes contre 610 tonnes l’année passée, 
alors que les chiffres de l'importation étaient de 2.119 et 6,231 tonnes respecti- 
vement. La situation, en ce qui concerne le commerce d’exportation du super- 
phosphate, est aussi encourageante, les exportations pour le mois de mars 
atteignant cette année-ci 1686 tonnes pour £ 6.921, contre 476 tonnes en février 
et 20 tonnes seulement en mars 1921. Les exportations pendant le premier 
trimestre de l'année courante ont presque triplé, si on les compare aux quantités 
expédiées à l'étranger pendant la période correspondante de l’année dernière, et 
s'élèvent à 2.479 tonnes contre 951. En ce qui concerne les scories basiques 
et leur production dans notre pays, les statistiques officielles éditées par la 
Fédération des Fabricants de Fer et d'Acier renseiynent que des progrès considé- 
rables ont été faits dans la production d'acier et de fer fondu, et que s’il n’y 
avait pas actuellement le différend avec lés mécaniciens, la production augmente- 
rait encore. On dit que bien-que les 2/3 des hauts-fourneaux du pays soient 
encore éteints, l'importation de fer étranger est définitivement arrètée. 


France. 


Superphosphates. — Ta campagne de printemps qui touche à sa fin semble avoir 
été trés favorahie en ce qui concerne le superphosphate minéral. Un tonnage 
bien supérieur à celui de l'an passé. pendant la même période, a été vendu à la 
culture La consommation paraît maintenant se rapprocher de celle d'avant 
guerre et on espère pouvoir bientôt constater dans la production la progression 
annuelle d'autrefois qui était presque régulièrement de 10 °/,. Les ordres sont 
restés très nombreux pendant toute la saison, ils diminuent maintenant dans 
certaines contrées, mais la demande reste encore vive dans l'Ouest de la France 
où la consommation se prolonge jusqu'à la fin de juin, ainsi que dans quelques 
départements du Nord Est, où la campagne betteravière va bientôt commencer. 
D'une manière générale les prix se maintiennent fermes. Néanmoins. la concur- 
rence entre certains fabricants, reprend assez vive, et des légères rectifications de 
prix ont été observées dans le Nord, le Pas-de-Calais et certaines parties du 
Sud-Centre de la France. 

Scories. — L'époque d'emploi des scories de déphosphoration est tout à fait 
terminée en France. On ne signale que de petites affaires sans importance aux 
prix pratiqués précédemment. La production des aciéries françaises est maintenant 
beaucoup plus élevée et plus régulière, en raison du ravitaillementen coke plus 
satisfaisant. Cette situation permet l'exportation des scories qui sont demandées 
activement en Allemagne, en Autriche et en Pologne. 

Engrais d'os. — Les cours officiels des engrais d’os n'ont pas varié. Les prix 
restent donc élevés, ce qui rend difficile la vente de ces produits. Le tonnage 
disponible est d'ailleurs relativement restreint car la consommation des engrais 
d'os est limitée à une clientèle spéciale et peu nombreuse. 


Belgique. 
Superbhosphates. — La demande reste assez forte et le prix de 1 fr. 15 l'unité 
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en sacs, franco toute gare Etat Belge se maintient aisément pour des FPEADNONE 
phates dosant 14 à 18 p.c d'acide phosphorique. = 

Scories Thomas. — Le marché des scories Thomas est très faible et tout à fait 
inactif. L'on pourrait éventuellement acheter à 88 centimes l'unité, en sacs, 
franco toute gare Etat dis des scories riches titrant de 15 à 22 p. c. d’acide 
phosphorique. 

Phosphate d'os précipité — 38 à 44 p. c. d'acide phosphorique soluble dans le 
citrate, 1 fr. 15 l'unité, en sacs, départ usine, 


SULFATE D'AMMONIAQUE. 
Grande Bretagne. 


La position de cet engrais reste la même, la demande étant considérable et les 
offres allant en diminuant. La décroissance dans l'exportation constatée en 
février par comparaison avec janvier, ne persista heureusement pas, et la quan- 
tité exportée pendant le mois écoulé indique une légère avance sur les chiffres de 
février En mars quelques 12.868 tonnes de sulfate, évaluées à £ 211.454 furent 
exportées, contre 11.731 tonnes en février, estimées à £ 186.406. Prenant en 
considération le fait que le mois. de mars est le plus long des deux, il devient 
évident qu'il y a peu d'amélioration réelle, nonobstant la circonstance que la 
saison est très tardive cette année par suite de l'état arriéré de l'agriculture. Le 
volume du commerce d'exportation était beaucoup plus important il y a douze 
mois, 18.619 tonnes ayant été exportées en mars l’année dernière. Comme 
auparavant, la France est notre meilleure cliente et a augmenté considérable- 
ment l'importation par rapport au mois précédent. 8.959 tonnes furent enlevées 
par ce pays pendant le mois passé, contre 6.574 tonnes en février et 10.812 ton- 
nes en mars de l’année écoulée. Les quelques autres pays spécifiés ont pris ce 
dernier mois des quantités relativement petites au-dessus de la moyenne de 
590 tonnes, l'Espagne et les Canaries enlevant 537 tonnes, ce qui ne montre pas 
un grand changement sur le chiffre de 646 tonnes du mois précédent, mais 
indique un lourd déficit opposé au chiffre de 5.043 tonnes en mars 1921. L'Inde 
Hollandaise a enregistré une chute allant du total de 2.335 tonnes en février 
à 359 ronnes en mars, alors qu’un millier de tonnes y furent expédiées ilyaun 
an. Le commerce avec les Indes Britanniques a montré quelque amélioration, 
350 tonnes y ayant été envoyées ; 50 tonnes seulement furent expédiées le mois 
précédent. Le total envoyé à d’autres pays dépassa le chiffre du mois antérieur, 
et s'éleva à 2 663 tonnes en mars contre 2.145 tonnes en février et 1.321 tonnes 
en mars de l’année dernière. La quantité totale exportée jusqu’à ce jour pendant 
cette année-ci indique une différence en moins d’environ 25 pour cent sur la 
période correspondante de l’année écoulée, alors que le prix d'achat est descendu 
à peu près de la moitié. Le premier trimestre de 1922 a vu exporter 41.473 ton- 
nes pour une valeur d’approximativement £ 664.240, contre 52.313 tonnes 
évaluées à £ 1.456.565 pendant le premier trimestre 1921. En Amérique le 
manque de sulfate est plus prononcé que jamais, et les acheteurs aimeraient 
beaucoup mieux avoir ce produit que le nitrate dont il y a abondance, mais 
comparativement à des prix absolument trop élevés. Presque n'importe quel 
prix est payé pour les petits lots de sulfate qui se présentent au marché. 


France. 
Les ventes en fin de saison ont été gênées par le mauvais temps et la demande 


s'est considérablement ralentie depuis quelques jours, On espère toutefois que 
des ordres seront encore passés dès le retour du beau temps, ce qui prolongerait 
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cette année la période d'emploi de sulfate d'ammoniaque. Les fabricants n'ont 
toujours rien à la vente, et c’est la coulisse qui alimente le marché. Les prix 
appliqués évoluent aux environs de 97/99 fr. marchandise disponible au départ 
de Dunkerque 

Aucune précision n’est encore connue sur les intentions des fabricants 
français pour la prochaine campagne d'automne. Il est probable que leur 
décision ne sera connue que dans le courant de juillet et réfiètera l'aspect du 
marché mondial dans lequel leur production n'entre que pour 1/15 environ. 


L'époque d'emploi du sulfate d'immoniaque touchant à sa fin, le prix de cet 


engrais a baissé et l'on peut acheter en ce moment à 98 fr. les 100 kg. sur 
wagon départ. 


4. Produits chimiques divers. 


A Marché Belge (22 avril 1922). 


DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 
Alun de potasse cristaux, 4, 4. . . « + +. 80,— Fûts perdus. 
» poudre, . ,. . . . . 81,50 » 
Sulfate d'alumine 14/15 p.c. . . + . . . 45;— » 


Oxyde blanc d’antimoine 99/100 p.c. . . . 215.— 


Régule d'antimoine 99/100 p. c. poudre. +  220,— 
Arsenic blanc poudre 99/100 . . . . . .  220,— » 
Arsénite de soude, . . 6 0 + + + + 400, — » 
Acide sulfurique industriel 66° . 22,—  Citernes ou touries. 
» » 69 . , , . « 13,50 » 
Û chimiquement pur . . . + 120,—  Touries en plus. 
Acide muriatique 18/20° industriel D » 
Chlorure de baryum cristaux 96/98°. , . . 75,— Sacs perdus. 
Acide borique cristaux . . . . . . +. .  309,— » 
» paillettes . + + +  380,— » 
» poudre . . . . . . . .  335.— » 
Borax cristaux. . , . . . . . . . .  160,— » 
» poudre . . € + 4% x  2605,— » 
Chlorure de calcium zof7s | PeC. « + . . 25,—  Fûts perdus, 
» chaux 30/37 p.c.. . . . . . 55,— , 
Chlorate de potasse , , . . . . . . . 200,— Emballages perdus. 
Alun de chrome . . , . . . . . . . 180,— » 
Bichromate de soude cristaux . . . . . .  275,— » 
, potasse cristaux . . . . . 375, — » 
Oxyde de cobalt noir. + + + + + «+  600,— » 
Sulfate de cobalt . . . . ne es cs te. 225; » 
Oxyde de cuivre noir 96/98 p. ke ee + ee + 550, — » 
Sulfate de cuivre 98/99 p.c. . . «+ + . .  130,— » 
Sulfate de fer cristaux + 16,50 » 
Acide fluorhydrique 80/85 p. c. + + + +  400,—  Touries en plus. 
Carbonate de magnésie léger + + + + 350, — Emballages perdus. 
Chlorure de magnésium cristaux . . . . . 29,— » 
Magnésie calcince léyère es + +  650,— > 


» lourde , . . , niet 195, — 0] 
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DÉSIGNATION DÉS ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 

Sulfate de magnésie aiguilles , . . . . . 26,— Emballages perdus. 
Bioxyde de manganèse 85 p.c. . . . . .  x135,— » 
Céruse pure poudre . . . . . . . . .  210,— , 
Litharge pure poudre. . . . . . . . .  175,— » 
, paillettes. . . . . . . .  180,— » 
Minium de plomb pur poudre. . . . . .  175,— » 
Bisulfite de soude cristaux 60/62. . . . . 95, — » 
Silicate de soude liquide. . . . . . . . 28,— , 
Sulfate de soude anhydre 95 p.c. . . . . 20,— » 
» cristaux . . . . . . . 21,— » 
Sulfure de sodium cristaux, . . , , . . 65,— » 
» concentré coulé . ,. . . 108.— » 
Oxyde de zinc 99/100 p.c. .« . . . « + .  195,— D 
Sulfate de zinc cristaux . . . . . ,. . . 70, — » 
Acide citrique pur, . . . + . . . . . 1250,— » 
» formique 80 p. €. . . . . . + .  270,— » 
» lactique. . . . . . . . . . .  180,— , 
» oxalique. . , . . . . . . . .  375,— » 
» tartrique 99/100 . .« . + . + . : 700, — » 


Ces prix s'entendent s/wagon départ. 
Prix sans engagement, 


(Communiqué par MM. Jean Pierre Pickard & C°, à Bruxelles). 


B. Marché Anglais. 


L'Attention est appelée sur le fait que la «€ British Chemical Trade 
Association », dont le secrétaire établit le présent rapport, ne peut faire aucuna 
transaction commerciale ni aucun bénéfice sous quelque forme que ce soit: par 
conséquent, le rapport peut être considéré comme impartial et sincère Les prix 
cotés s'entendent ex quai, sauf stipulation contraire). 


Acids. £ s. d 

Acetic 40 0/9 and 80°), . . os + + + « Cwt 23/- & 46/- 
Acetic, (Glacial B.P.) in carboys + . . ton 57 0 0 
Arsenic, S.G. 2,000° . . . 5 4 es + 10 80 0 © 
Boric, (Crystals). . . . . . . . . . . . ton 60 0 0 
Fluoric 69/60°/  . . . . . . . . . . . lb 0 0 7 
Formic, 8:°/, . . PE : 15 0 0 
Muriatic (Tower AS 80/32 Tw. . . . . . carboy 0 5 6 
Nitric, 80° Tw. HE ee, ES ne ee Le On: 26 10 0 
Oxalic. . . $ Te ME Gi 5 ag een «à ID: 0 0 8i 
Phosphoric, 1, 5000 tech 4. à Joy. & 6e 20400 50 0 0 
Sulphuric (fuming, 65°/o) + . . . . . . . ton 24 0 0 
Sulphuric (168") . . . . . . . . . . . ton 9 10 0 
Sulphuric (1409) . . . . * . . . . . . ton 4 15 0 
Sulphuric free from Arsenic 1449, . . , . . ton 6 0 © 
Tannic (commercial) . . . ,. . . . . . . lb. 0 2 0 
0 1 8! 


Fartaric (crystals) . . , , . . , . + . . 1b. 
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Coal tar producta ‘ 


Alizarine (artificial), 20°%/% . . . 
Aniline Oil (pure) . . . . . 
Auiline Salt . . . 


Anthracene, 40/50°/, A, £. o. b. London 


Benzol, , . . . . é& “ 
Carbolic Acid (crude, 80 « L A st ts 
Carbolic Acid crystallised, 40°) 
Creosote (ordinary), naked , . . 
Naphta (crude), 80°/, at 120° C. . 
Naphta (solvent), 90/190  . . 
Navhthalene, (Refined) Flakes . . 
Pitch. f o.b. Liverpool or Garston 
Salicylic Acid (Tech.)}, . . , 


. 


Toluol . . . . É É er 

Xylol (pure) . . . . . , . 
General 

Acetone , . . SA Bios es Le 


Alum, loose lump (delirered) see 
Aluminium Sulphate, 14/15 °{. . 
Aluminium Sulphocyanide . , . 
Aluminoferric (in slabs) PRES 
Ammonia Anhydrous . . . 
Ammonia 880 . . . . . , 
Ammonia 920. ’ 
Ammonium carbonate (lump) ” 
Ammonium Muriate (grey) 
Ammonium Muriate (salammoniac), 
Ammonium Nitrate ss 
Ammonium Phosphate . . . 


Ammonium Sulphate, 254 */, (delivered) 


Ammonium Sulphocyaride, 95°/o . 
Antimony (Golden Sulphide) . . 
Arsenic (Cornish White) , . . 
Barium Carbonate (native), 92/9407, 
Barium Chlorate . , . . , . 
Barium Chloride (in casks) . . . 
Barium Sulphate ë 
Barium Sulphocyanide, 95%/e Re 
Bisulphide of Carbon . : 
Bleaching Powder, 85 °L . . . 
Bleaching Liquor T'k +. : 
Calcium Chloride  ,. . . . . 
Casein (commercial) . . . . 
China Clay (at Runcorn), in bulk 


Chromium Acetate (crystals) . . 
Copper Sulphate . .°. . . . 
Dross Salts . . . . + , . . 


eu S . D. 
és D: 
. . lb. 
+. - . unit 
: . + gallon 
5 . * gallon 
Se lb. 
. *« gallon 
. . « gallon 
. . gallon 
. . . ton 
ton 
5 lb. 
RE . gallon 
ds . gallon 
chomiecala 
. . « ton 
+ . « ton 
. +. + ton 
° + + lb. 
ra . ton 
+ + + + D. 
. . *+ ton 
+ + + « ton 
+. + D. 
‘ . ton 
Ist & 2nd cwt 
+. + + ton 
. . + ton 
. . . ton 
... do. 
. , «+ D. 
. . ton 
* . , « ton 
os + à + Ib. 
+ + < + ton 
+ + - ton 
: . . D. 


. + + ton 
. + -« ton 


+ + + ton 
. -+ ton 
. + - ton 
 . + ton 
és D: 
, + . ton 
. . ton 


0 2 0 
0 1 0 
0 1 1 
0 0 7 
0 2 8 
0 1 10 
0 0 54 
0 0 5; 
0 o 114 
0 3 à 
17 0 0 
8 15 0 
0 1 5 
0 2 8 
0 8 6 
15 0 0 
18 10 0 
12 10 0 
0 0 8 
8 15 0 
0 2 2? 
24 10 0 
16 10 0 
0 0 4 
86 0 0 
65 &  60/- 
40 0 0© 
75 0 0 
17 8 0 
0 1 9 
0 1 38 
87 0 0 
5 10 0 
0 0 7 
17 10 0 
£4 to £1 
(1 1 1 
50 0 0 
14 0 0 
6 0 0 
7 10 0 
68 0 0 
u/- to 90/- 
0 1 0 
26 10 0 
31 0 4 
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Formaldehyde, 40°f, . . . ra ee 
Glycerine (Chemically pure, SG. 1,960) . . 


Glycerine (crude), 80 ‘lo - eee 
Iodine. . . . +. . à ire 

Iron Nitrate. 800 Tw . . . . . ; 
‘Iron Sulphate (copperas), delivered in bulk : 
Iron Sulphide {lumps) . . . . . . . . 
Lead Acetate (white) Ge ts à 9 SE 
Lead Acetate (brown) CE SR ES 
Lead Carbonate (White Lead) pure . . . 
Lead Nitrate . . ds ire ce 
Lime, Acetate trou) de PE NE. Aer CS 
Lime, Acetate (grey), 80 0. . . . . . 
Lime, Bisulphite (S.G. 1,070) . . . . . 


Lime, Superphosphate, Dale delivered . 
Litharge, (fiake . . . . SE rets 
Magnesite, Calcined n°; 

Magnesite Raw. 3 se 
Magnesium Carbonate Gight) ER TU ET 
Magnesium Chloride (solid) 

Magnesium Sulphate se Salts, Con ë 


Magnesium Sulphate, B P. fier 2 
Manganese Borate, 820/,. . . . . . . 
Manganese Sulphate, 90 0, . . . + 
Methylated Alcohol, 64° industrial) PL 


Naphta (Wood), Solvent . 3 DUR ee 
Naphta (Wood), Miscible, 800 p. . . . . 


Potassium Bichromate . . . . . . . . 
Potassium Carbonate, 90/920;, 
Potassium Chlorate . . . . 


Potassium Hydrate (Caustic Potash), 83/90 ‘jp . 
Potassium Hydrate (Caustic Potash}, 75/80 0, . 
Potassium Hydrate (liquid}, 500 Be. , . . 
Potassium Muriate 80 0/4. . . . . . . . 
Potassium Nitrate (refined)  . . . . . . 
Potassium Permanganate (commercial) 
Potassium Prussiate (yellow) . . . . . . 


Potassium Prussiate (red) ,. . . . . . 
Potassium Sulphate, 99 °,, (ex ship) . . . 
Potassium Sulphocyanide , . . . . . , 
Sodium Acetate. . . . , . . . . . 
Sodium Arsenate, 45 % « . . . . + . 
Sodium Borate {Borax), Crystals . . . . . 
Sodium Bicarbonate (2 cWt bags) . . +. 
Sodium Bichromate . . . sn 


Sodium Carb. (Caustic Soda- ash) , 48°. 
Sodium Carb (Alkali}, 58 ° bas. À 
Sodium Carb. (Soda Crystals}, bags, car. pd 8 
Sodium Chlorate , . . . ,. . . . . 
Sodium Cyanide (109 °/, basis) for export . 
Sodium Hydrate (76 0/4 C. Soda}, for. . . , 


ton 75 

ton 100 

ton 60 

oz. 0 

ton 8 
ton 2 
ton 6 
ton 41 
ton 34 
ton 40 
ton 45 
ton 8 
ton 14 
ton 7 
ton 4 
ton 33 
ton 20 
ton 3 
cwt. 2 
ton KL] 
ton 7 
ton 9 
ton 115 
ton 45 
gallon 


0 
gallon - 0 
gallon 0 
lb. 0 

5 


ton 27 
1b. 0 
ton 81 
ton 26 
ton 19 
ton 11 
ton 44 
1b. 0 
lb. 0 
1b. 0 
ton 15 
lb. 0 
ton 25 
toa 38 
ton 29 
ton 11 
Ib. 0 
ton 15 
ton 8 
ton 6 
1b. 0 
1b. 10{d. 
ton 26 


= pe 


= = = 
SSOS1SSSSGcSO0S0S0r0c0. 
SP Bm0OSOSSOOSS=Sseccos 


0 
10 0 
9 0 
0 
0 0 
4 0 
5 6 
5 6 
0 6À 
0 0 
0 4! 
0 v 
0 0 
10 9 
10 9 
0 0 
0 104 
1 2 
8 9 
vu 0 
1 10 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 54 
0 0 
1 6 
0 0 
0 34 
to lld 
10 0 
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Sodium Hydrate (70 0/, C. Soda) . . . . . . ton 24 10 0 
Sodium Hydrate (60 9, C. Soda) . . . . . . ton 28 10 0 
Sodium Hydrate (Liquid, 900 Tw.) . . . + ton il où 0 
Sodium Hydrate, 77/18 9/, Powdered (99 CR + + ton 29 0 0 
Sodium Hyposulphite (commercial) . . . . . ton 12 10 0 
Sodium Hyposulphite (photographic)}. . . . . ton 13 0 0 
Sodium Manganate (basis 25 0/3) . . . . . ton ? 50 0 4 
Sodium Nitrate, 96 0/, ref'd, f.o.r. L'pool + + … ton 15 2 6 
Sodium Nitrite, 100 94, . . . . 4 + + « ton 80 0 0 
Sodium Perborate. . . . . . . . . . +. 1b. 0 1 6 
Sodium Phosphate, . . . . . . . +. . . ton 18 0 0 
Sodium Prussiate . . . Be ch a 0e Ab: 0 0 9 
Sodium Silicate (glass), Alkaline 4 ee + + + + ton 11 15 0 
Sodium Silicate (liquid, 1409 Tw.). . . . . . ton 9 19 0 
Sodium Sulphate (Saltcake), . . . . . . . ton 4 0 0 
Sodium Sulphate (Glauber's Salt) . . 4 .« . ton 4 0 0 
Sodium Sulphide (conc,), 60/65 ©}, Fr .  . ton 21 0 0 
Sodium Sulphite Crystals (bags) . . . . . . ton 12 0 0 
Sodium Sulphocyanide (liquid). . . . . . . 1b. "0 0 6 
Sulphur (Flowers) (ex ship), Sicilian. . . . . ton 10 15 0 
Sulphur (Roll Brimstone) . . . . . . . +. ton 10 15 0 
Sulphur Crude . . . S 4 &ié & ex on 5 15 0 
Tartar Emetic, as. en, asie cute a AID: (0 1 7 
Tin Crystals. . . . . . . . . . . . . lb. ( 1 2 
Tin Perchloride fused. . . . . . , . . . 1b. 0 1 10 
Titanous Chloride . . . me où ce à 10: 0 1 0 
Zinc Chloride (solution, 1020 Tw., . . . . . ton 22 10 0 
Zinc Sulphate, Crystals . . . . , « + . . ton 14 10 0 


(fhe Chemical Trade Journal and Chemical Engineer 21 avril 1922). 
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I. — Récupération des solvants volatils, 
par P. BRASSEUR, 


Ingénieur civil des mines (U. I. L.v) {t). 


lIre PARTIE. 


Del'examen comparatif des divers absorbants proposés pour la 
récupération des solvants volatils, nous avons précédemment 
conclu à la supériorité du crésol2: la constitution de com- 
plexes moléculaires stables mais de dissociation facile à partir 


(A) Voir Bulletin no 4, p. 155. 
(2) 14. 3 = 
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de 130° environ, le pouvoir d'absorption élevé pour les divers 
solvants utilisés, même dans le cas de vapeurs très diluées dans 
l'air, assure à son emploi une grande sécurité de marche. | 

Nous nous proposons d’en examiner à présent quelques appli- 
cations. 

Débenzolage du gaz. — Cette question est particulièrement 
intéressante dans notre pays. Depuis la guerre la demande en 
carburants liquides a considérablement augmenté, et avec elle la 
contribution que doit annuellement payer la Belgique aux pays 
producteurs de pétroles. Ces paiements, dont notre change défa- 
vorable augmente encore l'importance, nous pouvons les diminuer 
par l'emploi d’un carburant tiré de notre propre sol et que peuvent 
nous fournir les nombreuses cokeries existantes et les usines à gaz 
de nos villes. | 

L'imposition d’un pouvoir éclairant déterminé empêche celles-ci 
d'enlever au gaz son benzol qui intervient pour 65 °/, environ dans 
ce pouvoir. 

Mais l'emploi généralisé des manchons à incandescence, pour 
lesquels les facteurs importants sont un pouvoir calorifique élevé 
et une pression régulière, rend surannée cette clause du cahier des 
charges, suspendue d’ailleurs en France pendant la guerre pour 
cause d'utilité nationale, et définitivement supprimée depuis le 
21 juin 19214). 

On se rendra compte de l'avantage de cette mesure par le fait 
que, pour une année, la production de benzol des usines à gaz 
dépassa de 4000 tonnes celles des cokeries d’avant- guerre'?).' 

Il faut observer cependant que le débenzolage du gaz d'éclairage 
n’est possible que si son pouvoir calorifique reste encore dans les 
limites requises après l'enlèvement des 250 calories environ que 
peut fournir le benzol. 

Quoiqu'il en soit, du moment qu'il est pratiqué le débenzolage 
doit être le plus parfait possible et cette perfection, c’est à l'heure 
actuelle au crésol seul qu’on peut la demander. 

Son emploi n’a donné lieu dans l’appareillage à la mise en œuvre 
d'aucun principe nouveau mais c’est à un groupement judicieux 
d'appareils tous connus individuellement que l’on a recours pour 
l’application du procédé au crésol. 

Le schéma d'installation ci-contre, applicable aussi au traite- 
ment de l'air chargé de vapeurs de solvants. permettra de suivre 
le fonctionnement de l’appareillage. 


{4} Le projet de loi voté par la Chambre autorise l'introduction de 20 °/, de gaz à l'eau et 
fixe 4 4500 calories le pouvoir calorifique. — Voir à ce sujet le tiénie Civil, 2 Juillet 4921. 
(2) 16000 tonnes au lieu de 12000 tirebel, Génie Civil, 8 novembre 1919. 
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1) Absorption. — L'absorption se fait suivant le mode de circu- 
lation méthodique : gaz et crésol circulent à contre courants. Le gaz 
(l’air chargé de vapeur dans les cas examinés plus loin) arrive à la 
partie inférieure de la colonne d'absorption, refoulé (ou aspiré) 
par un ventilateur non figuré au schéma ci-dessus. Il traverse 
la colonne d'absorption A de bas en haut tandis que l’absorbant 
frais puisé dans la citerne D par la pompe E et refoulé dans la 
cuvette régulatrice B traverse la colonne A de haut en bas. 

A la base de la colonne, le crésol essencié est repris par une 
pompe pour être envoyé dans les appareils de désessenciement. 

L'appareillage d'absorption comprend en outre un séparateur C 
dont l’objet est d'assurer la retention de la petite quantité d’absor- 
bant qui peut être entraîné à l’état vésiculaire, hors de la colonne 
d'absorption À, par le gaz débenzolé (ou l'air débarassé de vapeurs). 

L'absorbant retenu par le séparateur C fait retour à la citerne D. 

Signalons une particularité intéressante. M. Brégeat a rem- 
placé la classique colonne à plateaux ou à claies par un système à 
lui. Il garnit en effet la colonne d’éléments, constitués d’hélices 
concentriques et de même pas, décrites successivement de 
bas en haut et de haut en bas par un même fil de fer. (Fig. 2). 

Ces éléments jetés en vrac le plus souvent constituent un lit 
filtrant où le gaz est astreint à d'inombrables changements de 
section. Quant au crésol, il s'étale, descendant entre les diverses 
spires du garnissage, en fines lamelles que le gaz doit détruire pour 
passer. Cette utilisation nouvelle de la capillarité assure, par un 
contact intime, un lavage environ trois fois plus intensif pour le 
même encombrement. 

2) Désessenciement. — Cette opération a pour objet de sépa- 
rer, par une distillation appropriée, l’absorbant et les solvants 
recueillis pour restituer ceux-ci sous forme employable, qu'il 
s'agisse de récupération ou, comme pour le débenzolage du gaz, 
de production. 

Aspiré par une pompe F à la base de la colonne d’absorption A, 
l’absorbant essencié est refoulé dans le récupérateur de chaleur G. 
Il y circule dans de petits tubes groupés en faisceaux à l'intérieur de 
tubes d’un diamètre plus grand. Il s’échauffe ainsi en refroidissant 
l’absorbant désessencié, arrivant de l’évaporateur,. qui circule à 
l'intérieur des gros tubes et à l'extérieur des faisceaux de petits 
tubes. 

Réchauffé en G, l'absorbant essencié passe dans le réchauffeur 
H où un chauffage indirect à la vapeur le porte à la température 
requise pour qu’absorbant et solvants se dissocient dès l'arrivée 
dans l’évaporateur I. 
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Celui-ci maintient, pendant le temps convenable la température 
la plus propice à la séparation de l’absorbant et des essences. 


Fig. 2. 


De {, à l’intervention de la pompe de circulation T, l’absorbant 
désessencié passe dans le bac régulateur S, puis dans le récupéra- 
teur G et dans le réfrigérant U. 

Dans ce dernier, constitué comme le récupérateur G le refroidis- 
sement du crésol est parfait par une circulation d’eau froide. 
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Le mélange de vapeurs d'eau et de solvant sortant de | traverse 
tout d'abord la colonne de déflegmation J où elles abandonnent 
leurs fractions les plus lourdes. 

Le condenseur de déflegmation K assure la rétrogradation à la 
colonne de déflegmation J des fractions .lourdes des vapeurs 
parvenues jusqu'à lui. * 

L'extracteur L avec réfrigérant et décanteur permet d'extraire 
ces fractions lourdes et d'éviter en majeure partie leur.entraîne- 
ment à la colonne d'épuration M dans laquelle passent les vapeurs 
de solvants et d’eau à leur sortie du condenseur K. 

La colonne d’épuration M assure la rétention des impuretés et 
produits lourds de la déflegmations susceptibles d’être entraînés 
mécaniquement hors de l’évaporateur. 

L'enrichissement des vapeurs dans la colonne est assuré par la 
rétrogradation fournie par le condenseur N qui sert en même 
temps de condenseur final-des produits récupérés. 

. Ceux-ci sont refroidis dans le réfrigérant O et reçus à l'éprou- 
vette P qui est munie des accessoires permettant de contrôler à 
tout moment la densité et la température des solvants recueillis. 

De l’éprouvette les solvants passent dans le bac Q qui assure 
par un dispositif spécial une séparation automatique des solvants 
et de l'eau. à 

Celle ci est évacuée à l'égout tandis que les solvants coulent à 
travers un compteur volumétrique R. 

Enfin un vase d'expansion V reçoit la vapeur d'échappement de 
Ja pompe T et permet d'utiliser cette vapeur au chauffage de la 
colonne de rectification. 

On peut en outre utiliser pour le chauffage de cette colonne, 
par une circulation convenable, une partie de l’absorbant déses- 
sencié chaud provenant de l'évaporateur. 

Réunis sur un tableau X, les appareils de contrôle (enrégistreurs 
ou non): thermomètres à distance, manomètres, etc. permettent 
au personnel de se rendu compte à chaque instant du fonction- 
nement simultané de tous les appareils. 

Le crésol sert indéfiniment et ne perd pas de son pouvoir absor- 
bant grâce aux adjonctions hebdomadaires ou mensuelles que l'on 
pratique pour compenser la perte par primage. — Cette dernière 
perte est d’ailleurs facile à éviter et la récupération du crésol est 
assurée aisément si on le désire. | 

Disons, pour être complet que dans la colonne de distillation 
également les éléments Brégeat ont remplacé les anciens plateaux, 
ce qui assure, suivant M. Berthelot (, une plus grande pureté du 


(1) Chimie et Industrie, mai 1921, p. 517. 
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benzol distillé, d'autant qu’une extraction appropriée, pratiquée 
aux tronçons médians de la colonne, entraine vers le décanteur L 
‘ les éléments volatils du goudron qui auraient pu rester dans le 
gaz et que retient également le crésol. 

Cet ensemble d'appareils assure au débenzolage une marche 
continue et un fonctionnement économique; la grande pureté du 
produit obtenu, qui dispense d'après M. Brégeat d’une première 
rectification avant lavage(®, la récupération de la chaleur sensible 
du crésol après débenzolage (chaleur sensible qui peut représenter 
80 */, de la chaleur nécessaire au désessenciement), réduisent 
considérablement la consommation de vapeur. 

Rapportée au kilo de benzol commercial, M. Berthelot établit 
comme suit cette consommation pour divers procédés : 

Procédé allemand (condensation du benzol brut). 16 à 20 Kgs. 

Procédé Mallet ancien (classement du benzol dès 
sa sortie de la colonne de distillation). . . . . 9à10 » 

Procédé Brégeat. . . . . . . . . . Bà 6 » 

Mais ceci ne concerne que l’ dbpatéillau. 

Comme le crésol peut sans grands changements être utilisé 
dans les installations existantes, il importe d'examiner l'influence 
de son emploi sur le rendement en benzol. 

Un mètre cube de gaz renferme en moyenne 20 à 25 gr. de ben- 
zol dans les cokeries, 30 à 40 gr. dans les usines à gaz ® Les 
huiles lourdes de houille employées exclusivement jusqu'à ces. 
derniers temps ne constituent, nous l'avons vu, qu’un absorbant 
médiocre ; elles ne peuvent retenir de benzol que 2 à 3 *;, de leur 
poids. De plus, comme elles agissent par simple dissolution, l’ab- 
sorption n’est jamais complète et on peut estimer à 6 à 7 gr. au 
mètre cube, soit 1500 à 2000 gr. par tonne de charbon cokéfié, le 
benzol restant dans le gaz à la sortie des laveurs(%. « Malgré les 
plus grands soins apportés à la conduite du débenzolage, les 
huiles laissent industriellement plus de 25 °/, du benzol dans le gaz 
débenzolé (t ». 

Le crésol au contraire peut se charger dans certains cas jusqu’à 
10-12», . de benzol, d’où tout d'abord à production égale de benzol : 
diminution considérable (théoriquement des trois quarts) du volume 
de liquide laveur, et partant réduction de force motrice nécessaire 
au désessenciement. 

De plus, on peut compter sur une récupération industrielle de 


(4) M. Berthelot (loc. cit.) p. 511 estime cependant préférable un premler classement du 
benzol avant lavage. 

(2) C. Berthelot, Chine et Industrte, mal 1921, p. 508. 

(3) C. Berthelot, Chisnie et Induatrie, mal 1921, p. 509. 

(4) A. Grebel, Génie Civil, novembre 1919. 
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85 à 90 °,, du benzol contenu dans le gaz ®). Nous pourrons donc 
par l'emploi du crésol compter sur une production supplémentaire 
d'environ un kilogramme de benzol par tonne de charbon cokéfié. 

Nous trouvons d’ailleurs une confirmation expérimentale de ces 
chiffres dans les essais exécutés par la Bethléem Steel Company, 
avant d'adopter le crésol dans ses cokeries de Lebanon. 

Les expériences eurent lieu aux usines de Northampton en oc- 
tobre et décembre 1920. Prévus pour un enfournement journalier 
maximum de 7.200 tonnes les fours n’ont jamais atteint ce tonnage 
et on peut prendre 6000 tonnes comme maximum pratique. 

Le tableau 1 donne les concentrations dans les deux absorbants 
et les récupérations d'huiles légères obtenues pour des enfourne- 
.ments variant de 2.000 à 6.000 tonnes. 


HUILES LOURDES CRÉSOL 


T'onnes| Concen- | Huiles lévères - [ Huiles légères Pushrnttps ie 
à | me centra- 3 ss récupération par 
charbon| tration. récupérées. - récupérées. À 
tion. le crésol. 
2.000 | 1.11 ° | 4.840 gallons | 4 | 4.840 gallons | Pas (Voir note,. 
3.000 | 1.355 s.940 , 4 “o 8.310 » 2.370 £.' 
[l 
4.000 | 1.435 6.280 » 4 ‘jo : 11.600 » 5.320 g. 
cl 
5.000 | 1.670 7.300 » 4 | 14.500 » 7-200 g. 
6.000 | 1.940 8.320 » 4 “a | 17.400 ss 8.880g. 
| 


Note. — 11 est à remarquer que la non augmentation de récupé- 
ration provient uniquement-du fait que la quantité de tonnes enfour- 
nées (2.000) est hors de proportion avec la capacité d'enfournement 
de l'installation (de 6.000 à 7.200 tonnes). 

Le tableau Il nous dispensera de plus longs commentaires sur 
l'emploi du crésol dans les cokeries. Il donne pour un enfourne- 
ment de 4.000 tonnes le gain additionnel qui pourrait être obtenu 
par l'installation du système au crésol à Bethléem et pour l'ingé- 
nieur c'est en francs et centimes que doit se traduire en dernière 
analyse la valeur d’un procédé. 


€} A. Grebel, Loc. cit, 
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TABLEAU Ii. 
Crésol x Par jour. Par an. 
Huiles légères récupérées : 
11,600 galons à C. 15 par gallon. . . S  1,740,00 $ 635,100 00 
Frais d'exploitation : 
$ 0,06778 par gallon récupéré . . . %» 787,64 > 287,489,00 
$ 952,26 $ 347,611,00 
Huiles lourdes. 
Huiles légères récupérées : 
6,280 gallons à C. 15 par gallon. . . S$ 942,00 $ 343 830,00 
Frais d'exploitation : 
$ 0,082r par gallon . » 515,00 > 189.190.00 
$ 426,41 $ 153.640,00 
Bénéfice par la récupération Brégeat. . . $ 956,36 S$ 347.611,00 
» » » aux huiles lourdes » 426.41 » 153,640.00 
> additionnel par le système Brégeat S$ 525.45 $ 193,971,00 


COUT DE L’INSTALLATION. 


Changement de l'installation primitive. . . $ 20.000,00 
Fourniture initiale d’absorbant . . . . . % 60,000,00 $ 80,000,00 
Moins valeur des anciennes huiles lourdes . » _7,090,00 
| Dépenses nettes $ 73,C00,00 . 

Bénéfice annuel additionnel . . . . ,. . $ 193.971,00 
Moins intérêt sur $ 73.000 à 8 of, . . . %  5.840.00 

Bénéfice net annuel additionnel … . $ 188,r31.00 ; 

af f 


Carbonisation des bois. — Dans cette industrie l'emploi du crésol 
peut également amener une amélioration importante du rendement. 

Un stère de bois donne à l’heure actuelle 6 litres de méthylène 
environ, savoir : 4 litres par condensation directe, 2 litres par 
lavage à l’eau des gaz qui s’échappent.(t) 

Or, l'eau, mauvais absorbant du méthylène, l’est encore plus de 
l’acétone qui bout à 56° et de l’acétate de méthyle, qui avec un 
point d’ébullition de 57*, est de plus presque insoluble. D'où 
obligation d'employer des quantités considérables d’eau de lavage 
et l'obtention de liquides très faibles (0°5 d'après Monsieur 
Mariller) dont la distillation absorbe de grandes quantités de 
vapeur. - 

Si on veut se reporter au tableau des solubilités dans le crésol 
que nous avons précédemment donné, on se rendra compte de 
l'avantage que procure cet absorbant ; il peut en effet se charger 
à raison de 15 à 25 °/, de son poids de méthylène et d'acétone et 
sa chaleur spécifique n'est que d'environ 0,52. La diminution dans 
la consommation de vapeur qui en résulte, jointe à une récupéra- 


{f) Marllier. Bulletin de l'Association des Chimistes de Sucreries et Distilleries 1920, p. 418, 
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tion plus complète du méthylène, et surtout des huiles insolubles 
dans l’eau fait donc du lavage au crésol une source importante de 
revenu pour l'industrie de la carbonisation du bois. 

Industries chimiques. — Comme nous le disions. en commençant. 
la récupération de solvants volatils, toujours coûteux. dans l’air 
des ateliers et des séchoirs est pour beaucoup d'industries chimi- 
ques une question de vie ou de mort; pour toutes elle est d’une 
grande importance budgétaire. 

Aussi ce fut d'abord de ce côté que se tourna l'activité de 
M. Brégeat. Appliqué en premier lieu dans lespoudreries françaises 
son procédé fut ensuite adopté dans les autres usines de guerre 
faisant usage de solvants volatils : enduisage des toiles d'avions, 
collodionnage des tissus pour gargousses, vernissage des obus etc. 

L'emploi du crésol se superposa au procédé par condensation 
utilisé auparavant et exclusivement applicable aux atmosphères 
très riches en vapeurs de dissolvants. Le tableau ci-dessous 
donne les quantités de certains solvants récupérés par l'emploi 
du crésol là où la condensation et les autres procédés ‘acide 
sulfurique) étaient restés impuissants, il n’en est donc que plus 
instructif. (1 


OT CO TR RQ CC CG Y 


: Désignation des ‘ Ether à 65° Be Alcool à 96° G. L. 
Poudreries Françaises (1918) Litres. Litres. 
Sevran . . ST 303.901 47.280 
Ripault lAnciEane) CEE 963.759 ° 230.034 
Ripault (Nouvelle) . RE, 526.106 110.357 
Toulouse Braquerville. . . ie 275.557 58.963 
Pont de Buis . . FE 2 160.102 19 754 
Toulouse Empalot.  . . . . . . 30.052 4.527 

| Totaux partiels . . 2.203.387 470 920 

Total general . . . . + + + 2.739.307 litres. 


Les résultats obtenus incitèrent le services des poudres anglais 
_ à étudier le remplacement par le crésol de la récupération par 
l'acide sulfurique. Ce changement fut effectué en 1917 sur rapport 
favorable de Messieurs Irwine Masson et Lawson Mac Ewan 
Ces Messieurs avaient estimé et l'expérience confirma, « qu'une 
alimentation de I Kg. de crésol par Mc d'air donnerait une récupé- 
ration de plus de 90 °/, ‘de l'alcool-éther récupérable) pour six à 
huit effets à une température effective de 31° » (2 

Le procédé Brégeat se répandit ensuite dans les autres pays 


() P. Itazous, La récupération des solvants volatils. L'Induxtrie chimique, Juillet — Aont 
1919. N° 66-67. 
(=) Journ. o/ the Society of Chenucat Induetry : London Février 28-1t-2t Page 34. 
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alliés. Après la paix, les brevets jusque là tenus secrets pour 
cause de défense nationale, purent être publiés et l'emploi du 
crésol s’introduisit dans l’industrie privée ; son emploi s’indiquait 
en effet dans les cas les plus variés grâce à son affinité pour les 
divers solvants utilisés: alcool. éther, benzine, acétate et 
formiate d'éthyle et de méthyle, essences légères de pétrole, 
acétone, sulfure de carbone etc. Ce dernier notamment peut être 
pratiquement récupéré à raison de 90 *,, même en faible propor- 
tion dans l'air et malgré la température etles dangers d'inflamma- 
tion qui avaient jusqu'ici empêché la mise au point d'une 
récupération quelconque. 

A quelques variantes près, l’appareillage sera toujours analogue 
à celui que nous avons décrit à propos du benzol ; l'air chargé de 
vapeurs, aspiré par un extracteur, remplaçant ici le gaz. Nous 
ne nous y arrêterons plus. 

Un exemple intéressant d'application possible : la rehpéralion 
de l'alcool dans les industries de fermentation. (*) 

La fermentation alcoolique a pour conséquence un sbandant 
dégagement d'acide carbonique, qui peut être estimé à 38 mètres 
cubes environ pour 100 Kgs. de sacoharose. Ce gaz sort des 
cuves de fermentation saturé d'alcool et en entraîne encore par 
primage. Pour un liquide à 4, Monsieur Mariller a pu observer 
une perte de 0,22 *;., perte qui s'élevait à 0,65 */, pour un 
liquide à 10°. 

Le lavage à l'eau a été essayé et on a pu récupérer ainsi 
une partie de l'alcool. Mais les gaz arrivent à 25° et souvent à 30”, 
le pouvoir dissolvant de l’eau est fortement diminué et on doit 
en employer des quantités considérables. 

Le crésol ne cédant son alcool qu'à partir de 130° environ est 
bien plus efficace. Il peut être saturé au maximum soit jusque 10 °/. 
en alcool pour une teneur de 10 à 20 gr. d'alcool par mÿ d'air 
traité. Pour des atmosphères plus diluées une circulation répétée 
du même crésol avant la « désalcoolisation » permet d'atteindre la 
même concentration. 

Cette récupération intéressante n’est cependant pas chez nous 
d'application aisée. 

En son article 28, $ 1. alinéa 2, la. loi du 15 avril 1896 déclare 
en effet, que «les vapeurs alcooliques en suspension dans les 
celliers ne peuvent être recueillies d'aucune manière ». Sans doute 
le $ 2 autorise le Ministre à accorder des dérogations, mais n'y 
aurait-il pas lieu à révision ? 


(D Mr. Martller : Bulletin de l'Association des Chtmisles de Sucreries et Distilleries, 1920, 
p. #12. 
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Inspiré par le souci d'empêcher les fraudes cet article est sans 
raison en présence d’appareils permettant un contrôle tout aussi 
rigoureux de la récupération que de la fabrication proprement dite, 
puisque toutes les opérations se font en vase clos. Son principal 
résultat serait plutôt désormais de priver d’un revenu supplémen- 
taire à la fois le distillateur et le fisc. | 

Récupération du camphre. — La fabrication du celluloïd et des 
matières plastiques similaires entraîne l'évacuation vers l’atmos- 
phère, en outre des solvants tels que l’alcool, l’éther et l’acétone 
de quantités de camphre variables, mais qui peuvent atteindre 
une proportion de 7 à 8 °/, du camphre mis en œuvré. 

La pratique de la récupération par le crésol a permis de constater 
son affinité tout aussi importante pour le camphre que pour les 
divers solvants volatils. 

En 1920, M. Brégeat fit breveter chez noust) un procédé de 
récupération des vapeurs de camphre par les crésols. Le camphre 
ne peut être entièrement libéré par chauffage indirect à la vapeur 
et il reste après le désessenciement en grande partie dans l’absor- 
bant. Celui-ci effectue dans ces conditions un certain nombre de 
rotations jusqu’au moment où il est chargé de camphre à raison 
d'environ 10-12 -/. de son poids. 

D’après le brevet principal le crésol était alors séparé du 
camphre par injection de vapeur qui entraînait ce dernier, ou mieux 
par formation d'un crésylate de soude soluble dans l’eau avec 
libération du camphre. 

Le camphre récupéré rentre en fabrication alors que le sel de 
soude de l’absorbant phénolique est utilisé comme désinfectant 
(lysol) ou régénéré par traitement avec un acide ou un sel acide 
comme le bisulfite de soude. Une addition en date du 14 février 
1921 rend le procédé tout à fait élégant. 

Au lieu d’un acide liquide obligeant à des stocks et à des 
manipulations toujours dangereuses, c’est l’acide carbonique (des 
foyers ou de toute aütre source), qui est employé pour régénérer 
l’absorbant phénolique. Par barbotage dans la solution de crésylate 

‘on obtient d’une part le crésol régénéré qui peut retourner à 
l'absorption, d’autre part une solution de carbonate de soude. 
Celle-ci peut être concentrée pour donner la soude du commerce 
ou mieux caustifiée pour servir à la formation du crésylate de 
soude. 

Bref par l'emploi de l'acide carbonique, produit peu coûteux, 
avec caustification subséquente du carbonate de soude formé, 


(1) Brevet Belge 291.105. — 15 septembre 1929, 
(2} N° 294020. 
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on récupère successivement ; camphre, crésol et enfin soude en 
consommant un produit très commun, la chaux. 

Conclusion. — Les quelques cas examinés montrent toute la 
souplesse qu'on peut attendre d'une récupération par le crésol. La 
possibilité de scinder les opérations et de joindre à un lavage 
continu un désessenciement intermittent, de centraliser en une 
seule installation de désessenciement le crésol essencié de 
plusieurs installations de lavage, la main d'œuvre réduite néces- 
saire rendent la récupération possible aux petits établissements 
comme aux grands. Le crésol saturé pouvant être conservé en 
citerne jusqu'aux heures ou aux jours de la semaine où la demande 
de vapeur est la plus faible, le désessenciement s'effectue ainsi 
sans surcharge pour les chaudières. 

Le procédé Bregeat a été dès son apparition largement utilisé 
en France, et est déjà appliqué dans maintes industriest'}. 

Il est souhaitable de voir se multiplier en Belgique les procédés 
perfectionnés de récupération. C'est pour notre industrie d'une 
nécessité absolue : Vaincue sur le champ de bataille, l'Allemagne 
cherche sa revanche dans une victoire économique. Demain 
comme hier elle sera notre principal concurrent et le marché 
sera à qui saura, par une technique habile, réduire au minimum 
ses prix de revient. La première condition du succès c’est de ne 
pas jeter par les fenêtres l'argent des produits récupérables. 


Il. — ADDENDA A LA NOTE SUR LES : 


Indices certains de la présence du fluor dans les pyrites, blendes, 
_galènes, minerais carbonatés, silicates, etc., 


par BIERLAIRE THÉOPHILE, chimiste industriel (2). 


Page 282 avant le 4° : : 

après la phrase: « De plus HFL formé en même temps que SiFM, dans le cas 
où l'on ne ferait l’attaque qu’en présence d’une petite quantité de Silice, se 
condense également dans la goutte ; alors, après enlèvement de la goutte par jet 
d’eau, l'on constate ordinairement à cet endroit que le verre est plus ou moins 
dépoli ». 11 faut lire : € et ia marque se présente ordinairement sous forme de 
cercle finement gravé, ou en demi-cercle ou même en partie de cercle». 

Page 283 : 

après : « Voilà quelques remarques qui pourront être utiles pour la recherche 
qualitative du Fluor et même pour la détermination quantitative approximative » 
il ne faut pas couper la phrase, mais continuer à lire : si l'on veut opérer par 


(t) Gr. Weissenberger, Kunsioffe 1** octobre 1920, p. 116. 
(2) Voir Bulietin n°7, p. 281. 
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comparaison sur des matières à teneur en fluor bien connue, titres que l’on peut 
obtenir en ajoutant à des minerais ne renfermant pas du fluor, des quantités 
connues de fluorine, fluorure de calcium ». 


Page 284,à la 13° ligne, il faut lire : « qualitativement » au lieu de : « quan- 
titativement ». 


IT. — CHRONIQUE. 
Analyse des Revues chimiques. — Bibliographie. 


Afin de faciliter aux Membres de la Fédération la lecture des 
ouvrages & des articles qui les intéressent particulièrement, le 
Secrétariat technique du Bulletin se charge de leur fournir, aussi 
rapidement que le permet le délai de livraison & à des conditions 
avantageuses, tous les ouvrages & articles de revue ayant trait à 
l’industrie Chimique. 

Sur demande des intéressés, les articles en langues étrangères 
peuvent être accompagnés d’un résumé ou d’une traduction française. 
Les frais de traduction seront fixés dans chaque cas, suivant 
l'importance du travail. 


La fabrication de l'acide sulfurique par le procédé de contact — 
H. BRAIDY. — L'industrie Chimique. 1922, avril, p. 138-142, 
, (suite et à suivre). 


L'auteur poursuit l'étude analytique du phénomène de l’oxyda- 
tion catalytique de SO, et expose dans des exemples l'usage que 
l’on peut faire des déductions du calcul. 


La fabrication du Bichromate de sodium et son contrôle analytique. 
— G. BESSA. — L'industrie Chimique, 1922, avril, p. 143-147. 


Le bichromate de soude est préparé en partant de la chromite 
ou fer chromé Cr,O,FeO dont il existe des gisements en Asie 
Mineure, en Grèce, en Rhodésie, dans l'Inde, en Nouvelle Calé- 
donie, aux Etats-Unis, en Russie etc. Les procédés industriels de 
fabrication reposent sur la désagrégation du fer chromé pulvérisé 
en présence de la chaux et du carbonate de soude Solvay. 

La désagrégation du fer chromé s'effectue au four à réverbère 
marchant à allure fortement oxydante. Le produit obtenu au four 
est constitué de chromates neutres de chaux et de soude, de 
peroxydes métalliques, de silicates et de l’excès de chaux. 

On transforme le chromate de chaux en chromate de soude, en 


(4) Voir Bulletin n° 6, p. 235, n° 7, p. 285. 
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autoclave à la pression de 3 kg., par addition d’une certaine 
proportion de carbonate de sodium 
CaCrO, + Na,CO, — Na,CrO, + CaCO, 
on filtre ensuite et on concentre de 15° à 60° Bé dans des évapora- 
teurs Kestner. 
L’acide sulfurique transforme le chromate en DIcReOnae avec 
formation de sulfate de soude 


2CrO,Na, + H,S0, = Na,Cr,O, + Na,SO, + H,0. 


Par essorage on retient le sullate de soude et la silice des 
bouillons de chromate et ceux-ci après un nouvelle concentration 
sont mis à cristalliser. 

L'examen des méthodes d'analyse des masses fondues et de 
contrôle du jus de brichromate complète cet exposé. 


Catalyse et synthèse de l'ammoniaque. — PAUL FiRMIN. — L'In- 
dustrie Chimique, 1922, avril, p. 147-151. 


Etude succincte du rôle des divers facteurs dans la catalyse et 
application à la synthèse de l’'ammoniaque : caractéristiques de la 
catalyse d'une réaction; mode d'action des catalyseurs; facteurs 
dont dépend la catalyse; vitesse des gaz; nature du catalyseur; 
influence de la surface catalytique et-réaction de surface 


Notes sur la poudre de zinc. — A. BiLLAZ.— L'Industrie Chimique, 
1922, avril, p. 152-157. 


La poudre de zinc ne constitue pas dans la métallurgie du zinc 
un produit dont ‘on recherche la formation, elle représente même 
pour l'extraction électrothermique le plus gros obstacle qu'on ait 
rencontré dans l'instauration de cette métallurgie nouvelle. 

L'auteur signale les propriétés chimiques du zinc pulvérulent, 
étudie les conditions de sa formation dans la RARE ordinaire 
et électrothermique. 


La Chimie de l'Anthraquinone — EUG. GRANDMOUGIN. — Chimie 
et Industrie, 1912, avril, p. 628-633, (à suivre). 


Le grand intérêt que présente l'étude de l’athraquinone provient 
principalement des réactions particulières de ce composé dont les 
dérivés montrent, selon leur substitution, soit le caractère des 
dérivés aliphatiques, soit celui des dérivés benzéniques. Ce qui 
signale encore l’anthraquinone, c’est la facilité avec laquelle on 


peut préparer des dérivés condensés unissant plusieurs molécules. 
” Ce qui constitue encore une cause d’attrait c’est que si l’anthraqui- 
none elle-même est à peine colorée, elle constitue cependant un 
chromophore remarquable et que ses produits de substitution 
sont généralement colorés. 

Après quelques mots d'historique sur l’anthraquinone et l'in- 
dustrie des colorants de l’anthraquinone, l’auteur expose les 
méthodes de préparation de l’anthraquinone : préparation par 
oxydation chromique; préparation par l'anhydride phtalique et 
passe ensuite à l'étude des dérivés halogénés et nitrés. 


Sur les procédés d'analyse des eaux. — F. TOUPLAIN. — Chimie et 
Industrie, 1922, avril, p. 634-639. 


Exposé succinct des méthodes modernes de détermination des 
constantes physiques et chimiques des eaux potables. L'auteur 
signale l'importance des méthodes d'ordre physique : résistivité et 
conductibilité électriques, cryoscopie, indice de refraction. En ce 
qui concerne les détermination chimique l’auteur indique entre 
autres : la détermination de l'extrait sec à 180° ou le résidu sulfaté, 
le chlore, le brome et l’iode, l’arsenic et le soufre. 


Electro-osmose. — PAUL BARY. — Chimie et Industrie, 1922, avril, 
p. 640-650. 


Les phénomènes d'électro-osmose et d’électro-phorèse sont des 
manifestations diverses d’un même phénomène qui s'explique par 
l'hypothèse de la double couche électrique. Sous l'influence du 
courant les liquides tendent à filtrer au travers des cloisons poreuses 
ou semi-perméables : c’est l’électro-osmose. D'autre part les 
granules d’une suspension tendent à se déplacer sous l'effet d’un 
champ électrique : c’est l’électro-phorèse. Les deux phénomènes 
sont causés par le fait que, au contact d'un solide avec un liquide, 
chacun des corps prends une charge électrique de signe opposé 
à celle de l’autre. 

Les phénomènes sont intimement liés à la nature colloïdale des 
substances en présence. L'auteur passe en revue les principales 
propriétés des colloïdes et étudie les phénomènes particuliers de 
l'électrolyse des solutions colloïdales. 

Les principales applications industrielles de l'électro-osmose 
sont ensuite examinées : tannage et teinture des cuirs ; dessication 
de la tourbe ; purification de l'argile ; traitement des bois ; appli- 
cation de l’électrolyse à la cellulose et aux produits qui en dérivent ; 
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purification et séparation des matières en suspension ; jus sucrés, 
solutions de colle, de gélatines, d’albumine, séparation de matières 
colorantes etc. | 


Fabrication et propriétés du blanc de Titane. — CH. GOFFIGNIER. — 
Chimie et Industrie, 1922, p. 651-661. 


Le blanc de titane pur est de l’hanhydride titanique. La matière 
première est l’ilménite, que l’on trouve principalement aux Etats- 
Unis et en Norvège. L'auteur décrit les procédés norvégiens, 
américains et français de fabrication du blanc de titane et signale 
les propriétés des blancs de Norvège, les seuls qu’il soit possible 
d'employer actuellement en quantité importante. 


L'emploi du basalte dans l'Industrie Chimique. — LEON DRIN. — 
Chimie et Industrie, 1922, avril, page 662-663. 


Le basalte « reconstitué » c’est à dire soumis après fusion 
à un traitement approprié possède de remarquables propriétés 
électriques et chimiques. 

Les qualités isolantes sont à peu près identiques à celles du 
verre ou de la porcelaine. Mais le basalte pré$ente sur ces deux 
matières de précieux avantages : il ne se désagrège pas. sous 
l’action de l’arcélectrique ; au moment dela solidification on peutin- 
corporer dans la masse des tiges de fer ce qui supprime les 
scellements au soufre, plâtre ou ciment ; enfin les isolateurs au 
basalte sont pratiquement incassables. 

Dans l’industrie chimique le basalte peut rendre de grands 
services par suite de sa résistance à l’action des substances les 
plus corrosives et à celle des acides, même à chaud. 

La possibilité d'obtenir par fusion et moulage de très grandes 
pièces et la facilité avec laquelle on peut réaliser les formes les plus 
variées, conduiront nécessairement les industries chimiques à 
employer le basalte fondu dans beaucoup d'installations où une 
rapide corrosion est à redouter. 


La filtration des vins. — L. MATHIEU. — Chimie et Industrie, 1922, 
- avril, p. 669-672. Ê 


Etude des moyens de clarification des vins et des principes de 
la filtration : surface de contact, actions physico-chimiques, lois du 
débit ; critiques sur la filtration des vins et choix d'un filtre. 
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Contribution à l'étude de la synthèse de l'ammoniaque. — A. T. 
: LARSON, W. L. NEWSTON, W. HAWKINS. — Chem. Metall. 
Engin., 1922, 15 mars, p. 493-497 (à suivre). 


Dans cette serie d'articles, les auteurs se proposent de décrire 
les travaux effectués par « The Fixed Nitrogen Research Labo- 
ratory » concernant la synthèse de l’ammoniaque. Ce premier 
article décrit l'appareillage de laboratoire destiné à l'étude des 
catalyseurs. 


Les méthodes de dosage du carbone dans les fers, fontes et aciers. 
— À TRAVERS. — Chimie et Industrie, 1922, mars p 442-451, 
(suite et fin (1). 


Dans cette deuxième partie l’auteur étudie la méthode Eggertz 
et la méhode par combustion. Il conclu que la méthode par 
combustion « s'impose à tous les laboratoires comme bien plus 
simple que la méthode Corleis : sa rapidité en permet l'emploi 
dans les laboratoires d'atelier et la fabrication se trouve ren- 
seignée en un temps assez court pour que le milieu où l’on a 
fait la prise soit resté pratiquement inchangé ». Les grands 
firmes américains emploient d’ailleurs presqu'exclusivement cette 
méthode. 


La fabrication du verre au four électrique à radiation. —» 
V. M. SAUVAGEON. — Chimie et Industrie, 1922, mars 
p 452-455. 


Exposé des résultats obtenus dans les essais de fabrication du 
verre avec un nouveau type de four électrique à radiation. 

Le four destiné aux essais mesurait intérieurement 1,22 m. de 
longueur, 1,37 m. de profondeur et 1,16 m. de hauteur à la clef, 
il recevait un pot capable de contenir 400 kg. de verre. 

Ce four est construit en deux parties distinctes, comprenant 
d'une part l'infrastructure constituée par une sole, montée sur 
murettes permettant l’aérage et d’autre par une superstructure 
constituée par des foyers électriques. Ceux-ci étaient au nombre 
de trois, toutes leurs parois étaient exécutées en matériaux de 
magnésie, contenant au moins 7 °/. d'oxyde de fer. De tels maté- 
riaux sont très réfractaires, bons conducteurs de la chaleur, très 
résistant physiquement et surtout peu fragils. Dans ces foyers 
étaient placé le resistor constitué par du coke de pétrole en petits 
grains. Le courant utilisé fut l’alternatif monophasé. 


1; Voir Bulletin n° 6, p. 236. 
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La caractéristique principale de ce four est que le courant ne 
traverse pas le produit à fabriquer, ce qui offre toute sécurité au 
personnel et empêche toute contamination ou décomposition du 
verre. 

Les essais permettent à l’auteur de tirer les conclusions suivantes : 

Ce four est robuste, facile à vérifier, il peut se mettre en route 
par ses propres moyens. il offre toute sécurité au personnel. Le 
four d'essai a permis d’atteindre 1425°; avec une voñte radiante 
moins épaisse on aurait pu obtenir une température plus élèvée. 
Enfin le four électrique permet d'obtenir des verres mieux com- 
binés et plus résistants par suite de la constance absolue des tem- 
pératures de fusion et de raffinage ; il permet aussi d'obtenir des 
combinaisons nouvelles telles que des verres très riches en silice 
possédant un fort pouvoir isolant. 


Kaolins, argiles, bauxites, etc. Perte au feu et porosité. — M. A. 
BIGOT. — Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 
t. 174, n° 19, 1922, 8 mai, p. 1232. 


L'auteur expose les résultats de ses recherches sur la perte au 
feu et la porosité des kaolins, argiles, bauxites, etc., et les résumes 
comme suit : 

1° Les substances qui renferment plus de 14 °/. d’eau de combi- 
naïison, perdent l'excès de cette eau vers 300° et avant 600°. 

2° Ces substances, qui sont plastiques, à des degrés très-divers, 
durcissent vers 400° avant la déshydratation normale, lorsqu'elles 
ont été agglomérés au préalable, alors elles ne se délitent plus 
dans l’eau ordinaire ni dans l’eau alcalinisée ou acidulée, soit à 
l’ébullition. 


Effet des Impuretés dans l’Electrolyse du zinc. — GUILFORD DARBY 
SCHOLL. — Chem. Metall. Engin, 1922, 29 mars, p. 595-602. 
L'auteur donne une série de photographies de la cathode d’un 

électrolyseur industriel où l’on à ajouté a l’électrolyte des faibles 

quantités d’arsenic, antimoine, cobalt, cuivre, nickel etc, et 
étudie l'effet de ces impuretés sur la nature du dépôt de zinc. 


BIBLIOGRAPHIE. 
Manuel d'essais simples et rapides de l’industrie des cuirs, par LÉON 
-EGLÈNE. Un vol. 14 X 22 de 112 pages et 10 fig. Edit. Dunod; 
47 et 49, Quai des Grands-Augustins, Paris ; prix 7 fr. 


Ce petit manuel, écrit par un spécialiste de l'industrie dy cuir,.a pour but de 
mettre à la disposition des industriels du cuir et des commerçants un reeeuil de 


En ee 


méthodes simples, permettant le contrôle de la fabrication et l'estimation de la 
qualité du produit fabriqué. 

Dans la première partie l'auteur passe en revue les principaux produits chi- 
miques employés dans les travaux péliminaires des peaux. 

La deuxième partie traite des matières tannantes : annalyse qualitative et 
quantitative. 

La troisième partie étudie les principaux essais analytiques se rapportant aux 
cuirs en poils et cuirs tannés. 

Enfin la quatrième partie examine les principales substances entrant dans les 
opérations de corroyage et finissage des cuirs. 


CHARBONS ALLEMANDS : 


La Fédération des Industries chimiques de Belgique rappelle à ses 
affiliés qu'elle est sociétaire du Comptoir Belge de Répartition des 
charbons allemands, et qu’elle est ainsi seule qualifiée pour recevoir 
de ses Membres les commandes de charbons allemands destinés aux 
besoins de leur industrie et de leur personnel 


Tarif et renseignements seront envoyés gratuitement à toute 
demande. 


IV. — A. LISTE DE BREVETS BELGES AYANT TRAIT A 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET PUBLIÉS AU MONITEUR LES 
9 & 26 MARS 1922. 


Communiqué par l'Agence de Brevets et marques de Fabrique Jacques Gevers 
et C°, à Anvers, 70, rue de l’Aumônier. 


299253. — Casale L., Via del Parlemento, à Rome. 
Procédé pour la production d’ammoniaque synthétique. 
298515. — De Vains 4. R., 10, rue Henri Grosbon, à Miribel (France). 
Procédé pour salubiliser des chlorures de ketone par des alcalis. 
298591. — Frischer H., 6, Kaïiserstrasse, à Berlin. 
Procédé pour la mise en œuvre des procédés chimiques et phy- 
siques 
298610. — Melamid M , 9, Urachstrasse, à Freiburg, Allemagne. 
Procédé pour le traitement des huiles de goudron, des huiles miné- 
rales et autres hydrocarbures. 
299156. — Lamm S., 172, rue des Palais, à Bruxelles 
Nouveau procédé de fabrication de carbonates de soude et de 
potasse. 
299338. — Metan Spolka & Ograniczona Odp, 3 Ulica Leona Sapichy, à Lovos, 
Pologne. 
Procédé de distillation fractionnée et continue des pétroles, des 
goudrons etc. 
298620. — Melamid A., 9, Urachstrasse, à Freiburg. Allemagne. 
Procédé pour préparer avec des résines des corps de la nature 
des acides gras. 
298862. — Themal Industrial & Chemical L. L. C., Research Cv Ld et J.S. Mor- 
gan tous deux 52. Grosvenor. à Londres. 
Perfectionnements au mode de traitement thermique de substances 
pour l'obtention de modifications chimiques. 
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297676. — Chemische fabrik auf aktien, 170-171, Mullerstrasse, à Berlin. 

Procédé pour la production d’une combinaison d’acide de dietby- 

_ barbitur. 

299038. — Afetallbank und Metallurgische Gesellschaft, 45, Bockenheimer 

Anlage, à Frankfort s/M. Allemagne. 

Procédé pour le traitement des scories à chlorure d’ammonium. 

298809. — R. and W. Hawthorn Leslie & Cy, Paterson G. et Charlton Thew 
tous trois à Newcastle-on-Tyne, Grande Bretagne. 

Appareils destinés à indiquer l'écoulement d’huile et autres fluides. 

282826. — Bramson K., Mme, née Adeler. 10, rue de l’Ermitage, à Montmo- 
rency, France. 

Procédé pour utiliser l'écorce des pins maritimes ou produits ana- 
logues pour la teinture et la fabrication de l'encre. 

293410. — Farbwerke Vorm Maoister Lucius & Bruning, à Hoechst a/M, Alle- 
magne. nr 

Procédé de préparation de dérivés de 44 ” - dioxy -3” 3- Diamino 
arseno benzène stables en solution. 

299577. — Croisteaux L. G. À. M. ÿ., à Duffel. 
Procédé de conservation des huiles et graisses végétales et animales. 
299474. — Kulas K, & Pauling K., tous deux à Leipzig, Allemagne. 

Procédé de fabrication de \produits de condensation résineux des 
phénols et de la formoldéhyde avec le concours d’un agent de 
condensation. 

294013. — Gruner F., 7, Josephinnestrasse, à Leipzig. 

Dispositif pour purifier la graisse. 

299435. — Day D. E., à Santa Maria, Comté de Santa Barbara, E. U. A. 

Procédé et appareil pour la désagrégation de l’huile minérale. 

299276. — Van Caneghem F., 86, rue Braemt, à Bruxelles. 

Peinture antirouille. 

299417. — Spiegler L., 8, Bästeigasse, à Brünn, Autriche. 

Bidon à benzine. 

299416. — Leemans P. Ÿ. M., 7, Avenue Louise, à Hoboken. 

Procédé de purification des sulfates bruts obtenus dans l'extraction 
du radium. 

299335. — Rathsburg H., 25, Moststrasse, à Furt, Bavière. 

Procédé pour la préparation du m - dinitro - O - dinitrosobensol et 
de ses sels. | 

299070. — Rosenbaum M. I., Frôhlichstrasse, à Zurich, Suisse. 
Procédé pour rendre lavables les surfaces enduites de peinture 
minérale. 
299480. — Engstram À. E.. à Ludvika, Suède. 
Procédé perfectionné pour la fabrication de colle. 
299120. — Stassano H., 25, rue Dutot, à Paris. 

Appareil pour le transvasement et la distribution aseptiques de 

liquides stérilisés 
299272. — Maries F. G., 8, Grove Lanc, à Kingstone-on-Thames (Grande 
Bretagne). 

Procédé de fabrication de matières plastiques pleines en partant de 
la caséine. 

299280. — Pethoud S, E., 2, rue des Terreux, à Lausanne, Suisse. 

Perfectionnements aux filtres pour fluides notamment à ceux pour 
hydrocarbures liquides tels que l'essence de pétrole, 


, 
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IV. —"B. MARQUES DE FABRIQUE INTÉRESSANT 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET DÉPOSÉES AUX MOIS DE 
FÉVRIER & MARS 1922, NON ENCORE PUBLIÉES PAR LE 

| GOUVERNEMENT BELGE. 


(Communiqué par l’Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J. Gevers & Cie, 70 rue de l’Aumônier à Anvers.) 


Industrie et commerce de mélanges chimiques employés en combinaison. * 
« Arkady » — La St dite Ward Baking Cie-South East Corner of Southern 
Boulvard New-York. 
Industrie et commerce de produits chimiques et produits pour nettoyer et polir les 
métaux. 
« F.N.» — Monsieur Nestor Fagel, Représentant de commerce, rue de la 
Consolation 88. Schaerbeek-Bruxelles 
Industrie et commerce de substances chimiques. 
« Necol » — La St dite Necol industrial Collodions Limited 62 London 
Hall à Londres. 
Industrie et commerce de substances chimiques. 
« Necoloidine » — La St dite Necol industrial Collodions Limited, 62 Lon- 
don Hall à Londres 
Industrie et commerce de capsules pour flacons de toutes espèces. 
« Capsulite » — La St dite Pragile, 10, Quai du Serin, à Lyon (France). 
Blanc de zinc. 
« Bull. Dog. Brand » — Oscar Duyvewaardt, Faisant les affaires sous la rai- 
son sociale, O Duyvenwaardt & Fils, Bruxelles, rue Grétry 21. 
Scories Thomas & sulfate d'ammoniaque. 
« À. G. » — Socièté anonyme de Athus Grivegnée, à Grivegnée. 
Fotographische papieren, platen, films en tosestellen, chemische producten voor de 
Jotografe en andere fotografische producten. 
« Novagas»s — Gevaert, Photo Producten, Naamlooze Vennootschap. 
Mortsel bij Antwerpen. 


UNION INTERNATIONALE DES BREVETS ET MARQUES 
DE FABRIQUE. 


Adhésion du Luxembourg. 


On sait que la Convention Internationale de 1885 comprenant les 29 pays sui- 
vants: Allemagne et Colonies. Autriche. Belgique, Brésil, Bulgarie, Cuba, 
Danemark & les Iles Feroé, Dantzig (ville libre), Dominicaine (rèp.), Espagne, 
Etats-Unis d'Amérique, Finlande, France. Algérie et Colonies, Grande Bretagne, 
Australie, Ceylan. Nouvelle-Zélande, Trinidad et Tobago, Hongrie, Italie, Japon, 
Maroc (à l’exception de la zone espagnole), Mexique, Norvège, Pays-Bas, Indes 
néérlandaises, Surinam et Curaçao, Pologne, Portugal, avec les Açores et Madère, 
Roumanie, Serbie-Croatie-Sluvénie. Suède, Suisse, Tchéco-Slovaquie, Tunisie, 
présente comme principal avantage de réserver un délai d’un an pour le dépôt 
des brevets, et de 4 mois pour les marques de fabrique. L'Agence de brevets, 
J, Gevers & C° à Anvers, nous informe que le Luxembourg vient d’adhérer à 
cette convention. 
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IV.— C. SOCIÉTÉS NOUVELLEMENT CONSTITUÉES 
AYANT RAPPORT A LA CHIMIE. 


(Communiqué par l'Agence de Brevets et de marques de Fabrique 
J. Gevers & Cie, 70 rue de l’Aumônier à Anvers). 


Etsbliséeinente Ferdinend Eymeel, société anonyme à Liège, rue Léon 
Mignon. 

Objet : Le commerce de produits chimiques, couleurs, vernis, huiles, etc. 

Capital: 600,000 frs. 

Comptoir de produite chimiques et de matières colorentss, Jules Van der 
Voret & Cl°, société anonyme à Tournai, Avenue Paris 8. 

Objet : La vente de matières colorantes, et produits chimiques. 

Capital: 100,000 frs. 

Comptoir belge Werner-Sevy-Beker, société anonyme à Bruxelles. 

Objet : La construction et la vente de machines et appareils pour les produits 
alimentaires et pour le travail des matières chimiques 

Capital: 30,000 frs. 

Sevonneries Congolsisee, société anonyme à Bruxelles, rue de Namur 74. 

Objet : Fabrication et commerce de savons. bougies, huiles, graisses, produits 
chimiques, etc. 

Capital : 2,500,000 frs. 


AVIS. 


PRIX GUINARD de frs. 10,000: concours 
ouvert jusqu'au 1' juillet 1992. 


Tout inventeur ou auteur belge, d’une invention ou d'un ouvrage élaborés 
dans la période de 1918 à 1922 et concernant l'amélioration de la position dé la 
classe ouvrière, est admis à concourir gratuitement. 

J. Gevers, 70, rue de l'Aumônier, Anvers, renseigne sur les conditions détail- 
lées sur simple demande. 


V. — IMPORTATIONS PAR LE PORT D'ANVERS, DE PRO- 
DUITS INTÉRESSANT LES INDUSTRIES CHIMIQUES. 


1. Soude et dérives. 


Dates Bateaux Provenance Produits importés 


18 Avril Howden Newcastle 173 tamb. soude caustique. ; 

19 » Crichtoun Grangemouth 6 fûts bichromate de soude, 
Lapland New-York 180 tamb. soude caustique. 

20 » Elmsport Baltimore: 43 fûts bichromate de soude. 

21 Maryland Philadelphie 145 tamb. soude caustique, 

23 » Howden Newcastle 173 » » 

26 Whimbrel Glasgow 17 colis soude, 


27 » 
30 » 
3 Mai 
4 » 
8 , 
15 » 
Dates 
18 avril 
23 » 
26 » 
28 » 
8 mai 
9 » 
12 » 
14 » 

» 
Dates. 
22 avril 
23 » 
27 » 
2 mai 
3 » 
4 » 
13 » 
3 » 
Dates 
18 avril 
30 » 
2 mai 
3 » 
4 » 
5 , 
9 » 
12 » 
Dates 
18 avril 
19 » 
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290 tamb. soude caustique. 
5 caisses soude caustique. 
40 tambours soude. 
3 fûts bichromate de soude. 
506 tamb. soude caustique 
17 fûts bichromate de soude. 
620 tamb. soude caustique. 
1 caisse soude. 
11 caisses soude caustique 
1000 sacs soude, 


Produits importés. 

4 caisses potasse. 
20 fûts carbonate de potasse. 
18 colis potasse. 
28 barils potasse. 

1 caisse potasse. 

17 barils potasse. 

3 bidons potasse, 
10 fûts-carbonate de potasse. 


Key West Philadelphie 
Patria Gothembourg 
Howden Newcastle 
Chrichtoun Leith 
Finland New-York 
Persier » 
Londonier » 
Shoreham Londres 
Normandia Gothembourg 
Harelda Manchester 
2. Potesse et dérivés. 
Bateaux Provenance 
Vanellus Liverpool 
Poolton Londres 
Whimbrel Glasgow 
Harald Hambourg 
Gannet Londres 
Harald Hambours 
Cormorant Londres 
Mavis » 
Industria Hambourg 


20 barils carbonate de potasse. 


3. Acides minéraux et dérivés. 


Batcaux. Provenance. 


Orjen Huelva 
Helvetier Seville 

Ino Swansea 

‘Italier Carthagène 

Gallicier Seville 
Havtor Thameshaven 
ÂArmenier Lisbonne 

Ino Bristol 
Hillglen Pomaron 


Produits importés. 

3583 tonnes pyrites. 
1.612.590 kil. pyrites de fer. 
1 lot sulfate de soude, 
1.704.370 kil. pyrites. 
1.495.720 kil. pyrites de fer. 
2000 tonnes pyrites. 
726.000 kil. pyrites. 

350 tonnes sulfate de soude. 
2.659.000 kil. pyrites. ‘ 


4. Superphosphates st Engrais. 


Bateaux Provenance 
Breda Skien 
Darlington Hall 
Magellan Valparaiso 
Bretagne Christiania 
Hull Hull 
Furpin Iquique 
Breda Skien 
Ary Sfax 


Produits importés, 
4r fûts et 5000 sacs nitrate. 
254 sacs sulf. d'ammoniaque. 
5447 sacs nitrate de soude. 
1000 sacs et 76 barils nitrate. 
254 sacs sulf. d'ammoniaque. 


16982 sacs nitrate. 


5000 » 
3.050.000 kil. phosphate 


- 5. Sous-Produits de la distillation de le houllle, 


Bateaux Provenance 
Shoreham Londres 
Siva Gothembourg 


Produits importés. 
15 sacs paraffine. 
75 barils et 25 bidons goudron 
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20 » Horman Londres ‘480 tonnes brai. 
21 >» Coniston » 485 » » 
22 » Virgo | ‘Hango so barils goudron. 
Longston . Londres 500 tonnes brai. 
23 Illinois Port Arthur (Texas) 428 sacs paraffine, 
25 » Lestris Manchester 268 tornes brai. 
Mazeppe Londres r40 tonnes brai minéral. 
Hull Hull 15 barils goudron. 
Quenast Londres 560 tonnes brai. 
* Neutraal Bilbao 408 barils » 
27 > Tigh Na Maru Londres 60 caisses » 
28 » Nadir Hull 6 fûts extrait de goudron. 
Caudebec Bordeaux 205 fûts brai. 
29 » Viking Londres 130 tonnes brai minéral. 
30 » Shoreham » ao colis brai. 
2 mai Maggic , 140 tonnes brai minéral, 
Harold » 178 » » 
Mondrecht » 1920 » » 
Werra Hambourg 5 barils naphtaline, 
Mergansier Manchester ‘591 tonnes brai, 
3 » Eskburn Goole 544 tonnes brai minéral. 
Bretagne Christiania so barils goudron. 
Hull Hull 16 caisses goudron minéral, 
Dannebrog Portsmouth 150 tonnes brai minéral. 
5 » Fearless Londres 186 » » 
Pomerol Bordeaux 40 fûts brai. 
6 » Alfriston Londres $ caisses goudron. 
Bittern Liverpool I Caisse » 
9 » Lestris Manchester 515 tonnes brai. 
Adour Bordeaux sr fûts brai 
Patria + Gothembourg 100 barils goudron. 
John Viddler Rye 115 tonnes brai minéral. 
10 » - Pickmere Londres 480 tonnes brai. 
12 5 Csardas » $ colis goudron. 
15 » Harelda Manchester 430 tonnes brai., : 
Sirona Gothembourg 250 barils goudron. 
Success Londres 225 tonnes brai 


6. Distillation du bols. 


Dates Bateaux _ : Provenance Produits importés. 
18 avril Darlington Hull 3 barils térébenthine. 
Hodder Goole 150 tonnes poix. 
Derwent » 802 » » 
Nadir Bilbao 267 fûts résine. 
2 bidons créosote. 
22 » Colthraps Pensacola so fûts térébenthine, 
Saltmarshe Goole 660 tonnes poix. 
Calder » 575 » » 
Mersey » 323 >» » 


25 » Neutraal Bilbao sg9r fûts essence de térébenth. 


30 » 
2 mai. 
$ » 
8 » 
9 » 
10 » 

12 > 

13 , 

14 » 
Dates 
18 avril 

19 ” 

20 » 

23 » 

25 » 

28 » 
2 mai 
9 » 

15 » 
Dates 

16 avril 


Wharfe 

Hodder 
Howden 
Optir 


Spen 
Nidd 
Equity 
Danier 
Nidd 
Derwent 
Bittern : 
Neptune 
Sirius 
River Erake 
Najade 
Mersey 
Saltmarshe 
Arama 
Nidd 


7. Produits 


Bateaux 
Poolgate 


‘ Crichtoun 


Werra 
Nereus 
Poolton 
Emeraude 
Shoreham 
Bianca 
Harold 
Pyrrhus 
Caudebec 
Werra 
Harald‘ 
St. Vincent 
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Goole 

» 
Newcastle 
Bilbao 
Goole 

» 

L 
New-Orléans 
Goole 


‘ Liverpool 


Espagne 
Brême 
Goole 
Espagne 
Goole 
» 

Malaga 
Goole 


soo tonnes poix.' 


652 » » 


13 futs poix. . 
124 bidons térébenthine. 
. 84 fûts résine. 
333 tonnes poix.: 
249 » » 
» » . 
250 barils térébenthine. 
378 tonnes poix. 
487 » . 
. x fût térébenthine, 
400 barils térébenthine. 
35 » résine. 
195 tonnes poix. 
75 fûts résine. 
197 tonnes poix, 
4s1 » 4 
750 fûts colophane. 
620 tonnes poix. 


pharmaeautiquas & Droguerle. 


Provenance 
Londres 
Leith 
Hambourg 
Espagne 
Londres 
Tilbury 
Londres 
Hambourg 

» 
Port Said 
Bordeaux 
Hambourg 
» 
Havre 


Produits importés 
12 tambours drogueries. 
3 caisses médicaments. 
23 colis drogueries. 
40 caisses drogueries. 


3 »  et1os. drogueries, 
2 » prod. pharmaceut. 
8 » médicaments. 
12 » prod. pharmaceut. 
$ » » | » 

I » » $ | » 


18 caisses spécialités pherm. 


6 » prod. pharmaceut. 
3 » opium. 
_12 » prod. pharmaceut. 


8. Couleurs & produits s’y rattachant. | 


Bateaux 
Howden 
Jabiru 
Vanellus 
Kroonland 
Shoreham 
Darlington 


Hodder 


Provenance 
Newcastle 
Glasgow 
Liverpool 
New-York 
Londres 
Hull 


Goole 


Produits importée. 
180 colis couleurs. 
22 » vernis. 
19 caisses couleurs. 
90 barils couleur aniline. 
4 fûts vernis, 


408 tamb. et 220 barils couleur. 


115 caisses bleu d'outremer. 
20 tambours couleur p. navir. 
6 colis vernis. . 
20 futs couleurs aniline. 


net Rd rent 


Dates 
19 » 
21 » 
32 , 
23 » 
25 + 
26 »° 
27 » 
28 » 
29 
30 L] 
30 » 
22 Mai 

3 » 

5 » 

6 » 


Bateaux, :: 
Storm King 
Ptarmigan.. 
Poelgate: 
Werra ...’: » 
Oriolo.. : 
York 
Kashgar 
Nottingbém 
Alfriston , 
Listrac 
Bittern 


: Howden 


Ptarmigan 


City of Leeds 
Poolton 

Stad Amsterdam 
Lestris 

Hull 

Bianca 
Neutraal 
Brussel 
Topaze 
Italier 
Hodder 
Gannet 
Alfriston 


Shoreham 
York 
Jabiru 
Howden 
Darlington 
Poolton 
Margansier 
Vanellus 
Werra 

M. J. Hedley 
Spen 

Roli Jarl 
Cristo 
Bretagne 
Hull 


Csardas 


Daanier 
Ptarmigan 


Alfriston 
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: Provenanoes 
New-York 
Londres 

.+s 


. Hambourg 
: Londres 


Hull 
Shanghai 


* Grunsby 


Londres 
Havre 


‘Liverpool 


Newcastle 
Londres 


Grimsby 
Londres 
Amsterdam 
Manchester 
Hull 
Hambourg 
Bilbao 
Christiania 
Tilbury 


‘ Barcelone 


Goole 
Londres 
» 


Londres 
Hull 
Glasgow 
Newcastle 
Hull 
Londres 
Manchester 
Liverpool 
Hambourg 
Swansea 
Goole 
Gênes 
Londres 
Christiania 
Hull 


Londres 


New-Orléans 
Londres 


Londres 


-- Produits importés. 
12 barils couleur. 


-°10 fûts ss 


2. bidons et 1 baril couleur. : 
3 fûts couleurs. 
23 0 » [os 
40 caisses bleu d'dutremer. 
14 » couleur d'aniline. 
“a » couleur. 
20-tambours vernis. 
$ barils couleur. 
35 fûts couleur.‘ 
322 colis » 
16 caisses vernis. 
19 colis couleur. 
1 Caisse vernis. 
10 bidons couleur. 
$ caisses » 
48 tambours couleur. 
481 fûts couleur, 
27 , 
160 barils ceruse, 
15 caisses couleurs. 
7 » vernis. 
13 barils et 3 caisses ceruse 
s fûts couleur. 
14 colis couleur. 
165 tambours couleur. 
2 caisses vernis 
4 fûts couleur. ; 
82 caisses bleu d'Outremer. 
25 fûts vernis. 
388 colis couleur 
290 fûts couleur 
45 bidons » 
1 fût » 
110 fûts et 31 colis couleur. 
11 » couleur. 
6 tambours couleur. 
2 caisses , 
$ barils couleur aniline. 
3 caisses  » 
92 tambours » 
70 fûts » 
119 caisses bleu d'Outremer, 
10 fûts couleur. 
100 caisses noir de fumée. 
2 barils couleur pour poêles. 
40 colis » 
1 fût vernis. 
10 fûts couleur, 


Dates 
8 Mai 
9 » 
10 » 
12 5») 
15 » 
Dates 
18 avril 
19 
20 » 
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Produits importés 
9 colis couleur, 
119 fûts céruse. 
3 caisses et 2 crêtes couleur. 
243 fûts céruse. 
7 caisses vernis. 
s fâts couleur. 
49 caisses » 
25 bidons » 
29, caisses vernis. 
$ colis couleur. 
3 caisses noir de carbone. 


50 >» couleur. 
584 fûts » 
163 » minium de plomb. 


11 caisses couleurs et vernis. 
7 » couleur 
‘1 baril et 3 fûts couleur. 
2 colis couleur. 
11 caisses » 
17 fûts oxyde de fer. 
12 >» céruse. 
86 » couleur. 
23 colis vernis. 
36 fûts couleur. 
2 colis © » 
2 bidons » 
1 fût » 
5 barils » 
160 % céruse. 


Produits importés 


110 barils huile. 
25 fûts » 
15 caisses » 
451 fûts » 
486 bar. et 315 tam. h. lubrif. 
182 » huile 
96 sacs » 
2 Caisses » 
15 fûts » 
464 barils » lubrifiante. 
200 tierçons graisse. 
300 barils > 
230 » et 30 tambours huile. 
1000 tonnes huile à gaz. 
5000 » » min, à graisser. 


de lin oxydée. 


Bateaux . Provenance 
City of Bradfort. Grimsby 
Persier New-York 
Londonier New-York 
Bittern Liverpool 
Baltique Sarpsborg 
Poolton Londres 
Galileo New-York 
Lestris Manchester 
Whimbrel Glasgouw 
Darlington Hull 
lonier Gênes 
Alfriston Londres 
Cormorant » 
Longston » 
Nottingham Grimsby 
Csardas Londres 
Shoreham » 
Howden Newcastle Ojt. 
Jabiru Glasgow 
Vanellus Liverpool 
City of Leeds  Grimsby 
Poolton Londres 
Nidd Goole 
Mavis Londres 
Sambre Passages 

9. Corps gras. 

Bateaux Provenances 
Breda Christiania 
Orlock Head Dublin 
Jabiru Glasgow : 
Vanellus Liverpool 
Kroonland New-York 
Darlington Hull 
Csardas Londres 
Crichtoun Leith 
Lapland New-York 

Mackinaw 
Sunocco Philadelphie 
Eimsport Baltimore 


500 barils » de graissage. 
15 bar. et 5 1/2 bar. graisse de 
graphite. 


Dates 


20 avril 


21 


21 


22 


23 


25 


26 


27 


28 


29 
30 


Bateaux 


Elmsport 
Stad Amster- 

dam IV 
York 


Nottingham 
Maryland 
Georgia 


Bittern 
Poolton - 
Egham 
Pan 
Illinois 


Shoreham 
Hull 
Bianca 
Zeta 
Whimbrel 
Sunbeam 


Andes Maru 
Francisco 
Key West 


Gannet 


Harold 
Stanislas 
Nadir 
Caudebec 
Atlas 
Alfriston 
Haruna Maru 
Shoreham 
York 

Jabiru 
Howden 
Nottirigham 
Cormorant 


Poalton 
Indier 
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Provenances 
Baltimore 


_ Amsterdam 


Hull 


Grimsby 
Philadelphie 
Port-Arthur 


(Texas) 


Liverpool 
Londres 
Londres 
Setubal 
Port-Arthur 


(Texas) 


Londres 
Hull : 
Hambourg 
Aalesund 
Glasgow 
Philadelphie 


Japon 
New-York 
Philadelphie 


Londres 


Hambourg 
Aberdeen 
Hull 
Bordeaux 
Espagne 
Londres 
Hankow 
Londres 
Hull 
Glasgow 
Newcastle 
Grimsby 
Londres 


Londres 
Philadelphie 


Produits importés 


3 barils graisse. 
18 fûts huile. 


50 barils huile de poisson. 


so » » de coton. 
31 » de lin. 
30 » » 
150 » graisse. 
1882 tonnes huile à graisser. 
1025 » » combustible. 
3055 » » à gaz. 
300 » » de graissage. 
20 fûts huile. 
10 barils » 
58 fûts » 
93 + >» de poisson, 


1902 tonnes pétrole lampant. 
1930 »+ « Texas Gazoline ». 
191 »  « Texas Spirits». 
2 tambours huile. 
262 fûts huile, 
95 » » 
10 >  » de foie de morue, 
300 tamb. — 118 fûts huile. 
1182 tonnes New:York Red Oil. 
1162 » 3”3” Viscosity Oil. 


1647 » GasOil. 
1490 barils huile de soya. 
60 » » 


611 bar. et 25 tamb. h. lubrif. 
35 » graisse de pétrole. 
94 fûts » 

1 tambour pétrole. 

1 bariloléine. | 
105 barils h, de foie de morue. 
115 fûts huile. 

72 » C2 

6 » oléine. 

$ barils huile. 

32 fûts et 5 tamb, huile. 


32 » huile, 
18 colis » 
17 fûts » 
132 colis » 
100 fûts » 
160 barils » 
65 » » 
2 caisses » spéciale. 
2 barils » 


1365 bar.et 500 tamb. huile. 


3 mai 
3 » 
4 » 
$ » 
8 » 
9 mai 
10 L 
11 » 
12 » 
13 » 
15 » 


Vanellus 
Iris 


Emeraude 
Role Jarl 
Bretagne 


Tigh Na Mara, 


Finland 
Csardas 


Listrac 

Saint Pierre 
City of Leeds 
Kurdistan 
Lucerne 


Ptarmigan 
Pomerol 
Longston 

City of Bradfort 
Persier 

Bittern 


; Gannet 


Whimbrel 
Desdemona 
Breda 
Bowling 
Zeeland 
Eastern Dawn 


Standard . 


Kremlin 
Manhattan 
Kamo Marn 


Menter | 
Matadi 


fabien DD EE 
City of Leeds 


©" St-Vincent 


Ala 
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Liverpool 
Bergen 
Aalesund 
Tilbury 
Gênes 
Christiania 


Londres 


New-York 
Londres 


Havre 
Rouen 
Grimsby 
Montevidea 
Philadelphie 


Londres 
Bordeaux 
Londres 
Grimsby 
New-York 
Liverpool 
Londres 


Glasgow 


Hambourg 


Christiania 
Aberdeen 
New-York. - 


Setubal 
Londres . 
Port-Arthur 
Baltimore 
Kobe 
Marseille 


Hankow 
Boma 
Banana 


.Glasgow 


Grimsby._ 
Hâvre | 
Baltimore 


787 fûts huile. 
7 barils h. de foie de morue. 
15 à ” » ” 
4 caisses huile. 
149 barils oléine. 


157 » huile, 
SO » graisse. 
18 » huile. 


10 caisses » de palme, 
55 tambours huile, 
200 barils » 

55 » graisse. 


5 fûts huile minérale à grais. 


30 » » résidu de soya. 
60 barils » 
29 » graisse. 
3645 tonnes pétrole. 
650 »  naphte. 
5 caisses huile. 
55 » >» minérale. 
40 bidons » 
60 fûts » 


100 barils » 


652 barils huile. 


27 > 

10 tambours couleurs. 
82 colis couleurs. 

15 fûts huile. . 


7 , » à 
6 barils huile. 
132 >» » 
983 » » lucrifiante, 
60 » » de coton. 


47 caisses huile de vaseline. 
1394 bar. et 18 tamb_. huile lub. 
99 bar. huile nundrale. 
5 bid. huile de graissage. 
27 fûts huile de poisson. - 
90 »  » minérale. : 
3500 t. huile minérale à graisser 
165 barils huile. 
300 caisses huile. 
28 fûts graisse végétale. 
5 caisses huile de ricin. 


150 barils huile de bois. 


101 fûts huile de palme. 
56 fûts huile minérale. 
7 o 
30 barils huile. 
13 fûts huile de palme, 
100 barils huile non comestible 


M (mit ‘aire 
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10. Sevonneris. 


Dates Bateaux Provenances . Produits importés 
18 avril  Howden Newcastle 150 caisses savon. 
Vañellus Liverpool 11 » » 
Darlington Hull 32 barils poudre savon. 
Treverbyn ‘ Marseille | 131 caisses savon. 
19 » Werra Hambourg . 12 , » 
York 7: Hull 60 barils huile de savon. 
5 32 fûts poudre de savon. 
21 älfriston Londres 2 caisses savon. 
23 v . Bittern Liverpool 103 caisses de savon. 
‘Pan | Londres 2 » 
28 » Gannet » 4 , 
29 » Alfriston , . 4 Z , 
Stad  Amster- Amsterdam 104 » , 
dam VII : 
30 »  Haruna Maro Marseille 64 » » 
". Cormorant Londres 8 » » 
z mai  Djoeja Melbourne 155 » , 
Roli Jarl Barcelone 700 caisses poudre de savon. 
4 Hull | : Hull 53 caisses savon. 
5 » Ptarmigan Londres Lu 7 barils savon résineux. 
8 » . Bittern ‘Liverpool 18 caisses savon. 
"  Ganret . Londres 80 » , Û 
© Galileo © New-York 100 » , 
15 » Jabiru Glasgow. : 16 ,» ,. 
Warfeld Marseillé 90 » , 


11. Colles et Géletines. 


Dates Bateaux : Provenances Produits importés 


- 18 avril .-- Rubis -  - Tilbury 15 caisses gélatine. 
19 » Jowa -: Gênes 22 balles colle, 
2 mei., Emeraude : Tilbury 6 gaisses gélatine. 
4 os - Finland°- New-York 93 balles  » 
9 » Desdemona Hambourg 2 sacs colle. 


15 : ». Shoreham Londres . 20 colis colle. 


12. Poudres & Exsiosife. 


Dates’ : Bateaux . Provenence Produits importés. 


18 avril Vanellus Liverpool  * i caisse poudfe 
33 9»  Bittern » : 7 fûts > 
28 »: ‘Harald Hambourg ‘ 6 caisses cartouches 
29 » Batjan ” Melbourne 250 »  géligmite 
2 mai Werra _ Hambourg :- 4 7 ‘cartouches 
3 » Bretagne ‘Christiania 6 ss 
+ ÿ +» +: -Desdemona’ Hambouïg + * 2 ; 


Dates 
26 avril 
9 mai 
12 >» 


Dates 
18 avril 


21 » 


22 » 


Le 


LA 
L2 


26 » 


30 » 


Bateaux. 
Afriston 
Patria 
Jolantha 
Patria 
Kamo Maru 


Bateaux 


Patria 
» 


Nottingham 
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13. Allumettes 


Provenence. 


Londres 


Gothembourg 


Liban 


Gothembourg 


Kobe 


Produits importée. 
1 caisse allumettes 


4 » 
150 » tiges d'allumettes 
8 » allumettes 
I » » 


14. Sole srtificielle. 


Provenance 


Gothembourg 


Grimsby 


Produits importée. 
8 caisses soie artificielle 
2 » » » 
x Caisse » » 


15. Industrie du Csoutohouo. 


Bateaux 
Vanellus 
Shoreham 


Poolgate 
Csardas 


.…. Phemius 


Crichtoun 
Werra 


Tigh Na Mara 


Alfriston 
Saltmarshe 
Listrac 
Bittern 

City of Leeds 
Mersey 
Csardas 


Lestris 
Bortwich 

+ Quelimane 
Shoreham 
Bianca 
Whimbrel 
Pyrrhus 
Topaze 
Wharfe 


City of Bradford 


Pvrrhus 
Longston 
Shoreham 
Nottingham 


Provenance 
Liverpool 
Londres 


» 

» 
Singapore 
Swettenham 
Leith 
Hambourg 
Helsingborg 
Londres 

» 

Goole 
Hâvre 
Liverpool 
Grimsby 
Goole 
Londres 


Manchester 
Leith 
Himbourg 
Londres 
Hambourg 
Glasgow 
Singapore 
Tilbury 
Goole 
Grimsby 


Port Swettenham 


Davis 
Londres 
Grimsby 


Produits importés. 
77 Caisses caoutchouc 
27 9 . » 
9 balles art. caoutchouc 
317 balles caoutchouc 
30 colis pneus 
682 caisses caoutchouc 
113 ,» » 
43 colis art ‘en caoutchouc 
4 Caisses caoutchouc 


4 » » 

2 » » 

ai » » 
3 balles caoutchouc 

86 caisses » 

252 ,» » 

1 caisse » 


2 caisses art. en caoutchouc 
65 >» caoutchouc brut 
19 paquets de pneus 
1 caisse caoutchouc 
105 colis art. en caoutchouc 
25 tonnes caoutchouc 


12 caisses » 
6 » » 
1 caisse » 


555 caisses caoutchouc 
4 sacs caoutchouc 
2 caisses objets en caoutchouc 
s balles fil de caoutchouc 
169 caisses caoutchouc 
34 >» » 
$s2 » » eu L 
3 balles fil de caoutchouc 


2 mai 
3 
4 
5 mai 
6 » 
8 » 
9 » 
10 , 
LEA » 
12 » 
13 » 
15 » 
Dates 
2 mai 
8 » 
10 » 
12 » 


15 » 


Poolton 
Vanellus 
Emeraude 
Werra 
Cristo 


Chrichtoun 


Bruges 
Finland 
Csardas 
Equity 
Kurdistan 
Ptarmigan 
Longston 
Albertville 
Topaze 
Shcreham 


Bittern 
Elza 
Saga 


Bortwich 
Meliskerk 
Eastern Dawn 


Antwerp 


Alfriston 
, Longston 
Csardas 


Mentor 


Antwerp 
Vanellus 
City of Leeds 
Poolton 


16. Produits 


Bateaux 
Roli Jarl 
Londenier 
Shoreham 
Eastern Down 
Alfriston 
Shoreham 
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Londres 94 caisses caoutchouc 
Liverpool 69 » » 
Tilbury 1 caisse caoutchouc 
Hambourg 54 caisses » 
Londres 15 » » 


12 tuyaux >. 
34 paquets pneus 


Leith st colis art. en caoutchouc 
3 colis pneus 

Harwich 130 » » en caoutchouc 
New York 106 balles pneus d'autos 
Londres $ caisses caoutchouc. 
Goole 2 caisses caoutchouc, 
Montevideo 26 colis pneus. 
Londres 444 caisses caoutchouc. 
Londres 32 » » 
Congo Belge | 3042 pan. et 30 cais. caoutch. 
Tilbury 11 caisses pneus. 
Londres $ colis caoutchouc. 

2 >» pneus. 
Liverpool | 89 balles caoutchouc. 
Hambourg 10 balles et 1 cais, caoutch. 
Copenhague 1 colis pneus. : 

1 caisse et 1 paq. pneus. 
Leith 18 colis art. caoutchouc. 
Beira 110 sacs caoutchouc. 
New-York 13 balles déchets caoutchouc. 

6 caisses enveloppes et pneus 
Philadelphie 1 caisse art. en caoutchouc. 
Harwich 24 colis pneus, 

120 sacs tubes en caoutchouc. 
Londres 11 Sacs caoutchouc. 
» . 37 Caisses caoutchouc. 
» 13 sacs pneus. 

5 caisses art. en caoutchouc. 
Singapore sa » caoutchouc. 
Port Swettenham 169 » » 
Medan 312 » » 
Harwich 7 sacs pneus. 
Liverpool 152 sacs caoutchouc, 
Grimsby 8 colis » 
Londres 40 caisses » 


chimiques pour [sa photographis. 


Provenance Produits importés. 
Naples 24 caisses plaques photograph. 
New-York s » fourn. p. » 
Londres 1 caisse art. pour » 
Philadelphie I » plaques , 
Londres 7 caisses » / 

» 2 » » » 


Dates, 
18 avril 
19 » 
21 » 
22 » 
23 
25 » 
25 avril 
27 » 
28 » 
30 » 

2 mai 


Batoaux 
Yonne 

iris 

Orlock head 
Jabiru 
Vanellus 
Saltoun 
Shoreham 


Darlington 
Poolgate 
Csardas 
Siva 
Crichtoun 
Werra 
Alfriston 


Virge 
Bittern 
Talle 
Howden 
Ptarmigan 
Poolton 
Egham 


Csardas 
Lestris 
Hull 
Bianca 
Key West 
Vesta 


Italier 
Industria 


Harald 
Stanislas 
Caudebec 
Shoreham 


Nottingham 
Poolton 


Mergansier 


Vanellus 
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17. Divers. 


Provenance 
Nouméa 
Jossinghaven 
Belfast 
Glasgow 
Liverpool 
Middlesbro 


. Londres | 


Hull 
Londres 

» 
Gothembourg 
Leith 
Hambourg 
Londres 


Hange 
Liverpool 
Belfast 
New Castle 
Londres 

» 

» 


Londres 
Manchester 
Hull 
Hambourg 
Philadelphie 
Brême 


| 


Malaga 
Havre 


Hambourg 
Middlesbro 
Bordeaux 
Londres 


Grimsby 
Londres 


Manchester 


Liverpool 


Froduits importés. 


1.000.000 Kil. minerai de chrôme. 


740 sacs oxyde de zinc. 
70 fûts sulfate de plomb. 
20 » acide tannique. 
19 colis prod. chimiques. 
33 colis carb. de magnésie. 
32 futs oxyde de fer. 
s fûts carb. d'ammoniaque. 
6 barils alun. 
43 fûts oxyde de fer. 
15 » sulfate de plomb. 
50 cais. perchlorate d'’ammon. 
146 fûts acide crésilique. 
114 caisses prod. chimiques. 
19 caisses oxyde de fer. 
6 tambours prod. chimiques 
2 caisses ammoniaque. 
4 » prod. chimiques. 
150 barils calcium. 
s7 colis produits chimiques. 
115 fûts sulfate de plomb. 
3 caisses litharge. 
3 fûts sulfate d’antimoine. 
1 fût produits chimiques. 
47 sacs borax. 
8 sacs acide borique. 
3 » produits chimiques. 
3 fûts. , » 
21 colis >» » 
69 colis produits chimiques. 
56 sacs acide borique. 
174 colis produits chimiques. 
3 fûts acide 
1 fût chlorure. 
52 barriques oxyde de fer. 
12 fûts extrait tannant. 
157 fûts extrait tinctorial. 
35 barils sulfate d'alumine. 
so colis carbon. de magnésie. 
11 fûts sulfate d'aniline. 
9 fûts acide. 
24 fûts oxyde de fer. 
1 bidon oxyde de manganèse. 
74 fûts oxyde de fer. 
3 colis oxyde de fer. 
1 colis produits chimiques, 
20 colis » » 
44 caisses oxyde de fer. 


Dates 
4 mai 
$ » 
8 » 
9 , 

12 » 
15 » 
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Bateaux Provenance 
Magellan Valparais : 
Werra Hambourg 
Gallicier Seville 
Mercier : Brême 
Reli Jarl Gênes 

Palerme 

Penteifi Huelva 
Armenier Lisbonne 
Stanislas Middlesbro 
Persier New-York 
Shoreham Londres 
Bittern Liverpool 
Gannet Londres 
Elza Hambourg 
Lestris « Manchester 
Wimbrel Glasgow 
Astarte Brême 
Desdemona Hambourg 
Cormorant Londres 
Csardas , 
Shoreham » 
Jabiru Glasgow 
Poolton Londres 


Produits importée 
6165 sacs borax. 
146 caisses produits chimiques, 
818r sacset 55.400 kil. précipité 
de cuivre. 
20 fûts hydrate d'aluminium. 
120 caisses acide borique. 
50 caisses acide citrique. 
2.743.000 kil. pyrites cuivreus. 
466 barils précipité de cuivre. 
3 fûts carburandum. 
10 barils formoldehyde. 
56 tambours acétone. 
1 caisse chloroforme. 
2 caisses produits chimiques. 
$4 colis , , 
20 fûts sulfate de zinc. 
12 fûts carboleum. 
z fûts colorants. 

168 tamb. carbure de calcium. 
28 barils produits chimiques. 
17 colis » » 

18 caisses » 


» 
64 colis  » » 
525 colis » « 
r tambour » » 

9 fûts alun. 


1 caisse produits chimiques. 
10 fûts ammoniaque, 

r fût acide. | 

4 caisses oxyde. 

1 caisse borax, 


VI. -— VAPEURS ARRIVÉS À GAND, RIEME ET SAS DE 
GAND AVEC PHOSPHATES ET PYRITES SUR PREMIER 
TRIMESTRE 1922. 


12.2.22 
27 2.22 
18.1.22 
28.1 ?? 
25.9.92 


3.1.22 
3.1.22 


Phosphates. 


GAND. 


Muncaster Castle 


Thurland Cast!° 
Roberti Ginori 
Le Rhin 
Cornelis 


Taormina 
Lozère 


Pyrites. 


Tampa 3000 T. 

> 8000 T. 
Tunis 8000 T. 
Sfax 3000 T. 
Sfax 3800 T. 
Pomaron 1380 T. 


Huelva 2880 T. 
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5.1.22 Saint Tropez ” Huelva 2860 T. 
16.2.22 Baron Berwick Huelva 3890 T. 
12.8.22 Moordrecht Pomaron 1800 T- 
18,3.22 Elanckove : Huelva 5200 T. 
22.8 22 Argentinier Follonica 8000 T. 

RIEME. 
Phosphates. . 

4,1.22 Montana Tampa 3600 T. 
11.2.22 Vermont Tampa 8600 T. 

6.3.22 Magmeric Tampa 3600 T. 
27.1.22 Garonne Sfax 3000 T. 

S Pyrites. 

1.1.22 Orio Huelva 3800 T. 

1.1.82 Mar Caspio Huelva 4500T. 

2.1.22 Margari Huelva 5600 T. 
11.92.22 Mercedes Huelva 5800 T. 

1.8.22 Eldrid Thameshavn . 2400T. 


SAS DE GAND. ; 
11.83.22 Warkworth Tampa 8450 T. 


Communiqué par M'J. Vyane, agent maritime 
36, Rue du Terre Neuve, à Gand. 


VI. — ADRESSES RECOMMANDÉES. 


Tarif des inscriptions : fr. 25 la ligne, par an. 


L'annonce, d'un quart de page au moins, donne droit à une inscription gratuite 
pendant sa durée, aux adresses recommandées. 

L'inscription aux adresses recommandées ne donne pas droit au service gratuit du 
bulletin. 


Acides, Suifate de Soude. 
Société générale Belge de Produits chimiques, 13, rue Traversière, Bruxelles 
(voir annonce page III) 
Sociétéanonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chènée (voir annonce page Il). 
Société anonyme Cuivres, Métaux et Produits chimiques d'Hemixem à 
Hemixem-lez-Anvers (voir annonce page VI). 


Agents maritime, 
J. Vvane, 36, rue Terre Neuve à Gand (voir annonce page V). 


Allumettes. 
Fabriques belges d'Allumettes (Soc. anon.), 14, rue Van Orley, à Bruxelles. 


Caoutchouc, 
O. & R. Grneysen frères & C°,à Bruxelles {voir annonce page I). 
Englebert fils & C9, 3-17, rue des Vennes. à Liège. 
Colonial Rubber, (Sté Ame), 8, quai du Strop, Gand. 
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Laboratoires, Appareils, produits chimiques. etc. 
Comptoir de Chimie et de Physique (Soc. coop } à Bruxelles (voir annonce 
page IV). 
Société Belge d'Optique et d’Instruments de Précision, 35, rue de l'Hôpital, 
Bruxelles. 


Machinas à écrira. 
Machine à écrire « Olivetti », 50, rue des Colonies, Bruxelles ‘voir annonce 
page VI). 
Minérais ot Engrala. | 
Ed. Tyberghein & C°, agence à Bruxelles (voir annonce page 1). 


Phosphates. 
La Floridienne. J. Buttgenbach & Cie (Soc. anon.), 22, avenue Marnix, 
” Bruxelles (voir annonce page IX ) 


Poudras ot Explosifs. 
Cooppal et Ci* (Soc. Anon.) Poudrerie Royale de Wetteren, 54, rue des 
Colonies, Bruxelles (voir annonce p. VIII). 
Socièté des Pouireries réunies de Belgique. s7a, boulev. Jardin Botanique, à 
Bruxelles (voir annonce page Ill). 


Produits chimiques ot inducetriels. Engrala. 
De Valkeneer frères et Cle, à Bruxelles (voir annonce page l;. 
Lonel et Ci”, 40, place de Brouckère, à Bruxelles (voir annonce page V). 
Jean-Pierre Pickard & Cie, avenue Georges Henri, 466-468, à Bruxelles 
(voir annonce page VI). 
. Société Générale des Minerais. 31, rue du Marais, à Bruxelles (voir annonce 
page V). 


Produite photographiques. 

Sociète anonyme Photo Produits Gevaert à Vieux-Dieu (lez Anvers). 
Sacs, bâches, tolle d'emballage, etc. 

Saint frères, 17-19, avenue d'Italie, Anvers (voir annonce page VIL). 


Salinea. 
Scheltjens frères, à Steendorp (voir annonce page IV). 


Savonnerie, 
Lever frères, à Forest « Sunlight savon » (voir annonce page IV). 


Sole artificielle. 
Fabrique de Soie artificielle de Tubize (Soc. di ini 53, rue Crespel, 
Bruxelles (voir annonce page X). 
Fabrique de Soie artificielle d'Obourg (Soc. ‘ne à Obourg. 
Société Générale de Soie artificielle par le procédé Viscose, 5, rue d’Edimbourg 
à Bruxelles, 


Soude. 
Solvay et C°, 33, rue du Prince Albert, à Bruxelles. 


Superphoephatea et Engrais. 
Sociète Générale Belge de Produits Chimiques, 13, rue Traversière, à Bru- 
xelles (voir annonce page III). | 
Société anonyme € Agricola » (C. Nys, Administrateur-Délégué), à Louvain. 
Comptoir Général des Engrais chimiques (Soc. coop.) 65, rue du Canal, à 
Bruxelles (voir annonce page VIII). 
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Société anonyme d’'Engrais et Produits chimiques agricoles, 21, canal à 
Louvain. 
Maurice Hemelsoet, 37 rue de l'Avenir, Gand (Mont-St-Amand) (voir annonce 
page IX). 
Wagons citernes. 
W. Van den Bergen, 2, Galerie de la Reine, Bruxelles (voir annonce page VII. 


Zinc, Blance divers, Argent, Plomb. 
Société anonyme des Mines et Fonderies de Zine de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chènée (voir annonce page Il). 


VII. — DEMANDES ET OFFRES DE PRODUITS ET 
D'EMPLOIS. QUESTIONS ET RÉPONSES. 


Insertions dans cette rubrique : 10 francs la ligne. 

Nous groupons dans celte rubrique les demandes et les offres de tous produits chimi- 
ques (matières premières, produits demi-finis ou finis, intéressant l'industrie chimique) 
et surtout de spécialités fabriquées momentanément ou par intermittence. 

Cette rubrique peut aussi être utilisée pour l'insertion de questions d'ordres ‘divers, 
tels que : offres et demandes, questions spéciales et réponses d'ordre commercial, 
technique, etc. 


Le groupement général des Poudres et Explosifs, 9, rue de Selys, à 
Liège, sollicite des offres en : Nitrate d'ammoniaque, nitrate de potasse, nitrate 
de baryum, perchlorate de potasse, perchlorate d’'ammoniaque, trinitrotoluol, 
fluorure de calcium, mercure, et, en général, de tout autre produit servant à la 
fabrication des explosifs. 


Jeune Chimiete, Suisse, D' en Chimie, ayant quelque expérience pratique, 
cherche place dans l’industrie ou dans un laboratoire scientifique. 
Ecrire bureau du bulletin, 65, rue du Canal, Bruxelles, 


Avis aux Fabricants d’Arseniate blanc et de 
produits arsenicaux. 


Le Consulat Général d'Amérique à Bruxelles nous écrit : 

« L’Atseniate de chaux (calcium arsenate) est le seul poison qui peut empêcher 
la destruction de la récolte du coton par l’insecte {(boll Weevil} ; malheureu- 
sement l’approvisionnement d’arseniate de chaux pour la combattre dépend 
entièrement des provisions d'arseniate blanc (white arsenic) importées en 
Amérique, Ctant donné que les Etats Unis ne peuvent fournir la quantite 
nécessaire », 


A 4 nm" 


Il nous parait y avoir là une source d'affaires d'exportation pour les fabricants 
belges d'arseniate blanc et de produits arsenicaux. 

Les firmes que la question intéresse, peuvent s'adresser directement au 
Consuiat Général d'Amérique, 3, Place Royale, à Bruxelles. 
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X. — MERCURIALES DE MAI 1922. 
1° Produits de is Soude. 


Carbonate de Soude 98[100 °/,, après dessication : 
Frs 36 °/, kil, sacs perdus sur wagon Couillet ou Anvers. 
Cristaux de Soude 36/37 *% 
Frs. 20. -°/,kil sacs perdus, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Bicarbonate de Soude n° 1 raffiné. 
Frs. 57 - °/ kil. fûts de so kil. s/wagon Anvers ou Jemeppe-sur Sambre. 
Chlorure de calcium fondu 75 °e 
Frs. 30-°/, kil., tambours 275 kil., sur wagon Couillet. 
Soude caustigne 76/77° coulée. 
| Frs. 100, - °/, kil., tambours de 350 kil. env., sur wagon Anvers. 
Lessive caustique 38° Bé. 
"Frs 33.- °/, kil., sans emballage, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorure de chaux 34 °Jo. 
Frs. 45 - */, kil., fûts perdus 300/400 kil, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre) 
Chlorhydrate Dons en poudre 98/100 0,. 
Frs. 180 -+/ kil., fûts de 300/400 kil., pris à Anvers. 
(communiqué par la Société E. Solvay et C°.. 


2° Poudree at Explosifs. 


Poudre de mine noireengrains . . . . . . . . . Frs. 3,75 le kilo 
Poudre de mine noire comprimée So à ne ee 4 LE PS 4,079 » 
Explosifs dif infl. (brisants) . . . . . ess 5,00 » » 
id. S. G. P. (sécurité, grisou, pousses) » 4,759 » 
Dynamite type 3 . . + . + . . . + . . . . . 6,795» » 
id. Dinde Li one ane lan dé on js ee DUR 8 7,25 » » 
id. » :! RC CE ES » 775 » 
Détonateurs électriques n° 8 fil de cuivre 1m.25 . . . . » 550,00 les ro00 
» D n°8» » im. 50 . . . . » 570,00 » » 


(Communiqué par le groupement général des poudres et explosifs). 
3° Engreis Chimiques. 


ENGRAIS PHOSPHATÉS. 


Grende Bretagne. 


Snperbhosphates. — Les transactions en superphosphate deviennent excessi- 
vement calmes, encore que l’on rapporte quelque activité dans la Galles du Sud. 
Par ailleurs les ordres diminuent, la saison étant très avancée. Les statistiques 
du Ministère du Commerce renseignent une diminution, sur la quantité exportée 
"en avril, d’un tiers sur le chiffre d'exportation de mars. Le mois écoulé 494 tonnes 
estimées à { 2 557 furent exportées contre 1 686 tonnes en mars et 146 tonnes 
dans le mois correspondant de l’année passée. 

Scoriesbasiques. — Pour le moment il paraît y avoir peu de probabilité d'assurer 
l'unanimité des usines à mouture sur la question des prix de l’année prochaine, 
mais on peut s'attendre à ce que les cercles les plus importants prendront position 
bientôt La légère réduction sur les tarifs de chemin de fer pour les engrais est 
bienvenue, mais elle est considérée plutôt comme un acompte sur ce qui est 
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demandé que comme un règlement définitif de la question, Il existe encore un 
léger trafic en scories phosphatées, ce qui paraît établir la position de ce produit 
comme engrais d'été, position que la scorie basique n’avait jamais atteinte jusqu'à 
présent. L’idée que la scorie basique convient seulement pour les labours 
d'automne et d'hiver est tellement ancrée dans l'esprit du cultivateur, qu'il est 
difficile de le convaincre. nonobstant le poids de l'autorité qui soutient la question, 
que les labours d’été basés sur la scories basique sont efficaces et profitables. Des 
ordres sont encore passés pour des quantités destinées à toute évidence pour 
l'emploi immédiat, quoique le montant total traité actuellement soit réduit. Les 
exportations sont maintenues approximativement au niveau du mois précédent, 
étant de 1.445 tonnes pour £ 5 774 en avril contre 1.547 tonnes en mars 725 
tonnes seulement furent exportées en avril 1921. 4.376 tonnes pour £ 15 950 
furent exportées depuis le début de l’année. Une diminution a été enregistrée en 
ce qui concerne les importations ; 480 tonnes seulement furent introduites dans 
le Royaume-Uni. contre 840 tonnes en mars et 4.016 tonnes en avril de l’année 
dernière. Pendant les quatre premiers mois de cette année, quelque 2. 600 tonnes 
furent importées pour une valeur de € 12.346. 


France. 


® Superphosphate. — La demande en superphosphate minéral se calme de plus en 
plus dans la plupart des rêgions françaises où l'emploi de se produit est pratique- 
ment terminé pour la saison de printemps. Seules les contrées de l'Ouest en font 
encore une demande active par suite des cultures qui y sont pratiquées. Les 
ordres sont suffisamment nombreux pour congestionner parfois les expéditions 
qui, de ce fait, supportent quelque retard. 

La concurrence entre les fabricants paraît garder son activité car certains 
d’entre eux pratiquent à l’heure actuelle les cours appliqués au début de la saison 
de manière à placer dès maintenant un tonnage important pour l'automne 
prochain. Pourtant les cultivateurs fort occupés par les travaux des champs ne 
paraissent pas vouloir emmagasiner à l'avance des quantités qui neseront utilisées 
que dans quelques mois. 


Scories. — Les bonifications de morte- -saison que nous avons publiées dans notre 
précédent numéro ont ranimé la demande en scories de déphosphoration. Comme 
il est probable que le prix de fr.0,85 l'unité d'acide phosphorique sera maintenu par 
les fabricants pour le début de la campagne prochaine, les cultivateurs qui sont 
en mesure de prendre dès maintenant livraison des quantités nécessaires à leur 
consommation ont avantage à passer leurs ordres car ils bénéficient actuellement 
d'un rabais appréciable. 


Engrais d'os — Le marché est toujours calme en engrais d’os et la situation est 
identique à celle de la quinzaine précédente sauf une trés légère réduction sur le 
prix de la poudre d'os. Les usines qui ont actuellement quelques réserves sont en 
mesure d'effectuer les livraisons très rapidement. 

Belgique. 


Superphosphates. — Bien que la saison de l'emploi des superphosphates peut 
être considéree comme terminée, les prix de superphosphates dosant 14a18p c. 
d'acide phasphorique se maintiennnent à 1 fr. 15 l'unité, en sacs jute, franco 
toute gare Etat belge. : 

Scori:s Thomas. — Le marché des scories l'homas est très ferme. Le titre 15 
à 22 p. c. phosrhorique était offert à 76 centimes l'unité, en sacs, franco toute 
gare Etat Bclue, 

On prévoit d'ici peu une hausse, 
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Phosphate d'os précipité. — 38 à 44 p. c. d'acide phosphorique soluble dans le 
citrate, t fr. 15 l’unité, en sacs, départ usine. 


SULFATE D'AMMONIAQUE. 


Grande Bretagne. 


La quantité réduite exportée dans le courant du mois d'avril reflète bien la 
diminution des demandes en fin de saison Le tonnage représente une améliora- 
tion sur celui du mois d'avril de l’année passée, mais les prix étaient alors 
beaucoup plus élevés et les acheteurs très réservés. 8 951 tonnes pour une 
valeur de € 147.687 furent exportées le mois écoulé, soit moins que le chiffre 
d'exportation de mars qui renseigne 3.917 tonnes. Il y a toutefois une augmen- 
tation de t.500 tonnes sur avril de l’année dernière A l'exception de l'Espagne 
et des Îles Canaries, tous les pays important du Royaume-Uni participent à Ja : 
réduction des importations : la France prenant 5.985 tonnes valant £ 98.186 
contre 8.959 tonnes en mars et 4.599 tonnes en avril 1921. 

Cela porte la quantité enlevée par ce pays pendant les 4 premiers mois de 
cette année, à 29 647 tonnes, ce qui représente une forte part des exportations 
totales pendant cette période. c à d. 50.424 tonnes. L'Espagne et les Iles 
Canaries figurent ensuite sur la liste avec 642 tonnes contre 537 tonnes dans le 
mois précédent et 42: tonnes pendant le mois correspondant de l’année écoulée. 
L'Italie et le Japon ne sont pas encore au marché et n'ont rien enlevé du tout 
pendant le mois dernier, et seulement 66 tonnes et 50 tonnes respectivement 
depuis le i«' janvier de cette année. Les Indes Hollandaises apparaissent encore 
au marché quoique les achats de ce client soient tombés jusqu'à ,126 tonnes en 
avril contre 359 tonnes en mars Depuis le début de l’année, 7.308 tonnes y ont 
été expédiées, estimées à £ 103.449 D'autre part, l’Inde Britannique maintient 
sa faible consommation représentée par 667 tonnes pour les quatre premiers 
mois de l’année. dont 107 tonnes furent vendues en avril. Pendant le mois 
correspondant de l’année passée. ce client acheta 808 tonnes. D’autres pays, 
non-dénommés dans les statistiques, renseignèrent une consommation de 2.091 
tonnes contre 2.663 tonnes en mars et 949 tonnes en avril de l’année dernière. 


France. 


Les prix du sulfate d'ammoniaque ont subi ces temps derniers quelques 
fluctuations en hausse et en baisse. Actuellement les prix pratiqués dans les 
reventes varient entre 90 et 95 francs. délivré Dunkerque. Les disponibilités 
sont très peu abondantes et la demande d'ailleurs est calme pour le moment. 
La production semble être en progression sensible en France et il est probable 
que les quantités mises à la disposition de la culture seront plus importantes au 
cours de l’automne prochain que pendant la même saison de 1921. Il est impos- 


sible encore de donner quelque indication sur les prix qui seront pratiqués à 
cette époque. 


Betgique. 


La baisse du prix du sulfate d'’ammoniaque continue. Le Comptoir Belge du 
Sulfate d'ammoniaque était sur le marché et tenait le prix de 98fr. les 100 kg. 


sur wagon départ, alors que les revendeurs offraient cet engrais à 96 fr. les 
100 kg. dans les mêmes conditions. 
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4. Produits chimiques divers. 


A. Marché Belge (26 mai 1922). 


DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 
Alun de potasse cristaux. , . . 60,— Fôûts perdus. 
» poudre. . . 62,50 » 
Sulfate d’alumine 14/15 p. c. . : 47:50 » j 
, 7 18p.c. .. . 60,— , 
Régule d’antimoine 99/100 p. c. poudre. 195,— 
Arsenic blanc poudre 99/100 . . . 210,— » 
Acide sulfurique industriel 66° 20,—  Citernes ou touries. 
[os » 60° . 12,75 » 
Acide muriatique 18/20° industriel . 6,— » 
, 20/22° » : 6,50 Ou wagons-pots 
Chlorure de baryum cristaux 96/98° . 85,— Sacs perdus. 
Acide borique cristaux . . : 319, — » 
» paillettes . 400, — » 
» poudre . . . . 340, — , 
Borax cristaux. . . 160, — » 
» poudre . . . . 165,— , 
Chlorure de cafcium ss p.c. 25,—  Kûts perdus. 
» chaux 30/37 P- C.. : 50, » 
Chlorate de potasse . . . 195,— Emballages perdus. 
Alun de chrome . . . :. . 185,— » 
Bichromate de soude cristaux . é 250,— » 
» potasse cristaux 375: — » 
Oxyde de cuivre noir 96/98 p. c.. 450,— » 
Sulfate de cuivre 98/99 p. c. 130,— » 
Sulfate de fer cristaux . . . 16,— » 
Carbonate de magnésie léger 255,;— Emballages perdus. 
Sulfate de magnésie aiguilles . 27,50 Emballages perdus. 
Céruse pure poudre 205,— » 
» broyée à l’huile de lin 250,— » 
Litharge pure poudre. . . . 175, — » 
» paillettes . 1755 — » 
Minium de plomb pur poudre . 2 1795 — , 
Carbonate de potasse 80/85 p. c. . 170,— » 
» 96/98 p. c 175, — » 
Silicate de soude liquide. . . 25,— , 
» 58/60", : 55— » 
Sulfate de soude anhydre 95 p. c. 19, — » 
» cristaux 19,— , 
Sulfure de sodium cristaux. . . . . 70,— » 
» concentré coulc 60/62 95.— » | 
Soufre trituré sublimé, etc. . . . . 53, — » 
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DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 
Oxyde de zinc 99/100 p.c. « . . + . + + 190, — » 
Sulfate de zinc cristaux . . . . . . . . 7S5— » 
Acide citrique pur, . . . + . . + + «+ 1150,— , 
» lactique. . . . . . . . . . .  175— » 


Ces prix s'entendent s/wagon départ. 
(Communiqué par MM. Jean Pierre Pickard & C°, à Bruxelles). 


B Marché Anglais. 


L'Attention est appelée sur le fait que la « British Chemical Trade 
Association », dont le secrétaire établit le présent rapport, ne peut faire aucune 
transaction commerciale ni aucun bénéfice sous quelque forme que ce soit; par 
conséquent, le rapport peut être considéré comme impartial et sincère. Les prix 
cotès s'entendent ex quai, sauf stipulation contraire). 


Aolds. £ s. d. 
Acetic 40/9 and 80% . . . . . . . . . cwt 21/- & 42/- 
Acetic, (Glacial B.P.) in ne © + + + + + ton 60 . O0 0 
Arsenic, S.G. 2,000 . . . 9 + + + + +» ton 80 0 0 
Boric, (Crystals). , , . . . . . . ,. . . ton 60 0 0 
Fluoric 59/8009  . . . . . . . . . . . lb 0 0 % 
Formic, 80°, . . . ee + + + ton 75 ù 0 
Muriatic (Tower salts), 30/32 Tw. + + + *+ .« carboy 0 5 6 
Nitric, 80° Tw. Bi gd  natus rat SN ton 26 10 0 
Oxalic. . . . . + + à + + + + + lb. 0 0 8: 
Phosphoric, 1,5000 rs & ie ve à ie + On 45 0 0 
Sulphuric (fuming, 85°/)  . . . . . . . . ton 24 0 0 
Sulphuric (168*) . . . . . . . . . . . ton 9 0 6 
Sulphuric (140°) . . . + + + + + ton 3 15 0 
Sulphuric (free from Arsenic 1449) . . . . . ton 4 10 0 
Tannic (commercial) . . . . . . . . . . lb. 0 2 0 
Tartaric (crystals) . . . + - . . . . . . 1b. 0 1 3 


Coal tar products. 


Alizarine (artificial), 20°/ . . . . . , . . lb. 
Aniline Oil (pure) . . . . . . . . . . . lb. 
Aniline Salt . . . . Se car at, lbs 


0 2 

0 1 

0 l 
Anthracene, 40/50°/, À, t. o. be. “London + + : unit 0 0 7 
Benzol. . . . . . + + + + + -+ . gallon 0 2 0 
Carbolic Acid (crude, 60 +.) e + + . + + . gallon 0 1 16 
Carbolic Acid crystallised, 40°)  . . . . . . lb. 0 0 5; 
Creosote (ordinary}, naked , . . . . . . . gallon 0 0 5! 
Naphta {crude). 30°/, at 1209 C. . . . . . +. gallon 0 0 114 
Naphta (solvent), 90/190  . . . . . . . . gallon 0 2 3 
Naphthalene, (Refined) Flakes . . . . . . ,. ton 16 0 
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Pitch, f o.b. Liverpool or Garston  . : ton 
Salicylic Acid (Tech. de sr Éd Er AN ee 2 lb. 
Toluol . . . . : . . . . + . . . . gallon 
Xylol (pure  . . . . . . . . . . . . gallon 
Ganerel chemicels 
Acetone . . . RE ton 
Alum, loose lump (delivered) nt ne ton 
Aluminium Sulphate, 14/15 °{. . . .. . ton 
Aluminium Sulphocyanide . . . . . . . +. lb. 
Aluminoferric (in slabs) PR RO ton 
Ammonia Anhydrous  . . . . . . . lb. 
Ammonia 880 . . . . . . . . . ton 
Ammonia 920. . . . . set ton 
Ammonium carbonate (ump) ne 2 22.7 DS 
Ammonium Muriate (grey) . ton 
Ammonium Nitrate : ton 
Ammonium Phosphate . . . . ton 
Ammonium Sulphate, 253 *{. (delivered) AE ton 
Ammonium' Sulphocyanide, 95% . + . . . + 1b. 
Antimony (Golden Sulphide) . . . . . , lb. 
Arsenic (Cornish White) . . . . . ton 
Barium Carbonate (native), 92/940/% . + . , +. ton 
Barium Chlorate . . . . . . . . . . lb. 
Barium Chloride (in casks) . . . . . . . ton 
Barium Sulphate . . . . . . . . . . ton 
Barium Sulphocyanide, 95%  . . . . . . . 1. 
Bisulphide of Carbon  . . . . . . . . . ton 
Bleaching Powder, 85 /,. . . . . . . . . ton 
Bleaching Liquor Te + + . . . . +. ton 
Calcium Chloride an PT UC E ton 
Casein (commercial) . . - ton 
China Clay (at Runcorn), in bulk ton 
Chromium Acetate (crystals) ls Ib, 
Copper Sulphate . . . . . . . . . . ton 
Dross Salts , . . . . . . . . de ton 
Formaldehyde, 40°, Le . ton 
Glycerine (Chemically pure, S. G. 1, 260) . ton 
Glycerine (crude), 80 0/, . . . . . . . ton 
lodine. . . De ru UE Li oz. 
Iron Nitrate. 800 Tw . . . . ; ton 
Iron Sulphate (copperas), delivered i in bülk : ton : 
Iron Sulphide (lumps) . . . . . . . . ton 
Lead Acetate (white) . “h Sr 2/8 re ton 
Lead Acetate (brown)  . . ne. ton 
Lead Carbonate (White Lead) p pure . . . . +. ton 
Lead Nitrate . . : 4e + + + + « ton 
Lime, Acetate Done) ms à Ù ce 4e 2 10R 
Lime, Acetate (grey), 80 né ee à ea ton 


S SO © 


= © à © = 


œ 
DOBGAHOCOUNAUUGQ 


ès 
cc & 
& 


ei 


10 Ô 
1 5 
2 3 
3 4 
0 0 

10 0 

10 0 
0 8 

15 0 
2 ? 

10 0 
10 0 
0 4 
0 O0 
0 0 
0 0 
8 0 
1 9 
1 3 
6 0 
0 0 
0 7 
vu 0 

£1 
1 1 
0 0 
0 0 
0 0 

10 0 
0 0 

90/- 

1 0 

10 © 
0 à 
0 0 
0 0 
0 0 
1 0 
10 0 
19 0 
0 6 
0 0 
0 0 
0 © 
0 0 
5 0 
û 0 
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Lime, Bisulphite (S.G. 1,070) . . . . . . . ton 7 10 0 
Lime, Superphosphate, 80 ‘lo delivered . . . . ton 4 17 6 
Litharge, (flake . . . . © + + + + + ton 88 0 0 
Magnesite, Calcined  . . . . . . . . . ton 20 0 0 
Magnesite Raw. . . . . . . . . . . . ton 8 0 0 
Magnesium Carbonate {light} . . . . . . . cwt. 2 10 0 
Magnesium Chloride (solid) . . . . . . . ton 9 0 0 
Magnesium Sulphate (Epsom. Salts, comi.) . . ton 1 10 0 
Magnesium Sulphate, B.P. . . . . . . . . ton, 3 o 0 
Manganese Borate, 859/,. . . . . . . . . ton 115 0 0 
Manganese Sulphate, 90 0/5. . . . + + + ton 56 0 0 
Methylated Alcohol, 84° (industrial). . + =.  gallon ‘0 8 0 
Naphta (Wood), Solvent . . . + + + . gallon 0 4 8 
Naphta (Wood), Miscible, 800 p. . . . . . . gallon 0 4 8 
Potassium Bichromate . sr de. fes 1b. 0 0 6: 
Potassium Carbonate, 90/920/, ‘ . ton 29 0 0 
Potassium Chlorate . . . lb. 0 0 4! 
Potassium Hydrate (Caustic Potash), 83/90  - ton 82 0 0 
Potassium Hydrate (Caustic Potash), 75/80 0/,. . ton 27 0 0 
Potassium Hydrate (liquid), 500 Be. . . . . ton 19 0 à 
Potassium Muriate 80 0%. . . . . . . ton 11 10 0 
Potassium Nitrate (refined) . . . ton 81 0 0 
Potassium Permanganate (commercial) . lb. 0 0 10 
Potassium Prussiate (yellow) : . Jb. 0 1 2 
Potassium Prussiäte (red) . . . 5 . lb. 0 .4 0 
Potassium Sulphate, 90 °/. (ex he ee , ton 15 0 0 
Potassium Sulphocyanide . . , . . lb. 0 1 10 
Salammoniac, lump! RE Ist et ‘and : cwt 62/- & 60/- 
Sodium Acetate. . . ne ie lon de . ton 23 10 0 
Sodium Arsenate, 45 4. pen ei. 6e ton 88 0 0 
Sodium Borate (Borax), Crystals . ton 29 0 0 
Sodium Bicarbonate (2 cwt bags) . . . ton 11 0 0 
Sodium Bichromate . . . ; Ib. 0 0 5: 
Sodium Carb. (Caustic Soda-ash), 48 .. ton 15 0 0 
Sodium Carb (Alkali), 58 */, bags. . ton 8 1 6 
Sodium Carb. (Soda Crystals), bags, car. pd. ton 6 0 0 
Sodium Chlorate ‘ . lb. 0 0 81 
Sodium Cyanide (100 °/, basis) for Spot lb. 10d. to. 104 
Sodium Hydrate (76 0, C. Soda), fo.r. . ton 26 10 0 
Sodium Hydrate (70 % C. Soda) . . . . ton 24 10 0 
Sodium Hydrate (60 0/, C. Soda) . . ton 28 10 0 
Sodium Hydrate (Liquid, 909 Tw.) : ton 11 0 0 
Sodium Hydrate, 77/18 0/, Powdered (99 ©} D . ton 29 0 0 
Sodium Hyposulphite (commercial) . ton 12 10 0 
Sodium Hyposulphite {photographic). ton 13 0 0 
Sodium Manganate {basis 25 0/;) : ton 50 0 9 
Sodium Nitrate, 96 ‘lo refd, f.o.r. L pool . ton 15 0 0 
Sodium Nitrite, 100 0, ; . ton 81 0 0 
Sodium Perborate . RE . D. 0 0 11 
Sodium Phosphate. , . . . . . . . . ton 17 10 0 
Sodium Prussiate . : : : lb. 0 0 9: 
Sodium Silicate (glass), Alkaline . ton 11 15 0 
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Sodium Silicate (liquid, 1400 Tw.). . 
Sodium Sulphate (Saltcake), . . . 
Sodium Sulphate (Glauber's Salt) . . 


. 


Sodium Sulphide (conc,), 80/65 0/, casks. 


Sodium Sulphite Crystals casks . . 
Sodium Sulphocyanide fliquid). , 

Sulphur (Flowers: (ex ship), Sicilian . 
Sulphur (Roll Brimstone) . . . . 


Sulphur Crude . . . . . . . . 
Tartar Emetic, 48/44°/, . . . . . 
Tin Crystals. . . . . . . . . 
Tin Perchloride fused, . . . . 

Titanous Chloride , . , . . . . 


Zinc Chloride (solution, 1020 Tw.) . 
Zinc Sulphate, Crystals . . . . . 


. 
. 
0 


0 
22 
14 
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(The Chemical Trade Journal and Chemical Engineer 19 mai 1922). 
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. — SUR L'OXYDABILITÉ DES CHARBONS ET LE 
DOSAGE DE L'HUMIDITÉ, 


par EUG. MERTENS, ingénieur. 


Directeur des Trazaux pratiques au Laboratoire de Chimie Industrielle de 
L'Université de Louvain. 


Les charbons sont constitués d'éléments fort complexes dont la 
nature ne nous est pas connue encore. 

En dehors des éléments minéraux accidentels tels que les pyrites 
qui sont susceptibles de fixer d'importantes quantités d'oxygène, il 
y a parmi les constituants du charbon des éléments à liaisons 
multiples jouissant d'un pouvoir additionnel important et capables 
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de fixer dès les températures ordinaires de grandes quantités 
d'oxygène. 

Cette aptitude réactionnelie vis à vis de l'oxygène donne à 
certains charbons une grande altérabilité à l'air. MM. Charpy et 
Decorps (1) ont montré récemment l'importance de ces phéno- 
mènes d’oxydation qui conduisent à une altération profonde de la 
nature des charbons avec formation de matières humiques et 
dégradation de la valeur calorifique. 

Nous avons étudié le phénomène de l'oxydation des charbons 
dans ses rapports avec le dosage de l'humidité et nous avons 
recherché dans quelle mesure cette oxydation peut porter atteinte 
aux résultats de ce dosage. 

En exposant à l’étuve à 105° une nacelle contenant sielause 
grammes de charbon et en effectuant des pesées à intervalles 
réguliers on peut suivre les variations de poids de l'échantillon. 
Pour effectuer avec rapidité ces pesées et éliminer les principales 
causes d'erreurs, nous avons suspendu la nacelle au fléau de la 
balance au moyen d’un fil métallique léger et inaltérable, passant 
par une ouverture ménagée à la partie supérieure de l’étuve. La 
. balance est à distance suffisante de l’étuve pour ne plus être 
influencée par l'élévation de température, De cette façon on 
effectue les pesées sans retirer la nacelle de l’étuve. 

Les courbes I et II donnent les variations de poids, exprimées 
en pour cent, d'un échantillon de charbon de la campine, passé 
par le tamis de 4900 mailles au cm, la nacelle contenait 3 gr. de 
charbon répartis sur une surface circulaire de 4 cm. de diamètre, 
la température était maintenue à 105°. La courbe 1 donne l'allure 
générale des variations de poids pour une durée d'essai de 1400 
heures ; la courbe II donne le détail des variations de poids durant 
les premières heures de dessication. 

On remarque sur la courbe deux périodes nettement distinctes ; 
une première période caractérisée par une brusque diminution du 
poids : cette période correspond au départ de l’humidité ; puis une 
période de longue durée pendant laquelle l'échantillon gagne 
constamment en poids : c’est la période d’oxydation. 

Le minimum de poids est atteint déjà avant la quinzième minute, 
à ce moment la perte de poids est de 0,96 °/.. 

La détermination de l'humidité par la méthode de distillation au 
xylol avait donné sensiblement ce chiffre. 

Au bout de 36 heures environ l'échantillon a repris son poids 
primitif; après 1400 heures de séjour à l'étuve, l'échantillon 


1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, Paris, t, 173, 1924, p. 807-811, 
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dépasse son poids primitif de 5,97°/. et l'allure de la courbe 
semble indiquer que l'oxydation n'est pas terminée. 


Si on néglige la faible oxydation qui se produit de O en A, on 
peut considérer que le point A, minimum de la courbe, donne la 
teneur en humidité de l'échantillon considéré. Mais la rapidité avec 
laquelle ces variations de poids se produisent rend malaisée la 
détermination de ce minimum. 

L'existence de ces phénomènes d’oxydation rend illusoires les 
résultats obtenus par les méthodes dites à « poids constant ». 

Pour beaucoup de charbons les pesées successives ne donneront 
jamais les mêmes valeurs, c'est bien ce que l’on constate en 
pratique et l'on se contente alors généralement de la valeur qui 
donne la plus forte teneur en humidité, c'est-à-dire celle qui se 
rapproche le plus du point A. 

Certains auteurs préconisent une dessication à durée fixe, une 
heure par exemple ; cette détermination est absolument arbitraire 
et ne peut conduire à aucun résultat sérieux. 

On élimine les inconvénients dus à l'oxydation des charbons en 
opérant la dessication dans le vide, mais cette opération nécessite 
un appareillage spécial. 

Il est préférable de déterminer l'humidité dans les charbons par 
distillation en présence de xylol. Cette méthode nous a toujours 
donné de bons résultats, elle ne nécessite pas un matériel spécial 
et permet d'opérer sur des quantités importantes de matières 
(50 gr.) ce qui n'oblige pas à l'emploi d’une balance de précision ; 
une pesée suffit d'ailleurs, la seconde détermination étant faite par 
la lecture du volume d’eau contenu dans l'échantillon. 


En résumé, l'oxydalité des charbons rend très incertains les 
résultats du dosage de l'humidité dans les charbons lorsque l'on. 
effectue ce dosage à l'étuve à 105° par la méthode dite « à poids 
constant ». à 

Il convient de substituer à ces procédés la méthode de distil- 
lation en présence de xylol. 
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I. — PRODUCTION DES HUILES DE GRAISSAGE A L'AIDE 
DU GOUDRON DE HOUILLE, 


par A. R. MATTHIS, Ingénieur, 


Chef de service aux Ateliers de Constructions Electriques de Charleroi. 


La fin ou la faim justifie les moyens... Pendant la guerre l'Alle- 
magne connut la pénurie d'huiles de graissage. Elle dut faire 
essais sur essais pour obtenir ce genre de produit à l’aide des 
matières premières qu’elle pouvait encore se procurer. 

Ce pays, ainsi qu’on le sait dispose de houilles à distillation. 
Les chimistes en arrivèrent à considérer les goudrons de houille 
comme pouvant leur procurer les huiles de graissage faisant 

. défaut, : 

Ces houilles furent et sont encore distillées de façon à séparer 
les huiles légères, les huiles lourdes, les huiles d’anthracène et le 
brai. 

Les huiles légères de densité voisine de 0.950 sont employées 
pour la fabrication des couleurs d’aniline etcomme essences pour 
moteurs. | 

Pour la fabrication de la naphtaline et l'industrie des teintures 
on employe les huiles de densité 1.03. 

Les huiles lourdes de densité voisine de 1.08 sont utilisées soit 
comme combustible, soit pour en extraire les huiles de créosote. 

Les huiles d’anthracène servent à la production des huiles 
de graissage tandis que le brai est employé pour la fabrication des 
briquettes, l’asphaltage des routes et parfois comme produit 
isolant. | 

Reprenant les huiles d’anthracène voyons rapidement ce qu’ils 
en ont obtenu. Ces huiles constituées par les produits distillant 
entre 280° et 360° C ont une densité de 1.10. Par refroidissement 
se cristallisent l’anthracène, le phénanthrène, le carbazol produits 
utilisés pour la fabrication du noir de fumée. On exprime par pres- 
sion et filtration de ces produits une huile claire. Celle-ci est 
épaissie, polymérisée et devient le produit appelé « huile grasse de 
goudron ». Ses caractéristiques sont les suivantes : 


Densité à 15° C: . 1.12 
Viscosité Engler à 50°C: 2à2.5 
Point d'inflammabilité : 140: C. 


Point de congélation : -10° C. 
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Caractéristiques de distillation : 


À 300° C distillent 5 °/. 
325° C » 26 *};, 
- 850° C » 60 °/, 
375 C  » 89 °/. 
400° C » 95 ./. 

Un défaut de ces huiles est de s’épaissir ; .d'obstruer les canali- 
sations et robinets si la température s’abaisse trop fortement car 
elles renferment encore une partie d’anthracène, de phénanthrène. 
etc. 

Une firme d’Essen a paraît-il réussi à éviter cet inconvénient. 
L'huile est traitée suivant le brevet allemand 330.970 et le produit 
obtenu un pouvoir lubrifiant très bon, est presqu'inodore, a un 
point de congélation très bas, en faisant ainsi un produit pouvant 
remplacer les huiles de graissage minérales, aliphatiques. Le 
procédé consiste à transformer en substances visqueuses, solubles 
dans l’huile, les hydrocarbures anthracéniques à l’aide du soufre. 
Ce soufre n’est pas fixé et n’augmente donc pas la teneur de 
l'huile en cet élément, il se transforme en hydrogène sulfuré et se 
dégage sous cette forme. 

Ces huiles ont déja été utilisées avec succès depuis plusieurs 
années. La consommation annuelle pour les chemins de fer seuls, 
a été de plus de 20 millions de kilogrammes. Son emploi va sans 
nul doute s'étendre de jour en jour. 

Elle est en outre d’un prix moins élevé que les huiles minérales 
d'importation. 


IH. — CHRONIQUE. 
Analyse des Revues chimiques. — Bibliographie. 


Afin de faciliter aux Membres de la Fédération la lecture des 
ouvrages & des articles qui les intéressent particulièrement, le 
Secrétariat technique du Bulletin se charge de leur fournir, aussi 
rapidement que le permet le délai de livraison & à des conditions 
avantageuses, tous les ouvrages & articles de revue ayant trait à 
l'industrie Chimique. 

Sur demande des intéressés, les articles en langues étrangères 
peuvent être accompagnés d’un résumé ou d’une traduction française. 
Les frais de traduction seront fixés dans chaque cas, suivant 
l'importance du travail. 
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La technologie des huiles de poisson. — OMEGA. — The Chem. 
trade Journ. and Chem. Engineer, 1922, 2 juin, p. 655-656. 


L'industrie des huiles de poisson a pris depuis peu une grande 
extension. L'application des procédés de déshydrogénation a per- 
mis d'étendre considérablement les débouchés de l'huile de 
poisson. 

L'auteur décrit sommairement les divers modes d’extraction des 
huiles et les procédés de traitements. 11 signale les façons d'opérer 
l’hydrogénation et cite les principaux usages des huiles de poisson : 
la fabrication des savons, le linoléum, le tannage, le graissage, la 
trempe etc. 


Procédés modernes pour le traitement du lignite et de ses dérivés. — 
CH. BERTHELOT. — Chimie et Industrie, 1922, mai, p. 855-863, 
(à suivre). 

Les Allemands ont considérablement développé leurs usines 
pour la carbonisation de la houille et du lignite à basse tempéra- 
ture. Cette industrie est une source importante de carburant et a 
fait des progrès si considérables qu’elle permettra peut être bientôt 
aux allemands de devenir exportateurs d’essences de pétrole et 
d'huile de graissage. 

En 1821 la production de lignite a atteint 123.011.000 tonnes en 
plus-value de 37 millions de tonnes par rapport à 1913. 

En France, la production du lignite, qui fut voisine de 1 million 
de tonnes avant et pendant la guerre, est tombée à 735.000 tonnes 
en 1921. ’ 

Les frais d'extraction du lignite sont, en règle générale, très 
inférieurs à ceux du charbon; actuellement le prix de revient de la 
tonne de lignite est au plus égal à la moitié de celui de la houille et 
varie de 20 à 25 fr. suivant les régions. 

Les lignites allemands renferment en moyenne 48 ‘/. d'humidité 
ainsi que 5 °/, de cendres et 0 5 -/, de soufre sur le produit pris à 
l’état tout-venant. Le pouvoir calorifique ne dépasse pas 2.000 à 
2.500 cal. 

On peut envisager trois modes principaux de traitement du 
lignite : 

Le briquetage, 

La carbonisation, 

La carbonisation et la gazéification, in situ. 

La détermation du mode de traitement des lignites nécessite la : 
connaissance de la teneur en goudron primaire. C'est-à-dire de 
l’ensemble des produits liquides que l’on recueille en chauffant le 
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lignite à l'abri de l'air jusqu’à la température de 600’. Cette déter- 
mination s'effectue au moyen du dispositif de Franz Fischer et Hans 
Schrader, de l'Institut Kaiser Wilhem à Mulheim Ruhr. 

Le lignite saxon donne approximativement 24 */, et le lignite 
rhénan 7.6 °/. de goudron primaire. 

Un syndicat groupe actuellement 33 des principaux gisements 
rhénans dans le triangle Cologne, Düren et Bonn. 

L'exploitation s’y fait généralement à ciel ouvert alors qu ’ancien- 
nement elle se faisait par galerie. 

Le lignite arrivant de la mine à l'usine à briquettes est soumis à 
un premier triage Un tiers environ se compose de gros morceaux 
et de déchets de bois. Ceux-ci sont employés à l'usine même pour 
le chauffage des chaudières, les deux autres tiers servent à la fabri- 
cation des briquettes. Le lignite est ensuite réduit en menus mor- 
ceaux et séché. Les appareils de dessication sont constitués par des 
appareils à plateaux ou à tubes chauffés à la vapeur. 

L'humidité s’abaisse à 12-15 -/, et il convient de ne pas réduire 
cette teneur si l’on veut que la briquette ait de la cohésion. 

Les briquettes sont fabriquées sans aucune addition de matière 
agglomérante, la pression dans-les cylindres des presses atteint 
jusque 1500 atmosphères. : : 


La Chimie de l'Anthraguinone. — EUG. GRANDMOUGIN. — Chimie 
et Industrie, 1922, mai, p. 855-879, (suite et à suivre) (. 


L'auteur poursuit l'étude des composés de l’anthraquinone et 
examine successivement les dérivés nitrohalogénés et sulfonés de 
l'anthraquinone, les nitrosulfo anthraquinones et les anthraqul- 
nones sulfohalogénées, puis il passe aux dérivés aminés de 
l’'anthraquinone et leurs produits halogénés et nitrés. 


L'Industrie de l'Extrait de Réglisse. — EM. DEPASSE. — Chimie 
et Industrie, 1922, mai, p. 886-888. 


L'auteur constate que les usines à extrait de réglisse sont en 
général menées peu rationnellement et que d'importantes écono- 
mies peuvent y être réalisées. Des économies de 50 °}, sont 
possible dans une usine bien établie et bien contrôlée. Les fibres 
longues que l’on obtient par le traitement des bois seraient suscep- 
tibles de donner des tissus analogues à ceux fabriqués en Alle- 
magne pendant la guerre. La cellulose que donne ces fibres est 


(1) Voir Bulletin, n° 8, p. 329 et 330. 
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très voisine du roseau, qui donne de beaux papiers utilisés en 
chimie et il y a là encore à obtenir un sous-produit intéressant. 


Sur la distillation d'un mélange de benzène, toluène et métaxylène. 
— L. GAY. — Chimie et Industrie, 1922, mai, p. 851-854. 


L'étude de la distillation et de la rectification d’un mélange de 
benzène, toluène et métaxylène est intéressante au point de vue 
industriel, parce que le mélange correspond approximativement à 
la composition des huiles légères de goudrons de houille. Ces 
huiles sont constituées par un mélange de benzène, toluène et de 
« solvent naphta », qui est un mélange de trois xylènes (ortho, 
méta, para), de leur isomère l'éthylbenzène et d'homologues 
supérieurs de ces corps. : 

La solution la plus simple consiste à utiliser deux colonnes 
successives; dans la première, le mélange initial est scindé en 
deux portions formées respectivement par l’un des constituants à 
l'état pratiquement pur et par le mélange des deux autres, pratique- 
ment exempt du premier. Ce mélange est ensuite envoyé dans une 
seconde colonne, qui effectue la séparation des deux derniers. 
constituants. 

Cette opération peut être menée suivant deux modes. Dans le 
premier, le métacylène pratiquement pur est extrait par le bas de 
l'appareil, tandis que du condenseur à reflux sort un mélange 
gazeux de benzène et de toluène ; ce mélange est introduit dans la 
seconde colonne où s'effectue la séparation de ses deux con- 
stituants. 

Dans le second mode, le benzène pratiquement pur est extrait 
par le haut de l'appareil, tandis qu'on retire, du bas, un mélange 
liquide de métaxylène et de toluène; ce mélange est envoyé dans la 
seconde colonne ou s'effectue la séparation des deux constituants. 

Ce sont ces deux modes de distillation que l'auteur étudie 
ensuite et résume dans les diagrammes triangulaires. 


L'attaque des minerais par les bactéries. Oxydation de la blende. — 
ANDRÉ HELBRONNER et W. RUDOLFS. — Comptes-rendus de 
l'Académie des Sciences. Paris, T. 174, 1922, 22 mai, 
p. 1378-1380. 


Certains auteurs assignent à l'oxydation du soufre dans le sol 
un processus chimique ; il a été démontré que cette oxydation est 
due aux bactéries du sol. 

Lippmann a décrit récemment un procédé déjà entré dans le 


— 370 — 


domaine de la pratique, qui consiste à mélanger du phosphate de 
chaux tricalcique avec du soufre et à inoculer le mélange avec des 
bactéries oxydantes ; le phosphate par action de l'acide sulfurique 
formé, se trouve transformé ainsi en phosphate soluble. 

Les auteurs ont effectué une série d'essais sur ces phénomènes 
d'oxydation, qui les ont conduits aux conclusions suivantes : 
1° certaines bactéries convertissent la blende en sulfate de zinc ; 
2° le zinc solubilisé n'empêche pas l’action ultérieure des bacté- 
ries ; 3° la présence du soufre favorise l'oxydation ; 4° les bacté- 
ries de Lippmann produisent suffisamment d’acide sulfurique pour 
solubiliser les silicates et le carbonate naturel de zinc ; 5° dans 
les minerais de zinc et de plomb, le zinc est solubilisé à l'exclu- 
sion du plomb, d’où une méthode de séparation de deux métaux. 


Sur l'emploi de l'air comme agent frigorifique. — MAURICE 
LEBLANC. — Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 
Paris, T. 174, 1922, 12 juin, p. 1505-1510. 


Il y aurait les plus grands avantages dans l'industrie du froid, 
à employer l'air comme agent frigorifique. Ce problème n'a pas 
encore été résolu économiquement. L'auteur étudie compara- 
tivement l'emploi de l’air et celui de la vapeur saturée d’ammo- 
niaque et examine comment il est possible d'arriver à une solution 
économique. Il annonce la description dans une prochaine note 
d'une machine composée d’un compresseur muni d'un détendeur 
spécial dit détendeur « dewatté ». Cette machine a été construite 
et a bien fonctionné. 


L'industrie des résines synthétiques et la fabrication de la bakélite. 
— À. BRANCHER. — Le Génie Civil, 1922, 10 juin, p. 527-528. 


Examen des caractéristiques de quelques brevets ayant trait à 
la fabrication de la bakélite et des résines synthétiques obtenues 
par la condensation des phénols avec la formaldéhyde. 


La structure des surfaces de verres travaillés. — L. BRÜNINGHAUS : 
— Revue scientifique, 1922, 10 juin, p. 370-375. 


On peut se faire du mécanisme du polissage l’idée suivante. 
Au début de l'application de l’abrassif, les particules en couche 
mince sont mues sur toute la surface du verre, produisant 
d'innombrables traits mais dont les fissures sont de dimensions 
ultramicroscopiques. Ces traits, se coupant dans tous les sens, 
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brisent la surface en un complexe de fissures. Si alors on produit 
le polissage à sec, la substance polissante vient en contact intime 
‘avec la pièce, et la cohésion commence à entrer en jeu entre le 
polissoir et la pièce. A cet état l'effort nécessaire pour mouvoir 
le polissoir s'accroît énormément, et tout le complexe de fissures 
est séparé par la base. 

En même temps, un léger mouvement moléculaire se produit 
sur la surface nouvellement apparue, sous l’effet de la tension 
superficielle, qui provoque un nivellement général de la surface, 
en faisant disparaître les creux et les saillies. On obtient alors 
l'état correspondant au poli spéculaire définitif. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Les actualités de Chimie contemporaine, publiées sous la direction 
de A. Haller, membre de l'Institut, 1" série, par MM. R. CoR- 
NUBERT, D. FLORENTIN, A. MAIHLE, E. BOURQUELOT, J. MAR- 
TINET, E. NOELTING, M. SOMMELET et M. DELÉPINE. Paris, 
1922, Librairie, Octave Doin, 8, place de l'Odéon, 323 pages. 
Prix 12 fr. 


Ces « Actualités » résument en quelques pages les aperçus nouveaux de la 
Chimie contemporaine. La compétence toute particulière des auteurs joiat à la 
clarté et à la simplicité de l’exposé procurent un attrait spécial à la lecture de 
ces pages. | 

Les deux premiers chapitres traitent de la Guerre des gaz ; les généralites et 
d'œuvre françaises par R. Cornubert; /'Allemagne et la guerre des gaz par 
D. Florentin. 

La microanalyse quantitative est ensuite exposée par R. Cornubert, qui passe 
en revue le matériel nécessaire et les principales déterminations que la microa- 
nalyse permet d'effectuer : dosage du carbone et de l'hydrogène, dosage de l’azote 
par les méthodes de Dumas et de Kjeldahl. dosage des halogènes, du soutre etc. 

L'auteur signale les avantages considérables qu'offrent ces méthodes. 

L'Etat actuel de la Catalyse est traité par Alph. Maihle, professeur à la Faculté 
des Sciences de l'oulouse. Les applications toujours plus nombreuses de la 
catalyse ÿ sont exposées avec beaucoup de renseignements inédits. 

La synthèse biochimique et en particulier celle de dissachariedes est exposée par 
Em Bourquelot, membre de l'Institut: La so/idité des liaisons entre atomes dans 
des molécules organiques par Jh. Martinet ; La naphitaline au point de vue scientifique 
et industriel par E. Noelting; Les Cétènes par M. Sommelet. Enfin un dernier 
chapitre traite de Quelques complexes de liridium par M. Delépine. 
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CHARBONS ALLEMANDS : 


La Fédération des Industries chimiques de Belgique rappelle à ses 
affiliés qu’elle est sociétaire du Comptoir Belge de Répartition des 
charbons allemands, et qu’elle est ainsi seule qualifiée pour recevoir 
de ses Membres les commandes de charbons allemands destinés aux 
besoins de leur industrie et de leur personnel. 

à Dace et renseignements ‘seront envoyés gratuitement à toute 
emande. 


IV. — A. LISTE DE BREVETS BELGES AYANT TRAIT A 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET PUBLIÉS AU MONITEUR LES 
4 & 31 MAI 1922. 


Communiqué par l'Agence de Brevets et marques de Fabrique Jacques Gevers 
et C9, à Anvers, 70, rue de l'Aumônier. 


300418. — Maucière, P. 4. P. V.. 141, rue de Rennes, à Paris. 
Perfectionnements aux systèmes de manipulation pneumatique des 
liquides à l'abri de l’air ambiant. 
300617. — Stoufs A., 12, rue des Vieilles Prisons, à Nivelles. 
Fertilisant à base d'acide sulfurique libre. 
300406. — Scheib G. et Koch A. respectivement, 18, AURA EEIASS; et 23 Wald- 
strasse, à Berlin. 
Procédé et appareil pour la fabrication d'un mélange pur d'azote 
et d'acide carbonique provenant des gaz de combustion. 
300606 — Deguide C. 20, Avenue de la Ceinture, à Enghien, France. 
Procédé de la fabrication des silicates alcalifs. 
300607. — Deguide C., 20, Avenue de la Ceinture, à Enghien, France. 
Procédé continu de fabrication de soude caustique ou de potasse 
caustique, 
300381. — L'air liquide, société anonyme pour l'étude et l'exploitation des 
procédés Claude George, 48 rue St Lazare à Paris. 
Appareil et mode opératoire pour l'exécution de la synthèse de 
l'ammoniaque par les hyperpressions. 
300482. — Scrive P., 33 rue de la Tour, à Paris. 
Perfectionnements dans l'établissement des sèchoirs rotatifs plus 
spécialement destinés au traitement des matières pulvérulentes. 
300260. — Duvieusart F., 2, rue de Naples, à Bruxelles. 
Procèdé et dispositif pour l'évaporation des liquides et particu- 
lièrement des solutions salines. 
300633. — Van Iloudt H., 225, Avenue la Chasse, à Bruxelles. 
Appareil de chimie à intermittence pour la préparation facile des 
gaz. 
300490. — Deytnide C., 20, Avenue la Ceinture, à Enghien, France 
Procédé de fabrication d'hydrate de barvum. 
300505. — Ramuz O., à Cully près Lausanne, Suisse. 
Procédé de fabrication de camphène exempt dechlore 
299682. — Schats H., 25, de Maye street 214, à Buénos-Aires République 
Argentine. 
Dispositif pour verser les liquides contenus dans des récipients. 
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300742. — Casteret G, et de Vaux M., le premier, 68, rue Escudier, à Boulogne- 
sur-Seine, le second, 55, rue de Rome à Paris, France. 
Procédé de cylique perfectionné de préparation des composés 
de titane et de pigments contenant ces composés. 
300621. — Richard Allener, & Cie., à Gelle, Deux Sèvres, France. 

Procédé de solubilisation de mélange carburants à base d'essence 
et d'alcool. 

300336. — De Colnet D'haart P.F., 10, Avenue de la Constitution, à Ganshoren, 

Procédé de purification de produits chimiques gazeux solubles dans 
leurs solutions. 

300645. — Woodail Duchham & Ÿones, (1920) Limited, 52, Grosvenor Gardens, 

à Londres S. W. 

Perfectionnements aux fours destinés à la production de transfor 
mations chimiques. 

300575. — Seigle À. À. F. M., 3bis, rue Clément Marot, à Paris. 

Procédé et installation pour la transformation thermo-chimique ou 

la distillation des hydrocarbures liquides. À 
300693. — The united kingdom oil.cy, Ltd Mark Lane Station Buildings,à Londres. 

Traitement perfectionné des hydrocarbures. 

299663, — Otto O. TZ., 3, Ewaldistrasse, à Cologne-sur-Rhin, Allemagne. 

Procédé de transformation des huiles de goudrons en huiles de 
graissage. 

300031. — Mehner H., 66, Schlosstrasse, à Berlin-Charlottenburg. 

Procédé pour la transformation de composés du cyanogène, 

294767. — Fankhauser C. À., 21, rue de Montchoisy, à Genève, Suisse. 

Procédé pour l'extraction de graisses et d’huiles et installation 
pour sa mise en œuvre. 

300024. — Zamm S., 172, rue des Palais, à Bruxelles. 

Procédé consistant à remplacer dans l’industrie et les arts les sulfu- 
res par les sulfhydrate principalement comme solvants et réduc- 
teurs sulfureux. 

294532. — The nitragen corporation, 55, canalstreet, à Providence, Etat de Rhode 

Island E. U. A. 

Procédé de fabrication du bicarbonate de sodium et de l'hydrogène. 

296374. — Surpass chemical company P. O. Box, 570, Cité d'Albinie, Etat de 

“New-York, E. U. A. 

Procédé de teinture. 

293687. — Starre, S. F., 623, Delaware Avenue, à Buffalo, E. U. A. 

Procédé de production d'acides gras à point de fusion élevé et de 
grande pureté. 

296373. — Surpass chemical. company P. O. Box, 570, Cité d’ Albinie, Etat de 

New-York, E. U. A. 

Procédé de teinture. 

298446. — Grain soaps corporation, à Dover, Kent, E. U. A. 

Procédé pour la fabrication d'un savon détersif. 

299719. — Sociêté anonyme des afpareïls et évaporateurs Kestner, rue de Toul, Lille, 

France. 

Procédé d'extraction de selssodiques contenus dans les eaux miné- 
rales bicarbonatées. 

299758. — L'air liquide, société anonyme pour l'Etude de l'exploitation des 
procèdés G. Claude, 48, rue St-Lazare, à Paris. 

Perfectionnements à la synthèse de l'ammoniaque. 
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299765. — South métropolitan gas Cy, 709, Old Kent Road, à Londres, S E.15. 
. Perfectionnements à la fabrication du sulfate d'ammoniaque. 
Los — U, S. Industrial alcohol C°, 27, Williamstreet, New-York. 
Procédé continu pour la fabrication des éthers. 
200867: ba liquide, socièté anonyme pour l'Etude et l'exploitation des 
procédés G. Claude, 48, rue St-Lazare, à Paris. 
Perfectionnements à la synthèse de l’ammoniaque par les hyperpres- 
sions. 
298334 — Blancy F. C., citoyen des Etat Unis d'Amérique, 440, rue de la 
Faisanderie, à Paris. 
Procédé pour la fabrication de l'acide molybdique, 
298497. — The Américan cottôn oil company, 65, Broadway, à Manhastan, New- 
York, E. U A. 
Procédé et appareil pour le moulage du savon. 
300961. — Weiss Æ., 11-17 IV Maria Valeria, à Budapest, Hongrie. 
Procédé pour la fabrication de goudron primitif de semi-coke et de 
gaz à partir de combustibles solides. 
300960. — Weickel T., a Weinsheimer Zolhaus près Worms Allemagne 
Procédé et dispositif pour la distillation du goudron du pétrole 
brut, de la résine et d’autres matières analogues. 
us — Gulf Refining Cy, à Port Arthur Texas, E. U. A. 
Procédé et appareil pour la fabrication d’huiles à point d'ébullition 
plus faible, à partir d'huile de pétrole d'ébullition plus élevé. 
300936, — Appareils et évaporateurs Kestner, sociètè anonyme, à Lille, France. 
Perfectionnements à la fabrication de l'acide sulfurique par le 
procédé des chambres de plomb. 
300938. — Berselius metalhuetten. Aktiengesellschaft, à Francfort S/M Allemagne. 
Procédé pour la fabrication de blancs de zinc pour peintures à 
partir de minerais et autres substances zincifières dans des 
moufles. 
300941. — De Grager F. H., 67, rue des Archers, à Bruxelles. 
Fabrication de l'hydrogène et de l’oxyde de carbone. 
300943. — Dragon-Moirel C., à Aix-en-Provence, France, 
Appareil sondeur destiné à défiger les huiles dans les fûts. 
300944. — Duclaux F., 34, rue du Bac, à Paris. 
Procédé de traitement des éthers de cellulose. 
300948, — Faccioli À., 50, chaussée d’Alsemberg, à Bruxelles, 
Produit nouveau pour enlever les taches d'encre sur le papier et 
sur l'étofte. 


300949. — Farbiverke vorm., meister Lucius et Bruning, à Hôchst am Main 
Allemagne. 
Procédé pour la préparation de composés d’arsenic stables et 
solutions. 


300951. — Mas Af,, 21, rue du Grenier, Saint-Lazare, à Paris. 
Produit à base d’un sel et d'acide phénique et son procédé de 
fabrication. | 
300952. — Mather P., 23, Great Winchester street, à Londres E. C. 
Perfectionnements à la distillation fractionnée des huiles miné- 
rales brutes et autres liquides. 
300953. — .WMather P., 23, Great Winchester street, à Londres E. C. 
Perfectionnements aux appareils à distiller les huiles et autres 
liquides. 
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300955. — Société industrielle de la siderolithe, 9, rue Cristophe Colomb, à 
Paris. 

Procédé de traitement de caseïnes, des matières gélatineuses 
albuminoïdiques et cellulosiques et produits nouveaux en 
résultant. 

300956. — Tobiansky L., père, 18, rue de Portugal, à Bruxelles. 

Hydrocarbures liquides onctueux et solides dénommés benzine 
végétale provenant de matières exclusivement végétales ou de 
ses dérivés. 

sente — Viel F., à Puygiron Drôme, France. 

Obtention de sulfate d'ammoniaque avec les gaz ‘sélectionnés de 

fours à coke. 


\ 


IV. — B. MARQUES DE FABRIQUE INTÉRESSANT 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET DÉPOSÉES EN AVRIL 1922, 
NON ENCORE PUBLIÉES PAR LE GOUVERNEMENT BELGE. 


(Communiqué par l'Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J, Gevers & Ci, 70 rue de l’Aumônier à Anvers.) 


Produits chimiques et pharmaceutiques. 

La marque représente un homme riant et les’ inscriptions « Je suis heureux. 
je prend de la Diluine ». — Sté-Ame, Laboratoires Pottées, 31, rue de la 
Linière, à St Gilles-Bruxelles, 

Produits chimiques employés dans l'agriculture, l'horticulture et pour des buts sani- 
taires et vétérinaires. 

« Derrisine» — Mc Dougall and Yalding Limited of the Soap Works 
Hampstead, Lane, Yalding Kent, Angleterre. 

Produits chimiques employés dans l'agriculture, l'horticulture et pour des buts 
sanitaires el vétérinaires. 

« Leecyl » — Leonard Augustus Lee, faisant les affaires sous la raison soci- 
ale Leonard Lee & C°, 80, Gracechurchstreet, Londres, C. E. 3. 


IV. — C. SOCIÉTÉS NOUVELLEMENT CONSTITUÉES 
AYANT RAPPORT A LA CHIMIE. 


(Communiqué par l'Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J. Gevers & Ci, 70 rue de l'AumOnier à Anvers). 


J. Vecht et C», société en nom collectif à Anvers, rue Van Straelen, 36. 

Objet : La représentation, l’agence et la commission de toutes marchandises et ” 
notamment les produits chimiques ct pharmaceutiques et tout ce qui se rapporte 
à ces branches. 

Duchène et L'Hoest, société en nom collectif à Anvers, 9, rue Gramaye. 


Objet : Le commerce des produits chimiques et industriels et tout ce qui s’y 
rapporte. L 
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V. — IMPORTATIONS PAR LE PORT D'ANVERS, DE PRO- 
DUITS INTÉRESSANT LES INDUSTRIES CHIMIQUES. 


1. Soude et dérivée. 


Dates 
20 mai 
23 » 
24 » 

1 juin 

3 
11 » 
13 » 

Dates 
23 mai 

3 juin 

4 » 
10 » 

Dates. 
1g mai 
22 » 
26 » 
27 » 
29 » 

1 juin 

2 » 
II  « 
14 
15 » 

Dates 
17 mai 
22 » 
23 
26 » 
29 5 


Bateaux 
Elsa 
Desdemona 


* Whrimbel 


Harald 
Atsuta Maru 
Golden Gate 
Eglantier 
Vanellus 


Bateaux 
Lestris 
Patria 
Elsa 
Stanislas 
Tejo 


Provenante 
Hambourg 
New-York 
Glasgow 
Hambourg 
Marseille 
Philadelphie 
New-York 
Liverpool 


Produits importés 
54 barils soude. 
300 tamb. soude caustique. 
16 colis soude. 
150 sacs bicarbonate de soude, 
100 fûts hyposulfite de soude. 
132 tambours soude caustique. 
408 » » » 
10.004 fûts soude, 


2. Potasse et dérivés. 


Provenance 
Manchester 
Suède 
Hambourg 


Grangemouth 


Rouen 


Produits importés. 
2 fûts potasse. 
7 caisses potasse caustique. 
4 barils potasse. 
6 fûts bichromate de potasse. 
1635 sacs sulfate de potasse. 


3. Acides minéraux et dérivés. 


Produits importés. 
2 fûts acide. 
2.023.930 kil. pyrites. 
1671 tonnes pyrites. 
1428 sacs sulfate de soude. 
1945 tonnes pyrites. 


2135 » » 
1707 » » 
1410 » » 


121.000 kil. sulfate. 
2.700 tonnes pyrites. 
1.650.000 kil. pyrites. 


4. Superphosphates et Engrais. 


Bateaux. Provenance. 
Alfriston Londres 
Luis Pidal Huelva 
Madame Beatley Pomaron 
Mavis Londres 
Agnette Pomaron 
Speed Huelva 
Dagland Seville 
Inger Norwège 
Helvetier Cartagène 
Penteifi Huelva 
Lalo Ballangen 

Bateaux Provenance 
Nereus Espagne 
Stanislas Middlesbro 
Darlinghton Hull 
Ville de St-Ama- Bougie 

rin. 
St-Thomas Marseille 
Cormorant Lonäres 
Elisabeth Bône 
Gala Aberdeen 
Hull Hull 


Produits importés, 
700 sacs phosphates de chaux. 
200 sacs sulfate d'ammoniaque. 
50ÿ » , > 
2.000.000 kil. phosphate. 


490 fûts sulfate d'ammoniaque, 
200 Sacs » » 
1.500.000 kil. phosphate. 
200 sacs sulfate d'aimmoniaque. 
254 >» » » 


Dates 
31 » 
9 juin 
10  » 
13 » 

Dates 
16 mai 
17 » 
18 » 
23 » 
26 » 
29 » 
30 » 
1 juin 
3 » 
4 
7 » 
9 » 
10 » 
11 , 
13 , 
14 

Dates 
17 mai 
19 » 
20  » 
22 » 


Bateaux 
Tine 
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Provenences 


Rio Grande de 


Sul 


City of Bradford Grimsby 


Delfina 
Tanine 

La Somme 
Bretagne 


Sfax 
Beyrouth 
Alger 
Skien 


Produits importés 


1760 sacs cendres d'os. 
1000 sacs sulfate d'ammoniaque. 
4700 tonnes phosphates. 
2430 » » 
3.500.000 kil, phosphates. 
1000 sacs et 79 fûts nitrate. 


5. Soue-Produite do le distillation da la houltlo. 


Bateaux 


Produits importés. 
775 tonnes brai. 


165 » » minéral. 
410  » » 

891 » » , 
916 » » 


3 caisses goudron. 
360 tonnes brai. 
125 barils goudron. 
34 colis goudron minéral. 
67 tonnes brai. 
650 » » 
3 barils goudron. 
600 tonnes brai. 
443 » » 
29 tambours benzol. 
155 tonnes brai, 
670 » » 
4742 sacs nitrate de soude. 
50 barils goudron. 
780 fûts brai. 
10 » goudron. 
179$ » » 
18 » goudron. 
s10 tonnes brai. 
23 barils goudron minéral, 
450 tonnes brai. 
500 » » 
75 barils goudron. 
500 tonnes brai. 
106 barils goudron. 
83 » paraftine. 


6. Distilletion du bole. | 


Provenance 
Mergansier Manchester 
Justice Shoreham 
Coniston Londres 
Madame Doretta Newcastle o/t. 
Lestris Manchester 
Csardas Londres 
Bretagne Londres 
Cyrene Gothembourg 
Hull Hull 
Mergansier Manchester 
Carnalea Newcastle o/t. 
lis Bergen 
Nicolas Londres 
The Viscount Londres 
Mersey Goole 
Lestris Manchester 
Bautry Maryport 
Neutraal Hambourg 
Hermia Hambourg 
Sambre Passages 
" Tanine Beyrouth 
Jumiège Bordeaux 
Amstel VI Amsterdam 
Coniston Londres 
Darlingthon Hull 
Fort Lavernock Londres 
Longston Londres 
Dacapo Drontheim 
Deerhound Sunderland 
Lavinia Stockholm 
Argus Philadelphie 
Bateaux Provenance 
Nereus Espagne 
Cormorant Londres 
Hastings Bensacola 
Neutraal Bayonne 


Produits importés. 
200 barils résine. 


282 »  térébenthine. 
44 » 
250 fûts » 


11 » essence de térébenth, 


Dates 
23 » 
26 » 
27 » 
29 +» 
31 » 

x juin 

2 » 

4 

7 >» 
9 » 
11 
13 » 

Dates 
16 mai 
19 » 
23 » 
26 à 
7 juin 
13 » 
14 » 

Dates 
16 mai 
17 » 
18 » 
19 » 
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Bateaux Provenance 
Vesta Helsingfors 
Achroite Porto 
Listrac Hâvre 
Nidd Goole 
River crake Goole 
Werning Goole 
Cormorant Londres 
Longston Londres 
Saltmarche Goole 
Gannet Londres 
Meuse Passages 
Bennyt Gothembourg 
Schickswinny Jacksonville 
Neptun Espagne 
Bortwich Leith 
Cormorant Londres 
Darlington Hull 
Ophir Bilbao 


Produits importés 
10 caisses térébenthine. 
213 fûts résine. 


2 caisses » 
446 tonnes poix. 
565 » » 


410 > > 
125 barils térébenthine. 
1 tambour » 
500 tonnes poix. 
105 » » 
a tambours résine. 


150 fûts essence de térébenthine. 


20 barils poix. 


3450 barils résine. 
1100 barils térrébenthine. 


439 tonnes poix. 
33 barils résine. 

200 sacs térébenthine. 
15 fûts poix. 

200 barils térébenthine, 
25 fûts térébenthine. 
20 barriques résine. 


7. Produits pharmaceutiques & Droguerie. 


Produits fmportés 


Bateaux Provenance 
Topaze Tilbury 2 caisses prod. pharmaceut. 
Bianca Hambourg 10 » » » Ë 
Alfriston Londres 1 colis drogueries. 
St-Louis Le Hâvre 3 Caisses prod. pharmaceut. 
Desdemona Hambourg 25 »  drogueries. 
Csardas Londres $ >» » 
Hermia Hambourg 11 » prod. pharmaceut. 
T'iber Copenhague 1 caisse médicaments. 


Chateau Palmier Danzig 


Lavinia 


Hambourg 22 


10 caisses prod. pharmaceut. 


»  drogueries. 


8. Couleurs & produits s’y rattachant. 


Bateaux 
Bianca 
Hull 


Amstel V 
Edgehill 
Bruges 
Poolgate 
Morvada 
Alfriston 


Provesance 

Hambourg 
Hull 497 
21 
211 
Amsterdam 10 
New-York 36 
Harvwich 12 
Londres 2 
Marseille 2 
Londres 4 


14 


Produits importés. 


28 fûts couleurs. 


tambours couleurs. 
fûts vernis. 
caisses bleu d’outremer. 
caisses couleur. 

» » 
bidons » 
fûts et 129 bidons couleur. 
caisses, t fût et 250 col. » 
caisses couleur. 
colis vernis. 


Dates 


20» 
23 » 
23 » 
24 , 
26 » 
27 
39 ,» 
30 , 
30 mai 
1 juin 
2 » 
3 
4 


Bateaux 
Cormorant 
City of Bradfort 
Csardas 
Wenning 
Ophir 
Amstel VII 
Shoreham 
Neutraal 
Desdemona 


Darlington 
Bittern 
Lestris 
Bullaren 
St-Thomas 


Mavis 


Csardas 
Alfriston 
Howden 


Vanellus 
Poolton 
Shoreham 
Cormorant 


Breda 
Anaconda 


“Nadir 


Westdale 
Hull 


Merganser 


Jabiru 
Bianca 
Gannet 
Cristo 
Meuse 
Fino 


Michigan 
Warlingham 
Howden 
Zeta 
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: Provenance 
Londres 
Grimsby 
Londres * 
Goole 
Espagne 
Amsterdam 
Londres 
Bayonne 
Hambourg 
New-York 

Hull 
Liverpool 
Manchester 
Brisbane 
Marseille 


Londres 


Londres 
Londres 
Newcastle 


Liverpool 
Londres 
Londres 
Londres 


Frederikstad 
New-York 


Hull 
Swansea 
Hull 


Manchester 


Glasgow 
Hambourg 
Londres 
Londres 
Passages 
Londres 


Philadelphie 
Londres 
Newcastle 
Frederikstad 


Produits importés 
81 tamb. et 2 caisses couleur 
1 caisse couleur. 
25 tambours couleur. 
2 fûts couleur. 
160 » céruse. 
13 colis couleur. 
4 caisses » 
11 fûts vernis. 
11 caisses couleur. 
so caisses noir de fumée. 
469 barils couleur. 
9 colis 0 
10 fûts » 
1 caisse » 
28 bidons siccatif. 
40 caisses peinture en pâte. 
4 futs couleur. 
17 colis vernis. 
10 caisses couleurs. 
9 colis vernis. 
291 fûts couleur. 
4 caisses litharge. 
8 colis couleur. 
1 caisse couleur. 
3 caisses vernis. 
1 caisse couleur et émail, 
16 colis couleur. 
11 caisses vernis. 
175 colis couleur. 
s barils couleur. 
3 barils vernis. 
11 caisses vernis. 
6 tambours couleur. 
275 fûts couleur. 
21 caisses vernis. 
223 caisses bleu d'outremer. 
2 caisses couleurs, 
6 fûts couleur. 
11 » vernis. 


42 5» » 
44 caisses couleur. 
1 caisse » 


6 caisses  » 

6 colis vernis. 

2 fûts et 40 bidons couleur. 
3 bidons vernis. 

1 caisse couleur. 

1 » » 


945 tambours couleurs. 


100 caisses » 


9 » 
II 9 
13 » 
14 
Dates’ 
16 mai 
17 » 
18 » 
19 » 
20 3 
22 » 
23 *? 


Poolton 


Stad Amsterdam 


VII 
Ptarmigan 
Jalaputra 
Gannet 


Howden 


Stad Amsterdam 


Warlingham 
Darlinghton 


Eglantier 
Poolton 
Hodder 

Jabiru 
Vanellus 
Lavinia 
Kashima Maru 
Argus 


Bateaux 
Iris 


Kroonland. 


Edgehill 


Pooluate 
Devanha 
Finola 


.Ragnvald 


Amstel VII 
Shoreham 
Howden 
Ampetco 


Darlington 
Bittern 
Lestris 
Whrimbhel 
Bretagne 
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Londres 


Amsterdam 
Londres 
Bombay 
Londres 


Newcastle 
Amsterdam 
Londres 
Hull 


New-York 
Londres 
Goole 
Liverpool 
Liverpool 
Hambourg 
Port Said 
New-York 


350 seaux et bidons couleur 


16 fûts couleurs. 
3 caisses couleur. 
1000 tonnes chrôme. 

3 caisses couleur. 

5 » vernis. 
454 colis couleur. 

55 caisses » 

7 » vernis. 
593 fûts couleur. 
22 caisses vernis. 
145 » bleu d'Outremer. 

5 barils vernis. 

23 bidons couleur. 


2 fûts » 

220 tambours couleur. 
29 fûts » 
39 » > 


59 colis-huile et couleur. 
16 barils vernis. 
12 » couleur. 


9. Corps gras. 


Provenances 
Bergen 
Stavanger 
New-York 


Idem 
Philadelphie 


Londres 
Hankow 
Dublin 
Gênes 
Amsterdam 
Londres 
Newcastle 
Philadelphie 


Hull 
Liverpool 
Manchester 
Glasgow 
Christiania 


Sarpsberg 


Stad Amsterdam III Amsterdam 


Produits importés 


17 barils huile de fois de morue. 


21 » C2 » » » » 
50 » » 
100 tierçons graisse. 
925 barils huile lubrifiante. 
20 tambours wazoline. 
1 tambour huile. 
6 barils & 2 tambours huile. 
10 barils vaseline. | 
10 barils huile. 
61 fûts huile. 
19 tambours huile. 
239 barils oleine. 
11 Fûts huile. 
35°? ' 

1 Fût huile. 
5200 tonnes pétrole. 
4100 » naphte. 

83 tambours huile. 
188 fûts huile, 

1 baril oléine. 
44 fûts huile. 

238 barils huile, 
196 + graisse. 
30 + huile. 

16 fûts huile, 
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Dates Bateaux Provenances Produits importés. 
Bortwich Leith 100 barils huile. 
24 » Zeta Bergen 5 fûts huile de foie de morue 
Stavanger 60 » oléine. 
Harald Hambourg 3 caisses huile, 
Nine Brême 16 fûts huille de poisson. 
26 » Csardas Londres 25 barils huile. 
Tigh Na Maru . idem 319 futs huile. 
Texas Port Arthur (l'exas) 476.000 kil. huile minér. à grais. 
: 840.000 kil. huile à gaz. : 
1225 barils huile minérale. 
26 Mai Listrac Havre 8 fûts vaseline. 
29 » Vanellus Liverpool 427 fûts huile. 
Shoreham Londres 2 » , 
: 75 caisses huile de coco. 
Breda Fredrikstad” 265 barils huile. 
250 barils graisse. 
Amstel VI Amsterdam 20 fûts huile de foie de morue. 
Gala Aberdeen 85 barils huile. k 
30 Hull Hull 184 barils huile. 
Jabiru Glasgow 4 > » 
Stad Amsterdam II Amsterdam 17 fûts huile. 
Iris Bergen 15 bar. huile de foie de morue. 
1 Juin  Atsuta Maru Hankow 120 fûts huile. 
Marseille 30 » » de graisse. 
Gannet Londres 3 barils huile. 
Mississipi Philadelphie 87 » graisse. 
$00 » huile lubrifiante, 
Gothland New-York sir  » hnile, 
Cantenac Havre 78 fûts huile minérale. 
2 0 Cristo Londres 72 » huile. 
Nottingham Grimsby 100 barils huile. 
3 » Novara Langea 586 fâts huile de palmier. 
Tigh Na Mara Londres 87 barils huile. 
Atlantic city New-Orléans 25 barils huile de coton. 
Golden Gate Philadelphie 1465 fûts huile. 
875 tonnes huile en vrac. 
Michigan id. 25 tambours et 200 bar. huile. 
. Baltimore 130 barils huile. 
4 © City of Leeds Grimsby 60 » » 
Teiresias Hankow 124 » » de hois. 
Zeta Bergen 25 » » de foic de mor. 
Stavanger 60 fûts oléine. 
Poolton Londres 31 caisses huile. 
Stad Amsterdam VII Amsterdam 10 fûts huile. 
Ptarmigan Londres 100 barils huile. 
Neutraal Hambourg 60 fûts huile de foie de morue. 
Kasama Cochin $3 barils huile de coco. 
Helios Espagne 1o fûts huile de poisson. 
7 Hull Huil 87 barils huile. 
Hermia Hambourg 13 » » 


10 
11 


13 


26 


13 
14 


Bortwich 
Finland 
Shoreham 
Tejo 
Stad Amsterdam 
Watlingham 
Astarte 
Eglantier 
Poolton 
Amstel V 
Bretagne 
Iris 


Elmsport 
Jabiru 
Vanellus 
Zeeland 
Sunoce 
Argus 


Hougkerk 


Lateaux 


Hull 
Tremere 
Shoreham 
Howden 
Bittern 
Mavis 
Alfriston 
Vanellus 
Shoreham 
Cormorant 
Hull 

Atsuta Maru 
Gannet 
Meuse 

Java 
Shoreham 
Cormorant 
Warlingham 
Poolton 
Vanellus 
Zceland 
Kashima Maru 
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Leiht 
New-York 
Londres 
Setubal 
Amsterdam 
Londres 
Espagne 
New-York 
Londres 
Amsterdam 
Christiania 
Bergen 
Aalesund 
Baltimore 
Liverpool 
id, 
New-York 
Philadelpiie 
id. 


New-York 


Colombe 


5 fûts huile. 
574 barils huile lubrifiante. 

17 fûts huile. 

14 barils huile de poisson. 

5 fâts huile. 

51 fûts huile. 

23 barils huile de poisson. 

29 caisses huile. 

10 fûts huile, 

75 fûts huile végétale. 

150 barils huile. 

16 bar. huile de foie de morue. 

10 5» » » » + 
565 barils huile de graissase 

9 fûts huile. 
6 tambours glycérine 
2227 bar. et 70 tamb, huile lubr. 
4500 tonnes huile min. à graiss. 
115 barils huile de graissage. 
210  » > de poisson. 

21 » graisse à pétrole 
200 tierçons produits olés X. 
150 barils huile de graissage. 

1 tamb huile de cinderelle. 


10. Savonnarie. 


Provenances 


Hull 
Port Pirée 
Londres 
Newcastle 
Liverpool 
Londres 

» 
Liverpool 
Londres 

» 
Hull 
Marseille 
Londres 
Passages 


* Melbourne 


Londres 

L2 

» 
Liverpool 
New-York 
Marseille 


Produits importés 


80 caisses savon. 


204 » » 
2 » Q D 
50 » » 

11 » Ê] 

85 » » 

‘21 » » 

21 » » 
3 » » 

16 » » 

46 » , 

59 » 


55 barils savon résineux. 
23 caisses savon parfumé. 
203 caisses savon. 
3 » » 
384 ' , 
1 caisse savon. 
I , » 
212 Caisses SaVON, 
30 barils savon. 
148 caisses savon. 


Dates 
26 mai 
4 juin 
Il 0 


Dates 
17 mai 
4 juin 
26 mai 


Dates 


16 Mai 


19 » 


30 » 
22 » 
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11. Colles et Géletines. 


Bateaux Provenances 
Tigh Na Maru Londres 
City of Leeds Grimsbyÿ 
Nottingham ‘ » 


Produits importés 
3 fûts colle de poisson 
1 fût colle. 
1» » 


12. Poudres & Explosifs. 


Bateaux Provenance Produits importés. 
Elisa Hambourg 9 caisses cartouches 
Desdemona » II > , 
Harald , 2 » » 
Alfrista Londres 590 » explosifs. 
Shoreham » 1 caisse poudre. 
Lepante New-York 20 caisses cartouches. 
Cannet Londres 4 , , 
City of Valencia New-York 9 » » 
Églantier » 8 » » 
Vanellus Liverpool 6 » poudre. 
Harald Hambourg 4 > cartouches. 
13. Allumettes 

Bateaux. Provenance. Produits Importés. 

Tula Copenhague 150 caisses tiges p' allumettes. 
Gannet Londres y caisse allumettes. 
Ebre Copenhague 445 caisses tiges p' allumettes, 
Tiber Libau 100 » » » 

14. Sole ertificielle, 

Bateaux Provenance Produits importés. 
Kroonland New-York 116 balles soie artificielle 
Warlinsham Londres 1 caisse fil de soieartificielle 
City of Leeds  Grimsby $ caisses soie artificielle. 


15. induetrie du Ceoutchouc. 


Bateaux Provenance 
Crichtoun Leith 
Bianca Hambourg 
Bruges Harwich 
Malines » 
Poolgate Londres 
Chateau Palmer Hävre 
Alfriston Londres 
City of Bradford Grimsby 
Desdemona Mamarus 
Shoreham Londres 


Prodults importés. 
ats colis caoutchouc. 


8 caisses » 
20 colis pneus. 
33 » » 
34 caisses caoutchouc. 
50 balles , 
1 caisse » 
2 caisses » 
150 » » 
3 » » 
2 » pneus. 


4 pneus, 


23 


27 


29 


30 


31 


11 


Princesse Clémentine 


Juin 


Bortwich 
Malines 

City of Leeds 
Emeraude 
Csardas 
Alfriston 
Poolton 
Shoreham 


Amstel VI 


Merganser 
Bianca 
Chrichtoun 
Malines 
Machaen 
Gannet 
Sappho 
Cantenac 
Cristo 
Bruges 
Nottingham 
Emeraude 


Fino 
Tigh Na Mara 
Warlingham 


City of Leeds 
Teiresias 


Poolton 
Antwerp 
Helios 
Hull 
Hermia 
Bittern 
Antwerp 
Csardas 
Hoogkerk 
Cormorant 
Fido 
Amstel VI 
Tejo 


Warlingham 
Eglantier 
Chrichtoun 
Bruges 
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Leith 
Harwich 
Grimsby 
Tilbury 
Londres 
» 
» 


Amsterdam 
Naples 
Manchester 
Hambourg 
Leith 
Harwich 


Port Swettenham 


Londres. 
Swansea 
Hâvre 
Londres 
Harwich 
Grimsbv 
Tilbury 


Londres 
» 


Grimsby 
Singapore 
Medan 
Telok Neboeng 
Londres 
Harwich 
Espagne 
Hull 
Hambourg 
Liverpool 
Harwich 
Londres 
Colombe 
Londres 

> 
Amsterdam 
Londres 


Londres 
New-York 
Leith 
Harwich 


92 colis art. en caoutchouc. 
157 colis pneus. 
2 caisses caoutchouc. 
5 sacs caoutchouc. 
38 paquets pneus. 
1 balle art. en caoutchouc. 
143 Caisses caoutchouc. 
302 caisses caoutchouc. 
10 balles pneus, 
1 caisse art, en caoutchouc. 
10 caisses caoutchouc. 
1 caisse art. en caoutchouc. 
3 caisses caoutchouc. 
S » | » 
67 colis art, en caoutchouc. 
24 colis pneus. 
169 caisses caoutchouc. 


105, » » 
12 sacs bandages caoutchouc. 
150 colis gomme » 


15 paquets pneus. 
499 colis pneus, 
1 Caisse caoutchouc. 
3 balles caoutchouc. 
3 paquets pneus. 
33 Caisses caoutchouc. 
14 bottes bandages en caoutch 


18 pneus. 
236 colis caoutchouc. 

7 9 è 
163 caisses caoutchouc. 
167 » , 

30 » , 


1 balle courroies en caoutch. 
8 colis pneus 
30 sacs caoutchouc. 
12 caisses Caoutchouc. 
126 caisses caoutchouc. 
11 » , 
115 colis pneus. 
52 caisses caoutchouc. 
93 caissettes caoutchouc. 
1 botte pneus. 
10$ caisses caoutchouc, 
37 » rubber. 
3 balles déchets de caoutch. 
10 colis tubes en caoutchouc. 
1 colis caoutchouc, 
1 caisse caoutchouc, 
69 colis art. en caoutchouc. 
27 sacs pneus. 


14 Juin 
14 0 
11 5 
Dates 
19 mai 
27 » 
4 juin 
Dates. 
16 mai 
19 » 
22 » 
23 » 
26 » 
27 v 
28 » 
29 » 
30 
2 juin 
4 , 
4 , 


Bruges 
Jabiru 
Vanellus 
Lavinia 
Poolton 


16. Produits 


Bateaux 
Ragnvald 
Alfriston 
Warlingham 


Bateaux 
Merganser 
Gala 
Bianca 


Hull 


Csardas 
Howden 
Desdemona 
Darlinghton 


Bittern 
Lestris 
Patria 
Bretagne 
Fide ‘ 
St-Thomas 
Mavis 
Csardas 


Figh Na Mara 
Nidal 
Neuralia 
Alfriston 
Vanellus 
Poolton 
Shoreham 


Anaconda 
Bianca 

Iris 
Galveston 
Elsa 
Warlingham 
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Harwich 6 colis caoutchouc. 
Liverpool 1 + » 

» 47 » » 
Hambourg ° 2 , 
Londres 8 fûts » 


chimiques pour la photographia. 


Provenance 
Naples 10 
Londres ’ 4 
, L I 
17. Divers. 
Provenance 
Manchester 9 
Grangemouth 73 
Hambourg 241 
21 
Hull 30 
7 
Londres 4 
Newcastle 1 
Hambourg 291 
Hull 73 
34 
Liverpool 28 
Manchester 40 
Suède 1 
Sarpsberg 200 
Londres so 
Oran 8 
Londres 3 
» 25 
22 
» 10 
Goole $ 
Beira 100 
Londres to 
Liverpool 38 
Londres 111 
, 15 
32 
r 
New-York 25 
Hambourg 100 
Trondjem s 
Hävre 300N 
Hambourg 5 
Londres t 
21 


Produits importés. 
caisses papier photograph. 

» plaques » 
caisse » » 


Produits importés. 
fûts produits chimiques. 

» acide crésilique. 
colis produits chimiques. 
caisses drogueries. 
fûts chlorure. 
caisses produits chimiques. 

» ammoniaque, 
colis produits chimiques. 

» » , 
caisses produits chimiques. 
fûts oxyde de zinc. 
colis produits chimiques. 
fûts sel d'aniline. 
caisse produits chimiques. 
tamb. carbure de calcium. 
sacs borax. 
bonbonnes formol 
fûts sulfate de cuivre. 
bonbonnes mercure. 
fâts sulfate de plomb 

» borax. 

» carbonated’ammoniaq. 
tonnes minerai de chrôme. 
fûts carbonated'ammoniaq. 
colis produits chimiques. 
fûts oxyde de fer. 

» muriate d'ammoniaque 

»  uxyde de fer. 
caisse gomme ammoniaque 
tambours méthinol. 
colis produits chimiques. 
caisses ferro-chrôme. 
tonnes soufre en vrac. 
bidons acide. 
fût sulfate de zinc. 
fûts oxyde de fer. 
caisses carhonate d'ammon. 


Howden 


Newcastle 9 colis produits chimiques. 
Lestris Manchester 2 tambours oxyde de fer. 
City of Leeds  Grimsby 1 bidon oxyde de fer. 
Alberdina Amsterdam 12 fûts produits chimiques. 
Stad Amster- 
dam VII » 40 caisses produits chimiques. 
Bolam Swansea 10 sacs sulfate de cuivre. 
23 fûts sulfate de nickel. 
Ptarmigan Londres 1 tambour acide. 
Stanislas Grangemouth 8r fûts acide crésilique. 
Triton Brême 75 » produits chimiques. 
3 » acide liquide. 
9 >» Shoreham Londres 12 » cristal négresine. 
II » , Howden Newcastle 4 » sulfate d’antimoine. 
de 40 colis produits chimiques. 
Merganser Manchester 126 fûts carburandum. 
Warlingham Londres 3 caisses acide. 
Eglantier New-York 61 sacs produits chimiques. 
Poolton Londres 22 fûts arsenic. 
13 + Bretagne Christiania 4 barils produits chimiques. 
Jabiru Liverpool 71 colis oxyde. 
Vanellus , 2 caisses produits chimiques 
14 + Lavinia Hambourg 45 colis » , 
15 » Neptune Brême 48 fûts et 6 caisses prod. chim 
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VI. — ADRESSES RECOMMANDÉES. 


Tarif des inscriptions : fr. 25 la ligne, par an. 


L'annonce, d'un quart de page au moins, donne droit à une inscription gratuite 
Pendant sa durée. aux adresses recommandées. 

L'inscription aux adresses recommandées ne donne pas droit au service gratuit du 
bulletin. 


Acides, Suifate do Soude. 
Société générale Belge de Produits chimiques, 13, rue lraversière. Bruxelles 
(voir annonce page 111) 
Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chênée {voir annonce page Il) 
Société anonyme Cuivres, Métaux et Produits chimiques d'Hemixem à 
Hemixem-lez-Anvers (voir annonce page VI). 
Agents maritime. 
J. Vyane, 36, rue l'erre Neuve à Gand (voir annonce page V). 
Allumettes. 
Fabriques helges d’Allumettes (Soc. anon.). 14, rue Van Orley, à Bruxelles. 
Caoutchouc. 
O. & R. (rheysen frères & C°,à Bruxelles {voir annonce page I). 
Englebert fils & (°, 3-11, rue des Vennes. à Liège, 
Colonial Rubber, (Sté Ane), 8, quai du Strop, Gand. 
Colles et Gélatines, 
Société chimique de l'Escaut à Hemixem {voir annonce page X}. 
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Laboratoires, Apparelis, produits chimiques etc. 
Comptoir de Chimie et de Pysique (Soc, coop } à Bruxelles (voir annonce 
page IV). 
So :iété Belge d'Optique et d'Instruments de Précision, 35, rue de l'Hôpital, 
Bruxelles (voir annonce page XI). 
Machines à écrire. 


Machine à écrire + Olivetti », 50, rue des Colonies, Bruxelles voir annonce 
page VII. 


Minérais et Engrais. 
Ed. Tyberghein & C°. agence à lruxelles {voir annonce page 1). 


Phosphates. 
La Floridienne. J. Buttgenbach & Cie (Soc. anon.), 22, avenue Marnix, 
Bruxelles (voir annonce page IX ) 


Poudres et Explosifs. . : 
Cooppal et Ci* (Soc. Anon.) Poudrerie Royale de Wetteren, 54, rue des 
Colonies, Bruxelles (voir annonce p. VII). 
Société des Poudreri:s réunies de Belgique, s7a, houle, Jardin Botanique, à 
Bruxelles (voir annonce page 111). 


Produits chimiques et industrieis. Engrais. 
De Valkeneer frères et Cle, à Bruxelles voir annonce page l;. 
Lonel et Cr, 40, place de Brouckère, à Bruxelles voir annonce page V). 
Jean-Pierre Pickard & Cie, avenue Gcorges Henri, De à Bruxelles 
(voir annonce page V1) 
Société Générale des Minerais, 31, rue du Marais, à Bruxelles él annonce 
page V). 


s 


Produits photographiques. 

Sociète anonyme Photo Produits Gevaert à Vieux-Dieu (lez Anvers). 
Sacs, bâches, toile d'emballage, etc. 

Saint frères, 17-19, avenue d'Italie, Anvers (voir annonce page VIL). 
Saiines. 

Scheltjens frères. à Steendorp (voir annonce page IV). 


Savonnerie. 
Lever frères, à Forest « Sunlight savon » (voir annonce page HV}. 


Soie artificielle. 
Fabrique de Soie artificielle de Tubize (Soc. anonyme), 53, rue Crespel, 
Bruxelles {voir annonce page X). 
Fabrique de Soie artificielle d'Obourg (Soc. anonyme} à Ohourg. 
Société Générale de Soie artificielle par le procédé V'iscose, 5. rue d'Edimbourg 
à Bruxelles. 
Soude. 
Solvay et C°, 33, rue du Prince Albert, à Bruxelles. 
Superphosphates et Engrais. 
Sociète (xénérale Belge de Produits Chimiques, 13, rue l'raversitre, à Bru- 
xelles (voir annonce page Ill). 
Société anonyme « Agricola » :C. Nys. Administriteur-Délésué), à Louvain. 
Comptoir (ténéral des Engrais chimiques (Suc. coup.) 65. rue du Canal, à 
Bruxelles (voir annonce page VII). 
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Société anonyme d’Engrais et Produits chimiques agricoles, 21, canal à 
Louvain. 
Maurice Hemelsoet, 37 rue de l'Avenir, Gand (Mont-St-Amand) {voir annonce 
page IX). 
Wagons citernes. 
W. Van den Bergen, 2, (xalerie de la Reine, Bruxelles (voir annonce page V1). 


Zinc, Blancs divers, Argent, Piomb. 
Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chènée (voir annonce page I]. 


VIL — DEMANDES ET OFFRES DE PRODUITS ET 
D'EMPLOIS. QUESTIONS ET RÉPONSES. 


. Insertions dans cette rubrique : ro francs la ligne. 

Vous groupons dans cette rubrique les demandes et les offres de tous produifs chimi- 
ques (matières premières, produits demi-finis ou-finis, intéressant l'industrie chimique) 
et surtout de spécialités fabriquées momentanément ou par intermittence. 

Cette rubrique peut aussi être utilisée pour l'insertion de questions d'ordres divers, 
tels que : offres et demandes, questions spéciales et réponses ‘d'ordre commercial, 
technique. etc. 


Le groupement général des Poudres et Expiosifs, 9, rue de Selys, à 
Liège, sollicite des offres en : Nitrate d'ammoniaque, nitrate de potasse, nitrate 
de baryum, perchlorate de potasse, perchlorate d'ammoniaque, trinitrotoluol, 
fluorure de calcium, mercure, et, en général, de tout autre produit servant à la 
fabrication des explosifs. 


VIII. — MERCURIALES DE JUIN 1922. 
1° Produits de la Soude. 


Carbonate de Soude 9$[100 °},, après dessication : 

Frs 36 °/, kil, sacs perdus sur wagon Couillet ou Anvers. 
Cristaux de Soude 36/37 °f 

Frs, 20 -°/,kil. sacs perdus, sur wagon Jemeppeé-sur- Sabre 
Bicarbonate de Soude n° 1 raffiné. 

Frs. 57 -°!, kil. fûts de 50 kil. s/wagon Anvers ou Jemeppe-sur Sambre 
CAdorure de calcium fondu 7 je 

Frs. 30 -°/, kil, tambours 275 kil., sur wagon Couillet. 
Soude caustigne 70/7579 coulée. 

Frs. 100. -°/, kil., tambours de 350 kil env., sur wagon Anvers 
Lessire caustique 24% Hé. 

Frs. 33.-°/, kil, sans emballage, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorure de si 34 %o- 

Frs. 45-°., kil.. fûts perdus 300'400 kil, sur wayon Jemeppe-sur-Sambre; 
Chdorhydrate d PAS en poudre 9%/100 90: 

Frs. 180 -°/. kil., fûts de 300;400 kil., pris à Anvers. 

{communiqué par la Société E. Solvay et Ce. 
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2° Poudres et Explosifs. 


Poudre de mine noire engrains . . . . . . . . . rs. 3,75 le kilo 
Poudre de mine noire comprimée . de os 0 + + 2 4,00 » 
Explosifs dif infl. (brisants) . . . . . os 5,00 > » 
id. S. G. P. (sécurité, grisou, DOUTE) . 4,795 9 
Dynamite type 3 . . . . . . . si an ou 6,95» » 
RE 

id. » :! nn NS A, eat en Can Je Dia En ee de 7,759 % 

Détonateurs électriques n° 8 fil de cuivre 1Mm.25 . . . . » 550,00 les 1000 
» , n°8» » IM. 50 , . . . »-:570,00 3» » 


(Communiqué par le groupement général des poudres et explosifs). 
3° Engreis Chimiques. 


ENGRAIS PHOSPHATÉS. 
Grande Bretagne. 


Superphosphates. — Les exportations de superphosphate restent à un 
niveau bas, quoiqu’elles indiquent une amélioration sur l’année passée, En 
mai 444 tonnes estimées à £ 2.006 furent exportées, à comparer avec 
469 tonnes en avril et 15 tonnes en mai de l'année dernière. La quantité totale 
exportée pendant les cinq premiers mnis.de cette année s’éleva à 3.391 tonnes, 
contre r.112 tonnes pour la période correspondante de l'année dernière. Les 
importations’ de phosphates de roche furent plus importantes, s'élevant à 
45.473 tonnes le mois dernier et 16 444 tonnes en avril. Cela donne une compa- 
raison favorable avec les chiffres de l’année passée, soit 14.704 tonnes pour le 
mois de mai, et semble indiquer qu'il y a plus d'activité dans l’industrie que 


l'année passée. Depuis le 1 janvier jusqu'à la fin de mai quelques 151. Lsa tonnes 
ont été importées. 


Scories basiques. — L’importante augmentation de la quantité importée de cet 
engrais pendant le mois de mai, comparée à celle des mois précédents, prouve 
qu'il y a actuellement une demande prononcée en ce produit. La grève des 
mécaniciens est évidemment terminée et la production indigène peut s'accroître 
dans un avenir rapproché; mais il est intéressant de noter que sur un total de 
5.802 tonnes importées depuis le 1 janvier de cette année, quelques 3 200 
tonnes — estimée à € 11.468 — de scories basiques, s>nt arrivées pendant le 
mois dernier. À comparer avec 480 tonnes importées en avril Les exportations 
de scories pendant le mois étaient de 1.280 tonnes, estimée à £ 1.949, montant 
qui est presque aussi élevé que la quantité totale exportée pendant les cinq 
premiers mois de l’année passée, c.-à-d. 1.335 tonnes. En avril 1.445 tonnes 
furent exportées, alors qu’un total de 5.656 tonnes a êté exporté depuis le 
1 janvier de cette année. La demande indigène en ce produit parait s'améliorer 
etil semble manifeste qu’il y a quelque intérêt pour la matière pour application 
en été et au début de l'automne: 

Frence. 


Superphosphates. — Le marché des engrais phosphatés est tout à fait calme 
car nous sommes actuellement dans une période neutre — pourrait-on dire — 
qui sépare les deux époques d'activité de l'automne et du printemps, 

Lesfabricants commencent à préparer la prochaine campagne etcertains d'entre 
euxont déjà établi pour le Nord et l'Ouest de la France des prix qui sont légère- 
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ment supérieurs à ceux appliquès précédemment. Il est à souhaiter que la 
concurrence soit moins vive entre les producteurs qu'au début de la saison de 
printemps. Déjà certains groupements se sont faits dans le but d'améliorer les 
prix et de stabiliser la cote; mais il est peu probable que l'entente entre tous les 
fabricants soit réalisée pour l'automne prochain. 

Il ne se traite donc actuellement que de très petites affaires. On signale 
certaines offres de fabricants belges en France, notamment en Bretagne. Dans la 
région de Nantes, les expéditions sont maintenant beaucoup plus satisfaisantes et 
les usines semblent avoir mis leurs carnets à jour pour l'exécution des ordres 
passés antérieurement. 


Scories. — La situation est assez satisfaisante et le marché s’est raffermi en 
raison d'une demande récente très active, et la probabilité d’une consommation 
qui s'annonce dès maintenant comme devant être très forte en automne. 

Les acheteurs ont donc intérêt à retenir aujourd'hui les quantités qu'ils leur 
seront nécessaires pour couvrir leurs besoins, car ils profitent encore ce mois-ci 
d’une bonification de morte-saison de 10 centimes sur le prix de l'unité d'acide 
phosphorique. Rappelons que ce rabais qui était de 12 centimes pour les ordres 
passés au mois de mai ne sera plus que de 5 centimes pour les ventes conclues 
pendant la première quinzaine de juillet. 

La demande à l'exportation continue. Mais les usines semblent se réserver des 
quantités suffisantes pour subvenir à la demande de la consommation française. 


Engrais d'os. — Kn engrais d'os les affaires sont toujours très calmes. La 
saison d'emploi est terminée et les prix nominaux restent élevés. Les Industriels 
n'ont pas encore fixé leurs nouveaux prix qui seront vraisemblablement moins 
élevés qu'au cours de la dernière campagne et de cette manière, la différence sera 
moins yrande entre le cours de l'acide phosphorique dans les superphosphates 
minéraux et celui de l'acide phosphorique dans les engrais d'os, 


Belgique, 

Superphosphates. — Situation inchangée. Les prix restent les mêmes. Les 
superphosphates dosant 14 à 18 p. c. d'acide phosphorique valent 1 fr. 15 
l'unité, en sacs, franco toute gare. Ktat Belge, tandis que le titre 12 à 14 
p. c. d'acide phosphorique est coté 1 fr. 13 l'unité dans les mêmes conditions 


Scories Thomas. — Marché très ferme avec forte augmentation de prix. On 
offrait les scories riches dosant 15 à 22 p. c. d'acide phosphorique à 95 centimes 
l’unité, en sacs, franco toute gare Etat Belge. 


Phosphate d'os précipité. — 38 à 44 p.c. d'acide phosphorique soluble dans le 
citrate, 1 fr. 10 l'unité, en sacs, départ usine. 


SULFATE D'AMMONIAQUE. 
Grande Bretagne. 


Ainsi qu'on pouvait s’y attendre à la fin de l'année commerciale des engrais, les 
exportations de cette matière ont diminué considérablement, et les statistiques 
du Ministère du Commerce indiquent qu'un peu plus de la moitié de la quantité 
exportée en avril a été expédiée à l'étranger pendant le mois écoulé Les chiffres 
respectifs étaient de K951 tonnes pour avril et 4325 tonnes pour le mois dernier, 
On attribue cette diminution entièrement au fait que la quantité enlevée en mai 
par la France fut très petite et s'éleva à 861 tonnes seulement, contre 5585 tonnes 
en avril, La France a toujours été notre meilleur client, la quanitté y exportée 
depuis le 1" janvier étant de 30.000 tonnes sur un total de 55.149 tonnes enre- 
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gistrées comme exportées. La partie la plus importante en mai était destinée à 
l'Espagne et aux Canaries, soit 1136 tonnes contre 612 tonnes en avril et 1943 
tonnes en avril de l’annéc passée. [Italie a réapparu sur le marché en enlevant 
648 tonnes, ce qui représente le lot le plus important depuis le début de l'année. 
714 tonnes seulement y ont été expédiés au cours de cette année. Venant de la 
petite quantité de 107 tonnes en avril l’Inde Britannique a augmenté ses impor- 
tations jusqu'à 643 tonnes en Mai, comparativement à 2.259 tonnes en mai 1921. 
D'autres pays non mentionnés séparèment enlevèrent 1.437 tonnes en mai contre 
2.091 tonnes en avril et seulement 152 tonnes en mai de l'année dernière, Le 
total des exportations du :' janvier au 31 mai de l’année courante est considéra- 
blement inférieur au montant de la même période de l’année passée, nonobstant 
l'augmentation de la demande pendant cette dernière saison et les difficultés 
charbonnières de l’année écoulée. Les chiffres sont de 55.149 tonnes pour 1922, 
et 65.844 tonnes pour 1921 Le prix moyen obtenu pour le sulfate exporté pen- 
dant mai était d'environ £ 17.5s Les nouveaux prix pour la saison qui vient ne 
sont pas encore connus, et les cercles intéresses attendent naturellement jusqu'à . 
leur publication. Il ÿy a quelques demandes, et le disponible est rare. 
France. 

En sulfate d'ammoniaque les ordres sont excessivement calmes, et les ache- 
‘teurs restent sur la réserve en attendant les nouveaux prix qui seront sans doute 
fixés à la fin de ce mois courant. Ce n’est qu’à partir de ce moment que la con- 
sommation commencera à s'intéresser au sulfate d’ammoniaque dont la période 
d'emploi est maintenant terminée pour le printemps. 
Boigiaue. 

Sulfate d'ammoniaque. — Marché excessivement calme. Il est très difficile de 
fixer un prix pour la marchandise disponible, On cite des offres faites à 83 et 84 fr. 
les 100 kg. sur wagon départ usine. 


#. Produits chimiques divers. 


A. Marché Belge (28 juin 1922). 


DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
: : aux 100 kilos 
Alun de potasse cristaux. . . . . . . . 60.— Fhts perdus. 
» poudre. . . . . . . 62,50 , 
Sulfate d'alumine 14/15 p.c . . : . . . 47,50 » 
» 18p.c . « : à : « + 60,— , 
Régule d’antimoine 99/100 p. c. poudre. . .. 195,— 
Arsenic blanc poudre 99/100 . . . . . .  210,— , 
Acide sulfurique industriel 66° : . . . . 20,—  Citernes ou touries, 
» , 60 . . . . . 12,75 , 
Acide muriatique 18/20t industriel . . . . 6,— » 

, 20/229 » gts 6,50 Ou wazons-pots 
Chlorure de baryum cristaux 96/98° . . . . 85,— Sacs perdus. 
Acide borique cristaux . . . . . . +. .  319,— » 

, paillettes. . . . . . . .  400,— , 
» poudre . . . . . . . . 340,— , 
Borax cristaux . . , . . . . . . . . 160,— » 


» poudre . . . . . . . . . . .  165,— » 
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DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos - 
. Chlorure de calcium 70/75 p.c. . . . . . 25,—  Fûts perdus. 
» chaux 30/37 p.c.. . . , . . 50,— » 
Chlorate de potasse . . , . . . . . . 195,— Emballages perdus. 
Alun de chrome . . , . . . . . . . 185.— CE 
Bichromate de soude cristaux . . . . . .  250,— » 
, potasse cristaux . . . . .  375,— » 
Oxyde de cuivre noir 96/98 p. c.. . . . .  450,— , 
Sulfate de cuivre 98/99p.c. . . . . . .  x30,— » 
Sulfate de fer cristaux . . . . . . . . 16,— » 
Carbonate de magnésie léger . . . . . . 255,— Emballages perdus. 
Sulfate de magnésie aiguilles . . . . . . 27.50 Emballages perdus. 
Céruse pure poudre . , . . . . . 205,— , 
» broyée à l'huile de lin . . . . 250,— » 
Litharge pure poudre. . . . . . . . .  175,— » 
: » paillettes . . . 4‘ . . . .  175,— » 
Minium de plomb pur poudre . . . . , .  x175,— , 
Carbonate de potasse 80/85 p. €. . . . . .  170.— » 
, 96/98 p.c. . . . . . 175,— » 
Silicate de soude liquide. . . . . . . . 25,— , 
» BBD, 4 4 où 4.4 à 55,— » 
Sulfate de soude anhydre 95 p.c. . . . . 19,— » 
, cristaux . . . . . . . 19,— , 
Sulfure de sodium cristaux, . . . . . . 70, — » 
» concentré coulé 60/62 . . 95,— » 
Soufre trituré sublimé, etc. . . . . . . 53; — Û 
Oxyde de zinc 99/100 p.c. . . . . . . .  190,— » 
Sulfate de zinc cristaux , . . . . . +. . 75, — » 
Acide citrique pur. . . . . . . . . +. I150,— » 
» lactique, . . . . . , . . . .  175,— , 


Ces prix s'entendent sjwagon départ. 


(Communiqué par MM. Jean Pierre Pickard & C°, à Bruxelles). 


B. Aarché Anglais. 


L'Attention est appelée sur le fait que la « British Chemical Trade 
Association +, dont le secrétaire établit le présent rapport, ne peut faire aucune 
trausaction commerciale ni aucun bénéfice sous quelque forme que ce soit; par 
conséquent, lu rapport peut être considéré comme impartial et sincère. Les prix 
cotés s'entendent ex quai, sauf stipulation contraire). 


Acids. £ s. d, 
Acetic 440,4 and 80°  . . . . . . . . . cwt 20j- &  40/- 
Acetic, (Glacial, B.P.} in carboys . . . . . . ton 65 0 6 
Arsenic, S.G. 2,009, . , . . . . . ton 80 0 0 
Boric, (crystals). . . . . . . . . . . . ton 60 6 0 
Fluvric 59/60/06... . . . . . . . . . Ib. 0 0 % 
Formic, 809), . . . . , . . . . . . . ton 65 0 0 
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Muriatic (Tower a ie Tw. . . . . . carboy 
Nitric, 809 Tw. . . . 3 taie de &; AON 
Oxalic. . . RE 
Phosphoric, 1, 5000 ich se 4e ee Ts :-1ton 
Sulphuric (fuming, 85°/) . . . . . . . . ton 
Sulphuric (168). . . . . . . . . . . . ton 
Sulphuric (1409) . . . . : + 4 à ©: ton 
Sulphuric (free from Arsenic 1440, 4 + + . :-ton 
Tannic (commercial) . . . . . . . . . . lb. 
Tartaric (crystals) . . . . . . . D 


Coa! tar products. 


Alizarine (artificial), 209% . . . . . . . . lb. 
Aniline Oil (pure) .« . . . . . . . . . . lb. 
Aniline Salt . . . > sb. 
Anthracene, 40/50°/, A, f. 0. b. London , « . unit 
Benzol, . . + + + + . + + gallon 
Carbolic Acid (rude, 60 ). 4 + + « + + * gallon 
Carbolic Acid cerystallised, 40°). . . . . . . lb. 
Creosote (ordinary}, naked . . . . . .' . . gallon 
Naphta (crude), 80°/, at 1209 C.  . . . . . . gallon 
Naphta (solvent), 90/190 . . . . . . . . . gallon 
Navhthalene, (refined) Flakes . . . . . . . ton 
Pitch, f.o.b. Liverpool or Garston . . . . . ton 
Salicylic Acid (tech.), . ÿ à se cer gr 51 Ib: 
Toluol  . . . . . . . . . . . . . . gallon 
Xylol (pure) Does et po à à ete * * gllon 


General chemicais 


Acetone . . ds Gr à 4e 2 OtOR 
Alum, loose lump (iaireredh 5 + + + +. + ton 
Aluminium Sulphate, 14/15 °, . . . . . . . ton 
Aluminium Sulphocyanide . . . . . . . . lb. 
Aluminoferric {in slabs) . . . . . . . . . ton 
Ammonia, Anhydrous. . . . . . . . . . Ib. 

Ammonia, 880 . . . . . . . . . . . . ton 
Ammonia, 920 . . . . > dde) & + On 
Ammonium Carbonate Fee Be are 10 ‘at Mes can e AD: 

Ammonium Muriate (grey) . . . . . . . . ton 
Ammonium Nitrate . . . . . . . . . . ton 
Ammonium Phosphate . . .:. . . . . . ton 
Ammonium Sulphate, 25: *;, (delivered) . . . ton 
Ammonium Sulphocyanide, 95%jo . . . °. . +. Ib. 

Antimony iGolden Sulphide) . . . . . , . Ib. 

Arsenic (Cornish White) . . + + + + ton 
Barium Carbonate (native). ‘2/9 ue, 4 te , à ton 
Barium Chlorate . . st Rata ete ID: 

Barium Chloride fin dass) ae à ton 
Barium Sulphate . . . LH ourihix À es t0n 


Barium Sulphocyanide, 05% 6 ire een tes ID: 
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Bisulphide of Carbon  . . . . . . . . 
Bleaching Powder, 85 °/, . . . . . . . . 
Bleaching Liquor, Te + . nee 
Calcium Chloride…  _« . . . . . . 

. Casein (commercial) . . . 


China Clay (at Runcorn), in bulk 
Chromium Acetate (crystals) 


Copper Sulphate . . . . . . 

Dross Salts . . . ARR 
Formaldehyde, 40e . . . . . 
Glycerine {chemically pure, S.G. 1,260) . 
Glycerine (crude), Eu. | 

lodine , . . TS 

Iron Nitrate, 80° Tw. - De ra 
Iron Sulphate (copperas), delisérét in bulk 
Iron Sulphide {lumps) . . a de 
Lead Acetate (white) ane. de 
Lead Acetate (brown) ; . 

Lead Carbonate {White Lead; pire ; 
Lead Nitrate à TES gr di 


Lime Acetate (brow se : 
Lime Acetate (grey), 80 0/,. Tune 
Lime, Bisulphite {S.G. 1,070) , . : . . 


Lime, Superphosphate, 80 0/, delivered . 
Litharge, (flake . . . . . 

Magnesite, Calcined . . . 

Magnesite Raw. . . « st 
Magnesium Carbonate {light} . . . . . 
Magnesium Chloride (solidi  . . . . . . 
Magnesium Sulphate (Epsom Salts, coml.) . 
Magnesium Sulphate, B P.. . . . . . 
Manganese Borate, 820/,. . . . . .". 


Manganese Sulphate, 900/, . 
Methylated Alcohol, 84 (industrial) 
SR Solvent . s 
Naphta (Woodj. Miscible, 600 p. 
Potassium Bichromate 

Potassium Carbonate, 90/9%0! 
Potassium Chlorate . . . . 
Potassium Hvdrate (Caustic Potash}, 8/90 %o. 
Potassium Hydrate (Caustic Potash}, 33/80 02 
Potassium Hydrate (liquid. 510 Be , . . 
Potassium Muriate SU 0/,. . . . . . 
Potassium Nitrate {refined) SRE 
Potassium Permanganate ‘commercial 
Potassium Prussiate (Yellow) 

Potassium Prussiate (red) 
Potassium Sulphate, 909 
Potassium Sulphocyanide — 
Salammoniac, lump'sublimed) {st et nd 
Sodium Acetate, . . . . 


o (ex ship) . 


ton 
gallon 
gallon 
gallon 
Ib. 
ton 
1b. 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
1b. 
lb. 
1b. 
ton 
1b. 
cwt 
ton 


48 0 0 
13 0 0 
4 10 0 

8 ‘10 0 
68 4 0 
70f- to 90/- 

(L 1 0 
26 15 0 
28 10 « 
7) 4 0 
88 Ü n 
18 4 0 

0 1 0 

10 06 

2 10 0 

6 Ü © 

39 0 0 
34 0 0 

41 4 0 

45 6 0 

3 0 0 

13 10 0 
7 10 © 
4 17 6 

36 0 6 

20 6 0 

3 , 0 
% 2 6 
9 u 0 
î lu 0 
3 n 0 
112 4 0 
50 0 0 
o 3 0 
0 4 0 
(e 4 0 
0 0 6: 
29 0 0 
(E 9 4! 

42 COL 

26 10 0 

13 5 9 

11 10 0 

31 0 0 

[D 0 9 
o L 55 
(D 4 6 

15 u 0 

0 1 1e 
62 & 60. 
RE 0 6 
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Sodium Arsenate, 45 °/, . . . . . . 
Sodium Borate (Borax), Crystals 

Sodium Bicarbonate (2 cwt bags) . 

Sodium Bichromate . . 

Sodium Carb. (Caustic Soda-ash), 18 . 
Sodium Carb (Alkali}, 58 */, bags. 


Sodium Carb. {Soda Crystals), bags, car. Hd, 


Sodium Chlorate < 
Sodium Cyanide (100 °, basis) foi pere 
Sodium Hydrate (76 0/, C. Soda), f.o.r. 
Sodium Hydrate {70 0 C . Soda) . 

Sodium Hydrate (60 ©/, C. Soda) . 
Sodium Hydrate (Liquid, 900 Tw.) 


Sodium Hydrate, 77/78 0/, Powdered (99 ‘ 


Sodium Hyposulphite (commercial) . 
Sodium Hyposulphite (photographic). . 


Sodium Manganate (basis 25 0/,) . . 
Sodium Nitrate, 98 0/, refd, f.o.r. L’ pool 
Sodium Nitrite, 100 0% . . . . : 
Sodium Perborate . , 


Sodium Phosphate. 

Sodium Prussiate . . erite 
Sodium Silicate (glass), Alkaline ; 
Sodium Silicate (liquid, 1400 Tw.). 
Sodium Sulphate (Saltcake), . . . 
Sodium Sulphate (Glauber’s Salt) . . 
Sodium Sulphide (conc,), 80/85 0/, casks. 
Sodium Sulphite Crystals casks 

Sodium Sulphocyanide (liquid). 

Sulphur (Flowers) (ex ship), Sicilian. . 
Suiphur {Roll pen : 
Sulphur Crude . . RE 
Tartar Emetic, sas Te, à 
Tin Crystals. : ha Des 
Tin Perchloride used, ER 
Titanous Chloride . 

Zinc Chloride (solution, 1020 Tw. ) 
Zinc Sulphate, Crystals . . . . . . 


. 


ton 88 0 
ton 29 0 
ton 11 0 
1b. 0 0 
ton 15 0 
ton 8 7 
ton 6 0 
1b. 0 0 
1b. 104. to 

ton 238 10 
ton 21 10 
ton 20 10 
ton 11 0 
ton 29 0 
ton 18 0 
ton 18 0 
ton 50 0 
ton 15 0 
ton 81 0 
1b. 0 0 
ton 17 10 
1b. 0 0 
ton 11 15 
ton 9 10 
ton 4 0 
ton 4 0 
ton 21 0 
ton 12 0 
1b. 0 0 

ton 10 15 
ton 10 15 
ton 5 5 
1b. 0 1 

1b. 0 1 
lb. 0 1 
1b. 0 1 
ton 20 0 
ton 13 0 


(The Chemical Trade Journal and Chemical Engineer 23 juin 1922) 
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Fédération des Industries Chimiques de Belgique 
Unios Professionnelle 


agréée par le Ministère des Affaires Économiques et affiliée 
au Comité Central Industriel de Belgique. 


Abonnements Rédaction et Administration 
de BULLETIN MENSUEL 65, rue du Canal, 65 
Belgique . Frs 40 . Juillet 1922 BRUXELLES 
Étranger . » 45 ——— Téléphone B. 3256 


Les articles signés n'engagent que la responsabilité de leurs auteurs. 


Pour tout ce qui concerne la publicité s'adresser directement à M. R. MANGON 
36, Rue Auguste Orts à Bruxelles. Téléph. B. 5764. 


RÉDACTION DU BULLETIN 


Les manueorite, épreuves, en générai tout ce qui eonoarne le Bulletin 
doit être adressé à is Direetion de is Fédération des Industries Chimiques, 
65 Rue du Canai, à Bruxelles. 


Il sera rendu compte dana le Bulletin de tous lies ouvrages dont deux 
exemplaires auront été envoyés à ls Direction. 


Îlest aooordé aux auteurs dee mémoires 50 exempiaires tirés à part 
sans oouverture. 


Les auteurs peuvent à leurs frais, obtenir dee exempisires suppiémen- 
taires, une couverture & un titre Imprimé. Pour 1922, oee frale sont 
fre 4,75 pour 50 couvertures eimples non imprimées ; fra 7.75 pour 
50 oouverturee eimples Iimpriméee , fre 6 pour 50 exempieiree de 4 pp. 
fre 8,75 pour 50 exemplaires de 8 pp. fra 12 pour 50 exemplaires de 12 pp. 
fre 15 pour 50 exempiaires de’16 pp. Cee frais aont directement peyabiee 
à l’imprimeur. 


Le Fédération isisse aux auteure ls pieine reaponsebiiité de teurs travaux 
& de leurs droits de publication. 


I. — DES ESSAIS DE VOLATILITÉ DES HUILES, 


par A. R. MATTHIS, 


Ingénieur chef de Service 
aux Ateliers de Constructions Electriques de Charleroi. 


Des Essais de volatilité des Huiles. 


S'il est un essai qui paraît simple à effectuer, c'est la détermina- 
tion des pertes par évaporation des huiles chauffées à des tempéra- 
tures déterminées pendant des temps donnés. 

La pratique de la vie de laboratoires, permet de souligner que 
souvent les essais simples donnent causes à essais contradictoires 
précisément parce que ne présentant pas de difficultés techniques 
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ou scientifiques, certains chimistes ou opérateurs croient pouvoir 
les effectuer sans trop d’attentions. Et cependant l’essai qui nous 
intéresse ici, doit être effectué avec le maximum de soins et de 
précautions. 

Îl ne consiste pas uniquement aussi qu’on se l'imagine parfois en 
deux pesées, l’une avant et l’autre après chauffage, de nombreux 
facteurs interviennent et leur non-observance explique les résultats 
fantastiques, que les non:initiés appellent aisément fantaisistes. 

Les huiles envisagées dans les essais ci-dessous sont des huiles 
pour transformateurs. Les essais de volatilité s'effectuent suivant les 
divers cahiers de charges stipulant les conditions de réception de 
. cette catégorie d’huile soit : 

Par chauffage de 5 heures à 100°C (cahiers des charges français 
et allemand, le premier imposant une perte maximum de 0.2 °/,, le 
deuxième de 0.4 */.). À remarquer que l’eau s’évaporant à cette 
température est une cause d’erreur plus importante puisqu'il y a peu 
d'hydrocarbures volatiles à cette température dans les huiles pour 
transformation ou par chauffage 3 heures à 170°C (A. C.E. C.) 
température en corrélation avec le point d’inflammabilité imposé 
de 170°C et diminuant la cause d'erreur due à la présence d’eau 
dans l’huile. 

La perte de poids après ce chauffage donnant la quantité de 
liquide volatilisé est ramenée par calculs pour cent grammes. 

De nombreux essayeurs d’huile donnent des dispositifs ou appa- 
reils permettant d'effectuer l'essai de volatilité. On a retenu jusqu’à 
ce jour ceux de Holde et d’Archbutt. Nous dirons un mot plus loin 
de l’appareil de ce dernier. Quant à celui de Holde, il consiste en un 
bain marie porté à l’ébullition contenant un liquide approprié et 
dont les vapeurs sont réliquéfiées à l’aide d’un refrigérant. 


* 
* * 


il y a quelques années il était convenu de n’envisager au point de 
vue de cet essai que les trois facteurs : 
a) Quantité d'huile. 
b) Durée du chauffage. 
c) Température à laquelle est portée l'huile. 
Nous verrons qu'il en est d’autres encore. 


2 
* « 


Au point de vue diélectrique, l’essai de volatilité est généralement 
une indication. Par de nombreux essais nous avons constaté qu’une 
huile contenant beaucoup de matières volatiles après 3 heures à 
170°C a très fréquemment une faible rigidité diélectrique. 

La signification au point de vue de la formation de dépôts en 
service dans un transformateur est toute relative. 

Comme dit plus haut nous avons admis 170°C pour la tempéra- 
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ture de chauffage pendant 3 heures. Cette durée de chauffage nous 
a paru suffisante pour obtenir des résultats significatifs et cette 
température permet de confirmer les résultats de la détermination 
du point d’inflammabilité Pensky. 

Un point sur lequel nous avons attiré l’attention(i), si l’on veut 
obtenir une concordance dans divers essais de volatilité d’une 
même huile est celui-ci : 

« La perte en poids par chauffage d’une huile est fonction du 
rapport du volume à la surface exposée à l'air et de la hauteur du 
récipient au-dessus de la surface de l'huile. » 

Si le récipient pour une même section est de hauteur plus grande, 
considérant un même volume d'huile, il y a différence dans les 
résultats : 1) à cause des condensations d’une partie des matières 
volatiles sur les parois du récipient. 

2) l'évaporation sera moins marquée à cause du renouvellement 
d’air plus difficile. 


Essais de volatilité. 


Huile pour transformateurs. — N° d'entrée 1553. 

Nature : Huile minérale. 

Densité à 20° C : 0,868. 

Point d’inflammabilité Pensky : 170° C. 

Viscorité Engler à 20° C : 68 

Durée du chauffage : 3 heures à 170° C. 

1 Essai. Dimensions du récipient en verre : 

Diamètre : 50 mr. 
Hauteur : 37 ®/». 
Volume d'huile employé : 40 cc. 


Poids du récipient + huile 52,4895 52,4895 
» » vide 17,8180 

» » + huile après chauffage: 516900 

; Pertes. . . .  0,1995 


Pertes par évaporation : 2,30 :/.. 
2° Essai sur même huile et dans des conditions identiques. 
Dimensions du récipient en verre : 
Diamètre : 61 v/". 
Hauteur : 347%/. 
Volume d’huile employé : 40 cc. 


Poids du récipient + huile : 61,3020 61,3020 
» » vide : 26,6530 

» » + huile après chauffage :  60,4582 

Pertes. . . .  0,8438 


{1) «Les Huiles pour Transformateurs et Interrupteurs» par Matthis et Belinne. — 
Dunod, Paris. — Ramlot, Bruxelles. 
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Pertes par évaporation : 2,44 °{.. 
Rapport du volume à la surface exposée. 


ler cas : 40 
| 5° = 2,038 
: 19625 ‘ 
4 
2: cas: 40 
6,1 LL 1,369 
—— 29,21 


Pour une différence de 2,038 1,369 — 0,669 dans le rapport 
du volume à la surface exposée on obtient une différence dans la 
perte par évaporation de 2,44 — 2,30— 0,14 c’est à dire de 5,75 °/.. 


+ 
x x 


Nous avons ensuite effectué des essais en maintenant des sur- 
faces uniformes, mais avec des volumes variables, dans des 
récipients en verre de dimensions identiques (diamètre 50 mm., 
hauteur 37 mm.). 
Le facteur : hauteur du récipient au dessus du niveau de l’huile 
intervient avec effet contraire, néanmoins les résultats ci-dessous 
sont suffisamment significatifs. 
3° Essai (1. 
Quantité d'huile employée : 40 cc. 
Rapport du volume à la surface exposée : 2,038. 
Pertes : 082300 
Pertes en ° : 0,672. 

4° Essai: 
Quantité d'huile employée : 30 cc. 
Rapport du volume à la surface exposée : 1,528. 
Pertes : Osr1876. 
Pertes en °/, : 0,724 

6° Essai. 
Quantité d’huile employée : 20 cc. 
Rapport du volume à la surface exposée : 1.018 
Pertes : 0sr2408. 
Pertes en °/, : 1,333. 

6° Essai, 
Quantité d'huile employée : 10 cc. 
Rapport du volume à la surface exposée : 0,509. 
Pertes : Oer185. 
Pertes en °/, : 2,220. 


(1) Les essais n° 3 jusque n°6 ont été eff’ctués sur une mèunte huile, mais différente de 
celle ayant servi aux essais n°° 1 et 2. — Durée du chauitage 3 heures. — Température 170°€C 
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Remettant en tableau ces résultats, nous avons ; 


TABLEAU I. 
RU | 


Quantité d'huile. Pertes en °/,. Augmentation en ?/,. 
40 cc. 0.672 
30 cc. 0.724 7:70 
20 cc.- 1.333 99-8 ‘ie 
10 cc. 2.220 228.8°/, 
Appareils et récipients employés. — Les récipients que nous 


employons sont des petits cristallisoires en verre que l’on peut 
facilement se procurer, leurs dimensions sont : 50 mm. de diamètre 
et 37 mm. de hauteur. Le volume d'huile employé est de 40 cc. 
donnant un rapport de volume à surface exposée, de 2 environ 
(2.038 exactement). Comme appareil employé, nous avons vu que 
celui de Holde est un bain-marie dont la partie inférieure est com- 
plètement entourée de toile métallique fine, le brûleur bunsen se 
trouve à l’intérieur de cette enveloppe, afin d'éviter l’inflammation 
des vapeurs se dégageant pendant l'es-ai. 

Pour obtenir la température de 170° C, on employe générale- 
ment de l’aniline dans le bain-marie. 

On peut également employer une étuve à air ordinaire. 

Archbutt a signalé que la vaporisation dépendait de l’activité du 
renouvellement de l’air et a proposé un appareil constitué par une 
étuve à air contenant un tube en cuivre la traversant et dont une 
extrémité est fermée. Un tube plus petit entre dans l'étuve et est 
enroulé autour du tube principal en venant se fixer sur celui-ci à 
son extrémité fermée. Ce petit tube permet d'introduire, pendant 
le chauffage de l'huile, de l’air en quantités déterminées et à la 
même température. Archbutt ne pesait qu’un demi gramme d'huile 
dans une nacelle introduite dans le tube principal, pour le chauf- 
fage. Aucune indication n'était donnée quant au rapport du volume 
d'huile employé à la surface exposée à l'air. Cet appareil est assez 
compliqué et n’a pas rencontré pour cette raison la faveur de 
beaucoup de laboratoires. 

L’étuve à air est préférable, nous semble-t-il, au bain-marie si 
elle est conditionnée comme elle doit l'être. On obtient avec 
l'étuve à air des résultats plus exacts et plus concordants parce 
que l'on peut éviter tout courant d’air plus ou moins important, 
ayant pour effet de favoriser l’évaporation. 
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Des essais de volatilité d'huile effectués dans une étuve à air 
dans de bonnes conditions donnent des résultats concordants à 
quelques centièmes, voire même à quelques millièmes pour cent. 

Il est à recommander d'avoir dans l’étuve une toile métallique 
qui supportera les récipients pendant le chauffage. 

Le 7° essai se rapporte au chauffage de deux huiles À et B dans 
les conditions identiques de volume, de diamètre de récipient, 
pendant 3 heures à 170° C. On a utilisé la plaque ordinaire, se 
trouvant dans l’étuve, perforée de trous de 15 mm. de diamètre. 
Les échantillons | se trouvaient placés exactement au-dessus de 
ces trous, les échantillons Il se trouvaient sur la plaque mais entre 
les trous. 


TABLEAU IL 
| Pertes par volatilité 
| moyenne de cinq essais. 
Huile À © Échantillon 1 0.599 °/ 
Échantillon 11 0.547 "lo 
Huile B Échantilion I 6.672°% 
Échantillon II 6.034 °/, 


Une 8: série d'essais fut effectuée sur l'huile A; les échantil- 
lons III furent placés comme les échantillons 1, les échantillons IV 
furent mis sur une plaque d'amiante de 3 mm. d'épaisseur. 


TABLEAU lil. 


Huile A Échantillons III 0.591 °, 
170°C. — 3 heures 0.588"! 


L 0.595 % 


Échantilions IV 0.530 °/ 
0.538 ‘Le 


0.531 °/o 


Le 9: essai porte sur la détermination des pertes par évaporation 
de quatre échantillons de la même huile placés en carrés et à égale 
distance les uns des autres et des parois de l’étuve. La porte de 
l’étuve fut ouverte 5 secondes chaque cinq minutes. Les résultats ne 
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présentèrent plus de concordance et les plus faibles furent ceux 
placés le plus près de la porte. 
TABLEAU IV. 


Huile C r" Échantillon 6,59 % 
2° Échantillon 6.73% 
3° Échantillon 6.03" 
4“ Echantillon cod DA 


Une 10° série d'essais fut faite en vue de donner des chiffres 
montrant l'influence de courants d'air marqués, sur les pertes par 
évaporation. Les échantillons V furent chauffés dans l’étuve à air 
employée habituellement, les échantillons VI furent placés dans une 
étuve à air dont le fond était disposé de façon à laisser entrer l’air 
sur la périphérie et sur une largeur d’un centimètre. 

On conçoit de cette façon le courant d’air constant et fort qui 
existait à cause de la densité plus faible de l'air chauffé. 


TABLEAU V. 
Huile D Échantillon V Échantillons VI 
3 heures — 170°C 1.250 ‘6 5.470 ‘L 
1:267 ‘ie 5:903 °/0 
1.238 °/, 5.783 °;, 
1 245 ‘Jo 5: 992 ‘Jo 
1.260 °Je S 715 % 


La dernière série d'essais fut effectuée pour terminer ces quel- 
ques simples mises au point, en chauffant les mêmes huiles à des 
températures légèrement différentes pendant des mêmes temps, toutes 
autres conditions restant identiques. 

‘ TABLEAU VI. 


Huile de Températures de chauffage 
chauffage 
3 are 165°C | 170°C 175°C | 180°C 


Huile E 1.580 °} 1.610 ° 1.818 °£ 2.172 0h 
Huile F 1.239 °i 1.250 ° 1.412 1.691 °/o 
Huile G 1.118 1.120 ‘Jo 1.303 % 1.553 %o 


Huile H 1.290 jo 1.300 °/e 1.501 °/, 1.801 °h 
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Considérant les chiffres du tableau VI et les résultats à 170°C 
comme unité nous trouverons des différences en plus ou en moins 
s'exprimant en pour cent, par les chiffres ci-dessous. 


A° 165°C | 170°C 175°C 180o°C 
HuileE — 1.8 ° ï Hiagrfe | + 3490°/ 
Huile F — 0.88 ° 1 + 12.96 °4 + 352824 
Huile G — 0.71 ° 1 + 16.34 °/, + 38.66 0/0 
Huile H — 0,76 °4 1 + 15.46% | +38.53°/0 


Avant de conclure rappelons rapidement à titre d’information 
deux dispositifs que l’on a employé en Angleterre pour la détermi- 
nation des pertes par évaporation des huiles. 

L'un consiste à placer dans des plombs de chasse qui l'entourent 
le récipient contenant l’huile à essayer. 

‘ Les plombs sont dans une cuve chauffée par des vapeurs d’un 
produit ayant un point d'ébullition un peu supérieur à la température 
de l’essai. Une autre méthode cherchant à réaliser une température 
uniforme, employe une cage tournante (rotation lente) placée dans 
l’étuve à air, chauffée au gaz ou électriquement à la température 
voulue. 

Conclusions. — Certains cahiers de charges®) imposent des 
conditions se rapportant aux pertes par évaporation par chauffage 
d’huile, le chiffre trouvé peut donc avoir une grande importance 
quant à l'acceptation on au refus de fournitures d’huile, il y a lieu 
d'opérer dans des conditions telles qu’elles.offrent le maximum de 
concordance dans les résultats trouvés. 

1) On employera toujours des récipients de dimensions détermi- 
nées et uniformes (voir 1°" et 2° essai). 

2) On employera toujours le même volume d’huile de façon à 
avoir un rapport de volume à surface exposée constant® (voir 
tableau I). 

3) On placera les récipients sur une toile métallique ou dans des 
conditions identiques si l’on veut avoir des essais comparatifs (voir 
tableau 11 et Ill) 

4) On évitera d'ouvrir la porte de l’étuve (voir tableau IV). 


(2) Voir «Quelques mots sur les huiles dans leurs usages électriques» page 13. — 
Rarmlot, Bruxelles. 

€3) V'ir « Les isolants liquides» paye 16. = Ramilot, Bruxelles, ou page 161 du « Bulletiu 
de la Société Belge des Electriciens », — Tome XXXV. Juillet-Aout 1921. 
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$) On évitera d’autres sources de courant d'air (voir tableau V). 
6) On maintiendra la température bien constante (voir tableau VI). 
I! est recommandable d'opérer à l’aide d’un étuve électrique qui 
. permet de régler plus aisément la mise à la température de l'essai 
et il paraît préférable de mettre les récipients dans l’étuve à froid. de 
monter en température pendant un temps donné et de noter la 
durée de chauffage à partir de ce moment, car si l’on place les 
récipients lorsque l'étuve est à la température de l'essai, celle-ci 
tombe lorsque l’on ouvre la porte et diminue d'autant plus que le: 
nombre de récipients est grand à cause de l'échange de tempé- 
rature. À retenir que cette façon d'opérer recommandée ci-dessus 
a toujours donné les résultats les plus concordants. 


Il. — DOSAGE DU FER ET DE L’ALUMINE DANS LES 
PHOSPHATES NATURELS, 
par 
O0. NYDEGGER et ARTHUR SCHAUS, 
Docteur ès Sciences | Ingénieur chimiste 1. C. N. 


Les réactions, connues sous le nom de rétrogradation des 
superphosphates, sont d'autant plus marquées que la teneur des 
phosphates naturels en fer et alumine est plus élevée. 

Le rôle que jouent ces éléments dans la valorisation des 
matières premières pour la fabrication des superphosphates 
explique le grand intérêt qui consiste à doser ces corps aussi 
exactement que possible. 

La méthode à l'acétate préconisée par beaucoup de traités de 
chimie analytique demande jusqu'à 5 filtrations successives pour 
donner des résultats un peu satisfaisants ; elle est par conséquent 
très longue. Dans le manuel de Chimie analytique de Frésénius 
on trouve une méthode de séparation de l'acide phosphorique 
et des éléments du groupe du fer basée sur la formation de 
phosphate d’étain, insoluble dans l'acide nitrique, en attaquant 
le phosphate par cet acide en présence d’étain métallique. Cette 
méthode est loin de donner de bons résultats, car une partie du 
fer se trouve toujours entraînée par le précipité sous forme de 
phosphate. 

Il existe encore la méthode Glaser-Jones, méthode officielle 
allemande, qui consiste dans la séparation quantitative du calcium 
par l'acide sulfurique et l'alcool. Loin d’être économique, au 
point de vue du prix de revient, cette méthode donne lieu, 
dans beaucoup de cas, à des erreurs fort graves. Un article 
paru dans « The American Fertilizer » du 25 Mars 1922 reconnaît 
en effet la présence de manganèse dans beaucoup de cas et la 
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présence de magnésie dans la presque totalité des cas ; les deux 
corps sont cause d'erreurs incontestables. 

A côté de ces méthodes, on applique beaucoup la méthode 
de von Grueber (voir manuel d'analyse chimique appliquée par 
Eug' Prost page 105) méthode de dosage séparé du fer et 
de l’alumine. Le fer est dosé par titration d’après le procédé 
Margueritte (Treadwell, Analyse quantitative page 561) ; la teneur 
en alumine est évaluée comme suit : 

La solution chlorhydrique du phosphate est neutralisée par une 
solution de Na O H à 20°. On ajoute un excès de 30 cm de la 
solution de soude. Après avoir fait bouillir pendant quelques 
minutes pour transformer le phosphate d’alumine en aluminate, 
on filtre, et dans le filtrat on précipite le phosphate d’alumine 
par l’ammoniaque après acidification préalable de la solution. 

Cette méthode est caractérisée par une grande simplicité dans 
les opérations et surtout par le fait qu’elle est fort économique 
aussi bien par rapport à la consommation des réactifs que par 
rapport au temps de manipulation qu’elle demande. 

En général la teneur en fer surpasse notablement celle en 
alumine. | 

Or, le dosage du fer par titration au permanganate est reconnu 
comme l’un des dosages les plus exacts de la chimie analytique. 

En ce qui concerne le dosage de l’alumine, il nous semblait fort 
douteux que l’alumine soit vraiment précipité dans ces conditions 
comme phosphate. Les considérations suivantes confirmées par la 
pratique de l'analyse nous ont démontré que ce n’est pas le cas. 
Les phosphates naturels contiennent en général plus de Ca O qu’il 
en correspond à la quantité équivalente d’acide phosphorique. 
A côté de phosphate tricalcique il existe en effet une partie plus 
ou moins grande de carbonate et de silicate de calcium. Or, en 
ajoutant Na O H à la solution de phosphate la totalité de l'acide 
phosphorique doit se précipiter comme phosphate de fer et de 
calcium, de sorte que la solution d’aluminate ne contient plus 
l'acide phosphorique nécessaire pour former du phosphate 
d’alumine par les manipula:ions ultérieures. L'examen du précipité 
de « phosphate d'alumine » nous a prouvé qu'on a affaire en 
majeure partie à l'oxyde de non pas au phosphate. C’est ainsi 
qu'un précipité de 0,0282 gr. contenait seulement 0,0008 grs, 
de AL P04,. 

Nous sommes donc conduits à remédier au manque de ions 
phosphate par l'addition d'un excès de phosphate de soude, avant 
la précipitation par la soude caustique afin de recueillir plus tard 
toute l'alumine sous forme de phosphate. 

Pour le dosage de l’alumine nous avons donc établi la méthode 
modifiée suivante : 


— 407 — 

On dissout 12,5 gr. de phosphate dans l'acide chlorhydrique et 
on évapore à sec pour insolubiliser la silice. On reprend par un 
peu d'acide chorhydrique et environ 50 cm? d'eau, on fait bouillir 
quelques minutes, on transvase dans un ballon jaugé de 250 cm° 
et on porte au trait. 

De la solution filtrée sur filtre sec on prélève 100 cm pour le 
dosage du fer et 100 cm pour le dosage de l'alumine. On porte les 
derniers dans un ballon jaugé de 250 cm°, on ajoute 10 à 20 cmÿ 
d'une solution de phosphate de soude 10°/.. Après neutralisation 
par une solution de soude caustique à 30 °/,, préalablement 
contrôlée quant à sa teneur éventuelle en alumine, .on ajoute 
encore 20 cm de ce réactif. On fait bouillir pendant 5 minutes 
environ jusqu'à ce que le précipité se colore en rouge brique. 
Après refroidissement on dilue jusqu'aü trait de jauge, on filtre, on 
prélève 100 cmÿ du filtrat (environ 2 gr. phosphate) on acidifie par 
HCI et on précipite le phosphate d’alumine par l'’ammoniaque en 
ayant soin d'éviter un grand excès. Le précipité est lavé à l'eau 
bouillante, séché, calciné et pesé. 

gr. AI P04 X 20,42 = °/, A12 03. 

Le filtrat doit contenir du phosphate, sinon l'addition de phos- 
phate de soude a été insuffisante. 

Pour les essais nous avons opéré sur un mélange contenant. 

2 gr. Ca CO3. 

10 gr. Ca3 (P04)2. 

0,1795 gr. Fe2 03 (1.41 4} _ d; 
0,5385 gr. A12 03 (4.23 +, : 5:64 °/° Fe AIO. 

Ce mélange a été dissout dans l'acide chlorhydrique et la 
solution portée au volume de 500 cm°; 25 cmÿ ont été prélevés 
pour le dosage. 

Voici les résultats obtenus par la méthode von Grueber modifiée 
comparativement à la méthode von Grueber simple et la méthode 
de Glaser-Jones. 


Employé. | A Méth. rt nl Méth. von Grueber 
| slaser Jones simple. modifiée 
CE ER 
Fe 2 03:0,0089 gr. 0,0091 gr. 0,0088 gr. 
AI 2 03 0,0289 gr 0,0164 gr. 0,0272 gr. 
Fe A103:0,0358gr.| 0,0347 gr. 0,0265 gr. 0,0360 gr. 
Fe AIO, 5,84 °/ 5,47 % 4,01 ° 5,67 °/e 


Mornimont, le 26 juin 1922, 
Labvratoire Central de la Société Générale Belge de Produits Chimiques. 
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HI. — DOSÆGE DU FLUOR DANS LES BLENDES. 


Monsieur Olivier, Directeur: des laboratoires de la Vieille 
Montagne, a fait à ce sujet, au Congrès scientifique de l'A. I. Lg. 
à à Liège, une très-intéressante communication que nous espérons 
pouvoir publier prochainement. 

Dans une note annexée à cette communication il fait allusion à 
l’article que nous avons publié sous la signature de M'. T. Bierlaire 
et conteste l'originalité des travaux de celui-ci. 

Le Comité de Rédaction du bulletin rappelle que les articles sont 
publiés sous l’entière responsabilité de leurs auteurs ; il est prêt à 
publier les discussions ou les remarques que ces articles peuvent 
faire naître au point de vue scientifique ou technique 


IV. — CHRONIQUE. 
Analyse des Revues chimiques. — Bibliographie. 


Afin de faciliter aux Membres de la Fédération la lecture des 
ouvrages & des articles qui les intéressent particulièrement, le 
Secrétariat technique du Bulletin se charge de leur fournir, aussi 
rapidement que le permet le délai de livraison & à des conditions 
avantageuses, tous les ouvrages & articles de revue ayant trait à 
l'Industrie Chimique. 

Sur demande des intéressés, les articles en langues étrangères 
peuvent être accompagnés d'un résumé ou d’une traduction française. 
Les frais de traduction seront fixés dans chaque cas, suivant 
l'importance du travail. 


Les résinates et leurs applications. — M. DE KEGHEL. — La Revue 
des Produits Chimiques. 1922, 15 juillet, p. 433-436 (à suivre, 


Les colophanes sont constituées en majeure partie de composés 
à fonction acide, qui donnent avec les alcalis des combinaisons 
solubles dans l’eau tout comme les corps gras donnent dans des 
conditions semblables des savons qui se dissolvent facilement 
dans l'eau. 

Les sels alcalins des acides gras et ceux des acides de la colo- 
phane ont beaucoup de points communs et cette connexité a fait 
attribuer à ces derniers la dénomination, impropre d’ailleurs, de 
savons de résine. 

Les résinates alcalins ont de nombreuses et importantes appli- 
cations : On en ajoute aux savons gras industriels, on en fait 
intervenir dans certains succédanés de l'huile de lin, en papeterie 
ils trouvent un emploi important pour le collage du papier. 
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Les résinates insolubles offrent un intérêt tout particulier pour 
la préparation des siccatifs, des vernis, des laques, des peintures ; 
les résinates métalliques insolubles constituent la seule matière 
première, permettant de préparer les lustres utilisés en céra- 
miques ; on les utilise enfin pour augmenter la résistance de la 
soie artificielle à base de nitro-cellulose. 

L'auteur décrit ensuite les modes d'obtention des résinates 
alcalins et traite de leur emploi en papeterie. 

L'auteur signale encore l'emploi des résinates alcalins comme 
succédanés de l'huile de lin, leur emploi dans les vernis, les 
graisses consistantes, les encres d'imprimerie, les huiles à forer 
et les produits de brillantage. 


La carbonisation à basse température. —- D' J. H FRYDLENDER. — 
La Revue des Produits Chimiques, 1922, 31 mars, p. 185-187 ; 
15 avril, p. 217-221 ; 15 juin, p. 361-366 ; 30 juin, p. 397-403. 
Exposé d'ensemble sur la situation actuelle de la distillation à 

basse température de la houille et d'autres combustibles solides. 
L'auteur expose d’abord les principes généraux d'ordre chimiques 
ayant trait à cette distillation particulière, notamment en ce qui 
concerne la houille, pour passer ensuite à la carbonisation de 
celle-ci ; à la carbonisation du lignite, de la tourbe et des schistes. 
Dans les chapitres suivants l’auteur s'occupe des méthodes nou- 
velles de gazéification des combustibles solides permettant de 
récupérer des sous-produits identiques à ceux obtenus par carbo- 
nisation de ces mêmes combustibles à basse température. Dans un 
dernier chapitre sont exposés les méthodes tendant à la valorisa- 
tion de ces sous-produits : dérivés hydrocarburés supérieurs et du 
charbon lui-même se résumant en leur conversion, par hydro- 
génation en huiles légères analogues à la benzine. 


La Transformation industrielle de l'Ammoniaque en Urée, engrais 
de haute concentration. — CAMILLE MATIGNON et MAURICE 
FRÉJACQUES. — Chimie et Industrie 1922, juin, p. 1057-1070. 


L'urée est non seulement un excellent engrais, mais encore elle 
représente un engrais très concentré. Sa teneur en azote atteint 
47 /., alors que le nitrate de soude ne contient que 15,5 °/, 
d'azote, le sulfate d'ammoniaque 20 *,, et le nitrate d'ammoniaque 
ne dépasse pas 35 °/.. 

L'urée est un puissant condensateur d'azote ; cette propriété 
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est capitale, car elle permet de réaliser dans son transport une 
économie importante vis à vis des autres engrais azotés. 

On obtient l'urée par l’action du gaz carbonique sur l'ammo- 
niaque, ces gaz s'unissent directement pour former le carbonate 
d'ammoniaque. Une simple déshydratation permet de passer à 


l’urée : 


ONKH 
CO, + 2NH, — CO L 
2T 3 NH, 


ONH NH 
COQ NH, — COQ NH + H,0. 


Après avoir exposé l'historique de la réaction qui effectue le 
passage du carbonate ou des carbonates ammoniacaux à l'urée, 
les autres étudient la préparation, la dissociation du carbonate et 
font l'étude statique et cinétique de la réaction. Ils traitent enfin de 
la préparation industrielle de l’urée. 


Procédés modernes pour le traitement du lignite et de ses dérivés. — 
CH. BERTHELOT. — Chimie et Industrie, 1922, juin, p. 1079- 
1089 (suite et fin) (*. 

L'auteur commente les données se rapportant au traitement du 
lignite et de ses dérivés et cite les résultats obtenus dans certaines 
usines. Il envisage successivement les principaux dispositifs pour 
la carbonisation du lignite, fait l'étude du four rotatif Fischer et du 
gazogène a récupération de sous-produits. 


La Vanilline. — J. MARTINET et P. ALEXANDRE. — Chimie et 

Industrie, 1922, juin, p. 1043-1056. 

Etude de ia synthèse et des propriétés de la vanilline: état 
naturel, constitution de la vanilline, modes de formation. prépara- 
tion de la vanilline : préparation à partir de la coniférine, de 
l’eugénol, synthèse à partir de l’aldéhyde protocatéchique, à partir 
du gaïacol: propriétés de la vanilline ; homologues. 


Les colloïdes et leurs principales applications. — PAUL RAZOUS. — 

L'Industrie chimique, 1922, mai, p 200-202 (à suivre). 

L'auteur se propose de résumer les principales propriétés des 
solutions colloïdales et de montrer leur importance pratique. 

Une première étude traite de la définition des colloïdes et des 
méthodes générales permettant de réaliser l’état colloïdale. 


(4) Voir Bulletin, n° 9, p. 367. 
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La fabrication du nitrate d'ammonium. — E. M. SYMMES. — 
Chem. Metall. Engin., 1922, 7 juin, p. 1069-1074. 


L'emploi du nitrate d'ammonium dans les explosifs prend de 
jour en jour plus d’importance. Les moindres économies dans la 
fabrication ont leur importances quand on considère l’économie 
globale que cela permet de réaliser sur l’ensemble de la production. 

L'étude comporte la description des procédés de fabrication et 
de l’appareillage modernes. 


Application de la précipitation électrique dans l'industrie de la 
distillation du bois. — L. F. HAWLEY et H. M. PIER. — Chem. 
Metall. Engin , 1922, 31 mai, p. 1031-1033. 

L'application du procédé de précipitation électrique Cottrell dans 
l'industrie de la distillation du bois a montré la possibilité de 
précipiter le goudron des vapeurs de la distillation. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Traité de Chimie Physique par WILLIAM C. MAC LEWIS, Professeur 
de Chimie Physique à l’Université de Liverpool, traduit sur la 
deuxième édition anglaise par H. Vigneron, en trois volumes : 
tome [, Théorie cinétique, 416 p. avec 52 fig., prix 40 fr.; tome II, 
Thermodynamique, 411 pages avec 56 fig., prix 40 fr.; tome II], 
Théories modernes Théories des quanta, prix 20 fr. 


Ce remarquable traité est divisé en trois parties dont chacune forme un volume. 
Dans le premier, il n’est fait usage que de la théorie cinétique pour rendre 
compte des phénomènes et pour établir les relations fondamentales de la chimie 
physique. 

Dans le second volume, l'étude des phénomènes traités dans le premier volume 
est reprise dans un ordre parallèle, en s’appu;ant alors sur les principes et les 
formules de la thermodynamique 

Dans le dernier volume, l’auteur examine l'application à la chimie physique de 
la théorie des quanta. 


CHARBONS ALLEMANDS : 


La Fédération des Industries chimiques de Belgique rappelle à ses 
affiliés qu'elle est sociétaire du Comptoir Belge de Répartition des 
charbons allemands, et qu’elle est ainsi seule qualifiée pour recevoir 
de ses Membres les commandes de charbons allemands destinés aux 
besoins de leur industrie et de leur personnel 


Tarif et renseignements seront envoyés gratuitement à toute 
demande. 
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V. — A. LISTE DE BREVETS BELGES AYANT TRAIÎT A 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET PUBLIÉS AU MONITEUR DU 
16 JUIN 1922. 


Communiqué par l'Agence de Brevets et marques de Fabrique Jacques Gevers 
et C°, à Anvers, 70, rue de l’Aumônier. 
290234. — Vorsk Hydro-Electrisk Kvaelstofaktieselskab, Solligaten, 7,à Christiania, 
Norwège. 
Procédé pour la production d'acide nitrique concentré. 
299265. — Titanium Pigment Company Inc., 94, Fulton street, à New-York, 
E. U. A. 
Procédé pour la production de produits à base d'oxyde titanique. 
301452, — Blanc, G. 4, 56, Via Fontanella di Borghese, à Rome, Italie. 
Méthode de séparation des chlorures d'aluminium et de potassium 
de leurs solutions mixtes que l'on obtient dans le traitement de 
la leucite. 
301455. — Chatelain, E., rue Antoine Roucher, à Paris. 
Produit industriel nouveau et son application à l'enlèvement 
instantané et à sec des taches de rouille, 
191351.— Zhe Carborundum Cy, à New-York, E. U. A. 
Articles réfractaires et procédés de fabrication. 
301451, — Andreu, P. et Paquet, R. le premier 6 Square Moncey, à Paris, le 
second 62, rue Saint-Sauveur, à Paris, France. - 
Procédé de fabrication de produits azotés. 
301450. — L'air liquide, société anonyme pour l'Etude et l'Exploitation des 
Procédés G. Claude, à Paris. 
Perfectionnements aux appareils de séparation d'hydrogène par 
liquéfaction partielle de ses mélanges gazeux. 
301456, — Niñon Glycerine Kogyo Kabushiki Kaisha (société, 345, Oaza-Asukuda 
Chibune-Mura, Nishinari-gun, à Osaka-fu, Japon. 
Procédé pour fabriquer des hydrocarbures légers avec de l'huile 
grasse, de la graisse ou des acides gras. 
301453. — Bourdet, À, E. P, 6, place Vintimile, à Paris. 
Perfectionnements aux procédés de réduction de corps chimiques 
tels que sulfates alcalino-terreux. 
301465. — Kaïsewalter, À, 8, Blücherstrasse, à Francfort-s/Main, Allemagne. 
Procédé de fabrication d'hydrure de calcium (Ca H2). 
301471. — Usines électriques de la Lonsa, à Gampel et Bâle, Suisse. 
Procédé pour rendre la métaldéhyde plus stable aux températures 
élevees. ‘ 
301461. — Feleral Phosphorus Company, à Anniston, Alabama, E. U. A 
Perfectionnements dans la production de l'acide phosphorique. 
301470. — The Texas Company, 17. Battery Place, à New-York, E, U. A. 
Appareils perfectionnés pour la fabrication d’huiles légères telles 
que la gazoline. 
301467. — The Sillica Gel, Corporation. 239. Redwood street, à Baltimore, 
E. U. A. 
Procédé pour séparer de leurs solutions non aqueuses des 
substances dissoutes. 
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301463. — Hautier, À. 65, rue de Bordeaux, à Bruxelles. 
Perfectionnement au traitement du, ciment de cuivre en vue de la 
fabrication de sulfate de cuiyre. 
301469. — Standard Oil Company, à Bayonne, New-Jersey, E. U. A. 
Perfectionnements dans les moyens d'empêchèr l'évaporation des 
liquides emmagasinés, 
301460 — Farbenfabrieken vorm, KFrieder Bayer & C°, à Leverkusen, près 
Cologne, Allemagne 
Procédé de production d'hydrosulfite en traitant avec un 
amalgame des solutions de bisulfite. 
301457. — De Vresss À., à Escanaffles. 
Procédé de fabrication de soude caustique avec production de 
sulfate ou de chlorure de potassium. 
301450. — ÆEgeling H. 31, Prinz Regentstrasse, à Bochum, Allemagne. 
Saturateur à cloche plongeuse pour la récupération des sels des 
gaz de la distillation sèche. 
‘301905. — Stouffs À., 12, rue des Vieilles Prisons, à Nivelles. 
Perfectionnement aux sacs pour engrais et produits chimiques. 


V.— B. MARQUES DE FABRIQUE INTÉRESSANT 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET DÉPOSÉES EN MAI 1922, 
NON ENCORE PUBLIÉES PAR LE GOUVERNEMENT BELGE. 


(Communiqué par l'Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J. Gevers & Cie, 70 rue de l’Aumônier à Anvers.) 


Produits chimiques pour reproduire de la chaleur. 
« Calorite » Aciéries de Gennevilliers, à Gennevilliers, 151-153, Rue 
des Cabœufs. 


Huiles. 
« Delecta » Sté. en nom coll. Georges Lesieur et ses fils, 59. Rue Rocher, 
à Paris. 


Appareils pour reproduction photographique et leurs Pièces détachées, etc. Produits 
chimiques pour la photographie etc. 
« Bromograph » Soc. dite : Bromograph Akt. Ges. à Manheim (Allemagne). 
Sulfate d'ammontaque. 
« Gerbes de blé » (vignette) Soc. Ame. Comptoir Belge du Sulfate d'ammo- 
niaque, rue Berckmans, 8, St. Gilles-Brux 
Huiles industrielles. 
« Résistol » Soc. en nom coll. E. Tellier et J. Derlet, 13 rue du Port Neuf 
à Bruxelles. 
Sulfate d'ammoniaque 
« Moisonneur » (vignette) Soc. Ame Comptoir Belge du Sulfate d'ammo- 
niaque, 8, rue Berckmans à St. Gilles-Bruxelles. 
Sulfate d'ammoniaque. 
« Gerbes de blé » (vignette) Soc. Ame. Comptoir Belge du sulfate d'ammo- 
niaque, 8, rue Berckmans, St. Gilles-Bruxelles. 
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Sulfate d'amnmoniaque. 
« Gerbes de blé » (vignette) Soc. Ame. Comptoir Belge du sulfate d’ammo- 
niaque, 8, rue Berckmans. St. Gilies-Bruxelles. 
Sulfate d'ammoniaque. 
« Gerbes de blé » (Vignette) Soc. Ame. Comptoir Belge du sulfate d'’ammo- 
piaque, 8, rue Berckmans, St. Gilles-Bruxelles. 
Sulfate d'ammoniaque. 
« Gerbes de blé » (vignette) Soc. Ame. Comptoir Belge du sulfate d’ammo- 
niaque, 8, rue Berckmans, St. Gilles-Bruxelles. 


Sulfate d'annmoniaque. 
«* Gerbes de blé » (vignette) Soc. Ame. Comptoir Belge du sulfate d’'ammo- 
_niaque, 8, rue Berckmans, St. Gilles-Bruxelles. 
Sulfate d'anmoniaque. 
« Gerbes de blé » (vignette) Soc. Ame. Comptoir Belge du sulfate d'ammo- 
niaque, 8, rue Berckmans, St. Gilles-Bruxelles. 


VI. — IMPORTATIONS PAR LE PORT D'ANVERS, DE PRO- 
DUITS INTÉRESSANT LES INDUSTRIES CHIMIQUES. 


1. Soude et dérivés. 


Dates Bateaux Provenance Produits importés 

18 juin  Bittern Liverpool 10.000 sacs soude. 

at os Wallonia Gothembourg $ caisses soude caustique. 
Pionier New-York 1.900 tamb. soude caustique. 

23 » Mavis Londres s fûts phosphate de soude. 

30 » Cormorant Londres 20 tamb. hydrosulfite de soude. 

3 juillet Bittern Liverpool 1 caisse soude. 
Gotha Gothembourg 10 fûts chlorate de soude. 
Embla Kramfors 240 balles soude 

11 , Londonier New-York 36 tamb. bichromate de soude. 

157 tamb soude caustique. 

Vanellus Liverpool 4 colis soude, 

12 Ala Baltimore 69 fûts bichromate de soude. 

13  » Finland New-York 78 tamb. bichromate de soude. 

14 9 Csardas Londres 20 caisses soude caustique. 


2. Potesse et dérivés. 


Dates Bateaux Provenance Produits importés. 
18 juin Elsa Hambourg 60 sacs carbonate. A 
20 » Whimobrel +. Glasyow z fûts potasse. 
24 9 Meuse Hambourg 9 bar.permanganate de potasse. 
26 » Jabiru Glasgow 4 fûts potasse. 
6 juillet \West Inskip New-York 3 barils bichromate de potasse. 
Gothland New-York 30 barils potasse. 


9 » Triton Espagne 3 caisses potasse. 
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8. Aoldea minéraux at dérivée. 


Dates. Bateaux. Provenance. Produits importés. 
16 juin Oriole Londres 2 caisses vitriol 

18 » Cap blanc nez Huelva 489 tonnes pyrites. 
20 » Sapho Bristol 250 tonnes sulfate de soude. 
21 Avontown Pomaron 2660 tonnes pyrites. 
30 » Inger Drontheim 1384 » , 

3 juillet Lombardier Seville 1.701.550 kil. pyrites. 

7 >» Buker Pomaron 1.130 tonnes pyrites. 

9 ,» Italier San Nicolas 2.043.884 kil. blendes. 
11 , Sapho Bristol 400 tonnes sulfate de soude. 


4. Superphocphates at Engrale. 


Dates Bateaux Provenance Produîts importés. 
16 juin Stanislas Middlesbro 1726 sacs sulfate d'ammoniaque. 
18 » Somme Rio Grande 4037 sacs cendres d'os 
26 Gannet Londres 1000 sacs sulfate d'ammoniaque. 
Algérie Bône 600 tonnes phosphates, 
ae 27 juin  Darlingthon Hull 508 sacs sulfate d’'ammoniaque. 
Ê Mogador Casabianca 1500 tonnes phosphate. 
L 30 » Balduin Porsgrund 2020 barils et 2001 sacs nitrate. 
3 juillet Oak Branch Iquique 2000 tonnes nitrate. 
7 Ubier Sfax 2.979.625 kil. phosphates. 
IT Darlingthon Hull 508 sacs sulfate d'ammoniaque. 
12 0 Breda .. Christiania 71 barils nitrate 


5. Sous-Produits ds la distillation de la houllie. 


Dates Bateanx Provenance Produits importés. 

18 juin Bittern Liverpool 78 colis glycérine. 
Achilles Espagne 48 fûts brai. 
Ayr Londres 411 tonnes brai minéral. 

20 » Fearless ,° 117 » , » 
Hull Hull 15 barils goudron. 
Letris Manchester 152 tonnes brai, 
Zeta Bergen ss caisses goudron. ‘ 

21 » Fide Londres 599 440 kil brai. 

22 Justice » 160 tonnes brai minéral. 
Cyrene Gothembourg 205 barils goudron. 

23 » Justice Londres 165.000 kil brai minéral. 
Mavis » 3 tambours glycérine. 

24 >» Amstel VI Amsterdam 10 fûts goudron. 
Neutraal Bordeaux 663 fûts brai. 
British Entrepr. Swansea 2167 tonnes benzine. 

26 » Gannet Londres 67 caisses et 3 fûts goudron 

ù t tambour glycérine. 

Deerhound Middlesbro 500 tonnes brai minéral. 
Ampetco New-York 3200 tonnes benzine. 

25 Biesbosch Sunderland s10 tonnes brai. 


Stad Amsterdam Amsterdam 27 fûts goudron. 


27 juin 

1 juillet 

3 » 

4 » 

8 

9 » 
12  » 
14 » 
15 » 

Dates 
20 juin 
22 » 
23 » 
24 ” 
26 » 
27 » 
29 » 

3 juillet 

4 » 
14  » 

Dates 
°18 juin 
26 » 
283 » 
29 » 

9 juillet 
IE 
14 » 
15 2 


Creek Fisher 
Lumen 
Caudebec 
Gotha 

Oriole 
Sambre 

The Princess 
Mosel 
Bortwich 
Cormorant 
Wallonia 
Hani IV 
Grinkle 
Nielsen 
Nielsen 
Tigh Na Mura 
Shoreham 
Ethel Edith 


Bateaux 
Hull : 
Colon 
Ajax 
Neutraal 
Wassaic 
Ciscar 
Nereus 
Sondance 
Ophir 
Sambre 
Hull 
Zeta 
Yzer 


Oriole 


Bateaux 
Warlingham 
Pionier 
Warlingham 
Harald 
Maas 


Topaze 
Howden 
Shoreham 
Saint Firmin 
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Middlesbro 
Canstanza 
Bordeaux 
Gothembourg 
Londres 
Passages 
Londres 
Hambourg 
Leith 
Londres 
Gotheimbourg 
Gosle 
Middlesbro 
Umea 

Umea 
Londres 


Hull 


Provenance 
Hull 
Malaga 
Espagne 
Bordeaux 
Mobile 
Espagne 
Espagne 
Savannah 
Espagne 
Passages 
Hull 
Bergen 
Espagne 


Londres 


Provenance 
Londres 
New-York 
Londres 
Hambourg 
Hambourg 


Tilbury 
Newcastle 
Londres 
Hâvre 


+ 


6 tonnes brai de houille. 
3012 ton. naphte «Purfinar» SA. 
150 fûts brai. 
10 barils goudron. 
80 » » 
784 fûts brai. 
538 tonnes brai. 
30 barils goudron. 
15 » » 
100 caisses goudron. 
30 barils goudron. 
408.030 kil. brai minéral. 
. 359 tonnes brai minéral. 
1292 barils goudron. 
300 demi-barils de goudron. 
2 bidons glycérine. 
1 caisse goudron. 
176 tonnes brai minéral. 


6. Diatillation du bols. 


Produits importés. 
5 barils térébenthine. 
491 bidons térébenthine. 
90 caisses térébenthine. 
200 fûts essence de térébenth. 
3323 fûts résine. : ‘ 
278 » » 
3 fûts poix jaune. 
150 fûts colophane. 
666 barriques résine, 
180 fûts essence de térébenth. 
25 fûts térébenthine. 
2 barils poix. 
75 bidons esprit de térébenth. 
78 fûts colophane. 
16 tambours poix. 


. Produits chimiques pour ta pharmacie & la droguerie., 


Produits importée 
1 Caisse médicaments. 
4 colis huile et drogueries. 
4 colis drogueries, 
7 tonnes formol. 
8 caisses drogueries. 
1 caisses prod. pharmaceut. 
2 » » » 
2 fûts médicaments, 
7 caisses médicaments. 
3 caissesspécialit.pharmaceut. 


20 


27 


28 


@ “+ 


juillet 
» 
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8. Couleura & produits s'y rattachant. 


Bateaux 
Oriole 


Nadir 

Alt 
Bittern 
Warlingham 
Brazilier 
Pionier 
Hull 
Werra 
Letris 
Whimbrel 
Mersey 


Pootgaté 
Nottingham 
Shoreham 
Neutraal 
Garonne 
Warlingham 
Gannet 

Poolton 

Stad Amsterdam 
Darlington 


Tigh Na Maru 
Sondance 
Cristo 


.Mavis 


Bittern 


Oriole 
Fido 

Hull 
Mosel 
Koranna 
Whimbrel 


West Inskip 


Volga 
Poolton 
Fido 
Cristo 
Darlington 


Provenance 


Londres 


Espagne 
Goole 
Liverpool 
Londres 
New-Orléans 
New-York 
Hull 
Hambourg 
Manchester 
Glasgow 
Goole 


Londres 
Grimsby 
Londres 
Bordeaux 
Espagne 
Londres 

2 

» 
Amsterdam 
Hull 


Londres 
Savannah 
Londres 

» 
Liverpool 


Londres 

L] 
Hull 
Hambourg 
New-York 
Glasgow 


New-York 


Hull 
Londres 
» 

» 


Hull 


s 


27 
I 
160 
20 
23 
9 
100 
230 
574 
19 
13 


UA Où = mi 6 ON = OO à 


L.3 


46 
34 
260 


Produits importés. 


fûts blanc de zinc. 

baril couleur. 

barils céruse. 

fûts couleur. 

colis couleur, 

colis vernis. 

caisses noir de carbone. 
fûts céruse. 

fûts couleur. 


» » 
colis couleur. 
>» » 


caisse vernis. 
caisses et 4 fûts couleurs. 
bidons couleur. 
fût couleur. 
caisses couleur. 
caisses vernis. 
baril couleur, 
fût couleur 
caisse couleur. 
» » 
caisses et 2 fûts cou'eur. 
caisses vernis, 
fûts couleur. 
-caisses bleu d'outremer. 
fût colorants 
caisses couleurs. 
tambours couleurs. 
fûts céruse. 
colis couleur. 
fûts émail. 
caisses vernis. 
fûts couleur. 
» » 
caisses couleurs. 
caisse vernis. 
colis émail. 
colis vernis, 
barils et 1 caisse vernis. 
barils couleurs. 
barils bleu d'outremer. 
bidons et 1 fût couleur. 
bidons couleur. 
fûts couleur. 
caisses bleu d’outremer. 
colis vernis. 
bidons couleur. 
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Dates Bateaux Provenance Produits importés 
11 juillet Londonier New-York 240 fûts céruse. 
Howden New-Castle 768 colis couleur, 
Vanellus Liverpool 21 fûts couleur. 


12 >» St. AmsterdamVIil Amsterdam 


LD] 


caisses lacque. 


3 caisses vernis, 
14 » Nottingham Grimbsby 1 fût couleur. 
Tigh Na Mara Londres 2 fûts colorants. 
Shoreham > 1 bidon vernis 
Oriole , 6 barils couleurs. 
2 caisses couleur. 
6 caisses vernis. 
8 tambours couleur, 
Csardas , 5 tambours lacque. 
Poolton » 193 bidons et 20 barils couleur. 


9. Corps gras. 


Dates Bateaux Provenances Produits importés 
18 juin  Warlinghton Londres 105 fûts huile. 
Cormorant » | st barils huile. 
18 » Brazilier New-Orleans 65 barils huile. 
Sephora Worms Bordeaux 6 fûts oléine. 
20 » Borthwich Leith 54 fûts huile, 
Werra Hambourg 174 ? » 
Zeta Bergen 87 barilshuiledefois de morue. 
_ St.AmsterdamVilAmsterdam 22 fûts huile. 
22 9 Kroonland New-York 1215 barils huile lubrifiante. 
, : 15 demi-bar. huile lubrifiante. 
Listrac Hâvre 20 fûts vaseline. 
Dublin 10 fûts huile minérale. 
Trincule Port-Arthur 2000 tonnes huile à gaz. 
23 Nottingham Grimsby 1 fût huile, 
* _ Shoreham Londres 37 fûts huile. 
Altai-Maru Chine 1500 caisses huile de hareng. 
600 barils huile de soya. 
St.Amsterdam IIIAmsterdam 2 fûts huile, 
24 » Amstel VI » 33 fûts graisse végétale. 
British Entrepr. Swansea 1500 tonnes Kerosène (pétrole) 
26 » Warlingham Londres 152 fûts huile, 
38 caisses vernis émail. 
Gannet » 62 barils huile. 
Poolton » 10 3: » 
Jabiru Glasgow 15 fûts huile, 
Vanellus Liverpool 180 »  » 
Ampetco New-York 68v0 tonnes pétrole. 
27 9 Stad Amsterdam Amsterdam | 4 caisses huile de lin. 
Evro Copenhague 7 barils huile, 
Darlinghton Hull 3% , 
Brussel Christiania 24 >» » 
Iris Bergen 18 demi fûts huile de foie de 


morue, 
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Dates Bateaux Provenances Produits importés 
27 juin Lapland New-York 275 bar, &47tamb. huilelubrif. 
New-York Port-Arthur(lex.)2470 tonnes texace gazoline. 
265 barils huile de graissage. 
Tigh Na Mara Londres 44 barils huile. 
28 » Koudekerk Colombo 23 colis huile de noix de coco. 
Harald Hambourg 8 barils huile. 
Stella Copenhague s8o » » 
Maas Hambourg 60 fûts huile. 
30 » Adhar Douala so ponchons huile de palme. 
Port-Gentil 26 _» » » » 
5 juillet Maryland Baltimore 240 barils huile. 
Edgehill ‘Philadelphie so barils huile de graissage. 


60 tierçons huile oléo. 
30 fûts huile de graissage. 


Caudebec Bordeaux 10 colis huile. 
3 » Bittern Liverpool 623 fûts huile. 
Agamemnon Hankow 117 barils huile de bois. 
Christiania 29 » » + 
‘Warlingham Londres 114 fûts huile de maïs. 
Oriole » so barils huile. 
Olympier Santos 250 caisses huile de ricin 
Csardas Londres 25 barils huile, 
. 2 caisses huile. 
Nadir Espagne $ barils huile minérale, 
Mercur id. 39 » » de poisson. 
4 Hull Hull 225 fûts huile. 


34 barils huile, 
340 fûts huile 


Whimbrel Glasgow | 7 colis huile. 
Lestris Manchester 12 fûts oléine. 
Zeta Bergen 3 » huile de foie de morue. 
Bretagne Sarpsberg 195 barils huile. 
6 » graisse. 
Bortwich Leith 187 » huile. 
6 » Rolf Jarl Livourne 58 » huile de lin. 
| ë Gènes 29 »  oléine. 
West Inskip New-York s tierçons huile. 
Philadelphie 60 barils huile Guvry. 
120: » huile de graissage. 
Gothland New-York 710 bar.et 142tamb.hulelubrif, 
7 Shoreham Londres 15 barils huile, 
Doure Setubal 30 » huile de poisson. 
8 » Cormorant Londres 8 caisses huile. 
Albertville Congo Belge 229 sacs et 206 caisses caoutch. 
9 » Warlingham Londres 37 barils huile. 
Najade Espagne 41 fûts huile de poisson. 
City of Bradfort Grimsby 45 barils huile. 
Gannet Londres $o »  oléine. 
IT Darlington Hull 56 » huile. 


Iris Bergen 142 colis huile de foie de morue, 


Dates 
11 juillet 
12 » 
13 , 
14 » 
15 , 

Dates 
16 juin 
18 » 
ar » 

23 » 
24 » 
26 » 
27 9 
29 » 
30 » 

3 juillet 

7 
13 » 
14 

Dates 
16 juin 
20 5» 

3 juillet 


14 3 
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Bateaux Provenance Produits importés 
Londoaier New-York 100 tambours et 5 barils huile 
Chrichtoun Leith 176 fûts huile. 
Jabiru Glasgow 14 caisses huile. 
Stad Amster- Amsterdam 15 fûts huile, 
dam VII 
Suwa Maru Kobe 100 » huile de palme. 
Marseille 11 colis huile de ricin. : 
Finland New-York 2299 bar,et 65 tamb.huile lubrif. 
82 tambours huile de poisson. 
Tigh Na Mara Londres 93 fûts huile. 
Shoreham id 5 barils huile. 
Oriole id. 3 tambours huile minérale. 
St-Firmin Hâvre 71 ponchons huile, 
Industria Hambourg 30 fûts huile de bois. 
Volga Hull 10 fûts huile. 
Ninian Philadelphie 100 tierçons. 25 tamb. et 977 
bar. huile. 


10. Savonnerie. 


Bateaux Provenance Produits importés 

Industrie Hâvre 6 fûts savon. 
Bittern Liverpool 2 caisses savon. 
Saga Copenhague 1 caisse savon. 
Shoreham Londres 28 caisses savon. 

* Neutraal Bordeaux 259 » » parfumé. 
Gannet Londres 70 » » 
Vanellus Liverpool 100  » , 
Mergansier Belfast 1 colis savon, 
Darlinghton Hull 10 caisses savon. 
Maas Hambourg "68 » » 
Cormorant Londres 55 barils savon résineux. 
Liberty Goole 42 caisses savon en poudre. 
Bittern Liverpool 31 caisses savon. 
Agammemnon Singapore 1 Caisse savon, 
Deli Melbourne 204 Caisses savon. 
Oriole Londres s » » 
Doure Rouen 1 caisse saron, 
Suwa Maru Marseille 25 caisses savon, 
Poolgate Londres 2 » , 
Oriole id. 30 barils savon résineux 


11. Colles et Géiatines. 


Bateaux Provenance Produits inportés 


Emeraude Tilbury 16 caisses gélatine. 
Letris Manchester 5 fûts colle. 
Warlingham Londres 40 sacs colle forte. 
Csardas , | 37 caisses colle. 
Shoreham » fût colle forte. 


Dates 
18 juin 
38 » 

6 juillet 
I1 
15 » 

Dates. 
21 juin 

Dates 
18 juin 
20 » 
23 v 
23 » 
36 
27 » 
28 » 
29 » 
30 ,» 

1 juillet 
3 » 
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12. Poudres & Explosifs. 


Bateaux Provenance Produits importés. 
Warlingham , Londres r caisse pondre. 
Elsa Hambourg 14 caisses cartouches. 
Harald » d 14 » » 
West Inskip New-York 8 » munitions. 
Vanellus Liverpool 1 caisse poudre. 


Londonier New-York 20 caisses cartouches 


13. Allumsttes 


Bateaux. Provenance. Produits importés. 
Saga Copenhague 150 caisses tiges d'allumettes. 


14. industrie du Caoutehouo. 


Bateaux Provenance Produits importés. 
City of Bradfort Grimsby 2 caisses caoutchouc. 
Rubis Tilbury 8 sacs caoutchouc. 
Warlingham Londres 1 caisse fil de caoutchouc. 
1 » caoutchouc. 
10 pneus. 
Cormorant Londres 104 caisses caoutchouc. 
Poolton » 76 » » 
Bortwich Leith 245 »'art. » 
Malines Harwich 20 colis pneus. 
Poolgate Londres 1 Caisse caoutchouc. 
Mashebra Bombay 1 sac » 
Shoreham Londres 1 balle » 
97 caisses » 
1 balle pneus. 
Hodder Goole 8 caisses art. en Caoutchouc. 
Csardas Londres 47 y caoutchouc. 
Warlingham » 17 » , 
Gannet » 224 » » 
Poolton » 31 v » 
City of Leeds  Grimsby 8 colis » 
Gannet Singapore 234 caisses » 
Topase Tilbury 1 Caisse Û 
Emanuel Para 273 Caisses » 
Tigh Na Mara Londres 4 bandages » 
Harald Hambourg 4 caisses » 
Maas » 4 » » 
Shoreham Londres 1 caisse fil de caoutchouc, 
Cormorant , 1 » caoutchouc. 
Cristo » 24 paquets pneus. 
Antwerp Harwich 7 colis pneus. 
Nottingham Grimsby 2 caisses caoutchouc. 
Agamemnon Malacca, sé » » 
Warlingham Londres 3 » fil en caoutchouc. 
Csardas » 6 » talonsen » 
36 paquets pneus. 


Dates 

4 juillet 

7 , 

7 

8 » 

9 » 
LES , 
13 , 
14 ,» 
15 ,» 

Dates 
23 juin 
27 5» 

30 » 

7 juillet 
14  » 

Dates. 
16 juin 
18 


Bateaux 


Hull 
Mosel 
Malines 
Bortwich 
Shoreham 


Bittern 

City of Leeds 
Mersey. 
Malines 
Hatevana 
Albertville 
Warlingham 


Cristo 
Najada 


City of Bradfort 


Telegraaf VI 
Chrichtoun 
Jabiru 
Vanellus 
Poolgate 
Bruges 

Tigh Na Mara 
Shoreham 


Poolton 
Bruges 
St-Firmin 


15. Produits 


Bateaux 
Nottingham 


“Vesta 


Shoreham 
» 


Bateaux 
Oriole 
Nadir 
Industria 
Bittern 


Howden 
Warlingham 
Pionier 
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Provenance 
Hull 
Hambourg 
Harwich 
Leith 
Londres 


Liverpool 
Grimsby 
Goole 
Harwich 
Colombo 
Congo-Belge 
Londres 


» 
Espagne 
Grimsby 
Batavia 
Leith 
Glasgow 
Liverpool 
Londres 
Harwich 
Londres 
» 


L 
Harwich 
Hâvre 


Produits importés. 
s caisses caoutchouc. 
3 » » 
20 » 


4 pneus. 
83 colis caoutchouc. 
106 caisses caoutchouc. 
3 caisses caoutchouc. 
3 » » 
8 sacs tub. et band. caoutcb. 
so caisses caoutchouc. 


2174 sacs et 206 c. caoutchouc. 


78 caisses caoutchouc. 
8 colis art. en caoutchouc. 
3 bottes pneus. 
74 sacs caoutchouc. 
6 balles caoutchouc. 
139 caisses caoutchouc. 
88 colis art. en caoutchouc. 
1 caisse caoutchouc. 
1 » » 
34 caisses caoutchouc. 
10 sacs bandages en caoutch. 
1 balle » » 
3 balles pneus. 
82 colis caoutchouc 
1 caisse caoutchouc. 
12 sacs bandages en caoutch. 
27 sacs caoutchouc, 


ohimiques pour ie photogrephie. 


Provenance 
Grimsby 
Brême 
Londres 

» 


16. Divers. 


Provenance 
Londres 
Espagne 
Hävre 
Liverpool 


Newcastle 
Londres 
New-York 


Produits importés 


3 caisses plaques photograph. 
4  » art. photographiq. 

2 » plaques photograph. 
2 » » » 

6 » » , 


Produits importés. 

25 potiches Mercure. 

25 barils oxyde de plomb 

3 fûts sulforicinate, 
138 fûts produits chimiques. 
so sacs oxyde de fer 

4 füts magnésium. 

32 + oxyde de fer. 

32 tambours acétone. 

3; tambours prod. chimiques. 


Original frorn 


tubes et ban. caout. 
125 colis art. en caoutchouc. 


18 juin 


23 


26 


27 


39 


1 juillet 


3 


au +» 


La 


15 


Bateaux 
Poolton 
Achille 
Hull 


Alberdina 
Whimbrel 


Shoreham 
Amsterdam III 
Warlingham 
Gannet 

Jabiru 


Vanellus 


Chrichtoun 
Vesta 

Maas 
Edgehill 
Bittern 
Amstel IV 
Warlingham 
Amsterdam IV 
Sirius 

Vesta 

Rolf Jarl 
West Inskip 
Snoreham 

Sea Glory 
Mosel 
Antonios 
Henri Gerlinger 
Poolton 

Tigh Na Mara 
Warlingham 
Gannet 
Londonier 
Malines 
Chrichtoun 
Vanullus 
Mergansier 


Suwa Maru 
Tigh Na Mara 
Shoreham 


Oriole 
Saint Firmin 
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Provenance 
Londres 
Espagne 
Hull 


Kistjes 
Glasgow 


Londres 
Amsterdam 
Londres 

» 


Glasgow 
Liverpool 


Leith 

Brême 
Hambourg 
Philadelphie 
Liverpool 
Amsterdam 
Londres 
Amsterdam 
Brême 
Kotha 
Palerme 
New-York 
Londres 
Catane 
Hambourg 
Portovesmet 
Espagne 
Londres 

» 

, 

L2 
New-York 
Harwich 
Grangemouth 
Liverpool 
Manchester 


Marseille 


Londres 


Hâvre 


Produits importés 

13 fûts oxyde de fer. 

3 » et 1 caisse prod. chim. 
216 caisses produits chimiques. 
508 colis , » 

11 caiss. et 13 fûts prod. chim. 

92 caisses oxyde. 
1 colis produits chimiques. 
23 fûts oxyde. 

20 » acide citrique. 

5 barils carbonate d’ammon. 

6 fûts produits chimiques. 

2 » oxyde. 

13 tambours oxyde. 

68 colis produits chimiques. 
51 fûts oxyde. 

122 colis art. caoutchouc. 

10 fûts produits chimiques. 
378 caisses produits chimiques. 

21 barils alpha naphtylamine, 

24 colis produits chimiques. 

10 fûts calcium. 

6 caisses produits chimiques. 

60 fûts acide tartrique. 

14 colis produits chimiques. 
1286 sacs sulfate de cellulose. 
100 caisses acide citrique. 

53 barils formoldehyde., 

3 barils carbonate d'ammon. 

200 sacs soufre. 
34 colis produits chimiques, 
4130 tonnes Calamine 
32 fûts oxyde de fer. 
164 fûts oxyde de fer. 

2 fûts acide borique. 

26 fûts carbonate d'ammon, 

2 fûts bisulfite chaux. 

120 balles produits chimiques 

5 fûts acide citrique. 

33 tambours acide crésilique. 

1 caisse produits chimiques. 

77 colis , , 

8 colis oxyde. 

25 caisses acide tartrique. 

2 fûts sulforicinate. 

2 caisses borax. 

2876 bouteilles mercure. 

23 fûts oxyde de fer. 

3 fûts sulfate de nickel. 

2 caisses chlorure de calcium. 

42 fûts acide oléique. 
à caisse produits chimiques. 
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- VI — LISTE DES VAPEURS ARRIVÉS À SELZAETE POUR 
RIEME, GAND & SAS DE GAND. 


Phosphates de l’Amérique du Nord. 


Avril 16. S.S. « Middleham Castle » 3000 tonnes, 
Mai 21. S.S. « Thurland Castle » 3000 » 
Juin 14, S.S. « Foderal » 3300 » 


Phosphates venant de ia Méditerranée. 


Avril 2. 


S. S. « Spyridon s - 2800 tonnes 
Mai 4. S.S. « Ary» 4500 » 
Pyrite 
Avril 4 S.S. «S. B. Lund» 2250 tonnes. 
Mai 15. S.S. « Magdalena » 3450 v 
Juin 7. S.S. « Hiliglen» 2043 » 
» 13. S.S. « Algerier » 3500 » 
» 17. S.S. « Havtor» 1938 v 
Vapeurs arrivés à Riome. Phosphate. Pyrite. 
Avril 4. S.S. « Ubier » 3000 tonnes. 
» 6. S.S. « Madali : 4600 tonnes. 
» 12. S.S. «La Sommes 3000 » 
» 17. S.S. « Priamus» 503 » 
» 30. S.S. « Zenon » 2700 , 
Mai 1. S.S. « Mercédes » 5800 >» 
, 3. S S. « Begona 4» 5556  » 
» 13. S.S. cKis» 1770 » 
Juin 25. S,S. « l'erneuzen» | 3550 % 
Vapeurs arrivés à Sas de Gand 
Avril 11. S.S. « Rhuyss 4800 tonnes. 
Juin 17. S.S. « Shickshinny s 3304 tonnes. 


Communiqué par M. P. Vyane, 
Courtier Maritime, 36. rue l'erre Neuve, Gand. 


VII — ADRESSES RECOMMANDÉES. 


Tarif des inscriptions : fr, 25 la ligne, paran. 
, - | . ver : 

L'annonce, d'un quart de pare au moins, donne droit à une inscription gratuite 
Pendint sa durée, aux adresses recommandées. 

L'inscription aux adresses recommandées ne donne pas droit au service gratuit du 
bulletin. 
Acides, Suifate de Soude. 

Société générale Belge de Produits chimiques, 13, rue Traversière, Bruxelles 

(voir annonce page Ill) 
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Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne; 
Angleur par Chênée {voir annonce page Il) 

Société anonyme (Cuivres. Métaux et Produits chimiques d'Hemixem à 
Hemixem-lez-Anvers (voir annonce page VI). 


Agents maritime. 
J. Vyane, 36, rue Terre Neuve à Gand (voir annonce page V). 


Allumettes. | 
Fabriques belges d'Allumettes (Soc. anon.), 14, rue Van Orley, à Bruxelles. 


Caoutchouc, ; 
OÔ: & R. Gheysen frères & C°,à Bruxelles (voir annonce page I). 
Englebert fils & C°. 3-tr, rue des Vennes à Liège. 
Colonial Rubber, (Sté Ame) 8, quai du Strop, Gand. 


Colles st Géletines. 
Société chimique de l'Escaut à Hemixem {voir annonce page X). 


Leborstoires, Apperells, produits chimiques eto. 
Comptoir de Chimie et de Physique (Soc. coop } à Bruxelles (voir annonce 
page IV). 
Société Belge d'Optique et d’Instruments de Précision, 35, rue de l'Hôpital, 
Bruxelles (voir annonce page XI). 


Mechinss à écrire. 
Macaine à écrire « Olivetti », 50, rue des Colonies, Bruxelles voir annonce 
page VI). 5 


Minéreis et Engrels. 
Ed. Tyberghein & C°, agence à Bruxelles (voir annonce page 1). 


Phosphetes. 
La Floridienne. J. Buttgenbach & Cl (Soc. anon.), 22, avenue Marnix, 
Bruxelles (voir annonce page IX.) 


Poudres et Expliosife. 
Cooppal et Cl* (Soc. Anon.) Poudrerie Royale de Wetteren, 54, rue des 
Colonies, Bruxelles (voir annonce p. VIII). 
Société des Poudireries réunies de Belgique, s7a, houler. Jardin Botanique, à 
Bruxelles (voir annonce page III). 


Produite ohimiques et industriels, Engrelse. 
De Valkeneer frères et Cie, à Bruxelles (voir annonce page 1,. 
Lonel et Ci, 40, place de Brouckère, à Bruxelles . voit annonce page V). 
Jean-Pierre Pickard & Cie, avenue Georges Henri, 466-468, à Bruxelles 
(voir annonce page VI) 
Société Générale des Minerais. 31, rue du Marais, à Bruxelles (voir annonce 
page V). 
Produits photogrephiques. 
Sociète anonyme Photo Produits Gevaert à Vieux- Dieu (lez Anvers). 


Seos, bâohes, toile d'emballage, seto.. 

Saint frères, 17-19, avenue d'Italie, Anvers (voir annonce page VII). 
Selines. 

Scheltjens frères, à Steendorp (voir annonce page IV). 


Sevonnerte. 
Lever frères, à Forest « Sunlight savon » (voir annonce page IV). 
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Sole artificielle. 
Fabrique de Soie artificielle de Tubize (Soc. anonyme}, 53, rue Crespel, 
Bruxelles (voir annonce page X). 
“Hbique de Soie artificielle d'Obourg (Soc. anonyme) à Obourg. 
Société Générale de Soie artificielle par le procédé Viscose, 5. rue d'Edimbourg 
à Bruxelles. 


Soude. 
Solvay et C°, 33, rue du Prince Albert, à Bruxelles 


Superphosphates et Engrais. 
Sociète (Générale Belge de Produit Chimiques, 13, rue Traversière, à Bru- 
xelles (voir annonce page III). 
Société anonyme € Agricola » {C. Nys, Administrateur-Délégué), à Louvain. 
Comptoir Général des Engrais chimiques (Soc. coop.) 65, rue du Canal, à 
Bruxelles (voir annonce page VIII). 
Société anonyme d'Engrais et Produits chimiques AEeose 21, Canal à 
Louvain. 
Maurice Hemelsoet, 37 rue de l'Avenir, Gand (Mont-St-Amand) (voir annonce 
page IX). 
Wagons citernes. 
W. Van den Bergen, 2, Galerie de la Reine, Bruxelles (voir annonce page VI). 


Zino, Blancs divers, Argent, Plomb. 
Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 


Angleur par Chènée (voir annonce page II). 


VIIL — DEMANDES ET OFFRES DE PRODUITS ET 
D'EMPLOIS. QUESTIONS ET RÉPONSES. 


: Insertions dans cette rubrique : 10 francs la ligne. 


Nous groupons dans cette rubrique les demandes et les offres de tous produits chimi- 
ques (matières premières, produits demi-finis ou finis, intéressant l'industrie chimique) 
et surtout de spécialités faïriquées momentanément ou par intermittence. 

Cette rubrique peut aussi être utilisée pour l'insertion de questions d'ordres divers, 
tels que: offres et demprdes, questions spéciales et réponses d'ordre commercial, 


technique, etc. 


Le groupement général des Poudres et Expiosifs, 9, rue de Selye, à 
Liège, sollicite des offres en : Nitrate d'ammoniaque, nitrate de potasse, nitrate 
de baryum, perchlorate de potasse, perchlorate d'ammoniaque, trinitrotoluol, 
fluorure de calcium, mercure +t, en général, de tout autre produit servant à la 
fabrication des explosifs. 

Ingénieur chimiste, luxembourgeois. 26 ans, Dr en Sciences de l’Ecole 
Technique de Munich, ayant travaillé dans grande usine en France, cherche 
situation. Ecrire bureau du Bulletin. 65, rue du Canal, à Bruxelles. 
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IX. — MERCURIALES DE JUILLET 1922. 
1° Produits de la Soude. 


Carbonate de Soude 98100 °|., après dessication : 

Frs 36 °/, kil, sacs perdus sur wagon Couillet ou Anvers. 
Cristaux de Soude 36/37 *Jo 

Frs. 20 -°/, kil. sacs perdus, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Bicarbonate de Soude n° 1 rafiné. 

Frs 57-°/, kil. fûts de 50 kil. s/wagon Anvers ou Jemeppe-sur Sambre 
Chlorure de calcium fondu 75 °lo 

Frs. 30 -°/, kil., tambours 275 kil., sur wagon Couillet. 
Soude caustigne 76/77° coulée. 

Frs, 100, - °/, kil., tambours de 350 kil. env., sur wagon Anvers. 
Lessive caustique 38° Bé. 

Frs. 33.-°/, kil , sans emballage, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorure de chaux 34 Jo. 

Frs. 45 -°/, kil., fûts perdus 300/400 kil, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre) 
Chlorhydrate d'ammoniaque en poudre 98/100 0/,. 

Frs. 180 -°/o kil , fûts de 300/400 kil., pris à Anvers. 

(communiqué par la Sucièté E. Solvay et Ce. 


2° Poudras ot Explosifs. 


Poudre de mine noire engrains . + . . . . . . Frs. 3,75 le kilo 
Poudre de mine noire comprimée tee HS 4,00 » » 
Explosifs dif. infl. (brisants) . . . . . . . . . . » 5,00 » » 
id. S. G. P. (sécurité, grisou, poussière) . » 4,759 + 

Dynamite type 3 . . . . . . . . . . . . . . Frs. 6,75 le kilo 
id. D CAE me CE) sie Ne RAS Se 7,25 » » 
id. , I SES 8 LP Gelée ar Goe  t 5 775% % 

Détonateurs électriques n° 8 fil de cuivre 1m.25 . . . . » 560,00 les 1000 
» » n°8 » , Im. 50 , . . . » $70,00 » » 


(Communiqué par le groupement général des poudres et explosifs). 


8° Engrais Chimiques. 
a) ENGRAIS PHOSPHATÉS. 


Grande Bretagne. 

Swüperphosphates. — Le commerce d'exportation en superphosphate est très 
calme, et le prix à l'exportation plus facile. 219 tonnes furent exportées en juin, 
à peu près la moitié du chiffre de mai. c.-à.-d. 444 tonnes. Cela porte le total 
des six mois à 3.610 tonnes contre 1 208 tonnes de la mème période de l'année 
passée. Les importations de matière brute, phosphate de roche, sont maintenues 
à un niveau constant, 40.517 tonnes arrivant dans le Royaume-Uni en juin et 
45.473 en mai. En juin de l’année écoulée, 13.855 tonnes seulement furent 
importées ; néanmoins, 212.685 tonnes provenaient de l'étranger pendant les six 
premiers mois de l’année passée, contre 191.663 tonnes cette année-ci D’autres 
engrais non-spécifies dans les statistiques furent exportés jusqu'à un montant de 
1.322 tonnes en juin. ce qui représente une augmentation de 872 tonnes sur le 
total de mai, et porte la quantité exportée jusqu'à ce jour pendant cette année à 
15.780 tonnes. 
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Scuries basiques. — Les transactions effectives sont limitées, à cette pèriode de 
l’année, ainsi qu'on peut s’y attendre, quoique l'intérêt pour les applications 
d’été de scories et autres phosphates reste maintenu Il entre plus de matière 
de l'étranger, mais les exportations ont baissé considérablement. ce qui est dû 
naturellement à l'arrêt complet provenant de la grève des mécaniciens Il y a 
quelque réduction dans le prix du phosphate de scories. mais le seul intérêt se 
porte sur les hauts titres. Suivant les statistiques du Ministère du Commerce 
pour juin, 7.580 tonnes de scories basiques furent importées, pour une valeur de 
£ 23,893, ce qui représente une augmentation considérable sur le chiffre de mai, 
de 3.203 tonnes. En juin 1921, quelques 1.772 tonnes furent importées dans notre 
pays, le prix moyen étant alors exactement le double de celui de cette année 
(juin). Depuis le 1 janvier, 13.382 tonnes furent importées. représentant une 
valeur de £ 47.707, contre 12.747 tonnes. évaluées à £ 82.178, pendant la période 
correspondante de l’année dernière. Les exportations sont cependant devenues 
négligeables, 107 tonnes seulement ayant été exportées contre 1.280 tonnes en 
1922 Pendant les six premiers mois de cette année, 5.763 tonnes furent expor- 
tées contre 1.434 tonnes l'année passée . 


France. ; 

Superphosphates. — Le marché commence à s’éveiller en superphosphates 
minéraux, mais la demande ne vient pas encore de la consommation car les culti- 
vateurs sont trop occupés pour l'instant par leurs travaux pour s'assurer de leur 
approvisionnements d'automne. Des syndicats agricoles continuent les adjudica- 
tions dans certains départements. 

Des fabricants n'ont pas encore complètement établi la cote. et dans les règions 
du Midi de la France les prix ne sont pas définitivement fixés Par contre, dans 
le Nord, le Nord-Est, l'Est et le centre les cours sont orientés vers la hausse 
d’une manière caractéristique. 

Certains fabricants de la région du Midi ont fixé le prix de fr. 17 sa pour le 
superphosphate 14 °/{, logé, départs ports de la Méditerranée et autres conditions 
d'usage pour négoce. 


Scories, — Les scories sont toujours vivement demandées. maïs la plus grande 
partie de la production des aciéries est maintenant placée pour les trois prochains 
mois Le marché de l'exportation est de ce fait très calme car les producteurs se 
sont engagés à réserver au marché intérieur les quantités nécessaires pour sub- 
venir aux besoins de la comsommation française. La bonification de morte-saison 
de o fr o5 est maintenant supprimée depuis le 30 juin et les scories de dépheos- 
phoration restent à o fr xs l'unité d'acide phosphorique sur wagon départ 


Thionville, 


Engraïs d'os. — Les engrais d'os sont peu abandants car la production paraît 
être très faible actuellement, La demande a été assez vive et les disponibilites 
sont excessivement restreintes, Aussi les prix connus sont-ils très fermes, en 
raison même de cette pénurie. Le prix du Super-os atteint maintenant 31 fr. les 
100 kilos départ usines ; et celui des os dissous 33 francs. Il est probable que les 
usines mettront prochainement certaines quantités d'engrais d'os à la disposition 


des négociants. 


Boigique. 
Superphosphates. — On enregistre une forte hausse dans Je compartiment des 
superphosphates. Voici les nouveaux prix : 
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Superphosphates dosant 10 à 12 p. c. d'acide phosphorique, 1 fr. 35 l'unité ; 

Id. dosant 12à 14 p. c. id., t fr. 24 l'unité ; 

Id. dosant 14à 16 p. cc. id.. 1 fr. 20 l'unité. 

Ces prix s'entendent en sacs, franco toute gare des chemins de fer de l'Etat 
belge. : 

Scories Thomas. — Les scories sont rares et en hausse. On cote le titre 
15 à 20 p. c. d'acide phosphorique 1 fr. o5 l'unité, en sacs, franco toute gare 
Etat belge. 

Les scories pauvres dosant 8 à 10 p c. d'acide phosphorique sont vendues à 
10 fr. so les 100 kg. sur wagon départ, 


Phosphate d'os précipité. — 38 à 44 p. c. d'acide phosphorique soluble dans le 
citrate. 1 fr. 10 l'unité, en sacs, départ usine. 


4) SULFATE D'AMMONIAQUE. 
Grande Bretagne. 


La position de cet engrais est un état de tranquillité générale, les prix de la 
nouvelle saison ne produisant aucun attrait d'achat. Les demandes pour 
l'exportation ne sont guère remarquables, surtout en ce qui concerne les pays ou 
le taux du change ne permet pas de vendre la matière avec bénéfice, comme cela 
est le cas pour la France par exemple. Les statistiques commerciales révèlent le 
fait que ce pays, qui est en tête de la liste des importateurs pour les six premiers 
mois de l'année, a enlevé seulement 21 tonnes en Juin, contre 861 tonnes en 
mai. L’exportation totale de sulfate pendant le mois de juin s’éleva à 11.563 
tonnes évaluées à £ 194 102 contre 4 725 tonnes (£ 81.708) en mai. De ce 
total, la plus grande partie soit 3.94t tonnes, fut enlevée par l'Espagne et les 
Canaries, donnant une augmentation de 1,136 tonnes sur le chiffre de mai. 
L'année dernière. pour la période janvier-juin‘inclus, ce client prit 31.793 tonnes 
sur un total de 70.828 tonnes exportées, alors que pour la même période de cette 
année-Ci, 8 466 tonnes furent enlevées sur un total de 66.712 tonnes. La France 
qui jusqu'a présent a enlevé de fortes quantités, a acheté cette année à cette 
date quelques 30 529 tonnes comparées aux 19.330 tonnes pour les six mêmes 
mois de l’année passée. Les Indes hollandaises qui s’abstinrent pendant le mois 
de mai, sont revenues au marché en enlevant. 2.531 tonnes, représentant plus 
d'un quart du total du semestre, 9.839 tonnes L'Inde Britannique augmenta ses 
livraisons de 643 tonnes en mai à 808 tonnes en juin, portant le total pour les 
six mois à 2.118 tonnes contré 5.993 tonnes pour la mème période de l’année 
écoulée. L'Italie a maintenu son achat modeste de 648 tonnes en mai en enlevant 
736 tonnes le mois écoulé. Cela forme-un total de 1.450 tonnes pour les six mois 
contre seulement 75 tonnes pour la même pèriode en 1921. Le Japon disparaît 
de nouveau de la liste, 50 tonnes seulement y ayant êté expédiées cetteannée-ci, 
En juin 1921, quelques 2.330 tonnes furent achetées par ce pays. D'autres pays 
figuraient pour 3 526 tonnes comparées à 1.437 tonnes en mai et 14 260 tonnes 
depuis le premier janvier. Tout indique que le sulfate ne subira pas d'augmenta- 
tion brusque dans la production. l'expansion des industries de fer et de l’acier 
étant lente et incertaine, ce qui affecte naturellement l'activité des installations 
de sous-produits du coke. 


France. 


Les prix n'ont pas encore été officiellement établis pour le sulfate d'ammonia- 
que Pourtant il est probable qu'ils soient fixés à 87 francs les 100 kilos pour le 
sulfate d'ammoniaque ordinaire logé en sacs au départ des usines pour des ordres 
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dépassant 5 tonnes, au dessous de $ tonnes ce prix atteindra 92 fr. Pour l’extra- 
sec, les ordres au-dessus de 5 tonnes seront facturés 92 francs. Il n'est pas 
question jusqu’à présent de fixer un prix spécial pour le sulfate d'ammoniaque 
livré par l'Allemagne à titre de réparations. Quoiqu'il en soit, les fabricants 
français, de concert avec le Ministre de l'Agriculture continuent l'étude de ces 
nouveaux prix qui ne serunt officiellement publiés que dans quelques jours. 


Belgique. 


Des offres sont faites à 91 fr. 50 les 100 kg. sur wagon départ usine pour 
de la marchandise disponible. 


*. Produits chimiques divera. 


A. Marché Belge (29 juillet 1922). 


DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 
Alun de potasse cristaux, , , , . . . . 62,— Fûts perdus. 
» poudre, . ,. . . . . 63,— , 
Sultate d'alumine 14/15 p.c. . . . . . . 38,— » 
, IBPpice « à à + 40, — , 
Oxyde blanc d'antimoine 90/100 p.c. . . .  200,— 
Régule d'antimoine 99/100 p. c. poudre. . .  205,— 
Arsenic blanc poudre 99/100 . . . . . .  220,— , 
»* rouge poudre 99/100 « . , . , .  400,— » 
Arsénite de soude. . . . . . . . . . 300,— » 
Acide nitrique industriel 36° , . . . . . 80,— Emballage en plus. 
v » AB 5 5 Le à fa 1795, — , 
Acide sulfurique industriel b6® . . . . . 19,50  Citernes ou touries. 
» » 60% 5 1 12,50 » 
Acide muriatique 18/20 industriel . , . . 6,— Touries. 
» 20/229 , sen Le ter fé 6,50 Touries ou wag.-pots. 
Chlorure de baryum poudre 96,989 . , . .  110,— Sacs perdus. 
» » cristaux 96/98° . . . .  105,— » 
Acide borique cristaux . . . . . . . .  325,— » 
» paillettes. . . . . . . ,.  395,— , 
» poudre . . . . . . . .  350,— , 
Boiax cristaux . . . . . . . . . . . 160,— , 
» poudre . , . . . . « . . . .  170,— » 
Chlorure de calcium 70/75 p.c. . . . . . 25,—  Fûts perdus. 
» chaux 30/37 p.c.. . . . . . 5t,— » 
Chlorate de potasse . , , . . . . . . 190,— Emballages perdus 
Alun de chrome . . , . . . . . . .  185.— » 
Bichromate de soude cristaux . . . . . .  275,— » 
, potasse cristaux . . . . . 3N0.— , 
Oxyde de cuivre noir 96/98 p.c.. . . . .  450,— , 
Sulfate de cuivre 98/Gap.c. . . . . . .  +135,— , 
Sulfate de fer cristaux . . . . . . ,. . 17,50 , 
Carbonate de magnesie léger . . . . . .  240,— » 
» de magnésium cristaux, . . . +  170,— » 


Sulfate de magnésie aiguilles , . . . . . 37,50 , 
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DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos ; 

Bioxyde de manganèse 85 p.c. . . . . . 135,— Emballages perdus. 
Céruse pure poudre . , . . . . . . .  aro,— » 
Litharge pure poudre. . . . . . . . . 170,— » 
» paillettes. . . . . . . .  170,— » 
Minium de plomb pur poudre . . . . . .  170,— , 
Carbonate de potasse 80/85 p. €. . . . . .  170.— » 
» 96/98 p. c. . . + . .  175,— » 
Bisulfite de soude cristaux . ,. . . . . . 1c0,— » 
Silicate de soude liquide 58/60° . . . . . 46,— , 
Sulfate de soude anhydre 95 p.c. . . . . 23,— » 
» cristaux . . . . . . . 20,— » 
Sulfure de sodium cristaux . . . ,. . . . 65,— » 
» concentré coulé . . . . 85.— » 
” Oxyde de zinc 99/100 p.c. . . . . . . . 185,— » 
Sulfate de zinc cristaux . . . . . . +. . 755— » 
Acide citrique pur, . ... . . . + . . 1200,— , 
»  formique 80p.c. . . . . . . .  265,— » 
» lactique. , . . . . . . . . . 175, — , 
» oxalique, , . . . . . . . . .  360,— , 
» tartrique 99/100 . . . . + «+  625,— » 


Nos prix iéntendest fob Anvers. 
(Communiqué par MM. Jean Pierre Pickard & C°, à Bruxelles). 


B. Marché Anglais. 


L'Attention est appelée sur le fait que la « British Chemical Trade 
Association », dont le secrétaire établit le présent rapport, ne peut faire aucune 
transaction commerciale ni aucun bénéfice sous quelque forme que ce soit ; par 
conséquent, le rapport peut être considéré comme impartial et sincère Les prix 
cotés s'entendent ex quai, sauf stipulation contraire). 


Aetäs. £ ss. d, 
Acetic 400/, and 80° . . se fl et OV 18/6 & :1/- 
Acetic, (Glacial, B.P.) in carboys Sos. ao x tOù 60 0 0 
Arsenic, S.G. 2,000 . . . 9 + +4 + + . ton 70 0 0 
Boric, (crystals). . . . . . . . . . . . ton 60 0 0 
Fluoric 59/60%/5. . . . . . . . . . . . lb. 0 0 74 
Formic, 80%), . . 5 + + + ton 60 0 0 
Muriatic (Tower Salts), 30/32 Tw. 4 + + + . carboy 0 5 6 
Nitric, 809 Tw.  . . . . . . . . . . . ton 26 10 0 
Oxalic. . . ‘ « :  % . db. 0 0 8 
Phosphoric, 1, ,5000 ice ; ton 40 0 0 
Sulphuric {fuming, 65°/c) . ton 24 0 0 
Sulphuric (168"). . . . . . cvs 3 ton 8 19 0 
Sulphuric (1400) . . . , : + + + + ton 3 15 0 
Sulphuric {free from Arsenic 1440. Lou GE ete (ON 4 10 0 
Tannic (commercial) . . . , , . . . . . Ib. 0 2 38 
Tartaric (crystals) . . . . . . . . . . . lb. 0 1 5 


Alizarine (artificial), 2? 


Aniline Oil (pure) . 
Aniline Salt . 
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. 


Coal tar products. 


Anthracene, 40/50, À, f. 0. D. London . 


Benzol. . . . . 


Carbolic Acid (crude, 60 .). 


. « 


Carbolic Acid crystallised, 40°). 


Creosote (ordinary), naked 
Naphta!{crude). 80°/, at 120° C. 
Naphta (solvent}. 90/190 . 
Naphthalene, (refined) KFlakes 


Pitch, f.o.b. Liverpool or Garston 


Salicylic Acid (tech.},. 


Toluol 
Xylol (pure; 


Acetone , ,. 


Alum, loose lump (déliverca) 
Aluminium Sulphate, 14/15 °/ 
Aluminium Sulphocyanide 
Aluminoferric (in slabs) . 
Ammonia, Anhydrous. 


Ammonia, 880 . 
Ammonia, 920 


General 


Ammonium Carbonate Gump) da 


Ammonium Muriate{grey) . 


Ammonium Nitrate 


Ammonium Phosphate 


chomicals 


Ammonium Sulphate, 25? °, (éslisered) 
Ammonium Sulphocyanide, 95°%/o , . 


Antimony (Golden Sulphide) 
Arsenic (Carnish White} 


Barium Carbonate (native), 92/9404 


Barium Chlorate 


Barium Chloride (in casks) 


Barium Sulphate 


Barium Sulphocyanide, 95°/0 
Bisulphide of Carbon 
Bleaching Powder, 35 °/ . 
Bleaching Liquor, 7'/e 


Calcium Chloride 
Casein (commercial) 


. . 


China Clay (at Runcorn), in bulk 


Chromium Acetate (crystals) 


Copper Sulphate 
Dross Salts 3 
Formaldehyde. 40° 


Glycerine (chemically pure, S.G. 1,260). 


. 


1. 


1b. 


Ib. 
unit 
gallon 
gallon 
Ib. 
gallon 
gallon 
gallon 
ton 
ton 

lb. 
gallon 
gallon 


ton 
ton 
ton 


ton 
1b. 

ton 
ton 


ton 
ton 
ton 
ton 
Jb. 
1b. 
ton 
ton 
1b. 
ton 
ton 
1b. 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
Ib. 
ton 
ton 
ton 
ton 


0 2 
0 1 
(Ù 1 
0 0 
0 1 
0 1 
0 0 
0 0 
0 0 
0 2 
16 0 
8 15 
0 1 
0 2 
0 3 
10 0 
18 10 
11 0 
0 0 
8 D 
0 2 
24 10 
16 10 
0 6 
35 0 
40 0 
65 0 
16 3 
0 1 
0 1 
49 6 
6 0 
0 0 
22 10 
£4 to : 
0 1 
48 0 
13 0 
4 10 
6 10 
68 0 
Tu/- to 90/- 
0 1 
26 10 
RE 10 
70 0 
88 Q 


ds 
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Glycerine (crude), 80 °/, . 

lodine . 

Iron Nitrate, 80° Tw. 

Iron Sulphate (copperas), deliyéred à in Do. 
Iron Sulphide (lumps) . . . 

Lead Acetate (white) del gi 
Lead Acetate (brown)  . . . . + +. . 
Lead Carbonate {White ie pure . . . 
Lead Nitrate . . . . d «52 © 
Lime Acetate (brown). Le ne Ga 
Lime Acetate (grey}, 80 5. . . . .. 
Lime, Bisulphite (S.G. 1,070) . . . . . 
Lime, Superphosphate, 30 ‘lo delivered . 
Litharge, (flake . . . . Ps 
Magnesite, Calcined . . . . . . . 
Magnesite Raw, . . ae 
Magnesium Carbonate Gight) St Der 
Magnesium Chloride (solid) . . : 
Magnesium Sulphate (Epsom. Salts, con ) 
Magnesium Sulphate, B.P. . . . . . . 
Manganese Borate, 850/,. . . . . . . 
Manganese Sulphate, 90 0/, . . . . . . 
Methylated Alcohol, 64° (industrial) . . . 
Naphta (Wood), Solvent . . , . + . . 
Naphta (Wood), Miscible, 600 p. . . . . 
Potassium Bichromate  . . . . . . . 
Potassium Carbonate, 90/920/, . . . . 
Potassium Chlorate . . 

Potassium Hydrate (Caustic Potash}, 83/90 CA 


Potassium Hydrate {Caustic Potash), 75/80 Le ; 


Potassium Hydrate (liquid), 50° Be. . . . 
Potassium Muriate 800}. . . . . . 
Potassium Nitrate (refined) . . . 
Potassium Permanganate (commercial) . 
Potassium Prussiate (yellow) 


Potassium Prussiate (red) . . : 1 
Potassium Sulphate, 90 *;, (ex bi 
Potassium Sulphocyanide , . . 
Salammoniac, lump (sublimed) 1st et and 
Sodium Acetate. . , . ,. .  . . . 
Sodium Arsenate, 459%, . , . . . . . 
Sodium Borate (Borax), Crystals . . . . 


Sodium Bicarbonate (2 cwt bags) . 

Sodium Bichromate . , . ; 
Sodium Carb. (Caustic Sdiash), 48 , “ 
Sodium Carb. (Alkali), 58 */, bags. . 
Sodium Carb. (Soda Crystals), bags, car. de 
Sodium Chlorate . , , . CC 
Sodium Cyanide (100 °/, basis) for export . 
Sodium Hydrate (76 0/, C. Soda), f.o.r. 
Sodium Hydrate 70 0/, C. Soda) . . 


SS0222000SS0° 


S à 


iSSsesce 
ee 


= 
no ee S0Mm1% 00002: 


& © & © 


ses 
PTS 
CA 
£ 


48 0 
0 1 
8 10 
2 10 
6 0 

40 0 

35 0 
41 0 

44 15 

8 0 
13 19 
7 10 
4 17 

39 5 
12 0 
3 0 
2 2 
8 0 
6 10 
8 19 

112 0 
50 0 
0 8 
0 4 
0 83 
0 0 
29 0 
0 0 
31 0 
26 0 
18 0 
11 10 
81 0 

0 0 
0 1 
0 4 
15 0 
0 1 
62/- & 60/- 
24 10 
88 0 
29 0 
11 0 
0 0 
15 0 
1 17 
6 0 
0 0 
10d. to 
23 10 
21 10 
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Sodium Hydrate (80 /, C. Soda) 
Sodium Hydrate (Liquid, 900 Tw.) 


Sodium Hydrate, 77/18 0/, Powdered (99 9) 


Sodium Hyposulphite (commercial) 
Sodium Hyposulphite (photographie). 
Sodium Manganate (basis 25 0/5 . . 


Sodium Nitrate, 98 0, ref'd, fo r. L’ Pol 


Sodium Nitrite, 100 0, 

Sodium Perborate . 

Sodium Phosphate. 

Sodium Prussiate . 

Sodium Silicate (glass), Alkaline 
Sodium Silicate (liquid, 1402 Tw..). 
. Sodium Sulphate (Saltcake), 
Sodium Sulphate (Glauber'’s Salt) . 
Sodium Sulphide (conc,), 60/65 0/, 
Sodium Sulphite Crystals casks 
Sodium Sulphocyanide (liquid) 


Sulphur (Flowers) (ex ship). Sicilian . 


Sulphur (Roll Brimstone) 
Sulphur Crude . . 
Tartar Emetic, 48/44°/, 


Tin Crystals. . . . 
Tin Perchloride fused , 
Titanous Chloride, . , . 


Zinc Chloride (solution, 1020 Tw. 
Zinc Sulphate, Crystals 


. 


ton 20 
ton 11 
ton 27 
ton 18 
ton 17 
ton 50 
ton 14 
ton 81 
Ib. 0 
ton 17 
Ib. 0 
ton 11 
ton 9 
ton 4 
ton 4 
ton 21 
ton 13 
Ib. @ 
ton 10 
ton 10 
ton 5 
Ib. 0 
Ib. 0 
Ib, 0 
lb. 0 
ton 20 
ton 13 
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(The Chemical Trade Journal and Chemical Engineer 21 juillet 1922). 
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Les articles signés n'engagent que la responsabilité de leurs auteurs. 


Pour tout ce qui concerne la publicité s'adresser directement à M. R. MANGON 
î 36, Rue Auguste Orts à Bruxelles, Téléph. B. 5764. 
oo, 


RÉDACTION DU BULLETIN. 


Las manuscrits, épreuves, en général tout ce qui concerna le Bulletin 
doit être adressé à la Direotion de la Fédération des Industries Chimiques, 
65 Rue du Canal, à Bruxelles. 

Il sera rendu compte dans le Bulletin de tous les ouvrages dont deux 
exemplaires auront été envoyés à is Direotion. 

Ilest acoordé aux auteurs dee mémoires 50 exemplaires tirés à part 
sans couverture, 

Lee suteurs peuvent à leurs frais, obtenir des exempistres supplémen- 
tailres, une couverture & un titre imprimé, Pour 1922, cee frais sont 
frs 4,75 pour 50 couvertures simples non imprimées ; frs 7.75 pour 
50 oouverturee simples imprimées ; frs 6 pour 50 exempisires de #4 pp. 
frs 8,75 pour 50 exemplaires de 8 pp. frs 12 pour 50 exemplaires de 12 pp. 
fre 15 pour 50 exemplaires de 16 pp. Csa frais aont directement payables 
à l'imprimeur. 

La Fédération laisse aux auteure |a pleine responssbliiité de leurs travaux 
& de leura droite de publication. 


I. — LES MACHINES FRIGORIFIQUES ET LEUR EMPLOI 
| DANS L'INDUSTRIE, 


par A. MERTENS, 
Professeur à l'Université de Louvain. 


Quand on réfléchit à l'importance du facteur température dans 
toutes les opérations de l’industrie chimique on s'attend à voir les 
machines frigorifiques y jouer un rôle des plus considérables. Il 
n’en est rien cependant. 

A part les industries de fermentation, qui partagent avec les 
entreprises de conservation des denrées alimentaires, les avantages 
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que procure le froid artificiel ; toutes les autres industries peut-on 
dire n'apprécient pas à leur juste valeur les services qu'il peut 
rendre et semblent n'y recourir qu’à leur corps défendant. 

En Allemagne, la puissance des machines frigorifiques se 
répartissait comme suit quelques années avant la guerre. 


Industries de fermentation . . . 70°/, 
Conservation des denrées . . . 18°; 
Industries diverses . . . . . 8°/. 
Fabriques de glace . . . . . 4°/.. 


La part qui revient aux industries diverses est en majeure partie 
attribuable aux usines qui travaillent les matières grasses ; il doit 
donc rester fort peu de chose pour l’ensemble des industries 
chimiques proprement dites. 

Les statistiques d’autres pays conduisent aux mêmes conclu- 
sions. En Hollande, il est vrai, les industries diverses prennent 
environ 20 °/, du total, mais c'est uniquement dû à l'importance 
qu’y acquiert l’industrie des matières grasses. 

Depuis que ces statistiques furent établies, l'émploi des 
machines frigorifiques dans les industries chimiques s'est déve- 
: loppé, car on découvre chaque jour des applications nouvelles; mais 
cette extension de leur champ d'action pourrait être plus rapide. 

Ce n’est pas aux constructeurs que revient l'initiative de créer 
des débouchés nouveaux dans des industries dont ils ne con- 
naissent qu'imparfaitement les besoins; c’est aux industriels eux- 
mêmes que cette tâche incombe. Or nous constatons de ce côté 
une certaine inertie, qu'entre autres causes on peut attribuer aux 
suivantes. 

Tout d’abord, distraits par des problèmes d'intérêt plus immédiat, 
beaucoup d'industriels n'ont pas suffisamment l'attention attirée 
sur la question du froid. 

Il en est d’autres qui, n'ayant aucune notion du principe même 
qui régit le fonctionnement des machines frigorifiques, les con- 
sidèrent comme des appareils quelque peu mystérieux dont ils 
craignent de s’encombrer. 

D'autres enfin, convaincus de l'avantage que leur industrie pour- 
rait tirer d'un emploi judicieux du froid, se refusent d'en essayer 
l'application dans la crainte de faire école, ignorants qu'ils sont de 
la solution que de semblables problèmes ont déjà reçue. 

Ces quelques notes écrites à la demande de la Direction du 
Bulletin, n’ont pour but que d'attirer l'attention des lecteurs sur la 
question du froid ; de leur montrer que les machines frigorifiques 
n'ont rien que de bien simple, et de leur faire entrevoir quelques 
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unes des applications auxquelles elles se prétent, dans l'espoir d'en 
suggérer d’autres. 

J'examinerai successivement : 

1° les machines frigorifiques ; 

2° leurs emplois dans l’industrie. 

Ce programme me défend d’entrer dans des détails d’ application 
qui pourraient, plus que les généralités auxquelles je me condamne, 
intéresser certains lecteurs au courant de la question; ils voudront 
bien m'en excuser. 


I. — Les machines frigorifiques 


Les machines frigorifiques ont pour but de refroidir un corps 
jusqu’à une température inférieure à celle du milieu ambiant. 

La manière habituelle de refroidir, par simple échange de 
chaleur suppose le problème résolu, car elle exige l'existence 
d'une source froide, de température plus basse que celle qu’on 
cherche à réaliser. 

La production artificielle du froid découle directement du prin- 
cipe de l’équivalence de la chaleur et de l'énergie, en vertu duquel 
on peut. refroidir un corps, sans lui enlever de la chaleur comme 
telle; en lui soustrayant une quantité équivalente d'énergie. 

Pour mettre ce principe en application et rendre possible la 
soustracion d'énergie du corps à refroidir, les machines frigorifi- 
ques doivent amener celui-ci en un état de déséquilibre, non plus 
thermique mais énergétique, avec le milieu ambiant. La rupture de 
ce déséquilibre, accompagnée d’une dépense de travail, consomme 
de la chaleur c’est-à-dire produit du froid. 

Soit à refroidir un kilogramme d'air. Pour créer le déséqui- 
libre énergétique dont question, soumettons cet air à une com- 
pression isothermique, ou bien à une compression adiabatique 
suivie de refroidissement jusqu'à la température initiale. Nous 
voici en possession d’un kilogramme d'air, encore en équilibre de 
température avec le milieu ambiant, mais sous pression, c’est-à- 
dire chargé d’une énergie potentielle capable de travail. L'équiva- 
lent calorifique de ce travail peut être emprunté à l’air lui-même 
qui de ce fait se refroidit sans aucun échange avec une source 
plus froide. 

C'est le principe des anciennes machines à air qui, après avoir 
joui de quelque faveur au milieu du siècle dernier, ont été délais- 
sées pour les machines à compression, plus économiques et moins 
encombrantes. Peut-être l'emploi des turbo-soufflantes les fera 
t'il revivre un jour. 

Quand la détente de l’air se fait sans production de fravail 
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externe, le froid produit est minime; à peine suffisant pour abais- 
ser la température de l'air d'un quart de degré par atmosphère. 
En effet, l’air se comporte à peu près comme un gaz parfait, 
c'est-à-dire que le fravail interne, nécessaire pour vaincre la 
pression interne qui résulte de l'attraction moléculaire, y. est 
presque nul. Linde a cependant utilisé ce faible refroidissement 
dans sa machine à liquéfier l'air, en accumulant l'effet de plusieurs 
détentes successives par l'emploi d'échangeurs de température. 
Nous reviendrons sur cette question en parlant de la liquéfaction 
industrielle des gaz dits permanents. 

La pression interne, insignifiante dans l'air est beaucoup plus 
importante dans les vapeurs qui évoluent au voisinage de leur 
point de saturation, et devient très grande dans les liquides et les 
solides. L'absorption de chaleur qui accompagne l'évaporation des 
uns et la dissolution des autres en donne la mesure. Quand on 
- utilise ces phénomènes de dissolution ou de vaporisation à la 
production du froid, on ne doit plus se soucier dé récupérer le 
travail externe, négligeable vis à vis du travail interne; ce qui 
simplifie beaucoup le matériel frigorifique. 

La chaleur latente de dissolution des solides est la source de 
froid dans les mélanges réfrigérants. Ceux-ci, déjà connus des 
Chinois au 12": siècle ; utilisés par les Italiens au 16° pour rafraï- 
chir les boissons; ne trouvent plus, aujourd’hui, d'emploi que dans 
les ménages et les laboratoires. 

La chaleur latente de vaporisation des liquides au contraire, est 
à la base du fonctionnement de toutes les machines frigorifiques 
industrielles. Nous pouvons ranger celles-ci en trois catégories : 
machines à compression, machines à absorption, machines à 
vapeur d’eau; elles ne diffèrent en principe que par la manière de 
récupérer le liquide après son évaporation. 

Dans les machines à compression proprement dites, qui sont de 
beaucoup les plus importantes, on laisse évaporer des liquides 
volatils, ou pour mieux dire des gaz préalablement liquéfiés 
tels que l’ammoniaque, l’anhydride carbonique, l’anhydride sulfu- 
reux, le chlorure de méthyle, l’éther etc. Après évaporation on les 
récupère en les liquéfiant de la manière habituelle, par compres- 
sion et refroidissement à l’eau courante. 

Dans les machines à absorption on récupère le gaz par disso- 
lution dans un solvant approprié. Industriellement on n'’emploie 
dans ce trpe de machine que l’ammoniaque dissous dans l’eau. 
La solution ammoniacale est soumise à distillation sous pression 
et les vapeurs sont condensées par refroidissement. L'ammoniaque 
liquide ainsi obtenu produit le froid comme dans les machines à 
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compression et les vapeurs qui proviennent de son évaporation 
sont de nouveau récupérées par dissolution. 

Les machines à absorption sont un peu moins économiques que 
celles à compression, elles sont moins faciles à conduire et 
consomment beaucoup d’eau; cependant l'industriel ne doit pas 
les perdre de vue, car elles présentent pour lui le sérieux avantage 
de ne pas exiger de force motrice et d'utiliser pour la distillation 
de l’ammoniaque, les vapeurs perdues de l’usine. : 

Dans certaines conditions elles. donnent le froid à peu près 
gratuitement, ce qui peut justifier leur emploi malgré les défauts 
signalés (1). 

Dans les machines à vapeur d'eau que Maurice Leblanc a récem- 
ment mises au point, c’est l’évaporation de l’eau qui produit le 
froid. Ces machines partagent, avec les anciennes machines à 
air, le grand avantage de ne recourir à aucun fluide frigorifique 
coûteux, toxique. inflammable ou même simplement désagréable ; 
elles ne nécessitent aucune récupération. Malheureusement l’eau 
n’entre en ébullition, aux basses températures en usage dans les 
installations frigorifiques, que sous un vide tellement considérable 
que sa production et son maintien, dans des conditions industriel- 
les, se heurtent à de sérieuses difficultés. 

Les machines à vapeur d’eau conviennent quand la température 
ne doit pas être abaissée très bas, et que l'emploi d’un gaz 
liquéfiable présente des inconvénients particuliers, comme sur 
les navires de guerre. 


Machines à compression de gaz liquéfiables. 


Revenons aux machines à compression qui sont les plus em- 
ployées dans l’industrie. 

Les premiers essais de production du froid par évaporation, 
sous pression réduite d’un liquide volatil, furent faits, je crois, 
par Cavallo de Naples en 1749. Mais les lois de l’évaporation, et 
notamment l'importance de la température critique, n'étaient pas 
suffisamment connus à cette époque. Il fallut les recherches de 
Leslie, Wollaston, Faraday, Thilorier et d'autres encore, pour 
permettre à Perkins en 1834, d'imaginer une machine à éther 
sulfurique, à fonctionnement continu, qui est le prototype des 
machines actuelles. La première machine frigorifique industrielle, 
installée seulement 25 ans plus tard dans une brasserie de 


4j Les Machines frigorifiques à absorption, par A. Mertens. La Glace et les Industries 
du Froid. Avril 1909. Bulletin de l'Association des Anciens Elèves de l'Ecole Supérieure 
de Brasserie de Louvain. Janvier 1909, 
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Figure 1. 
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Marseille, fut cependant une machine à absorption d'ammoniaque 
.due à Ferdinand Carré. 

Mais à partir de ce moment les machines à compression pren- 
nent nettement le dessus. Dès 1861, Charles Tellier, qu'on nomme 
en France le père du froid, propose d'employer l’'ammoniaque 
dans les machines à compression; six ans plus tard Carré construit 
la première machine à compression d'ammoniaque. En même 
temps Tellier lui-même réalise une machine à éther méthylique 
et se fait l’apôtre des applications du froid. 11 équipe le premier 
transport frigorifique à bord du « City of Rio Janeiro » (1868), 
installe la première usine frigorifique à Auteuil (1874) et organise 
avec suecès un transport de viandes frigorifiées d'Argentine en 
France, à bord du « Frigorifique », muni de trois machines . 
à éther méthylique de 20,000 frigories chacune (1876). 

C'est alors que l’allemand von Linde apporte aux compresseurs. 
d'ammoniaque une série de perfectionnements mécaniques qui en 
font des machines vraiment pratiques. Il remédie notamment 
aux fuites de gaz, principal obstacle du début, en répartissant 
sur deux presse-étoupes ‘la pression totale du compresseur. 
-L'artifice imaginé par lui, encore d'usage courant aujourd'hui, 
consiste à ménager au milieu du presse-étoupe un vide relié à la 
conduite d'aspiration. 

Il accorde en outre un soin particulier à la séparation de l'huile 
de graissage entraîné par le gaz. La grande solubilité de l'huile 
dans l'ammoniaque favorise beaucoup son entraînement, et sa 
présence dans les tuyauteries de l'installation gêne Fe échanges 
de température. 

Depuis von Linde les machines frigorifiques à compression 
n'ont plus subi que des modifications de détail. On a fait 
usage avec succès de presse-étoupes métalliques; on a réglé la 
puissance frigorifique des machines en munissant les cylindres 
d'espaces nuisibles artificiels; on a construit des compresseurs 
compound utiles en pays tropicaux; on a garni les compresseurs de 
soupapes légères permettant la marche à allure accélérée. En même 
temps on a essayé de nombreux fluides autres que l’'ammoniaque, 
mais seuls l’anhydride carbonique, l'anhydride sulfureux et le 
chlorure de méthyle ont supporté l'épreuve de la pratique. 

La figure (1) donne la coupe d'un compresseur moderne à 
ammoniaque(*). Les gaz sont aspirés par la conduite A et les sou- 
papes B puis refoulés par les soupapes C dans le séparateur d'huile 
E. Une conduite de dérivation G permet de relier l'aspiration au 


{*) Cie de Construction mécanique. Procédés Sulzer. 
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refoulement pendant le démarrage. Le thermomètre H mesure le 
degré de surchauffe du gaz comprimé. 

Le presse étoupe est séparé en deux par la lanterne M. Les 
fuites de gaz qui traversent la moitié arrière s’échappent par le 
tube (A) dans la conduite d'aspiration; la moitié avant n'a donc à 
supporter que la pression d'aspiration. Le vide ménagé au milieu 
du presse étoupe ainsi que la lunette creuse qui retient celui-ci à 
l'avant sont remplis d'huile au moyen d'une petite pompe auxi- 
liaire (L) ou d'un simple graisseur compte-gouttes. 

Les mêmes dispositifs généraux se retrouvent dans tous les 
grands compresseurs à ammoniaque. Les petits compresseurs sont 
le plus souvent du type vertical. 

La figure 2 montre l’ensemble d’une installation frigorifique à 
compression (**). 


Figure Il 


On y voit deux réfrigérants (congélateur et cave) dans lesquels 
le liquide volatil s'évapore en empruntant sa chaleur latente au 
milieu ambiant ; ce sont les organe producteurs de froid. 

Ces réfrigérants ont la forme de serpentins pour mieux assurer 
l'échange de température; ils plongent dans le milieu à refroidir 
qui sera par exemple l'air d'une cave, ou bien une solution saline 
(Na CI, Ca CL, Mg CI) dont la concentration est réglée pour 
qu'elle ne congèle ni ne cristallise aux températures que l’on désire 
atteindre. 

Après évaporation l’ammoniaque est aspiré par le compresseur 


{"”) Société Anonyme des Ateliers Lebrun. 
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et refoulé dans le condenseur ; il s’y liquéfie sous l’action com- 
binée de la pression et du refroidissement provoqué par une cir- 
culation d’eau. Le fluide parcourt donc un cycle fermé dont le 
régime se règle au moyen d’un robinet de détente (C) placé entre 
le condenseur et le réfrigérant. 

Le système peut être assimilé au circuit d’une machine à vapeur 
(compresseur) qui fonctionnerait à rebours entre une chaudière à 
basse température (réfrigérant) et un condenseur à température 
élevée (condenseur); la machine bien entendu consommerait du 
travail au lieu d'en produire. 

Comme pour les machines à vapeur, le meilleur rendement de 
la machine frigorifique se produit quand le fluide évolue suivant le 
cycle réversible de Carnot. Dans ces conditions le rapport entre le 
froid produit et le travail dépensé varie en raison directe de la 
température absolue du fluide au réfrigérant (T,) et en raison 
inverse de l’écart entre cette température et celle du fluide au con- 
denseur (T,) mesurée immédiatement avant le robinet de détente.” 


T, 
T; FT T, 


De cette expression nous tirons immédiatement les conclusions 
pratiques suivantes : 

1° La température du réfrigérant ne doit jamais être abaissée 
plus que de besoin ; 

2° Le refroidissement. du condenseur doit être aussi énergique 
que possible. il est parfois à conseiller, notamment pour l’anhy- 
dride carbonique, de compléter le refroidissement du gaz liquéfié, 
au moyen d’un refroidisseur de liquide placé entre le condenseur 
et le robinet de détente. 

3° Dans les essais de machines frigorifiques et dans les contrats 
d'achat, il est nécessaire de bien stipuler les températures entre 
lesquelles la machine doit travailler. 

Le cycle de Carnot n’est pas réalisable en pratique ; dans les 
meilleures conditions le rendement réel atteint 70 °;. à 75°. du 
rendement maximum. Par exemple, pour les températures de 
+ 20° C au condenseur (T,=293) et — 10° C au réfrigerant 
(T,=263) on peut produire par -cheval indiqué et par heure 

.. 263 75 X 3600 
US X 293 — 263 425 
En marche industrielle on ne dépasse guère 3000 frigories par 


Q=K 


== 4175 frigories!*). 


75 X 3600 
CR 


DE - équivalent en calories d'un cheval-heure. 
5 
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cheval-heure indiqué au compresseur, ou 2000 à 2500 frigories 
par cheval effectivement dépensé, y compris la manœuvre . 
appareils accessoires. 

D'après l'équation de Carnot le rendement est indépendant 
de la nature du fluide qui évolue dans la machine. Cette conclusion 
n’est vraie que sous certaines réserves. Ainsi, une partie du froid 
produit est absorbé par le liquide volatil lui-même en passant de 
la température du condenseur à celle du réfrigérant ; il en résulte 
une diminution du rendement utile d'autant plus importante que le 
rapport entre la chaleur spécifique du liquide et sa chaleur latente 
de vaporisation est plus élevée. 

La perte est plus forte pour l’anhydride carbonique que pour les 
autres fluides, mais la différence est minime quand les machines 
fonctionnent dans des conditions normales de température (0,81 °/. 
pour CO, ; 0,24 -/, pour SO, ; 0,18 °/, pour NH). 

Il peut paraître surprenant, à première vue, de constater pareille 
, équivalence de rendement pour des fluides dont les chaleurs 
latentes de vaporisation, sources du froid, sont si différentes ; 
mais, comme on l’a très judicieusement fait remarquer, le com- 
presseur des machines frigorifiques déplace des volumes de gaz 
non des poids de liquide. .Or, le produit de la chaleur latente de 
vaporisation par le poids spécifique du gaz, qui représente le 
nombre de calories par mètre cube, donne des chiffres du même 
ordre de grandeur pour les divers fluides. 


NH, 316 X 0,77 — 242 (à O° C). 


SO, 91X2,80—255 — 
CH,CI 97 X2,26—219 — 
CO, 56KX2,72—152 — 


Le choix de l’agent frigorifique est donc déterminé, dans la 
majorité des cas, par des considérations étrangères au rendement. 
Telles sont : le danger de manipulation des fluides, leur action 
sur les métaux, leur coût, la grandeur des pressions que nécessite 
leur liquéfaction (NH,— 8,79 Kg. absolus à 20° C ; CO, —58,1 Kg ; 
SO, — 3,35 Kg. ; CH,CI— 5,0 Kg.), l'encombrement du compres- 
seur, c’est-à-dire le volume du gaz à l'aspiration (5,4 fois plus 
grand pour NH, et 13,5 fois plus pour SO, que pour CO),). 

On ne doit pas oublier non plus que CO, devient franchement 
inférieur aux autres fluides quand la température au condenseur 
se rapproche de la température critique, comme c'est souvent le 
cas en pays tropicaux. 

L'équation de Carnot suppose que le fluide parcourt un cycle 
réversible ; il semble donc logique d'admettre que le compresseur 
travaille dans les meilleures conditions possibles quand il aspire 
du gaz exactement saturé et sec. 
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. En réglant convenablement l'ouverture du robinet de détente 
entre le condenseur et le réfrigérant on peut obtenir un tel régime. 
Si le robinet est trop ouvert il laisse passer plus de liquide que le 
réfrigérant n’en peut évaporer, celui-ci: est noyé (Flooded) et le 
compresseur aspire des vapeurs chargées de liquide entrainé ; si 
le robinet, par contre est trop fermé les vapeurs arrivent très 
sèches et se surchauffent pendant la compression. 

Contrairement aux prévisions théoriques on a constaté que la 
position intermédiaire du robinet, qui donne à l'aspiration un fluide 
exactement saturé et sec, ne correspond pas au meilleur rende- 
ment. Je ne puis insister sur cette anomalie dans laquelle l’action 
des parois joue un certain rôle, Quoi qu'il en soit, l'allure la plus 
économique a lieu dâns la marche avec réfrigérant humide 
(Flooded) et compresseur surchauffé. 

On ne peut songer à modifier constamment l'ouverture du 
robinet de détente pour maintenir à chaque instant ce régime 
optimum, malgré les continuelles variations d’allure de la machine; 
on a tourné la difficulté par l'emploi d’un séparateur de liquide 
entre le réfrigérant et le compresseur. 

Le réfrigérant peut alors être noyé sans inconvénient, le liquide 
. qui passe sans être évaporé est retenu par le séparateur et renvoyé 
dans le réfrigérant ; le gaz séché passe seul au compresseur. 

L'emploi des séparateurs de liquide constitue le plus récent 
progrès des installations frigorifiques, il permet la marche en sur- 
chauffe qui donne lieu à une économie pouvant atteindre 15 °/. ; 
et assure en même temps une grande stabilité au régime de la 
machine. 

En surchauffe la température di gaz comprimé atteint 80° C voire 
même 100 C.; dans ce cas on munit le cylindre d’une chemise 
d'eau pour éviter l’échauffement des gaz par les parois pendant 
l'aspiration, ce qui réduirait le volume utile de la cylindrée. 

La surchauffe n'est pas applicable aux machines à CO, dont les 
garnitures de cuir ne supportent pas des températures très élevées. 

La figure 3 donne le schéma d’une installation de machine à 
NH, avec séparateur de liquide. On y retrouve les mêmes éléments 
que dans la figure 2 à savoir : le compresseur (C), le séparateur 
d'huile (S), le condenseur (C’), le robinet de détente (D), le réfri- 
gérant (R:. En (S”) se trouve le séparateur de liquide où les 
vapeurs, qui viennent du réfrigérant, déposent leur excès d’humi- 
dité, pour retourner ensuite au compresseur en passant par le 
tamis (F). Une pompe (P) fait circuler la saumure froide du 
réfrigérant dans le réseau d'utilisation (U). 

Le liquide retenu par le séparateur est renvoyé dans le réfri- 
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gérant, soit par simple gravité, soit au moyen d'une pompe. Un 
by-pass (H) permet de fonctionner sans séparateur. 

Nous ne nous attarderons pas à décrire les appareils acces- 
soires d'une installation frigorifique; quelques mots sur ce sujet 
suffiront. 


Figure II. 


Les condenseurs se construisent en trois types : 

Le condenseur à immersion est composé d’un ou de plusieurs 
serpentins plongeant dans une cuve où circule l’eau de condensa- 
tion. Cet appareil fonctionne bien mais consomme beaucoup d'eau. 

Le condenseur à double tuyaux est formé de tuyaux concen- 
triques ; le fluide passe dans le tuyau central, l'eau dans l’espace 
annulaire entre les tuyaux. Cet appareil très propre et peu encom- 
brant convient très bien, sauf quand on ne dispose que d’eau 
chargée qui peut obstruer les tuyaux. 

Le condenseur à ruissellement (figure 4) est formé d’une ou de 
plusieurs séries de tuyaux horizontaux, supperposés dans un 
même plan. L'eau distribuée par une nochère ruisselle sur les 
tuyaux; son évaporation partielle contribue largement à refroidir 
le fluide, surtout si l’appareil est placé en plein vent. 

Ce condenseur consomme peu d’eau; il est facile à nettoyer. 

Le réfrigérant qui constitue l'appareil d'utilisation du froid, 
prend les formes les plus variées, suivant les applications de la 
machine frigorifique. 
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Quand il sert simplement à refroidir une saumure on le construit 
sur le modèle de condenseurs à immersion ; d’autres fois il prend 
la forme de batteries de tuyaux logés dans les locaux à refroidir. 
Nous en verrons des exemples dans la suite. 

La surface des serpentins des condenseurs et des réfrigérants 
doit être largement calculée. 

La différence moyenne de température entre l’eau du conden- 
seur et le fluide frigorifique ne doit pas dépasser 7 à 8° C; l’eau ne 
doit se réchauffer dans le condenseur que de 10°C s'il s’agit de 
machines NH, ou SO, et 5° s’il s'agit de machines à CO. 

Dans ces conditions chaque mètre carré de surface des serpen- 
tins transmet environ 1500 calories ; mais en pratique il vaut 
mieux ne compter que sur 1000 calories pour tenir compte de 
l'encrassement des tuyaux; si l'eau de condensation est très 
chaude on se contente même de tabler sur 500 calories. 


Figure IV. 


A surface égale, les condenseurs à ruissellement bien exposés 
ne consomment que le tiers de l’eau nécessaire aux autres; en 
augmentant leur surface de 50 °/. à 100 :/, on peut même réduire 
leur consommation à 10°/., ou 7°/. de celle des condenseurs à 
immersion. 

Les serpentins des réfrigérants à saumure transmettent de 1000° 
à 1500 calories par mètre carré et par heure. 

Le tableau suivant résume les résultats obtenus avec les 
machines à NH, de diverses puissances, quand l’eau de conden- 
sation a + 10°C et la saumure du réfrigérant - 3°C. La dépense 
de force et la quantité d’eau augmentent de 4°/, quand la tempé- 
rature de l’eau de condensation augmente de 1°C, 
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PUISSANCE FORCE ABSORBÉE nr . en 
DE CONDENSATION 
frigories/heure chevaux . ie mS/heure 

2000 1.5 14 0.3 

8000 4.5 60 1.2 

25 "000 11 200 3-5 
50*000 19 430 7 
100 ‘000 37 900 14 
200-000 66 1800 28 
500 ‘000 165 4500 70 
1°000 ‘000 320 9000 140 


I. — 75% ANNIVERSAIRE DE l'A. I. LG., À LIÈGE. 
Congrès scientifique. 


Communication faite à la section chimique du Congrès par 
M. GEORGES DALLEMAGNE, /ngénieur À. I. Lg., président de la 
Fédération des Industries chimiques de Belgique. Administrateur- 
délégué, Vice-président du Conseil de la Société Générale Belge 
de Produits chimiques, etc. etc. (extrait des comptes-rendus du 
congrès et de la Revue Universelle des Mines). 


L'Avenir de l'Industrie chimique en Belgique. 


Située au carrefour de nations importantes, la Belgique a été, 
dans le passé, le champ de bataille de l'Europe. l’objet de convoi- 
tises de ses puissants voisins, mais aussi le rempart contre lequel 
se sont brisés les efforts des compétiteurs antagonistes Ce qu'elle 
a été au point de vue politique et guerrier, elle l’a été et doit l'être 
à fortiori dans les œuvres de paix. Sa situation géographique, la 
tenacité, l'intelligence et l'ardeur au travail de son peuple en ont 
fait de tout temps une nation industrieuse, industrielle et commer- 
çante. Elle fut le berceau ou la terre classique de grandes industries 
comme celle du zinc, la métallurgie du fer, la verrerie, l'armurerie, 


etc. 
Et même lorsque les matières premières, dont la possession 
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justifiait certaines spécialisations industrielles, lui firent défaut, la 
Belgique par son travail ardu maintint les situations acquises. Elle 
a conquis le titre de « Manufacture de l’Europe ». Elle doit rester 
à la tête des industries de transformation. Et si la guerre et les 
destructions systématiques effectuées par ses envahisseurs ont 
arrêté momentanément toute son activité, la place qu'elle a con- 
quise dans le monde, par l’héroïcité de son peuple et l’ardeur que 
celui-ci a apportée au travail de restauration de l’industrie nationale, 
sont à la fois un stimulant vers de nouvèaux progrès, et un garant 
du succès qui couronnera des efforts si persévérants. 

Parmi les industries belges, mutilées par la guerre, mais sorties 
triomphantes de l'épreuve, l’industrie chimique occupe une place 
intéressante ; il appartient à un Congrès technique belge, qui lui 
consacre une section bien distincte, d'envisager les moyens de lui 
donner tout sori essor. 

LA BELGIQUE est particulièrement bien placée pour développer 
sur son territoire des industries jusqu'ici assez embryonnaires tels 
par exemple : les sous produits de la distillation de la houille et 
elle se doit de défendre, en les perfectionnant, des industries 
anciennes nécessaires à sa vie économique, parmi lesquelles : l'in- 
dustrie de la soude dont elle est le berceau, et l’industrie des 
acides minéraux et dérivés, pourvoyeurs naturels d'industries 
spécifiquement belges, comme la Verrerie, et de l’agriculture, base 
de la vie interne du pays. Elle doit songer aussi à la création de 
toute la chimie de guerre pour lutter à armes égales avec ses 
ennemis d'hier. 

L'étude du développement de l'industrie chimique comporte 
avant tout l'étude des moyens propres à assurer ce développement 
et l'examen critique des lacunes que l’on peut constater dans l'usage 
de ces moyens. Semblable étude comporterait des volumes si elle 
devait être poursuivie dans ses détails. Force nous est donc d'indi- 
quer d’une façon largement schématique les bases qui nous 
paraissent de nature à étayer l'essor que nous souhaitons à notre 
industrie : 


1“ moyen. Développement de l'enseignement chimique à tous de- 
grés. — On oublie trop, dans l’enseignement en général, qu'une 
surcharge des programmes amène un bourrage de notions théo- 
riques ou d'éléments plus ou moins scientifiques mal assimilés, 
dont il reste trop souvent peu de traces dans la mémoire, après 
la congestion momentanée des périodes de gavage. 

‘ On oublie trop que tout phénomène naturel a comme base un 
phénomène physico-chimique et que la première de toutes les 
sciences est cette science primordiale de la nature. Elle a l’avan- 
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tage de créer l'esprit d'observation, de nous intéresser à tout ce qui 
nous entoure, de transformer toute notre ambiance en un vaste 
laboratoire d'expérimentation et de vérification, et de fournir par là 
même des bases précises à un développement de notre intelligence 
pratique. 

La physico-chimie devrait donc s’enseigner, au moins de façon 
élémentaire, à l’école primaire, ou dans le 4° degré, avant toute 
notion de botanique, de physiologie, de biologie ou d'hygiène. 
Elle contribuerait à donner aux enfants, en même temps qu'un bon 
équilibre cérébral, le goût de l'observation et de la recherche. 

Dans l’enseignement moyen, trop souvent, l'étude de la physi- 
que et de la chimie est réservée aux classes supérieures au lieu 
d'accompagner le développement de l'intelligence et des connais- 
sances des élèves ; elle manque par trop aux élèves qui ne se 
destinent pas à une carrière scientifique ou technique. 

Faut-il rappeler ici l'importance des études professionnelles et 
la tendance moderne de tous les états progressistes à développer 
la formation d'artisans et d'ouvriers d'élite ? Et quelle est la place 
réservée dans ces programmes à la physique et à la chimie ? Nulle 
ou à peu près. Comme si des notions précises de ces sciences 
n'étaient pas nécessaires dans toutes les professions pour donner 
des idées claires aussi bien aux mécaniciens qu’au métallurgistes, 
aux plombiers qu'aux brasseurs, distillateurs, tanneurs, ouvriers 
de toute industrie spécialisée. 

Dans l’enseignement supérieur, un grand progrès a été réalisé 
par la création du grade d'ingénieur-chimiste permettant d'associer 
la technique à la science pure, mais nous ne pensons pas manquer 
au respect que nous devons à nos Universités belges en constatant 
qu'il existe encore dans l'esprit général de notre enseignement 
supérieur, trop peu d'intimité dans ce commerce et que les docteurs 
en sciences sont souvent d’admirables savants, mais trop peu 
pratiques, tandis que les ingénieurs-chimistes, fort peu nombreux 
d'ailleurs, sont trop peu savants dans leur technique. 

Certes, il est difficile de combiner ou de faire naître dès les 
bancs de l’Université, dans de jeunes intelligences, un esprit de 
recherche méthodique associé à la fois à des connaissances scien- 
tifiques approfondies et à une capacité pratique de réalisation. 

Cependant, le développement des travaux de recherches et la 
spécialisation dans l’enseignement supérieur, joints à un outillage 
scientifique de plus en plus perfectionné, peuvent amener la 
formation d’une élite de chimistes qui nous viennent trop souvent 
encore de l'étranger. 


24e Moyen. Organisation méthodique des laboratoires. — 
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Cette question devant faire l’objet de communications particulières 
au Congrès, nous nous bornerons à quelques notes générales : 
A) Laboratoires privés. — La plupart des laboratoires privés 
n’ont qu'un but commercial ; ils exécutent, moyennant finance, 
des analyses courantes et leur influence directe est nulle sur le 
progrès de l’industrie chimique. Il y a cependant un intérêt 
important à ce qu'ils soient aussi précis que possible dans leurs 
travaux, afin de favoriser les transactions commerciales ; la libre 
concurrence suffit à les classifier et à en opérer le triage. 

B) Laboratoires des usines. — A part dans les Sociétés impor- 
tantes, les laboratoires d'usines sont généralement insuffisants. 
Beaucoup d’industriels semblent méconnaître le rôle d’un bon 
contrôle chimique pour l'amélioration des prix de revient et le 
perfectionnement des méthodes de fabrication. Il s’en suit que les 
chimistes sont mal payés, réduits au rôle de manipulateurs ou 
d'analystes. Au connaître, si les chimistes d'usine pouvaient se 
livrer à des travaux de recherches ou de perfectionnement, s'ils 
pouvaient étudier les procédés nouveaux qui paraissent, ou 
mettre au point, chacun dans sa sphère et sa spécialité, les inven- 
tions nouvelles, quelle source de progrès pour l’industrie ! Quel 
développement intéressant prendraient le rôle et la fonction du 
chimiste ! 

Il incombe aussi aux laboratoires des usines de mettre au point, 
par leurs travaux habituels, les méthodes standards qui devraient 
servir de base aux échanges de produits afin d’éviter les différences 
de résultats d'analyses qui affectent trop souvent encore ces 
échanges. 

C) Laboratoires de l'Etat. — Sans nous étendre longuement 
sur cette question, que nous considérons d’ailleurs comme intime- 
ment liée à la suivante, qu’il nous soit permis de poser ce principe: 
« L'état n’est pas qualifié pour exploiter directement des labora- 
«toires à buts commerciaux ou techniques. Son intervention ne 
« peut se concevoir que pour exercer des contrôles, encourager 
« des initiatives, soutenir et favoriser des organisations publiques». 
Il s’en suit que les laboratoires actuels de l'Etat sont fatalement des 
laboratoires de contrôle trop spécialisés, dénués d'initiative et 
manquant d'autorité lorsqu'ils sortent du domaine propre qui leur 
est assigné. Le fait qu’ils dépendent de ministères différents, sans 
liaison entre eux. les rend proportionnellement onéreux et tend à 
rétrécir davantage leur champ d’action. 

On pourrait chercher remède à cette situation par l’organisation 
que nous préconisons ci-dessous : 


D) Laboratoires nalionaux d'études et de recherches. — Pendant 
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la terrible guerre qui vient de dévaster l'Europe les Alliés s’aper- 
çurent rapidement du côté scientifique que devait revêtir la défense 
d’abord, puis l'attaque, contre un ennemi bien outillé, pressé par 
la nécessité et orienté par son esprit spécial vers l’application de 
la science à des buts de destruction. 

De cette necessité naquit presque la chimie de guerre et la con- 
stitution chez nos amis d’un « Comité International de recherches » 
qui se donna pour but élargi, non seulement le développement des 
recherches et travaux scientifique, mais aussi l’application tech- 
nique de ces travaux et la communication entre Alliés des résultats 
acquis. - 

Le Congrès réuni à Bruxelles au « Palais des Académies » en 
juillet 1919 ; par le « Conseil international des Recherches » décida 
en principe la formation d’un « Comité National Belge » subdivisé 
en sections scientifiques diverses. Comme corollaire à cette fonda- 
tion, il était naturel d’envisager l’organisation de laboratoires 
nationaux d'études et de recherches. Nous n'avons jamais cessé 
de nous intéresser à cette question que nous estimons primordiale 
pour la Belgique. 

Préconisée plusieurs fois, notamment par le savant directeur de 
l'Observation d'Uccle, Monsieur Lecointe, semblable institution 
s’est butée dans sa réalisation, à plusieurs difficultés d'ordres 
divers. Les fondations universitaires et les développements projetés 
dans les installations des écoles techniques supérieures du pays, 
semblent à priori rendre superflue la création de laboratoires 
nationaux. Il n’en est rien. Mais pour ne pas empiéter sur l’étude 

_approfondie que mérite cette question, bornons-nous dans cette 
esquisse générale, à indiquer le schéma de l'organisation telle que 
nous la concevons. 

Les laboratoires des universités ont surtout un but de formation 
scientifique et de recherches théoriques conduisant les jeunes 
gens à acquérir de solides bases de connaissances, l'esprit métho- 
dique de recherche, avec le désir d'apprendre davantage. Les 
laboratoires envisagés ont un but plus directement technique ; ils 
comportent des études et des recherches d'application et l'examen 
des perfectionnements à apporter au méthodes pratiques. On peut 
y ajouter l'étude des brevets et la mise au point des inventions. 

Ils peuvent être utilement reliés aux écoles techniques supérieures 
et en former le complément, mais il est nécessaire de les centraliser 
dans un but d'économie et d'unité d’impulsion. Ces laboratoires ne 
devraient pas être créés par l'Etat, mais patronés et subsidiés par 
lui. 

Normalement, ils devraient être organisés et dirigés concurrent- 
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ment par la Société de chimie de Belgique et la Fédération des 
Industries Chimiques, mais sous le contrôle permanent d'un Comité 
de délégués des intérêts en cause : Etat, Enseignement supérieur, 
représentants autorisés de la science et de l'industrie. 


Ils peuvent comporter dans l'ensemble : 

des sections de physique : Métrologie, contrôle des poids et mesu- 
res, étalonnage des appareils scientifiques, métallographie, con- 
trôle de la résistance des matériaux, mesures et recherches 
scientifiques, etc... 

des sections de chimie : Contrôle des denrées alimentaires et 
agricoles, pyrotechnie et chimie de la guerre, produits coloniaux, 
recherches d'intérêt général, études privées, etc. 

Le budget de semblables laboratoires serait équilibré par : des 
subsides de l'Etat, des subventions de l'Industrie, des droits de 
poinçons, des travaux rémunérés, des locations ou droits d'usage 
de locaux ou appareils, un minerval pour études spéciales, etc. 

Nous nous réservons de revenir, le cas échéant, sur cette impor- 
tante question et de développer les idées émises ci-dessus. 

3° moyen. — Organisation technique et financière des usines. 

Chose curieuse, l’industrie chimique-belge est restée, dans son 
ensemble, routinière et trop souvent empirique, malgré l'exemple 
de puissants voisins. Son développement et ses perfectionnements 
ont été lents et timides. Faut-il citer comme exemple type, que le 
premier appareil de fabrication d'acide sulfurique par contact a été 
installé en Belgique au moins vingt ans après que semblable instal- 
lation eût fait ses preuves en Allemagne ? 

Ne nous attardons pas à déplorer la situation passée dont les 
causes principales étaient à la fois l’exiguité des installations 
de nos usines chimiques, le manque de capitaux dont elles 
disposaient, et l'insuffisance de spécialisation de nos techniciens. 
Voyons l'avenir : depuis l'affreux cataclysme que nous avons 
subi, des organismes financiers importants se sont intéressés 
à l'industrie chimique, des capitaux se sont groupés, nos usines 
relevées et modernisées sont mieux installées. C'est un point de 
départ, mais il reste beaucoup à faire pour arriver à la situation à 
laquelle la Belgique est en droit d’aspirer. Les usines doivent 
subir une remise au point continuelle tant au point de vue technique 
qu'au point de vue scientifique Gardons-nous de les abandonner 
à la routine et à l'empirisme qui peuvent conduire parfois à la mise 
en œuvre de tours de main intéressants, mais ne sont générateurs 
ni de perfectionnement ni de progrès. 

Les petites industries ne peuvent vivre que par la spécialisation 
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ou le groupement. Petites et grandes usines doivent avoïr l’amour- 
propre de leur production, ne livrer que des produits constants en 
qualité et de la meilleure qualité dans chaque catégorie. Une 
organisation soignée, l’ordre et la propreté sont des nécessités 
dans l’industrie chimique plus que partout ailleurs, C'est dans ces 
conditions qu’elle s’attirera des concours financiers de plus en plus 
importants qui lui permettront de prendre son essor sous l’égide 
combinée de la science et de la technique. 


Ajoutons qu’il nous paraît désirable de voir étudier plus active- 
vement les possibilités d'intervention de l'’électro-chimie dans 
Pindustrie belge. Ce que l’on demande à l'électricité, c’est générale- 
ment une somme de calories que le charbon ne peut pas atteindre. 
L'étude du préchauffage, économisant l'énergie électrique trop 
onéreuse dans notre pays, n’a pas jusqu'ici retenu suffisamment 
l'attention. 


4° moyen. — Les matières premières et les déchets. 

La Belgique a vu petit à petit s’épuiser les matières premières 
qui alimentaient maintes industries établies sur son sol. Elle est de 
plus en plus tributaire de l’étranger pour l'alimentation de ses 
usines. C’est pourquoi l’un des problèmes les plus importants 
pour toutes les industries de transformation, qui sont pour 
la plupart directement ou indirectement des usines chimiques, 
c’est l’étude des miatières premières indigènes ou exotiques, 
la recherche de matières de substitution, et l’utilisation des sous- 
produits ou déchets. Il existe certainement en Belgique des matières 
premières inutilisées dont la recherche devrait se poursuivre, 
méthodiquement. « Fas est et ab hoste doceri >». — Pendant la 
guerre, nos voisins de l'Est, aux abois, privés des bauxites fran- 
çaises ont trouvé moyen de faire de l’aluminium ou du moins de 
« Duralumin » au moyen d’argiles alumineuses ; et nous en avons 
chez nous. Les schistes alumineux sont eux-mêmes d'excellents 
succédanés de l'argile alumineuse et nous en possédons d'inex- 
ploités dans notre sous-sol. 

Ce sont là des exemples entre mille. 

Certaines usines produisent de grandes quantités de sous- 
produits peu ou mal utilisés; tandis que les eaux résiduaires, les 
gaz ou produits nocifs ou indifférents pourraient faire l’objet de 
récupérations intéressantes. — Que de demi-produits quittent le 
pays pour Servir de matières premières à l'étranger, notamment 
dans les dérivés du goudron! 

Voilà certes des problèmes qui, joints à l’étude d’une meilleure 
utilisation du combustible (étude trop vaste pour trouver ici sa 
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place) sont de nature à tenter les chercheurs, en donnant à nos 
produits belges une valeur intrinsèque plus importante. 


5° moyen. — Organisation documentaire et commerciale. 

Notre revue générale des moyens propres à développer notre 
industrie ne serait pas complète, si, sortant du domaine technique 
proprement dit, nous ne disions quelques mots de la nécessité 
d'organiser la documentation et de développer les relations 
commerciales. L'industriel n'a généralement pas le temps de lire 
beaucoup, il faut qu’il soit tenu au courant sans perte de temps 
pour lui, des progrès réalisés dans la technique de son métier. 
Uue bonne documentation doit donc être basée sur un bon triage, 
une bonne classification des sujets traités et une bonne analyse 
des livres et articles scientifiques ou techniques qui paraissent. 
Ce travail ne peut être fait que par des spécialistes, et n’est 
économiquement possible que par le groupement d'industries 
similaires ou associations professionnelles suffisamment solides et 
qui publient un bulletin approprié. Ce que nous disons du point de 
vue technique, nous pouvons le dire du point de vue commercial. 
C'est cet organisme type que veut être la « Fédération des 
Industries Chimiques de Belgique ». Son bulletin a la prétention 
d'être un guide et un. indicateur, un catalogue commenté, un 
répertoire intelligent. Ses dirigeants ont inscrit à leur programme 
l'étude des statistiques internationales du commerce, l'examen 
de la terminologie technique, de la qualité type des produits, 
l'uniformisation des moyens de contrôle et des méthodes analyti- 
ques; ils voudraient aider aux échanges commerciaux des 
adhérents de la « Fédération » avec l'extérieur, ou entre eux, 
créer au besoin une bourse commerciale officielle des produits 
chimiques. — Son programme est vaste; elle comporte déjà 
16 sections représentant des groupes industriels spécialisés. A 
ses adhérents de dire où ils veulent la conduire, comment ils sont 
disposés à la soutenir. 

Pour nous, préoccupés avant tout du développement et de 
l'avenir toujours plus grand de notre chère patrie, confiants dans 
l'intelligence et la ténacité de ses enfants, nous avons esquissé 
ci-dessus les moyens que nous considérons comme de nature à 
élargir notre horizon. — Grandie aux yeux du monde par ses 
œuvres de guerre, la BELGIQUE doit être plus grande, par ses 
œuvres de paix. L'univers entier a les yeux sur nous, marchons 
à la tête du progrès, le travail assurera notre progrès ! 
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Il. — CHRONIQUE. 
Analyse des Revues chimiques. — Bibliographie. 


Afin de faciliter aux Membres de la Fédération la lecture des 
ouvrages & des articles qui les intéressent particulièrement, le 
Secrétariat technique du Bulletin se charge de leur fournir, aussi 
rapidement que le permet le délai de livraison & à des conditions 
avantageuses, tous les ouvrages & articles de revue ayant trait à 
l’industrie Chimique. 

Sur demande des intéressés, les articles en langues étrangères 
peuvent être accompagnés d'un résumé ou d’une traduction française. 
Les frais de traduction seront fixés dans cheqte cas, suivant 
l'importance du travail. 


Les Résines synthétiques. -— CLÉMENT et RIVIÈRE. — Chimie et 
Industrie, 1922, juillet, p. 38-40. - 


On désigne sous le nom de résines synthétiques une série de 
composés qui ont trouvé une utilisation assez considérable dans 
l'industrie des matières plastiques. Ce sont en réalité non pas des 
matières plastiques, mais des corps colloïdaux pouvant donner 
des masses moulables. 

On les range en deux catégories : 

1° Les produits de condensation avec les phénols ; 

2° Les résines ou groupes de l’indène et de la coumarone. 

Les produits de condensation des aldéhydes avec les phénols 
sont surtout connus sous le nom de bakelite. Le processus, de 
cette condensation serait d’après Baekeland le suivant. Il se forme 
en premier lieu de l'alcool oxy-benzylique ou saligénine qui 
chauffée en présence de formol et d’un agent de condensation 
donne la salirétine. 

Ces corps sont solubles dans l'alcool et se résinifient par 
chauffage au-dessous de 100°, 

Si on chauffe ensemble du poids égaux de formol 40 °/,, de 
phénol et d’un agent de condensation on obtient d’abord un 
liquide visqueux puis un solide, la bakelite A ; elle résulterait de 
la réaction suivante : 


sis CH, — CH, — OH 
2 CHIC —HO+ oO 
SREOF CH, — CH,0H 


En continuant à chauffer la bakelite A, on obtient des produits 
plus durs qui se gonflent sous l’action de l’acétone, de la glycérine 
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etc., c’est l'état B. Baekeland assigne à cet état intermédiaire la 
formule : 


CH, — CH,OH 
°30 + HCHO = 
SJ 
CH, — CH, — OH 
CH, —CH,0— C,H,— CH,0—C,H,—CH,0 
3H,0 +CH< N 
2 + 2N DAQ 
C,H,—CH,0—C,H, - CH,O- CH, CH,O 


Enfin le chauffage des produits B donne un état C définitif qui 
aurait la formule (C,,.H,50,),. Ces corps sont totalement infusi- 
bles, insolubles et résistent à 400°. 

Au point de vue fabrication on condense toujours le phénol ou 
les crésols sur le formol ou l'aldéhyde acétique. Quelque fois on 
utilise l'hexamétylène-tétramine ou le trioxyméthylène en lieu et 
place de formol. 

La résine A est utilisée pour faire des vernis, (vernis cérit). 
Par chauffage ils donnent une couche infusible et inattaquable C. 
Ils sont donc précieux dans l’industrie électrique comme vernis 
isolants, dans l’industrie de l'émaillage etc.: ils servent à la 
protection des récipients destinés à contenir de liquides corrosifs. 

Pour fabriquer des objets moulés, ou ramollit la résine À et la 
presse dans un moule chauffé. On fabrique ainsi quantité d'objets 
de tabletterie, articles de Paris et surtout pièces d’appareillage 
électrique. 

Les résines de coumarone sont surtout d’origine allemande. 
Polymérisée par l'acide de. la coumarone 
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donne des résines dures, solubles à chaud dans l'huile de lin et la 
thérébentine. 

On peut les fabriquer en traitant les solvent naphta à hauts 
points d’ébullition par l'acide sulfurique. 

L'auteur donne ensuite quelques renseignements sur la fabrication 
des pièces moulées qui prennent une place de plus en plus impor- 
tante dans l’industrie de l’appareillage électrique. 
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La fabrication de la cellulose par le procédé au chlore gazeux. — 
UMBERTO POMILIO. — Chimie et Industrie, 1922, juillet, 
p. 41-45. 

L'auteur expose l’idée fondamentale de la fabrication de la 
cellulose par le procédé au chlore gazeux et montre la différence 
essentielle entre les procédés Cataldi et de Vains-Peterson. 

Dans le procédé Cataldi, le chlore joue exclusivement le rôle de 
désincrustant et de délignifiant ; dans le procédé de Vains-Peterson 
c’est surtout un agent de blanchiment. L'auteur en arrive à cette 
conclusion que le procédé Cataldi est actuellement le seul procédé 
industriel capable de résoudre cette question en apparence 
insoluble : employer le chlore en grandes quantités, dans des 
traitements rémunérateurs, produisant une matière d’un usage 
tres étendu telle que la cellulose. 


Étude sur la théorie des Gazogènes. Applications à la conduite du 
Haut Fourneau. — A. KOREVAAR. — Chimie et Industrie, 1922, 
juillet p. 12-25. 


Étude des réactions qui se passent dans le gazogène et examen 
du rôle des facteurs dominants. Il existe trois groupes de facteurs 
dominants : 

1° Facteurs dépendant du four : les dimensions et matériaux du 
four. 

2° Facteurs dépendant du carbone : activité du carbone, sa 
porosité, la grosseur des grains. 

3° Facteurs dépendant de l’air : vitesse et température de l’air, 
concentration de l’oxygène, proportion de vapeur d’eau contenue 
dans l’air. | 

L'auteur applique les déductions théoriques qui résultent de cette 
étude à des cas pratiques : le problème de l’inflammabilité des 
combustibles et la marche économique des hauts fourneaux. 


La soie Viscose. — H. VERDIER. — La Revue des Produits Chimi- 

ques, 1922, 15 août, p. 505-512. 

Exposé de l’évolution du problème de la fabrication de la soie 
artificielle et statistiques concernant cette fabrication. Après avoir 
étudié le thio-carbonate double de cellulose et de sodium, l’auteur 
expose la fabrication de la soie viscose : matières premières ; 
préparation de l’alcali cellulose ; préparation du thio-carbonate ; 
forçage de la solution, lavage, séchage, mise en échevaux; 
finissage ; le schappage. Enfin l’auteur examine les propriétés des 
soies viscoses et les essais auxquels il convient de les soumettre et 
parle de la teinture de la soie viscose. 
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Étude de la Distillation du Charbon : caractéristiques du goudron 
de basse température et mécanisme de la distillation. — JÉROME 
J. MORGAN et ROLAND-P. SOULE. — Chem. Metall. Engin., 
1922, 17 mai, p. 923-928, 24 mai, p. 977-981, 31 mai, p. 1025. 
1030. 


Dans cette série d’articles les auteurs exposent leurs recherches 
concernant la composition des goudrons obtenus par distillation de 
la houiïlle à des températures voisines de 600°. Ces goudrons sont 
étudiés comparativement à ceux obtenus dans les fours à coke et 
dans les usines à gaz. Les auteurs déduisent de la constitution de 
ces goudrons des conclusions intéressantes sur le mécanisme de 
la distillation et sur la constitution de la houille. 


Les progrès récents dans l’industrie américaine du Verre. — G. L. 
MONTGOMERY. —- Chem. Metall. Eng., 1922, 26 avril, p. 788-793. 


Description du progrès les plus récents dans l’industrie verrière 
américaine, dont les caractéristiques principales sont la tendance 
vers le machinisme et une orientation vers la fabrication des verres 
fins notamment pour les instruments de précision. 


Récupération et utilisation des Cyanures dans les fours à coke. — 
-EDWARD V. ESPENHAHN. — Chem. Metall. Eng., 1922, 17 mai, 
p. 938-941. 


Description du procédé Espenhahn de récupération de l’acide 
cyanhydrique dans le gaz des fours à coke et estimation du prix 
de revient. 


BIBLIOGRAPHIE. 


L'Outillage de l'Industrie Chimique agricole et alimentaire, confé- 
rences professées à l'Ecole de Physique et de Chimie industriel- 
les de la ville de Paris, par M. L. LINDET, membre de l’Institut. 
— Un vol. in-8 raisin de 310 pages; Edit. Léon Eyrolles, 3, rue 
Thénard, Paris. Prix : 18 fr. | 


Îl est incontestable qu’un ouvrage descriptif classant avec méthode les divers 
appareils de l'industrie chimique, répond à un réel besoin. Un tel ouvrage ne 
doit pas être seulement un catalogue raisonné des appareils en usage mais il 
doit constituer aussi une revue succincte des diverses opérations pratiquées dans 
l'industrie. Le travail de M. Lindet constitue dans ce domaine un essai intéres- 
sant et l'on peut considérer son ouvrage comme la première classification méthu- 
dique que l’on publie des appareils de l’industrie chimique. Ainsi que l’auteur le 
dit dans la présentation de son ouvrage : « Ce livre s'adresse à ceux qui, nantis 
« d’une forte instruction chimique, auront à étudier un procédé industriel ou se 
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« trouveront, quelquefois brusquement, chargés d’un service de recherches ou de 
« surveillance dans une usine en fonctionnement ou en construction, 

« De toute façon, ces chimistes de laboratoire vont être appelés à substituer 
aux appareils qui leur étaient familiers, des instruments à grande puissance 
et à grand rendement, tels que broyeurs, cribles et tamis, autoclaves, appareils 
de macëration, de malaxation et d'épuisement, des fours pour l'oxydation et la 
réduction, la carbonatation, la sulfitation et la chloration. les appareils pour 
concentrer, pour dessècher, pour distiller, pour sublimer, pour pyrogèner, 
pour condenser, les instruments destinés à assurer le contrôle’ industriel et à 
régulariser le travail. 

« Il serait cespendant excessif de croire qu’en dehors de cette clientèle spéciale 
à laquelle je viens de faire allusion, aucun lecteur ne saurait déchiffrer ce que 
ce livre apporte ce nouveau. Nous sommes au contiaire persuadés que les 
directeurs d'usines, les ingénieurs, les contremaîtres y apprendront que tel 
appareil, dont ils rêvent la construction ou l'emploi, existe et où il existe, 
qu’ils estimeront que tel appareil ou tel fragment d'appareil peut être détourné 
de sa destination primitive pour faire la base d’un autre appareil, répondant à 
une nouvelle conception industrielle ». 


CRE | 


L'ouvrage est divisé en quinze chapitres qui traitent des sujets suivants : 


Chap. 1 : Appareils pour le transport et la manutention. 

Chap. Il. Appareils pour la division de la matière. 

Chap. lil: Appareils pour la séparation mécanique des éléments entre eux. 

Chap. IV : Appareils pour le chauffage. 

Chap. V: Appareils pour la réfrigération. 

Chap. Vi: Appareils pour la mise en contact des corps solides liquides et 
gazeux, en vue de mélanges, de dissolution et de réactions. 

Chap. VIl: Appareils pour la dissociation et la cuisson à haute température. 

Chap. VIIL : Appareils pour la concentration. 

Chap. IX : Appareils pour la dessication. 

Chap. X: Appareils pour la distillation. 

Chap. XI: Appareils pour la sublimation ou distillation sèche, 

Chap. XII: Appareils pour la pyrogénation. 

Chap. XIIL: Appareils pour la condensation. 

Chap. XIV : Appareils pour la mise en forme et le façonnage. 

Chap. XV : Appareils pour le contrôle et la régulation des opérations. 


IV. — RÉSULTATS DE DEUX ANNÉES D'EXPÉRIENCES 
AVEC SUPERPHOSPHATE, TÉTRAPHOSPHATE ET PHOS- 
PHORITE EN ITALIE. 


Le Builetin de l'Institut International Agronomique de Rome reproduit un 
article de E Avanzi, publié par le journal Z’Agricodtura Ttaliana et dit que les 
expériences entreprises avaient pour but d’apporter une contribution à la 
question de l'efficacité du tétraphosphate comparée à celle du superphosphate 
minéral et de la phosphorite. KHlles furent pratiquées dans deux champs 
adjacents divisés en 8 parcelles; on y cultiva du maïs en 1918 et du blé 
d'automne en 1918-1919; le maïs succédait à une prairie temporaire d'hiver, 
fumée au fumier, le blé avait reçu du nitrate de soude. Le superphosphate 
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employé était au titre de 15,10 */, d'anhydride phosphorique total, dont 14,65 °/e 
solubles dans l’eau et le citrate d'ammonium, le tétraphosphate donnait à 
l'analyse 26,22 °/, d'anhydride phosphorique total et 1,68 */, soluble dans l'acide 
citrique à 1°; la phosphorite respectivement 26,70 et 2,12°/,; tous deux 
avaient le même degré de finesse. Les engrais phosphatés en question furent 
appliqués au maïs à raison de 4 quintaux par hectare chacun, sauf sur les 
parcelles témoins. 

Les résultats obtenus sont résumés ci-dessous. 

Les indices de production sont calculés d'après le poids des récoltes moyennes 
obtenues dans les parcelles témoins et égalées à 100. 


ENGRais. Maïs 1'e Année. Blé 2e Année. 


Grain Produits Grain  Pailleet 


secondaires Balle 
Aucun (témoin). . . . 100 100 100 100 
Phosphorite . . CR 100 1o1 101 100 
Tétraphosphate . . , . 109 108 105 105 
Superphosphate min. : 120 112 102 106 


Afin de pouvoir évaluer exactement ces résultats, M. AVANZ: ajoute que le terrain 
possède une capacité de production élenée du fait des fumures et des travaux 
exécutés les années précédentes. Par conséquent, les différences que l'on obtiendrait 
en opérant sur des terrains n'ayant jamais été fumés n'ont pas été atteints. 

Toutefois les différences entre les divers engrais sont si évidentes et les 
résultats des deux expériences concordent tellement entre eux, qu’on est 
autorisé à en tirer les conclusions suivantes : 

1) La phosphorite n'a été d'aucune utilité appréciable ni sur la première, 
ni sur la seconde culture. 

2) Le tétraphosphate a exercé une action utile sur la première comme sur 
la seconde culture. 

3) Sur la bremière comme sur la seconde culture, l'action du tétraphosphate a êté 
injérieure à celle du superphosphate minéral, bicn que ce dernier eût un titre 
notablement inférieur. Et comme la différence de prix des unités d’anhydride 
phosphorique entre le superphosphate minéral et le tétraphosphate n’est pas en 
rapport avec l'efficacité différente des deux engrais, l'infériorité du tétraphosphate 
est absolue, 

Il resterait à établir si dans d’autres conditions. le tétraphosphate se comporte 
d'une manière différente vis-à-vis du superphosphate et de la phosphorite, et il 
resterait aussi à en déterminer l'efficacité en comparaison des scories Thomas, 
après quoi il serait nécessaire de procéder à un calcul d'ordre économique. Quoi 
qu'il en soit, pour définir nettement la question importante relative à l'utilité 
des traitements des phosphorites et à l'emploi d'un engrais phosphaté plutôt que 
d'un autre, il serait bon de pouvoir pratiquer des essais avec une ou plusieurs 
phosphorites moulues comparées aux superphosphates et plus spécialement aux 
tétraphosphates obtenus de chaque phosphorite. 


(Journal « Le Phosphate » de Paris du 1’ août 1922). 
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V. — LA COUR D'ARBITRAGE DE LA CHAMBRE DE 
COMMERCE INTERNATIONALE. 


La Chambre de Commerce Internationale vient d’instituer dans son sein une 
Cour d’Arbitrage destinée à permettre l'appel à l'arbitrage pour les litiges naissant 
entre commerçants ou industriels de pays différents. 

Le règlement qui vient d’être adopté dans la séance du 10 juillet du Conseil de 
la Chambre Internationale, comporte trois sections, savoir : 

Section À Conciliation, 

Section B Arbitrage sans sanction légale, 

Section C Arbitrage avec sanction légale. 

Le premier chapitre se comprend de lui-même; le second s’appliquera quand 
l'une des parties au moins appartient à un pays qui ne prévoit pas la sanction 
légale pour l'exécution des sentences, La troisième section règlera la procédure, 
lorsque les deux parties appartiennent à un pays qui. au contraire, a organisé 
cette sanction. ’ 

Etant donné que la Belgique se trouve dans ce cas, c’est la section C à laquelle 
les intéressés belges feront, sans doute, appel le plus souvent, 

Dans tous les cas, le premier acte de la procédure à engager pour obtenir 
l’arbitrage de la Chambre Internationale consiste à s’adresser au secrétaire du 
Comité national compétent, lequel fournira tous les renseignements voulus pour 
introduire officiellement la demande et mettre la procédure en action. Dans le 
cas spécial de l’arbitrage légal. les paities sont ensuite appelées à signer un 
compromis indiquant le lieu de l'arbitrage, les noms des arbitres et délimitant 
exactement la mission confiée à ceux-ci. 

Notre Fédération des Industries chimiques de Belgique étant affiliée au Comité 
national belge de la Chambre de Commerce Internationale, le recours à l'arbitrage 
de celle-ci est ouvert à tous nos membres et nous les engageons à s'adresser, le 
cas échéant, au secrétaire de ce Comité, M. Gustave L. Gérard, 33, rue Ducale, . 
à Bruxelles, lequel pourra leur adresser tous les renseignements supplémentaires 
nécessaires et se tient d’une façon générale, à leur disposition pour les éclairer 
concernant tout ce qui concerne le fonctionnement de cette nouvelle juridiction. 


CHARBONS ALLEMANDS : 


La Fédération des Industries chimiques de Belgique rappelle à ses 
affiliés qu'elle est sociétaire du Comptoir Belge de Répartition des 
charbons allemands, et qu’elle est ainsi seule qualifiée pour recevoir 
de ses Membres les commandes de charbons allemands destinés aux 
besoins de leur industrie et de leur personnel. 

Tarif et renseignements seront envoyés gratuitement à toute 
demande. 


VI. — À. MARQUES DE FABRIQUE INTÉRESSANT 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET DÉPOSÉES EN JUIN 1922, 
NON ENCORE PUBLIÉES PAR LE GOUVERNEMENT BELGE. 

(Communiqué par l'Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J. Gevers & Cie, 70 rue de l’Aumônier à Anvers.) 


Substances chimiques pour préparation médicinale et pharmaceutique. 
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< Chocolax # Mr. William Fold Freeman, industriel, 70. rue Kennington 
Park Road à Londres (Ang.jrep. par Mr. Guy Esparsiel, Boulev. Adolphe 
Max, 108, Bruxelles. : 


Produits chimiques, parfumeries, produits de toilettes shécialement crêmes. 
« Plastikon » Mr. Georges Laenens, industriel, 55, avenue de la Reine, à 
Schaerbeek-Bruxelles. rep. par Mr. Jean Lebrun, 13, avenue de la Reine, 
Bruxelles. 


” 


Produits d'huiles et produits lubrifiants. : 
€ Onctuas Huileries, Mr. Einile Joseph, Hosties, industriel faisant le 
commerce sous le nom de Huileries Onctua, 57. rue du Page, à Ixelles- 
Bruxelles, rep. par Mr. Paul Desguin, 125, rue St-Bernard, à Bruxelles, 


VI. — B. SOCIÉTÉS NOUVELLEMENT CONSTITUÉES 
AYANT RAPPORT A LA CHIMIE. 


(Communiqué par l'Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J. Gevers & Cie, 70, rue de l’Aumônier à Anvers). 

Odon Mahlau & C°, société en nom collectif et en commandite simple 
à Houdeng-Goegnies, 

Objet : l'établissement et l'exploitation de toutes maisons ayant pour but 
le commerce de denrées coloniales, bières, vins, liqueurs et de toutes denrées 
alimentaires, de produits chimiques et industriels. 

Capital : 450.000 francs. 

Etablissement Van Lier frèree, société en nom collectif, à Namur, 30, rue 
Saint-Jacques. k 

Obyet : la vente en gros et en détail des produits chimiques et pharmaceutiques. 

La Nitragine, société en nom collectif, à Bruxeles, Place des Barricades, 5. 

Objet : exploiter la vente du produit la Nitragine, 


VIL — IMPORTATIONS PAR LE PORT D'ANVERS, DE PRO- 
DUITS INTÉRESSANT LES INDUSTRIES CHIMIQUES. 


1. Soude et dérivés. 


Dates Bateaux Provenance Prodults importés 
r7 juillet Bittern Liverpoel 22 colis soude. 
23 » Mississipi Baltimore 32 barillets soude. 
37 » Wallonie Suède 2 caisses soude caustique. 
4 août Elsa Hambourg 30 bidons lessive, 


5 barils soude, 
3 tambours soude caustique. 


6 » Vanellus Liverpool 4371 colis soude 
Sirena Gothembourg 7 caisses soude. 
Bittern Liverpool 32 fûts soude. 
Harald Hambourg 55 barils soude. 
14 » Cormorant Londres 10 fûts carbonate de soude. 


2 fûts hyposulfite de soude. 
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2. Potesce et dérivée. 


Dates. Bateaux. Provenance. Prodults importés. 
20 juillet Poolmina Londres 512 sacs sulfate de potasse. 
27 » Andalusier New-York 1 caisse et 1 tambour acétate. 
29 » Poolmina Londres 33 fûts carbonate de potasse. 
31 » Wallonia Suède 2 caisses potasse caustique. 
Lepante New-York 32 barils acétone, 
1 août  Bittern Liverpool 3 colis potasse. 
Borthwich Leith 9 fûts bichromate de potasse, 
4 >» Harald Hambourg 35 barils potasse. 
6: » Warlingham Londres 11 fûts carbonate de potasse. 
8 » Kitiwake Manchester 6 fûts potasse, 
9 » Argus New-York 15 bar. bichromate de potasse, 
10 » Tigh Na Mara Londres 20 fûts potasse. 


8. Acides minéraux et dérivés. 


Dates Bateaux Provenance Produits importés. 
21 juillet Taxandrier Huelva 2.542.780 kil, pyrites. 
28 » Gallicier Lisbonne 1.414.000 % » 
Oriole Londres 1500 sacs sulfate de soude. 
29 » Venetier Seville 1.373.360 kil. pyrites de fer. 
r août  Syrier Pemaron 1.423.000 » » 
. 3 Ine Swansea 400 tonnes sulfate de soude, 
14 Howden Newcastle 463 sacs sulfate. 
Mavis Londres $00 sacs sulfate de soude. 


4. Superphosphetss et Engrais. 


Dates Bateaux Provenance Produits |mportés. 
18 juillet Baltique Porsgrund 4546 barils et 2000 sacs nitrate. 
Whimbrel Glasgow 8 caisses engrais. 
Paris * Christiania 42 barils nitrate. 
21 » Oriole Londres 813 sacs sulfate d'ammoniaque. 
Nixe . Espagne 910 sacs phosphate de chaux. 
23 » Darlington Hull 508 sacs sulfate d'ammoniaque. 
25 » Bretagne . Skien 2500 sacs et 2210 barils nitrate. 
27 Speranza Sfax 1800 tonnes phosphates. 
28 City of Leeds  Grimsby 988 sacs sulfate d’'ammoniaque. 
29 » Achilles Espagne 340 sacs phosphate. 
Neptune Espagne 1110 sacs phosphate de chaux. 
31 » Adour Hambourg 716 fûts nitrate. 
y août  Whimbrel Glasgow 60 tambours engrais. 
6 » Eglantier New-York 48 colis phosphate de soude. 
York Hull so8 sacs sulfate d’ammoniaque. 
9 » Ailda T'ocepilla $124 sacs nitrate. 
14 Tunisie Alexandrie 2000 tonnes phosphate de chaux. 


5. Sous-Produits de la distillation de le houllle. 


Dates Bateuux Provenance Produits importés. 
17 juillet Yainville Bordeaux 176 fûts brai. 
Rouen 20 fûts vaseline. 


Dates 


18 


LA 
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Dates 


17 juillet 


août 


Bateaux 
Bittern 
Adour 
Zeta 
Poolmina 
Château Latour 
Gännet 
Vega 
Sambre 
Bittern 
Ampetco 


Jumièges 
Neutraal 
Yainville 
Illinois 


Rhein 
Vanellus 
Kitiwake 
Jessira 
Caudebec 


Bateaux 
Yainville 
Adour 


Nixe 
Darlington 
Gannet 
Listrac 
June 
Sanbre 
Neptune 
Scandinavia 
Nadir 

Hull 

Fluor Spar 


Jumièges 
Neutraal 
Yainville 
Pomerol 
Martinez Rivas 


Arana 


— 465 — 


Provenances 
Liverpool 
Bordeaux 
Bergen 
Londres 
Bordeaux 
Londres 
Gèfle 
Nantes 
Liverpool 
New-York 


Bordeaux 

Bayonne 

Davzig 

Port Arthur 
(Texas) 


Hambourg 
Liverpool 
Manchester 
Hambourg 
Bordeaux 


Produits importés 
6 caisses vaseline. 
624 fûts brai. 
s , 
4 tambours ammoniaque. 
24 fûts brai. 
so barils goudron. 
so tonneaux goudron. 
572 fûts brai, 
1 colis goudron. 
900 tonnes benzine. 
8500 tonnes pétrole. 
115 fûts brai. 
823 » 
143 Sacs paraffine. 
1495 tonnes pétrole, 


3798 tonnes texaco gazoline. 
100 barils asphalte liquide, 
187 » , solide. 

20 barils goudron, 

42 tambours glycérine, 
3 colis goudron. 

18 tarils vaseline, 

244 fûts brai. 


8. Distlilation du bois. 


Provenance 
Bordeaux 
Bayonne 


Espagne 
Hull 
Londres 
Hâvre 

Hull 
Bordeaux 
Espagne 
Avenmouth 
Bilbao 

Hull 
Jacksonville 
Savannah 
Bordeaux 
Bayonne 
Danzig 
Bordeaux 
Passages 


Valence 


Produits importés. 
247 fûts essence. 
192 fûts essence de térébenth, 
320 barils résine. 
238 fûts térébenthine, 
32 fûts térébenthine. 
s fûts résine. 
25 caisses térébenthine. 

3 barils térébenthine. 
395 barils térébenthine. 
132 fûts térébenthine. 
425 tonnes essence. 
150 fûts résine, 

s fûts térébenthine. 
150 barils résine. 
200 barils térébenthine. 
175 fûts essence de térébenth. 
215 » » » 

2 fûts térébenthine. 
176 fûts essence de térébenth. 
552 barils térébenthine. 
198 bidons térébenthine. 
150 fûts colophane. 


Garonne 
Najade 
Lisbonne 
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Espagne 
Espagne 
Porto 


165 fûts essence de térébenth. 
36 bidons térébenthine. 


12 


barils térébenthine. 


35 barils résine. 


7. Produits chimiques peur la pharmacis & la droguerie. 


9 » 
10 » 
14 
Dates 
17 juillet 
20 » 
25 » 
27 9 
3 août 
4 2 
5 » 
6 » 
8 » 
9 
10 » 
14 » 
Dates 
17 juillet 
18 ,» 
20 » 
21 
23 9 


Bateaux 
Warlingham 
Listrac 
Magnus 
Andalusier 
Listrac 
Harold 


Elsa 
Rhein 


Pomerol 
Diamant 
Jessira 
Listrac 
Neutraal 


Provenance 
Londres 
Hâvre 
Copenhague 
New-York. 
Nantes 
Hambourg 


Bordeaux 
Tilbury 
Hambourg 
Hâvre 
Hambourg 


4 


Produits importés 
caisses médicaments. 
caisses prod. pharmaceut. 


10 fûts produits pharmaceut. 
14 sacs drogueries. 


caisses prod. pharmaceut. 
baril et 20 c. prod. pharm. 
sacs et 2 caisses drogueries. 
caisses prod. pharmaceut. 


78 caisses drogueries. 


17 


caisses prod. pharmaceut, 
caisse prod. pharmaceut. 
caisse drogueries. 

caisses prod. pharmaceut. 
caisses drogueries. 


10 caisses bromure de potass. 


8. Couleure & produits s’y rattachant. 


Bateaux 
Whimbrel 
Buccaneer 
Bittern 
Cormorant 


Adour 
Mersey 
Lestris 
Borthwich 
Hull 

Paris 
Bruges 
Equity 
Poolmina 
Poolgate 


City of Bradford 


Oriole 


Csardas 
Poolton 
Warlineton 
Darlington 


Elzasier 


Proveñance 
Glasgow 
Newcastle 
Liverpool 
Londres 


Passages 


.Goole 


Manchester 
Leith 

Hull 
Frederikstadt 
Harwich 
Goole 
Londres 
Londres 
Grimsby 
Londres 


Londres 
Londres 
Londres 
Huil 


New-York 


Produits importés. 
tambours couleurs 
colis couleurs 
tambours couleurs 
caisses vernis 
colis couleurs 


160 barils céruse 
3 caisses couleur 


fût couleur 


28 colis vernis 


barils couleurs 


10 caisses couleur 


fûts vernis 
fûts couleur 


to bidons et 2 fûts couleur 
20 bidons couleur 
1 caisse couleur 


barils couleur 
tambours couleur 


20 colis couleur 
x bidon couleur 
4 colis couleur 


30 
49 


caisses vernis 
caisses bleu d'Outremer 


sa bidons couleur 


2 caisses couleur et vernis 


Datas 


as 


26 


27 


a8 


30 


31 


Août 


Bateaux 
Howden 


Vanellus 
Gannet 

Nide 
Kittiwake 
Rangwald Jarl 
Tigh Na Mara 
Andalusier 
June 
Fushima Maru 
Oriole 

City of Leeds 


Csatdas 
Poolmina 


City of Bradford 


Ouse 
Howden 
Ottar Jarl 
Lepante 
Brussel 
Adour 


Lestris 
Bittern 
Whimbrel 
Hull 
Shoreham 
Elsa 


Stad Amsterdam 


Oriole 


Darlington 
Khein 
Mersey 
Eglantier 
Gannet 
Marylebonne 
York 


Poolmina 


CAT = 


Provenance 
Newcastle 


Liverpool 
Londres 


Goole 
Manchester 
Gênes 


Londres 


New-York 
Hull 
Marseille 


Londres 


Grimsby 
Londres 
Londres 


Grimsby 
Goule 


Newcastle 
Gênes 
New-York 
Christiania 
Hambourg 


Manchester 
Liverpool 
Glasgow 
Hull 
Londres 
Hambourg 
Amsterdam 
Londres 


Hull 
Hambourg 
Goole 
New-York 
Londres 
Grimsby 
Hull 


Londres 


115 
4 
19 
c 
99 
30 
s8 
I 
6 
76 
13 


10 

2 
90 
12 
14 


» » 
OO OO m à N° em 3 = NW © 


un 
ou © 


Produits importés 
colis couleur 
colis litharge 
tambours couleur 
fût vernis 
colis vernis 
caisses couleur 
fâts couleur 
fût émail 
fûts couleur 
barils minium 
barils litharge 
caisse vernis 
tambours peinture 
caisses et 1 tambour vernis 
fûts couleur 
caisses couleur en pâte 
fûts ocre 
tambours oxyde de couleurs 
fûts vernis 
fût couleur 
caisses couleur 
caisse couleur 
barils vernis 
colis couleur 
fût et 6 caisses couleur 
tambours couleur 
caisses couleur 
barils poudre de couleur 
caisses vernis 
barils couleur 
colis couleur à l'huile 
colis couleur 
fûts couleur * 
fûts couleur 
colis couleur 
barils couleur 
colis vernis 
caisses couleurs 
fûts couleur 
caisse vernis 
colis couleur 
barils couleur 
fâts couleur 
caisse couleur 
barils ceruse 
tambours vernis 
caisses couleur 
caisses bleu d'Outremer 
fûts couleur 
caisses vernis 
fûts couleur 


Dates 

8 ‘ 
10 , 
11 » 
12 # 
14 , 

Dates 
17 juillet 
18 » 
19 » 
20 » 


Bateaux 


Warlingham 


Hodder 
Kittiwake 


Argus 


Antwerp 
Csardas 
Shoreham 
Nykerk 


Industria 
Howden 
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Provenance 
Londres 


Goole 
Manchester 


New-York 


Harwich 


Lonüres 


Calcutta 


Havre 
Newcastle 


Greysteke castle Galveston 


Cormorant 


Stad An:sterdam VII Amsterdam 


Bateaux 
Warlingham 
Hakone Maru 


Yainville 
-lopaze 
Mavrumbe 


City of Leeds 
Cormuorant 


Zeeland 


Lestris 
Borthwich 
Hull 

Zeta 


Storm King 
Mañopac 


Londres 


Il , 


9. Corps gras. 


Provenance 
Londres 
Marseille 


Bordeaux 
Tilbury 
Congo 
Boma 
Grimsby 
Londres 


New-York 


Manchester 
Leith 

Huli 
Aalesund 
Kristiansund 
Tromse 
New-York 
Philadelphie 


9 
3 
3 
4 
5 
7 
7 


* 18 


3 
2 


12 


116 


Produits importés. 
caisses vernis 

caisses couleur 

fûts couleurs 

fûts émail 

caisses essence 

barils et 21 caisses vernis 
barils et r caisse émail 
barils couleur 

caisses couleur 

fûts vernis 

tambours couleur 
caisses émail 

barils laque 

colis couleur 

caisses laque 

sacs laque 

colis extrait tinctorial 
colis couleurs 

colis litharge 

colis couleurs 

caisse couleur 

caisses couleurs 

balles gomme copal 


0 


Produits importés 


fûts huile. 
colis huile de ricin. 
fûts , , 


colis huile. 
fûts oléine 
bidon huile, 


fûts huile de palme. 
» » 
barils huile. 
caisses huile, 
barils huile de puisson. 

» » lubrifiante. 
demi barils lubrifiante. 
tambours , 
barils oléine. 
barils huile, 
fûts » 
bar. huile de foie de morue. 
fûts » » , 


fûts huile de phoque. 
barils huile de graissage. 

» huile. 
de pied de bœuf, 
tambours huile, 


» » 


Dates 
21 , 
23 » 
25 » 
27 » 
28 » 
29 » 
30 » 
31 * 

1 août 

2 » 

3 , 


Batsaux 
Key West 
Clan Urquhart 
Ino . 
Poolmina 
Shoreham 
Oriole 
Poolton 
Sunocco 
Volga 
Darlingham 


Stad Amsterdam 


Elzasier 
Nottingham 
Orlock Head 
Jabiru 
Mississipi 
Gannet 
Swanston 
Kittiwake 
Iris 


Crichtoun 
Sambre 
Kroonland 


Poolton 
Juno 
Fushima Maru 


Astarté 


City of Leeds 
Mavis 

Ottar Jarl 
Schroon . 
Adour 
Bittern 
Whimbrel 
Borthwich 
Manhattan 


Lapland 
Zeta 


Warlingham 
Elisabethville 
Jumièves 
Shoreham 
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Provenances 
Philadelphie 
Bombay 
Swansea 
Londres 

» 

» 

D 
Philadelphie 
Hull 


Hull 


Amsterdam 
New-York 
Grimsby 
Dublin 
Glasgow 
Baltimore 
Londres 
Cardiffe 
Manchester 
Bergen 
Aalesund 
Leith 
Passages 
New-York 


Londres 
Hull 
Yokohama 
Kobe 
Hankow 
Espagne 


Grimsby 
1.ondres 
Gênes 
Galveston 
Hambourg 
Liverpool 
Glasgow 
Leith 
Philadelphie 
Baltimore 
New-York 
Bergen 
Aalesund 
Londres 
Congo 
Bordeaux 
Londres 


10 


10 


Produits importés 
bar. et 50 tamb. h. lubrif. 
fûts huile de coco. 
barils huile. 
tambours huile, 
fûts huile. 
» » minérale. 
barils huile. 
tonnes huile minérale. 


fûts huile. 

» L2 

» » 
barils » 

» » 
fûts » 

» » 
barils » lubrifiante. 
» » 

» » 

fûts » 

» » de foie de morue. 
barils » 

» » 
caisses » de poisson. 
barils » lubrifiante. 
tamb. » » 
barils » de coton. 
» » 
fûts » 

, » de poisson. 
,» » » 

, » de bois. 


fûts huile de poisson. 
caisses huile. 

fûts huile, 

caisses huile minérale. 
barils oléine. 


» huile. 
fûts » de poisson. 
» » 
» » 
barils » 
» » lubrifiante. 


» » » 
» et 50 tamb. lubrif. 
» huile de foie de mor. 


» » » » 
fûts » de maïs 
, » de palme. 


» oléine. 
» et 4 caisses huile, 
caisses huile de coco. 
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Rochester Texas 8962 tonnes huïle à gaz. 
4 Elsa Hambourg 23 barils huile de graissage. 
20 » : » de bois. 
6000 caiss. et 8 bar. b. de soya. 
Illinois Port Arthur (texas) 1001 tonnes huile à graisser. 
525 barils » » 


50 tambourshuileä » 
25 barils graisse. 


Oriole Londres 6 » huile. 
$ » Csardas » 4 5 » 
Rhein Hambourg 256 fûts » 
Wigbert . 127 9 » de palme, 
Matera Congo 76 » » » 
6 » Vanellus Liverpool 68 » » 
Eglantier New-York 200 barils » 
York Hull 20 fûts » 
Sambre Hambourg 29 » » à graisser. 
Stad Amsterdam III Amsterdam 7 » » 
8 Kittiwake Manchester 34 barils » 
Iris Stavanger 95 »  oléine. 
Crichtoun Leith 150 » huile. 
9 » Jessira Hambourg 100 #» » 
Argus New-York 690 » » de graissage. 
Philadelphie 690 » » we 
100 >» graisse. 
IT % Glen Head Dublin 16 caisses huile. 
12 9 Elmsport Boston 4 bar. huile de pied de bœuf. 
14 Luttenworth Grimsby 170 barils huile. à 
Greysteke castle Galveston 375 » » 
Stad Amsterdam VII Amsterdam 14 fûts » 
Anvers Buenos-Ayres 120 barils » de maïs. 
Eikhorn Galveston 100 » » 
Mishima Maru Kobe 200 fûts » de poisson. 
Yokohama 300 » » » 
Marseille 22 5 » de ricin. 


10. Savonnarlie. 


Dates Bateaux Provenance Produits importés 
17 juillet Hakone Maru Marseille 127 Caisses Savon. 
Buccaneer Newcastle 176 , » 
Bittern Liverpool 48 » » 
Cormorant Londres 203 » , 
20 » Mahopac Philadelphie 1 baril > 
23 » Darlington Huli 30 caisses » 
27 > Sambre Nantes 142 » » 
23 » Fushima Maru Marseille 162 » » 
Oriole Londres 55 barils >» résineux. 
6 caisses » 
29 » Poolmina Londres 1 caisse » 
r août  Bittern Liverpool 73 caisses » 


Amstel IV Amsterdam 109 , » 


ou 
L 1 


Dates 
14 août 


Dates. 
31 juillet 
1 août 


Dates 
17 juillet 


18 , 


20 , 


41 » 


Zeta 

Hull 

City of Pekin 
Shoreham 
Elsa 

Modara 
Emeraude 
Oriole 
Trafford Hall 
Vanellus 
Howden 
Cormorant 


Mishima Maru 


Bateaux 
Neutraal 


Bateaux 
Harald 
Elsa 
Poolmina 


Bateaux, 
Wallonia 
Bittern 
Saga 


14 


Bateaux 
Warlingham 
Yainville 
Mersey 
Lestris 
Borthwich 
Hull 
Lycaen 


Antwerp 
Poolmina 
Siantar 
Csardas 
Poolton 
PDarlington 
Diamant 
Vanellus 
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Stavanger 
Hull 
Marseille 
Londres 
Hambourg 
Marseille 
Tilbury 
Londres 
Marseille 
Liverpool 
Newcastle 
Londres 


Marseille 


Provenance ‘ 


Hambourg 


Provenance 
Hambourg 
» 
Londres 


13. Allumettes 


Provenance. 


Suède 
Liverpool 
Copenhague 


2 caisses savon dur. 
1Q » » 
4 colis » 
3 caisses » 
2 L] » 
4 » » 
1 caisse , 
144 barils , 
153 caisses » 
10 colis , 
104 caisses 
$ barils 
1 caisse v 
295 Caisses » 


résineux. 


résineux. 


11. Colles et Gélatines. 


Produits importés. 
40 sacs colle. 


12. Poudres & Explosifs. 


Produits importés 
30 caisses cartouches. 
31 » , 
2 , , 


Produits importés. 

70 caisses allumettes. 

1 caisse allumettes. 
350 caisses tiges d’allumettes. 


industrie du Caoutchouc. 


Provenance 
Londres 
Bordeaux 
Goole 
Manchester 
Leith 
Hull 
Singapore 
Penang 
Harwich 
Londres 
Colombo 
Londres 
Londres 
Hull 
Tilbury 
Liverpool 


Produits importés. 
7 colis caoutchouc. 
3 colis pneus. 
4 balles caoutchouc, 
34 caisses caoutchouc. 
21 colis art. en caoutchouc. 
26 caisses caoutchouc. 


2 caisses , 
160 caisses , 
5 caisses » 
106 caisses , 
220 caisses » 
3 caisses , 
16 caisses » 


$ caisses talons caoutchouc. 
sac caoutchouc. 
6 caisses caoutchouc. 


26 v 
26 , 
27 » 
283 » 
29 » 
30 » 
31 » 
1 août 
2 v 
3 » 
4 » 
$ » 
6 » 
ë v 
Lai » 
14 v 
Dates 
23 juillet 
30 0 
Dates 
17 juillet 


Tsad 
Crichtoun 
Antwerp 
Listrac 


June 
Spen 
Poolmina 
City of Bradfort 
Brussel 
Lestris 
Borthwich 
Diamant 
Warlingham 
Jumièges 
-Tigh Na Mara 
Bruges 
Listrac 
Emeraude 
Oriole 
Nottingham 
Csardas 
Rhein 
Merseyÿ 
Mavis 
Poolmina 
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Congo 
-Leith 
Harwich 
Hâvre 


Hull 
Goole 
Londres 
Grimsby 
Christiania 
Manchester 
Leith 
Tilbury 
Londres 
Hâvre 
Londres 
Harwich 
Hâvre 
Tilbury 
Londres 
Grimsby 
Londres 
Hambourg 
Goole 
Londres 
Londres 


Stad Amsterdam JII Amsterdam 


Martinez Rivas 
Kitiwake 
Eurylochus 


Crichtoun 
Elsa 
Csardas 


Shoreham 
Luttenworth 
Poolmina 
Ajax 


15. Produits 


Passages 
Manchester 
Singapore 
Telick Ansor 
Swettenham 
Leith 
Hambourg 
Londres 


Londres 
Grimsbyÿ 
Londres 
Espagne 


paniers caoutchouc. 

colis art. caoutchouc. 
caisses caoutchouc. 

tuyau caoutchouc. 

caisses jouets caoutchouc. 
sacs talons caoutchouc. 
caisse et 5 balles caoutch. 
caisses caoutchouc. 

balles fil de caoutchouc. 
paquets pneus. 

caisses caoutchouc. 

colis art. en caoutchouc. 
balles fil en caoutchouc. 
caisses caoutchouc 
caisses » 

balles déchets caoutchouc. 
bandages caoutchouc. 
caisse caoutchouc. 
sacs fil de caoutchouc. 
caisses caoutchouc. 
caisses Ê 

caisses solution. 


caisses caoutchouc. 
caisses » 
caisses » 
caisses » 
caisses » 


caisses ébonite. 
caisse caoutchouc. 


caisses caoutchouc. 
caisses » 
caisses » 


colis art. en caoutchouc. 
caisses caoutchouc. 
paquets pneus. 

caisses solution, 

caisses caoutchouc. 
balles caoutchouc. 
caisses » 

caisses » 


chimiques pour la photographia. 


Bateaux Provenance 
Warlingham Londres 
Ottar Jarl Gênes 

16. Divers. 

Bateaux Provenance 
Stal Amsterdam VI Amsterdam 
Buccaneer Newcastle 
Bittern Liverpool 


5 
43 


20 
11 
5 


Produits importés 
caisses plaques photograph 
» papier , 


Produits importés, 
cylindres acide carbonique. 
colis produits chimiques. 
tambours » 


Dates Bateaux 


17 juillet Bittern 

18 » Lestris 
Hull 
Poolgate 
Shoreham 
Oriole 


20 » 
22 y 


Rodepys 
Warlingham 
Elzasier 
Howden 
Vanellus 
Deansgate 


23 » 


25 » Kittiwake 


Rangvald Jarl 


Alberdin: 
Tigh Na Mara 
Andalusier 
Colombier 
Spen 
Industria 


26 , 
29 0 
28 » 


Oriole 
29 » Shoreham 
Venetier 


Achilles 
Cormorant 

City of Bradfort 
Nervied 

Ottar Jarl 

31 >» Adour 


1 août  Lestris 

Saga 
Warlingham 
Hull 

Tigh Na Mara 
, Neuchâtel 
Harald 

Elsa 
Emeraude 
Oriole 
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Provenance 


Liverpool 
Manchester 
Hull 
Londres 

» 

b 


Mejillones 
Londres 
New-York 
Newcastle 
Liverpool 
Wicklow 


Manchester 


Gênes 


Amsterdam 
Londres 
New-York 
Barcelone 
Goole 
Hävre 


Londres 


Seville 


Espagne 
Londres 
Grimsbÿ 
Hâvre 
Palerme 
Hambourw 


Manchester 


Copenhague 
Londres 
Hull 
Londres 
Bayonne 
Hambourg 

» 
Tilburys 
Londres 


Produits {importés 


12 fûts carbolacène. 
13 barils produits chimiques. 


71 colis ,»° , 
22 fûts oxyde de fer. 
33 » , 


1 caisse borax 
5 tamb. carbure de calcium. 
5769 sacs borate de chaux. 
26 fûts oxyde. 
32 tamb. produits chimiques. 
2 fûts oxyde de zinc. 
so tambours chlorure. 
150 tonnes sulfate de plomb. 
4 fûts bisulfite de chaux. 
1 caisse oxyde. 
3 fûts chromate. 
32 caisses produits chimiques 
100 tûts acide citrique. 
150 , tartrique. 
10 fûts produits chimiques. 
5 bouteilles mercure 
1 caisse produits chimiques 
379 barils sulfate de plomb. 
110 sacs chrome ore 
4 fûts sulforicinate de soude, 


35 » extrait tinctotial. 
3 » oxyde de zinc. 
124 » cendres de sel d'amim, 


10 colis lysol 
324 barils sulfate de plomb. 
2199 sacs précipité de cuivre. 
1 fût produits chimiques. 
1 caisse acide citrique 
4 fûts oxyde de fer. 
2 caisses produits chimiques. 
10  » carbonate de magn. 
4 fûts arsenic blanc. 
70 sacs fluosilicate de soude, 
32 colis produits chimiques. 
colis oxyde de fer. 
2 caisses colorants. 
24 fûts oxyde de fer. 
7 caisses produits chimiques, 
2 caisses borax 
1 fût bisultite. 
10 barils de chlorure. 
10 tambours permanganate. 
7 fûts produits chimiques. 
11 Caisses acide carbolique. 
$ potiches mercure. 


$ » Rhein 
Antwerp 

6 » Vanellus 
Howden 
Gannet 
Sambre 
Poolmina 
Warlingham 
Phoebus 
Mandu 

8 »  Ramscapelle 
Kittiwake 


Jabiru 
Ebre 


9 » Jessira 


Newston 


10 
14 


Tigh Na Mara 
Poolmina 


Bruges 
Ajax 
Antwerp 


— 474 — 


Hambourg 
Harwich 
Liverpool 
Newcastle 
Londres 
Hambourg 
Londres 

L] 
Brême 
Rio de Janeiro 
Newport 
Manchester 


Glasgow 
Copenhague 


Hambourg 
Cardiff 


Londres 
» 


Harwich 
Espagne 
Harwich 


+ 
337 caisses produits chimiques. 
4 balles celluloïde, 

119 colis produits chimiques. 
11 colis produits chimiques. 
15 fûts oxyde de zinc. 

132 fûts nitrate d'ammoniaque. 

5 barils carbonate d’ammon. 
10 fûts » » 
169 fûts produits chimiques 
1 caisse celluloïd. 
20 tonnes sulfate de plomb. 
$ colis produits chimiques. 
20 tonnes sulfate. 
s fûts oxyde. 
500 sacs cryolite. 
30 colis acide borique. 
45 caisses produits chimiques. 
20 caisses soufre. 
83 fûts phosphate d'ammon. 
2 Sacs » » 

150 sacs borax 

34 barils oxyde de fer. 
3 barils poix. 
3 fûts acide citrique. 

75 fûts produits chimiques. 
6 balles celluloïd. 


VII. — ADRESSES RECOMMANDÉES. 


Tarif des inscriptions : fr. 25 la ligne, par an. 


. L'annonce, d'un quart de page au moins, donne droit à une inscription gratuite 
Pendant sa durée, aux adresses recommandées. 
L'inscription aux adresses recommandées ne donne pas droit an service gratuit du 


bulletin. 


Aoidea, Sulifate de Souda. 


Société générale Belge de Produits chimiques, 13, rue Traversière, Bruxelles 
(voir annonce page III). 


Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chênée {voir annonce page Il). = 

Société anmyme Cuivres, Métaux et Produits chimiques d'Hemixem à 
Hemixem-lez-Anvers (voir annonce page VI). 


Agents maritime. 


J. Vyane, 36, rue l'erre Neuve à Gand (voir annonce page V). 


Allumettes. 


Fabriques belges d’Allumettes (Soc anon.), 14, rue Van Orley, à Bruxelles, 


Caoutchouc. 


O. & R. Gheysen frères & C°,à Bruxelles (voir annonce page I}, 


AE 
Englebert fils & C°, 3-17, rue des Vennes. à Liège. 
Colonial Rubber, (Sté Ame), 8, quai du Strop, Gand. 


Coliss et Géletines. 
Société chimique de l'Escaut à Hemixem {voir annonce page X\. 


Leboretoires, Apperelis, produits chimiques etc. 
Comptoir de Chimie et de Physique (Soc. coop ) à Bruxelles (voir annonce 
page IV). 
Société Belge d'Optique et d’Instruments de Précision, 35, rue de l'Hôpital, 
Bruxelles (voir annonce page XI). 


Mechines à écrire. 
Machine à écrire « Olivetti », 50, rue des Colonies, Bruxelles voir annonce 
page Vi). 


Minérais et Engreie. 
Ed. Tyberghein & C°, agence à Bruxelles (voir annonce page 1). 


Phosphetes. 
La Floridienne. J. Buttgenbach & Ci° (Soc. anon.), 22, avenue Marnix, 
Bruxelles (voir annonce page IX } 


Poudres et Expiosifs. 
Cooppal et Ci° (Soc. Anon.) Poudrerie Royale de Wetteren, 54, rue des 
Colonies, Bruxelles (voir annonce p. VII). 
Société des Pouireries réunies de Belgique, 57a, boulev, Jardin Botanique, à 
Bruxelles (voir annonce page IIl). 


Produite chimiques et induetriels. Engrais. 
De Valkeneer frères et Cl°, à Bruxelles {voir annonce page Î'. 
Lonel et Cie, 40, place de Brouckère, à Bruxelles voir annonce page V). 
Jean-Pierre Pickard & Cie, avenue Georges Henri, 466-468, à Bruxelles 
(voir annonce page VI) 
Société Générale des Minerais, 31, rue du Marais, à Bruxelles (voir annonce 
page V). 
Produits photographiques. 
Sociète anonyme Photo Produits Gevaert à Vieux-Dieu (lez Anvers) 


Seos, bâches, tolie d'emballage, etc. 
Saint frères, 17-19, avenue d'Italie, Anvers (voir annonce page VII). 


Seiinese. 
Scheltjens frères, à Steendorp (voir annonce page IV). 


Sevonneris., 
Lever frères, à Forest « Sunlight savon » (voir annonce page IV). 


Soie ertificielie. 
Fabrique de Soie artificielle de Tubize (Soc. anonyme), 53, rue Crespel, 
Bruxelles (voir annonce page X). 
Fabrique de Soie artificielle d'Obourg (Soc anonyme) à Ohourg. 
Socièté Générale de Soie artificielle par le procédé Viscose, 5. rue d'Edimbourg 
à Bruxelles. 


Soude. 
Solvay et C°, 33, rue du Prince Albert, à Bruxelles. 
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Superphosphates et Engrais. 
Sociête Générale Belge de Produits Chimiques, 13, rue Traversière, à Bru- 
xelles (voir annonce page III). 
Société anonyme + Agricola » (C. Nys, Administrateur-Délégué),à Louvain. 
Comptoir Général des Engrais chimiques (Soc. coop.) 65, rue du Canal, à 
Bruxelles (voir annonce page VIII). 
Société anonyme d'Engrais et Produits chimiques agricoles, 21, canal à 
Louvain. 
Maurice Hemelsoet, 37 rue de l'Avenir, Gand (Mont-St-Amand) {voir annonce 
page IX). 
Wagons citernes. 
W. Van den Bergen, 2, Galerie de la Reine, Bruxelles (voir annonce page VI). 
Zinc, Biancs divers, Argent, Plomb. 


Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chênée (voir annonce page Il). 


IX. — DEMANDES ET OFFRES DE PRODUITS ET 
D'EMPLOIS. QUESTIONS ET RÉPONSES. 


Insertions dans cette rubrique : 10 francs la ligne. 


Nous groupons dans cette rubrique les demandes et les offres de tous produits chimi- 
ques (satières premières, produits demni-finis ou finis, intéressant l'industrie chimique) 
et surtout de spécialités fabriquées momentanément ou par intermittence. 

Cette rubrique peut aussi être utilisée pour l'insertion de questions d'ordres divers, 
tels que : offres et demandes, questions spéciales et réponses d'ordre commercial, 
technique, etc. 


Le groupement général des Poudres et Explosifs, 9, rue de Setys, à 
Liège, sollicite des offres en : Nitrate d'ammoniaque, nitrate de potasse, nitrate 
de baryum, perchlorate de potasse. perchlorate d’ammoniaque, trinitrotoluol, 
fluorure de calcium, mercure. et, en général, de tout autre produit servant à la 
fabrication des explosifs. 


Demandes de représentations. 
Les firmes renseignées ci-après demandent la représentation de maisons belges 
dans leurs pays respectifs : 


Pérou. — Monsieur Manuel Leopoldo Zignago, Casilla de Correo 166, 
à Lima. 


Peruvian general information office, Rue San Pedro 370, à Lima. 


République Argentine. — Messieurs Votta. Solari & Cv, Casa Matriz 
San Juan 2877, Buenos-Aires. 
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X. — MERCURIALES DE AOUT 1922. 


1° Produits de la Soude. 


Carbonate de Soude 98/100 *|,, après dessication : 

Frs 36 °/, kil, sacs perdus sur wagon Couillet ou Anvers.” 
Cristaux de Soude 36/37 *le 

Frs. 20 -°/, kil. sacs perdus, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Bicarbonate de Soude n° 1 rafiné. 

Frs 57-°/ kil. fûts de 50 kil. s/wagon Anvers ou Jemeppe-sur Sambre 
Chlorure de calcium fondu 75 °/e 

Frs. 30 -°/, kil , tambours 275 kil., sur wagon Couillet. 
Soude caustigne 76/77° coulée. ° 

Frs. 100, - °/, kil., tambours de 350 kil env , sur wagon Anvers. 
Lessive caustique 38° Bé. 

Frs 33.- °/, kil., sans emballage, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorure de chaux 34 °]o. 

Frs. 45 - % kil., fûts perdus 300/400 kil, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorhydrate d'anmoniaque en poudre 98[100 0j. 

Frs. 180 -+/, kil , fûts de 300/400 kil., pris à Anvers. 

(communiqué par la Société E. Solvay et Ce. 


2° Poudres at Explosifs. 


Poudre de mine noireengrains : . . . . . . . . Frs. 3,75 le kilo 
Poudre de mine noire comprimée Le ra rt nt Di des LYS 4,09 » s 
Explosifs dif. infl. (brisants) . . . . . . . . . . 5,00 » » 
id. S. G. P. (sécurité, grisou, poussière) . 9 475% » 

Dynamite type 3 . . . . . . . . «4 - + . - Frs. 6,75 le kilo 
id. , 7:25 » » 
id. » 1: ea da as 4 dit drgn it à Ho à 7,75 % »% 

Détonateurs électriques n° 8 fil de cuivre 1m,25 . . . . » 550,00 les r000 
» » n°8 » , 1M.50 . . . . » 570,00 » s 


(Communiqué par le groupement général des poudres et explosifs). 
8° Engrais Chimiques. 
a) ENGRAIS PHOSPHATÉS. 


Grands Bretagne. 


Superphosphates. — Il y a peu ou pas d’affaires en ce moment, à cause de la 
morte saison, sauf pour l'exportation Malheureusement. il y a peu de transactions 
à l'exportation, cette annéc-ci. La Baltique était un de nos meilleurs marchés 
pour l'exportation avant la guerre, plus particulièrement la région divisée 
actuellement en Esthonie et Lettonie. Des demandes de marchandises arrivent 
constamment maintenant, mais la ditficulté consiste dans l'établissement des 
conditions de paiement, la garantie offerte généralement par les acheteurs n'étant 
pas de nature à donner satisfactinn à des vendeurs éventuels Sur d'autres marchés 
d'exportation, la concurrence étrangère est très sévèrement ressentie, et il est 
clair qu'à certains endroits, la liquidation forcée de stocks n'est pas encore 
terminée. Ensuite, la dépréciation récente des francs français et belge sont un 
facteur sérieux dont il faut tenir compte. On appréciera l'étendue de la difficulté 
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d'action par le fait que ces monnaies ont diminué de valeur de 14 pour cent depuis 
le début de Juin. 
Beigiqua. 

Superbhosphates. — Situation inchangée. Les prix suivants se maintiennent en 
s'entendent en sacs jute, franco toute gare Etat-Belge. 

Superphosphates dosant 10 à 12 p. c. d'acide phosphorique, 1 fr. 35 l'unité ; 

Id. dosant 12 à 14 p. c. id., 1 fr. 24 l'unité: 

Id. dosant 14 à 16 p. c. id., 1 fr. 20 l'unité. 

Scories Thomas. — Le marché des scories Thomas est inchangé. Le titre 15 à 
22p c. d'acide phosphorique se vend à 1 fr. 12 l'unité, en sacs, franco toute gare 
Etat-Belge. 

Les scories pauvres dosant 8 à 10 p. c. d'acide phosphorique peuvent être 
obtenues à 11 fr. les 100 kg sur wagon départ. 

Phosphate d'os précipité. — 38 à 44 p. c. d'acide phosphorique soluble dans le 
citrate, 1 fr. 10 l'unité, en sacs, départ usine. 


&) SULFATE D'AMMONIAQUE. 


Grande Bretagne. 

En vue du déficit qui est maintenant inévitable, la chose la plus raisonnable à 
faire pour consommateurs de cet engrais, est de placer ordres sans tarder. La folie 
consistant à retarder les achats, était. à ce sujet, bien apparente pendant la der- 
nière saison, et devrait servir d'avertissement à ceux qui ne se rendent pas encore 
compte de la situation réelle. Les livraisons pour besuins indigènes étaient seule- 
ment de 20 pour cent au-dessous de celles de l’année écoulée, pendant la saison 
dernière, et on s'attend à ce que la demande sera redevenue normale à la saison 
qui débute maintenant. La politique de la Fédération, sous le point de vue du 
consommateur, est dans tous les cas très recommandable et en maintenant les 
prix bas sur un marché ferme, elle montre un exemple aux vendeurs de l’autre 
côté de l'Atlantique, où le prix du sulfate est plus élevé que jamais. Aux 
Etats-Unis, les négociants en sulfate d'ammoniaque expriment l'opinion que 
ce n'est pas tant la grève charbonnière qui est responsable du déficit très 
prononcé de l’enyrais, mais que les producteurs ne peuvent trouver le transport 

. pour livrer les matières brutes aux usines La grève ferroviaire est à blâmer en 
une grande mesure non seulement pour le déficit en sulfate, mais aussi pour le 
fait que tous les prix en général pour engrais seront inévitablement et automati- 
quement plus élevés au cours de la prochaine saison. Les transactions en sulfate 
seraient très vives s'il y avait du sulfate au marché, mais la marchandise existante 
est retenue pour des contrats conclus antérieurement. Ces circonstances nous 
amènent à croire qu'il y aura un large marché d'exportation pour le sulfate 
britannique, avec un déficit plus prononcé encore pour livraison à la demande 
indigène. 

Belgique. 

Le marché du sulfate d'ammoniaque reste soutenu. On cote le disponible 

96 fr. 50 les 100 kg. franco. 


#4. Produits chimiques divers. 


A Marché Pelge (28 août 1922). 


DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 
Alun de potasse cristaux, , , . . . . 70,—  Barils de 70 kilos 


» poudre . SR AE NES 72,50 ou 100j150 kilos. 
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DÉSIGNATION DES ARTICLES 


Acide sulfurique 66% Bé industriel .. 
» 66% Bé chimiquem. pur. 
» © 60° Bé industriel 
Acide chlorhydrique 18/20° Bë . . . 


» 20/22° Bé 
Acide borique cristaux allure paillettes . 
l » larges paillettes. 
» poudre . . . . . . 
Acide citrique pur . . . . . 
» oxalique . . . . + . . . 
»  tartrique 99/100 . . . . . . 


» sulfureux liquide. 
Antimoine oxyde blanc 98/100 . 


» régule poudre 98;100. 
Alun de chrome cristallisé . . . . . 
Arsenic blanc poudre 99/1009 . . . 


Arséniate de soude. . 
Arsénite de soude. 
Bicarbonate de soude raffiné 
Bichromate de potasse (cristaux) . 

Borax (poudre) . . . . . 

» (cristaux) . . . ee 
Carbonate ammoniaque (cristaux). : 
Carbonate de magnésie (léger). 

Céruse pur plomb (en Per: ss re 
Chlorate de potasse . . 5 CS 
Chlorure de chaux 30/37 p.c.. . . . 
»  debaryum. . D EU 
Cyanure de potassium pure. 
Métabisulfite de potasse. 
Minium de plomb (poudre). 
Naphtaline (billes) 
, (cristaux). . . . . . 
» (paillettes) 
Sel ammoniac. . . Ë 
Silicate de soude 40° Bé es 
Silicate de soude 140° twaddle 
Sulfate de cuivre 98/99 tcristaux!. 


. , . 


» » » . . 
» defer (cristaux). . . . . , 
» de magnésie en aiguilles indust . 
» » » pharm. 
Sulfate de soude anhydre 95 p.c. . 
» cristaux . . . : 
» aiguillé industriel . . 
Sulfure de sodium 60/62 (fondu) . 
» {cristallisé), . . . 


Ces prix s'entendent f.0.b. Anvers. 


. 


PRIX 


aux 100 kilos 


20,— 
125,— 
17,75 
6,50 
7— 
332.50 
345: — 
425, — 
1250,— 
300, — 
700, — 
100,— 
225, — 
225,— 
190,— 


300,— 


300,— 
450,— 
70— 
325, — 
175, — 
170, — 
325,— 
250,— 
240,— 
200,— 
551 
120,— 
1000,— 
260,— 
180, — 
95» — 
90, — 
100,— 
300, — 
23, — 
55, — 
140, — 
145: — 
22,— 
25.— 
35 — 
23; — 
18,— 
18.— 
110,— 
57,50 


OBSERVATIONS 


En fûts fer 250 litr. 
En tour. bouch. ém. 
En fûts fer 250 1. 
En touries perdues. 
» 
Fûts perdus. 
» 
> . 
Emballages perdus 
» 
Bonbonnes factur. 
Fûts perdus. 
» 
» 
» 
Emballages perdus. 
» 
Fûts perdus. 
» 
Sacs perdus. 
» 
Caisses doub fer bl. 
Emballages perdus. 
Fâûts perd (400 kgs). 
Fûts perd. ou caiss. 
Fâts rerdus. 
Sacs perdus. 
Flacons de 1 kg. 
Emballage perdu, 
» 
Fûts perdus. 
L 
Emballages perdus 
» 
Sacs perdus, 
Barils perdus. 
Fûts perdus, 
» 
» 
Sacs. 
Fûts. 
» 
Tambours. 
Fûts, 


(Communiqué par MM. Jean Pierre Pickard & C°, à Bruxelles). 
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B. Marché Anglais. 


L'Attention est appelée sur le fait que la « British Chemical Trade 
Association », dont le secrétaire établit le present rapport, ne peut faire aucune 


transaction commerciale ni aucun bénéfice sous quelque forme que ce soit ; 


conséquent, le rapport peut être considéré comme impartial et sincère. Les prix 


cotés s'entendent ex quai, sauf stipulation contraire). 


Acids. 
Acetic 40%/)and 80° . . Le e à  ewt 
Acetic, (Glacial, B.P.)in carbors ss es à 4 On 
Arsenic, S.G. 2,000 . . . Sn do. à hs tOn 
Boric, (crystals). . . . . . . . . . . . ton 
Fluoric 59/60°/,. . . . . . . . . . . . Ib. 
Formic, 80° . . F4 4 2 à ton 
Muriatic (Tower Salts), 30/32 Cv. + + + +  carboy 
Nitric, 809 Tw. . . . . . . . . . . . ton 
Oxalic. :. . de in de de en 6. Cp CS HD: 
Phosphoric, 1, 5000 on. Bis 4 M. 84e OR 
Sulphuric (fuming, 65°/)  . . . . . . . . ton 
Sulphuric (168). . , . . . . . . . . . ton 
Sulphuric (140°) . . . . . + . + : ton 
Sulphuric (free from Arsenic 144. + + + + ton 
Tannic (commercial) . . . . . . . . . . lb. 
Tartaric (crystals) . . . . . . . 5, ce ID: 


Ceai tar products. 


Alizarine (artificial), 20% . ,. . . . . . . 1. 
Aniline Oil (pure) . . . . . . . . . . . lb. 
Aniline Salt . . . . . . . . . . . . . lb. 
Anthracene, 40/51°/, À, f. o. b. London + + =. unit 
Benzol. . . 4 + + + + + + gallon 
Carbolic Acid (érude: 60 ). 4 + + + « << |. gallon 
Carbolic Acid crystallised, 40°). . . . . . . lb. 
Creosote {ordinary}, naked . . . . . . . , gallon 
Naphta (crude). 80°, at 1290 €. . . . . . . gallon 
Naphta (solventr. 904/190 . . . . . . . . . gallon 
Naohthalene, {refined) Flakes , . . . . , . ton 
Pitch. f.o.b. Liverpool or Garston  . . . . . ton 
Salicylic Acid (tech.),. . . . . . . . . . lb. 
Foluol  . . . . . . . . . . . . . . gallon 
Xylol (pure; MS cite de ie 4 Je: 4°, allôn 


General chemicais 


Acetone . . 2, mer es 6  tON 
Alum. loose Hp dire) + ob: ve 13: ee 35° ON 
Aluminium Sulphate, 14/15 °%, . . . . . . . ton 
Aluminium Sulphucyanide . -. . . . . . +. lb. 
Aluminoferric {in slabsi . «+ . . . . . . . ton 
Ammonia, Anhydrous. . + + + + + + + 1b. 
Ammonia, 880 . . . . 4 4 . . . . . . ton 
Ammonia, 920 . . . 1 Un 4e « À 4 ton 


Ammonium Carbasite (ina) ne ue ee ra Ab: 


£ s. d. 
19/- & 38/- 
60 0 0 
70 0 0 
60 0 0 
0 0 74 
60 0 0 
0 5 6 
26 0 0 
0 0 7j 
40 0 0 
24 0 0 
î 10 O0 
3 15 0 
4 10 0 
0 2 
0 1 4ÿ 
0 2 0 
0 1 1 
0 1 1 
0 0 8! 
0 1 11 
0 1 10 
(U 0 5°} 
0 0 54 
0 0 11; 
0 23 0 
15 0 0 
4 2 6 
0 1 2 
u 2 0 
0 3 4 
1 0 0 
13 16 06 
lo 10 0 
D 0 8 
8 Do 0 
ü 2 2 
24 10 0O 
16 10 0 
6 Ü 4 


par 
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Ammonium Muriate (grey) 
Ammonium Nitrate 
Ammonium Phosphate 


Ammonium Sulphate, 25; °;, (delivered) 


Ammonium Sulphocyanide, 95°; . . 
Antimony :Golden Sulphide) 


Arsenic (Cornish White) . . . . . 


Barium Carbonate (native). 92/9104 
Barium Chlorate ; 

Barium Chloride {in casks) £ 
Barium Sulphate Se ne re 
Barium Sulphocyanide, 9: A 
Bisulphide of Carbon 

Bleaching Powder. 35 °/ . 

Bleaching Liquor, 7'/e 

Calcium Chloride | , : 
Casein (commercial) . . è 
China Clay (at Runcorn), in bat 
Chromium Acetate (crystals) 


Copper Sulphate D RPe 

Dross Salts . . . . . . . . 
Formaldehyde, 40“fo . . + + . . . 
Glycerine (chemically pure, S.G. 1,260) . 
Glycerine (crude}, 80 tr as Ge ee 
lodine . . . se ter 
Iron Nitrate, 80° T w. - : ; 


+ 


Iron Sulphate (copperas), her in bulk 


Iron Sulphide (lumps) 


Lead Acetate (white) dt 43 
Lead Acetate(brown)  . PS 


Lead Carbonate {White Lead) buie 
Lead Nitrate ; LL : 
Lime Acetatc Dr 

Lime Acetate (grey), 80 2/5. 
Lime. Bisulphite {S.G. 1,070) 


Lime, Superphosphate, 80 0/, delivered . 


Litharge, (flake . 
Magnesite, Calcined 
Magnesite Raw . 
Magnesium Carbonate Gightj 
Magnesium Chloride (solid 


Magnesium Sulphate (Epsom. Salts, his } 


Magnesium Suiphate, B.P. 

Manganese lorate, 8104, . , 
Manganese Sulphate, 900 5 
Methylated Alcohol, 64" industrial) 
Naphta (Wood), Solvent . . és 
Naphta (Wood), Miscible, 610 p 
Potassium Bichromate 

Potassium Carbonate, 96/9201 
Potassium Chlorate 


ton 


gallon 
gallon 
gallon 


lb. 
ton 
Ib. 


35 0: 
40 0 
65 0 
16 3 
0 1 
0 1 
41 0 
6 0 
0 0 
22 0 
£4 to 
0 1 
48 0 
12 10 
4 10 
6 10 
68 0 
70/- to 90/- 
0 l 
26 5 
28 10 
10 0 
85 0 
48 0 
6 l 
8 10 
2 7 
6 ü 
39 10 
34 10 
41 0 
44 15 
8 D 
13 10 
1 10 
3 15 
39 LH] 
12 0 
3 0 
ÿ 2 
8 0 
6 5 
8 3 
112 0 
50 0 
(0 3 
0 3 
0 3 
0 6 
29 0 
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Potassium Hydrate (Caustic Potash), 83/90 2/,. . ton 
Potassium Hydrate (Caustic Potash), 75/80 ©/,. . ton 


Potassium Hydrate (liquid), 500 Be. . . . . . ton 
Potassium Muriate 800/,. . . . . . . . +. ton 
Potassium Nitrate (refined) . . . . . . . ton 
Potassium Permanganate (commercial) . . . . lb. 
Potassium Prussiate (yellow) . . . . . . +. lb. 
Potassium Prussiate (red) , . . . . . . +. lb. 
Potassium Sulphate, 90 */, (ex ship) . . . . +. ton 
Potassium Sulphocyanide . . . . . + lb. 
Salammoniac, lump (sublimed) 1st et 9nd . +  Cwt 
Sodium Acetate. . . . . . . . . . . . ton 
Sodium Arsenate, 45 °/, . . 4e + + + © ton 
Sodium Borate {Borax), Crystals … es /& + 10n 
Sodium Bicarbonate (2 cwt bags) . . . . . . ton 
Sodium Bichromate . . n + 3e ID; 
Sodium Carb. (Caustic Soda- lash), 18 . + + . . ton 
Sodium Carb (Alkali}, 58 °/, basé. 4 5 0 4 ton 
Sodium Carb. (Soda Crystals), bags, car. pd. . . ton 
Sodium Chlorate . . s. « + 1, 


Sodium Cyanide (100 °/, bits) fe ER pot ss cn Ab: 
Sodium Hydrate (76 0/, C. Soda}, f.o.r. . . . +. ton 
Sodium Hydrate ,70 of, C. Soda) . . . . . . ton 


Sodium Hydrate (60 0/, C. Soda) . . . , . . ton 
Sodium Hydrate (Liquid, 900 Tw.) . . . . ton 
Sodium Hydrate, 77/18 °/, Powdered (99 0) . + ton 
Sodium Hyposulphite (commercial) . . . . . ton 
Sodium Hyposulphite (photographic). . . . . ton 
Sodium Manganate (basis 25 0/5) . . + + ton 
Sodium Nitrate. 96 0/, ref'd, for. L’ pool + + + ton 
Sodium Nitrite, 100 0}, basis . . + + + « ton 
Sodium Perborate. . . . . . ,. . . . . lb. 
Sodium Phosphate. . . . . . . . . . . ton 
Sodium Prussiate . . SO Sn Ga à. AD: 
Sodium Silicate (glass), afahae D pen nn de. CN AON 
Sodium Silicate (liquid, 1400 Tw.}. . . . . . ton 
Sodium Sulphate {Saltcake), . . . . . . . ton 
Sodium Sulphate (Glauber’s Salt) . . . . ,. . ton 
Sodium Sulphide (conc,), 60/65 0, . . . . . ton 
Sodium Sulphite Crystals casks  . , . . . . ton 
Sodium Sulphocyanide (liquid) . . . . . +. Ib. 
Sulphur {Flowers) (ex ship}. Sicilian . , . . . ton 
Sulphur (Roll Brimstone) . . . ,. . . . . ton 
Sulphur (Rock). . . . . . . . . . , . ton 
Tartar Emetic, 43/1494... , . . . Ab. 
Tin Crystals. . . . . . . . . . . , . db. 
Tin Perchloride fused, . . . . . . . . . db. 
Titanous Chloride . . ,. . . . . . . , . db. 
Zinc Chloride (solution, 1020 EFw.  . . . . ton 
Zinc Sulphate, Crystals . . . Ï 06 vr + ton 


62/- & 6 
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I. — LE DOSAGE DES PETITES QUANTITÉS DE FLUOR 
PARTICULIÈREMENT DANS LES BLENDES ET AUTRES 
MINERAIS, 

par ET. OLIVIER, 
Chef du Laboratoire Central de la Société de la Vieille-Montagne. 


La présente note a pour objet de donner un aperçu de l'étude 
que j'ai faite sur le dosage des petites quantités du fluor, particu- 
lièrement dans les blendes et autres minerais. (1) 


(*) Le dosage des petites quantités de fluor (6 figures et planches) par Et. Oliviere 
Béranger éditeur, Paris et Liége, 1922. 


# 


= Qu 


Les blendes qui contiennent de la fluorine (CaF3), ou d’autres 
composés fluorés. dégagent, pendant le grillage, de l'acide fluor- 
hydrique dont l’action destructrice dans les tours et les chambres 
de plomb est bien connue des grilleurs. 

C'est pourquoi ceux-ci refusent de traiter les blendes qui con- 
tiennent plus de 0,15 à 0,20 pour cent de fluor. 

Il en résulte que le dosage du fluor contenu dans ces minerais 
a pris une grande importance dans l’industrie du zinc et celle des 
produits chimiques. 

S'il est facile de révéler qualitativement la présence du fluor 
dans les blendes, au moyen de l'essai bien connu du tétrafluorure- 
silice, on ne peut en dire autant lorsqu'il s’agit de la déterminer 
quantitativement, surtout quand le dosage ne porte que sur de 
petites quantités de cet élément. 

En effet, les chimistes, que cette question intéresse spécialement, 
savent par expérience qu’i/ est impossible de doser exactement, au 
moyen des méthodes connues, le fluor existant dans les blendes ou 
autres minerais qui ne contiennent qu’un dixième ou quelques 
dixièmes pour cent de cet élément. 

Depuis 1918, nous pratiquons les nouvelles méthodes de dosage 
du fluor, dont il sera question dans cette note. Avant cette date, 
nous employions, depuis très longtemps, à défaut de mieux, une 
méthode de dosage indirect, celle qui consiste à doser le calcium 
de la fluorine qui est le composé fluoré le plus répandu dans les 
minerais de zinc. 

Cette méthode est basée sur l'insolubilité relative de la fluorine 
dans une solution très diluée d'acide acétique, et sur la solubilité 
relative dans ce réactif des autres composés calciques, carbonate 
et sulfate, que l’on trouve dans les blendes. 

H suffit donc de traiter la blende fluorifère par ce dissolvant, 
pour qu'elle ne contienne plus, après filtration et lavage, d'autre 
composé calcique que la fluorine. On dose ensuite le calcium dans 
la blende ainsi épurée en suivant la méthode pondérale habituelle. 


CaO X 0,677 — F. 


Cette méthode est insuffisante, parce que les blendes peuvent 
contenir des matières fluorées autres que la fluorine et qu’il est 
indispensable, pour régler les transactions commerciales et tran- 
cher les différends entre chimistes, d'employer un procédé de 
dosage d’une exactitude convaincante, c'est à-dire basé sur la mise 
en évidence des caractères spécifiques connus du fluor. 

C'est pourquoi j'ai dû entreprendre. dans cette direction, des 
recherches qui m'ont amené à élaborer trois procédés de dosage 


SRE: pee 


du fluor qui sont simples, rapides et suffisamment exacts pour la 
pratique industrielle. 

Ces procédés, différents par la technique, sont basés sur les 
mêmes principes de la séparation et du dosage du fluor. 

Principes de la séparation du fluor. — On sépare le fluor à 
l'état de SiF, en décomposant, comme on sait, les composés 
fluorés par H,SO, concentré, de D 1,835, en présence de silice ou 
de silicates : 


(1) CaF, + H,SO,conc. :== CaSO, + 2HF 

(2) 4HF + SiO, —SiP, + 2H,0. 

La réaction (2) est réversible (3) et ne s'accomplit complètement 
dans le sens indiqué (2) qu’en présence d'acide sulfurique concentré 
qui absorbe les deux molécules d’eau produites. 

Principe du dosage. — Le gaz SiF, est décomposé par l’eau avec 
formation de silice gélatineuse et d'acide fluosilicique, réaction 
bien connue que l’on représente /e plus simplement par cette égalité: 


(5) 3 SiF, + 4 H,0 = Si (OH), + 2 H,SiF,. 
On sait que cette réaction se passe en deux phases : 
(3) © SiF, + 4H,0 = Si(OH), + 4HF. 

(4) AHF + 2SiF,-=2 H,SiF, 


mais que celles-ci ont lieu presque en même temps, de sorte que le 
produit final est constitué par de la silice et de l'acide fluosili- 
cique (5). 

Le HF qui résulte de la réaction (3) n’a donc qu'une existence 
éphémère, parce qu'il se combine aussitôt avec SiF, en formant 
HSIF,. 

C’ est pour celte raison qu'il est dit, dans la littérature chimique, 
que le tétrafluorure de silicium :SiF,) n'a pas d'action sur le verre. 

Cependant, je suis parvenu, au cours d'expériences que je vais 
décrire, à obtenir ua2 gravure nette sur verre au moyen du tétra- 
fluorure de Silicium ‘SiF,), en faisant réagir celui-ci avec l’eau au 
contact du verre, et à baser sur cette réaction réversible : 


séparation 
4HF+SiO, TX SF, + 2H,0 
dosage 


trois procédés de dosage qui mettent en évidence, en même temps, 
les deux caractères spécifiques les plus probants et les plus connus 
du fluor : la Silice gélatineuse et surtout la gravure sur verre. 

Le procédé classique employé pour identifier le fluor au moyen 
de la gravure sur verre est tout différent. Il consiste, comme on 


RS ve 


sait, à traiter, par l'acide sulfurique concentré, la matière fluorée 
privée préalablement de toute substance silicieuse et silicatée, 
dans un creuset de platine fermé par une plaque de verre vernissée 
ou cirée dont une partie est laissée à nu pour recevoir la gravure. 

Ce procédé classique. donne généralement des résultats incer- 
tains. En effet, les réactifs employés pour séparer la silice du fluor, 
dans un liquide qui ne renferme que quelques milligrammes de ce 
dernier élément, sont le plus souvent fluorifères ; de plus, le fluo- 
rure calcique artificiel, que l’on produit pour précipiter le fluor, 
n'est pas suffisamment insoluble dans l'eau, qui, d’après les 
auteurs, en dissout 0,016 gr. par litre. 

Contrairement à la méthode classique, les nouveaux procédés 
décrits dans cette note, permettent d'obtenir la gravure sur verre, 
un Sillon net et caractéristique. au moyen de SiF,, donc en présence 
de la silice et des silicates, par des moyens directs et simples, et 
sans qu'il soit nécessaire de faire usage ni de creuset de platine ni 
d'enduit protecteur sur la verre. | 


A. — Procédé au creuset. 


On introduit, dans un creuset de porcelaine de 15 à 20 cm”, { gr. 
de blende desséchée et pulvérisée, 0,5 gr. de sable de mer, puis 
3 cm° env. de H,SO, conc. 

Après avoir mélangé à l’aide d’un agitateur en verre, on ferme 
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le creuset au moyen d’un morceau de verre à vitre propre et 
sec portant une goutte d’eau distillée étalée (15 mm de diam. env.) 
au milieu de sa face inférieure. (1) 

Cet essai exécuté à la température ordinaire donne lieu aux 
remarques suivantes : 


(t) REMARQUE. — L'essai du tétrafluorure consiste, comme on sait, à mettre en 
évidence la silice résultant de la réaction du tétrafluorure de silicium avec l'eau : 
3 SiF; + 4H30 = Si (OH), + 2 HSiF; 

Les moyens qui sont utilisés à cette fin sont aussi nombreux que variés. Ceux qui 
sont indiqués dans les Traités de Chimie Analytique consistent notamment à exposer 
aux vapeurs de SiF;, produites dans un tube à réaction ou dans un creuset, une 
goutte d'eau distillée suspendue à l'extrémité d'une baguette de verre ou à la face 
inférieure d’un couvercle de platine ou de verre. Dans ces conditions, la goutte se 
couvre d'une pellicule de silice dans le premier cas et s’entoure d'un anneau de 
silice dans le second. 

Ch. Léon Durant-Clave indique ce dernier moven dans son livre « La Chimie 
appliquée à l’art de l'ingénieur » (Baudry}, 1897, pause 12: « On place sur la face 
inférieure du verre une woutte d'eau qui décompose le gaz et se charge de silice». 

De mÿme, Villavecchia, dans son « Traité de Chimie Analvtique appliquée » 11916; 
traduit par Nicolardot, dit au tome Il, à la page 57, à propos de l'acide fluorhydrique 
ajouté an lait: « ... en fermant aussitôt après le creuset avec une lame de verre 
« sur la face inférieure de laquelle on a mis une goutte d'eau. Un dépôt de silice 
« se Îorme sur les bords de la petite goutte d'eau ». 
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Si la blende ne contient pas de fluor, aucun phénomène apparent 
spécial ne se produit, 

Si, au contraire, la blende contient di fluor (0,20 pour cent par 
exemple) un cercle blanc de silice ne tarde pas à se montrer tout 
autour de la goutte d’eau, et de la silice pulvérulente tombe d’une 
façon continue de la goutte d’eau au fond du creuset, en prenant 
la forme d’un entonnoir.. 

Si après cinq minutes, on remplace le couvercle de verre par un 
autre couvercle semblable muni également de la goutte d’eau, puis 
successivement à cinq minutes d'intervalle, par un troisième, un 
quatrième, un cinquième verre, voire même davantage, en remuant 
chaque fois la pâte, on constate les mêmes phénomènes. 

Tous ces verres traités ensuite à l'acide chlorhydrique, à l’eau 
distillée, puis essuyés, restent parfaitement transparents, sans 
trace de corrosion autre que celle d'un sillon circulaire nettement 
creusé et correspondant exactement au contour de la goutte 
d’eau. à 

Pour m’assurer que c’est bien HF fugace (produit par SIiF, réa- 
gissant avec l’eau) qui creuse ce sillon et non pas HF qui pourrait 
résulter aussi de la réaction de H,SO, avec les fluorures même en 
présence de silice, j'ai procédé aux expériences suivantes. 

1° Dans un creuset de platine soigneusement nettoyé, j'ai mélangé 
au moyen d’un fil de platine, 0,02 gr. de fluorine naturelle pure, 
exempte de silice, porphyrisée, avec 3 cm° env. du même acide 
sulfurique concentré, afin de ne produire que de l’acide fluorhydri- 
que. Un morceau de verre à vitre propre muni de la goutte d’eau 
fermait le creuset. 

Cet essai fait à la température ordinaire, puis à 50° et à 100° 
environ, n’a donné lieu à la production ni de cercle de silice autour 

‘ de la goutte d’eau, ni de chute de silice, ni de sillon nettement 
gravé autour de la goutte d'eau. 

2. — La même expérience, répétée dans les mêmes conditions, 
mais en présence de blende exempte de silice, a conduit aux 
mêmes résultats. 

Cependant, cet essai peut donner lieu à une chute de silice, 
faiblement marquée, il est vrai, mais visible, lorsque la proportion 
de fluor mise en œuvre dépasse celle qui correspond aux doses 
considérées dans ce travail, c'est-à-dire 0 à 0,005 grammes de 
fluor, parce que, dans ce cas, le HF se dégage en quantité suffi- 
sante pour attaquer le verre tout autour de la goutte d’eau, en 
produisant du SiF, et conséquemment de la silice et même aussi 
un très fin sillon. 

L'expérience suivante démontre qu'il en est bien ainsi : Dans 
chacun des creusets de platine identiques À et B, on introduit 
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0,10 gr. de fluorine exempte de silice (donc 50 milligrammes de 
fluor) avec 1 gr. de blende spéculaire sans silice et 3 cm° de H,SO, 
concentré. Le creuset À est fermé par une plaque de verre nue 
munie de la goutte d’eau; le creuset B est fermé par une plaque de 
verre recouverte de gélatine sèche durcie au formol munie égale- 
ment de la goutte d’eau (déposée sur le côté gélatiné) — :on pré- 
pare facilement cette plaque, en traitant une plaque au gélatino- 
bromure d'argent vierge par une solution d’hyposulfite sodique à 
10 p. c. afin d'enlever le sel argentique ; on lave ensuite la plaque 
à l’eau durant une heure environ, puis on la plonge dans une 
solution de formol à 5 p. c. durant 15 minutes; après un dernier 
lavage à l'eau, on enlève la plaque pour la sécher, soît à l’air libre, 
soit à l’étuve chauffée à 50° environ). 

Au bout de quelques minutes, on remarque la chute de silice 
dans le creuset A et rien de semblable dans le creuset B. Après 
vingt minutes environ, on remplace les verres couvreurs par 
d’autres verres semblables afin de répéter l'expérience lorsque 
l'essai donne son rendement maximum en HF et l'on constate les 
mêmes résultats c'est-à-dire chute de silice en A et rien de 
semblable en B. 

I! s’agit donc bien de silice quand je dis « chute de-silice » et 
non pas de fumée quelconque telle que celle qui proviendrait de la 
rencontre de HF anhydre avec la vapeur d'eau. 

3. — De nombreux essais faits de la même manière sur 0,02 gr. 
de fluorine, en présence d’un excès de SiO, (sable, quartz, 
verre), avec ou sans blende, dans un creuset de platine ou de por- 
celaine, ont toujours donné lieu aux phénomènes en question : 
anneau de silice autour de la goutte d’eau, chute de silice, 
aucune corrosion du verre autre que celle d’un sillon nettement 
gravé autour de la goutte d'eau 

La chute de silice s'explique facilement. En effet, dès que le 
creuset contenant les matières réagissantes est fermé, l’action dés- 
hydratante de H,SO, concentré s'exerce sur la goutte d’eau et pro- 
voque un courant de vapeur allant du couvercle au fond du creuset; 
le gaz SiF, relativement lourd. entraîné par SO,. rencontre la 
couche extérieure de ce courant de vapeur d’eau avec laquelle il 
réagit immédiatement, de sorte que la silice produite ainsi d’une 
façon continue révèle la forme de cette trombe qui l’entraîne vers 
le fond du creuset. Les réactions (3) et (4: ont donc lieu tout autour 
de cette trombe et ies produits qui en résultent Si (OH), et H,SiF, 
tombent au fond du creuset où ils sont décomposés, l’un par HF, 
l’autre par H,SO,, en régénérant SiF, qui se dégage en réagis- 
sant à nouveau, en partie avec la colonne de vapeur d’eau, en 
partie avec le bord de la goutte d'eau. 
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La corrosion du verre qui a lieu seulement entre le bord de la 
goutte d’eau et la silice gélatineuse, est due à l’action de HF (a) 
produit par la rencontre de SiF, avec H,0 : 

SiF, + 2H,0 = Si OH), +4HF 
lequel HF, formé au contact du verre, réagit avec celui-ci. 

Le même sillon peut être produit aussi par le HF (b) qui passe 
dans la goutte d’eau sans atteindre le verre et par le HF (c) qui 
provient de la décomposition de H,SiF,.: 

HSiF, <——> 2 HF +SiF, 

Celui que l’on obtient notamment dans le procédé (C) dit « à la 
touche-sillon » est creusé par le HF (b) et le HF ic). Mais pour le 
procédé « au creuset » et même aussi pour celui « à l’entonnoir » 
il est d’abord logique d'attribuer la formation du sillon à l'action 
directe de HF (a) résultant de la réaction du fluorure de silicium 
avec l’eau plutôt qu’à celle de l’acide fluosilicique qui est produit 
subséquemment dans la goutte d’eau. On peut ensuite le démon- 
trer expérimentalement de la manière suivante : 

Dans chacun des deux creusets de porcelaine A et B de 17 cmÿ 
env. on introduit, dans A : 1 gr. de blende à 0,10 p.c. de fluor 
(soit donc 0,001 gr. de fluor), 0,50 gr. de sable de mer et 3 cm de 
H,SO, conc. dans B: 1 gr. de blende non fluorifère, 0,50 gr. de 
sable et 3 cm* du même acide. 

On couvre A d’un verre muni de la goutte d’eau de 15 mm. env. 
de diam. et B d’un verre sec. | 

Au bout de cinq minutes, on enlève le couvercle À, qui porté un 
anneau de silice bien marqué, et, en s’aidant d’une fine baguette de 
verre, on amène la goutte au centre d’un autre verre-couvreur B 
propre et sec; on ‘étend le liquide de manière que la goutte ronde 
ait un diamètre un peu inférieur à 15 mm , on retourne la plaque, 
que l’on dépose, goutte en-dessous, sur le creuset B à la place du 
verre sec. 

Au bout de cinq minutes, on enlève le verre B, on le lave, on 
l'essuie et l'on constate qu’il ne porte pas trace de sillon alors que 
celui du verre À est nettement marqué. 

Le sillon est limité en profondeur et en épaisseur parce que la 
goutte d'eau, en se rétrécissant, sous l’action déshydratante de 
H,SO, conceniré, laisse sur le verre un dépôt d’acide fluosilicique 
qui empêche le verre d'être en contact direct avec l'acide fluorhy- 
drique qui continue à se former au bord de la goutte d'eau. Cet 
acide fluorhydrique naissant se combine alors avec SiF, en for- 
mant de l'acide fluosilicique qui est absorbé par la goutte d'eau, et 
attaque aussi la silice gélatineuse, auquel cas la réaction devient 


réversible : 
4 HF + Si(OH), <——SiF, + 4 H,0 
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On remarque, en effet, que l’anneau de silice formé dans ces 
conditions atteint rapidement son maximum d'épaisseur et qu'il 
diminue progressivement. C’est pourquoi l'essai d’un verre ne 
doit pas durer plus de cinq minutes. 

Cette réaction très sensible de SiF, avec H,0 permet non seule- 
ment de déceler facilement et sûrement le fluor, mais aussi de le 
doser assez exactement, parce que l'importance de l'anneau de 
silice et surtout celle du sillon sont en rapport constant (dans des 
limites déterminées) avec la quantité de SiF, mise en œuvre. Il 
suffit donc de comparer les anneaux de silice et les gravures que 
. l'on obtient en traitant, de cette manière la blende à analyser et 
les blendes fluorifères types contenant des poids connus de fluo- 
rine naturelle, pour connaître le pourcentage en fluor cherché. 
(Voir tableau des étalons et les fig. dans l'exposé complet loc. cit.). 


B. — Procédé à l’entonnoir. 


Le creuset est remplacé par un petit matras de 100 cm* dans 
lequel on introduit 1 gr. de blende porphyrisée 0,50 gr. de sable de 
mer pulvérisé et sec, et 20 cm de H,SO, conc. 

Après avoir bien mélangé, on ferme le matras au moyen d'un 
bouchon percé d’un seul trou livrant passage à un tube de verre 
deux fois recourbé et relié à un petit entonnoir renversé sur un 
morceau de verre à vitre de 7 X 7 cm. env., propre et sec., lequel 
porte au centre une goutte d’eau étalée de 15 mm. environ de dia- 
mètre et entourée de quelques gouttelettes de H,SO, conc. 

Le matras est posé sur une plaque de fer peu épaisse, à côté d’un 
matras semblable contenant 2 gr de sable et 20 cm*deH,SO, conc.; 
dans ce matras plonge l'extrémité d’un thermomètre graduée 
jusque 20r°. 

On chaufîfe la plaque métallique au moyen d’une petite flamme 
d'un bec Bunsen et on règle celle-ci de manière que la température 
indiquée par le thermomètre atteigne 160' au bout d'un quart 
d'heure. 

Le SiF, produit autour de la goutte d’eau un cercle de silice dont 
l'importance est également en rapport avec la quantité de SF, 
dégagée. 

11 suffit d'enlever cette silice pour constater la présence des sil- 
lons qui sont différenciés également, lorsque la dose de fluor 
dépasse 0,001 gr., par des cercies caractéristiques de verre 
dépoli régulièrement autour du sillon, gravure mate dont 
l'opacité est en rapport avec la quantité de fluor à laquelle elle 
correspond. 
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C. — Procédé « À la touche-sillon». 


Dans le procédé au creuset, on n'utilise qu’une faible partie de 
SiF' produit. Il s'ensuit que l'exactitude des résultats, qu’on obtient 
ainsi par comparaison, dépend surtout du soin apporté à l’exécu- 
tion de l'essai, 

Le procédé à i'entonnoir conduit plus sûrement à des résultats 
exacts, parce que la décomposition des matières fluorées de la 
blende est mieux assurée et que la plus grande partie ae SiF{ 
produit est mise en évidence. 

Le procédé suivant dit à 1a touche sillon est basé sur le même 
principe de la séparation du fluor, celle-ci étant réalisée à 160. 
Il ne diffère du précédent que par fes moyens employés en vue 
d'utiliser la totalité du tétrafluorure de silicium produit pour obtenir 
la gravure-sillon. 

Ce procédé consiste à faire passer, à l’aide d'un courant d'air 
desséché, à raison de deux bulles par seconde, tout le SiF, et le 
SO, dans un. tube droit de 1 cm. de diamètre plongeant dans 
50 cmÿ d’eau distillée (technique bien connue), ou de préférence 
dans un tube en U d'une capacité de 45 cm environ, contenant 
10 à 20 cm° d’eau distillée. 

Il se forme, dans le tube, tout près du niveau de l'eau, un 
anneau de silice dont l'importance est en rapport avec celle du 
SiF, décomposé par l'eau, ce qui permet de doser les petites 

quantités de fluor, en comparant ces anneaux avec ceux des 
étalons produits dans les mêmes conditions. 

Cette eau, qui a décomposé le SiF, est saturée de SO, et contient 
tout le fluor à l’état de H,SiF, et de HF. 

La précipitation successive de ces deux derniers acides, à l’état 
de K,SiF, et de CaF,, est très incomplète, même en se plaçant dans 
les conditions les plus favorables, lorsque le fluor à doser se chiffre 
par quelques milligrammes. 

En supposant même qu’on y réussisse, il n’en est pas moins vrai 
que ces opérations sont longues, délicates, et que l'on pèse de 
confiance ces précipités de K,SiF, et CaF,. 

C'est pourquoi j'ai cherché le moyen de doser par la gravure 
ces acides du fluor contenus en même temps que l'anhydride sulfu- 
reux dans l’eau en question. 

Les tubes droits et en U employés dans ce procédé ne portent 
pas de sillon net caractéristique, mais la marque d’un dépolissage 
irrégulier. 

En effet, pour que le sillon unique puisse se former nettement, il 
est indispensable que l'eau qui mouille le verre au point touché par 
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SiF* soit immobile, condition irréalisable directement dans ce pro- 
cédé où les gaz doivent traverser l’eau. 

Je suis parvenu à obtenir le sillon net en évaporant à 80° environ 
quelques gouttes de cette solution sulfureuse déposées sur une 
plaque de verre. Au bout de cinq minutes, on retire le verre, onle 
passe à l'acide chlorhydrique, puis à l’eau pure, on l’essuie et l’on 
constate, lorsque la solution est fluorée, que chacune des gouttes 
évaporées a l’aissé un sillon circulaire net caractéristique bien 
marqué et identique à celui que l’on obtient dans les procédés 
précédents. 

On dilue ensuite cette solution à un volume déterminé, au moyen 
d’eau distillée, on mélange, puis on recommence le même essai à 
la touche-sillon. On continue ainsi les additions d’eau mesurées 
‘(50 cms au moins) suivies chaque fois de l’essai à la touche jusqu'à 
ce que la liqueur sulfureuse contenant HISiFS et HF soit trop diluée 
pour corroder le verre dans les conditions indiquées. 

En réalité, on procède à un dosage volumétrique à l’eau avec 
essai à la touche. 

En appliquant ce procédé à 1 gr. des blendes-types, on trouve 
les résultats qui sont consignés dans ce tableau : 

Dilutions-limites auxquelles 


les solutions fluorées 
ne donnent plus de Sillon 


1 gr. Bl.-type contenant 0,000,0 gr. de F 0 cm° 
1 0,000,5 75 
1 0,001 225 
1 0,002 : 600 
1 ‘0,003 900 
1 0,004 1200 
1 0,005 1500 
1 0,006 1800 
1 0,007 2100 


En pratique, il est préférable d'opérer sur la quantité de blende 
qui est nécessaire pour obtenir une solution sulfureuse contenant 
au moins 0,002 gr. de fluor. Etant donné que l’on a évalué, par 
l'essai au creuset, le pourcentage en question, on connaît ce poids 
de minerai à employer ainsi que la quantité d’eau distillée qu’il y a 
lieu d'ajouter à la solution fluorée pour arriver, sans de longs 
tâtonnements, aux dilutions-limites : celle qui donne les dernières 
gravures et celle qui n’en donne plus. 

Cet essai de la touche-sillon est d'une très grande sensibilité. 
En effet, une simple goutte. soit 1:35 de cm”, prélevée dans 
550 cm° de cette solution sulfureuse contenant 0,002 gr. de fluor à 
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l’état de H,SiF, et de HF suffit pour obtenir un demi-sillon très fin 
mais bien visible. On parvient donc au moyen de ce procédé: si 
simple à mettre en évidence, par une gravure sur verre, nette et 
caractéristique, un dix-millionième de gr. de fluor : | 
* 1 cm* d’eau donne 35 gouttes 

1 goutte correspond donc à 0,0285 cm* 


0,002 X 0,0285 
550 


C'est la gravure-sillon qui constitue le caractère spécifique le 
plus sensible et le plus caractéristique du fluor. 

Ces procédés de dosage au moyen de la gravure- sillon sont 
directement applicables aux minerais et aux matériaux industriels. 

Il n'est pas toujours possible d'appliquer directement ces procé- 
dés, notamment aux produits chimiques et aux matières organiques. 
Dans ce cas, c'est au chimiste à chercher le moyen à employer 
pour amener ceux-ci à l'état qui convient. 

Pour employer ces méthodes avec succès il importe de tenir 
compte de toutes les indications qui sont contenues dans l’exposé 
complet de ce travail (loc. cit.). 

En résumé, cette étude m’a permis, comme je l'explique dans 
l'exposé complet en question, de découvrir quelques faits qui sont 
nouveaux, je pense : | 

1° La gravure sur verre produite (procédé classique) au moyen 
de. HF formé par la décomposition des fluorures par H,SO, 
concentré : 


== 0,000,000,1 gr. de fluor. 


CaF, + H,SO, = CaSO, + 2HF. 


dans un creuset de platine, en l'absence de la silice et des silicates, 
condition souvent difficile à remplir, peut être obtenue également 
sous une forme caractéristique (sillon) au moyen de HF résultant 
de la réaction de SiF, avec H,0 : 


SiF, + 4 H,0 — Si(OH:, + 4 HF 


réaction très facile à réaliser directement dans un creuset ou un 
récipient quelconque de verre, de porcelaine, de quartz, de platine, 
et en présence de silice et de silicates. 

2° Cette gravure-sillon peut être produite aussi lorsqu'on évapore 
sur le verre chauffé à 80° environ des gouttes de solutions fluorées 
acides (procédés (C: à la touche-sillon). 

3’ Cette gravure-sillon peut être produite également par des 
gouttes d'ammoniaque et de certaines eaux douces évaporées à 
80° environ sur une plaque de verre; dans ce cas, ce n'est pas 
le HF qui agit mais bien l’action corrosive de NH, et de certaines 


A HO = 


eaux douces sur le verre. Par conséquent, le silllon n'est carac- 
téristique de HF que dans les conditions qui sont déterminées. 

4 Cet essai du tétrafluorure-SILLON est mille fois plus sensible 
(0,000,000,1 gr. de fluor) que celui du tétrafluorure-SILICE 
(0,000, 1 gr. ‘de fluor). 

5° Pour obtenir la gravure ordinaire d’ dans le procédé classique 
(sans SiF,) il n’est nullement nécessaire de recouvrir la plaque de 
verre d’un enduit protecteur, avec des réserves pour la gravure, 
et les corrosions mates régulières obtenues sur verre nu et sec, 
dans les conditions que j'ai indiquées, peuvent servir à doser de 
petites quantités de fluor. 

6° Ces procédés nouveaux, simples et rapides, décrits dans cette 
notice, permettent de déceler sûrement et de doser avec une exac- 
titude déterminée les plus petites quantités de fluor existant dans 
les minerais, les matériaux industriels, les produits chimiques, 
ainsi que les matières organiques. 


Je suis disposé à reproduire la partie expérimentale de ce 
travail, dans mon laboratoire, en présence des chimistes qui 
seraient désireux d'assister à cette démonstration et éventuellement 
de présenter des objections. 


II. — ELIMINATION DE L'ARSENIC DANS LA FABRICATION 
DE L’ACIDE SULFURIQUE, 
par O0. NYDEGGER, Dr. en Sciences. 


L’arsenic joue un rôle important dans la fabrication de l’acide 
sulfurique parceque le minérai contient toujours une quantité plus 
ou moins grande d'arsenic. La teneur peut varier de traces jusqu'à 
1°}. La plus grande partie de l’arsenic est oxydée par le grillage 
et quitte le four avec les gaz. 

La fabrication de l'acide sulfurique par la catalyse sur le platine 
exige l'élimination complète de l’arsenic. On y arrive par la filtra- 
tion et le lavage des gaz refroidis. Ces procédés demandent l'instal- 
lation d’un appareillage couteux. La perte de chaleur des gaz n’a 
pas d'importance dans ce cas parceque le procédé de contact 
produit assez de chaleur pour réchauffer le gaz à la température 
demandée au moment de son entrée dans l'appareil de contact. 
Cette méthode d'épuration des gaz de grillage ne s'applique 
pas à la fabrication de l'acide sulfurique par le procédé des 
chambres d’une part à cause des frais trops élevés et d'autre part 
parceque ce procédé demande des gaz chauds pour les réactions 
qui ont lieu dans le Glover. A cet effet on fait passer les gaz de 
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grillage par les chambres à poussière où la plus grande partie de 
la poussière est retenue, de là ils passent directement dans le 
Glover. Une partie de l'arsenic est retenue avec la poussière, mais 
la majeure partie passe dans le Glover et il en résulte un acide 
chargé de poussiére et d’arsenic. 
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Le procédé de précipitation des poussières par les appareils 
électrostatiques d’après Cotrell permet l'élimination à peu près 
complète des poussières sans refroidissement des gaz. 

Quel est, l'effet que produit ce procédé sur l’arsenic? Cela dépend 
de la tension de vapeur de l’arsenic puisque seulement les produits 
solides sont déposés tandis les gaz et les vapeurs passent inaltérés 
à travers le champ électrique. Quelle est donc la tension de vapeur 
de l’arsenic pour les températures respectives ? Bien que cette 
tension de vapeur soit de grande importance pour qüantité de 
procédés chimiques on ne trouve pas dans la littérature des chiffres 

sur leur valeur. J'ai déterminé ces valeurs pour les températures 
de 80 - 200° par la méthode dynamique. Comme les valeur sont 
très petites (exprimées en mm de pression) je les donne en gr. 
As, O, par m° de gaz à la pression atmosphérique (25° et 750 mm) 
et en gr. As par Kg. H,SO, et kg. acide de 60° B6 qui résulterait 
d'un gaz de 6°/, SO. 


Âs; Og g. ASa O3 g. ÀS g. As par g. Aspar | Corresp. à 
solide par par ky. kg acide °/ As dans 
Températ. mê de gaz. | m°de gaz H2 S O4. 60° Bé.  {pyrite so °h 
200 17.70 13 40 $0.0 39 © 8.0 
150 O 417 0.316 1.17 o.g1 0.2 
125 0,100 0.075 . 0.28 0.216 0.04 
100 0.026 0 020 0.074 | o 058 0.012 
80 0.000 o.o600 0.000 0.000 0.000 


De ces chiffres résulte, que la tention de vapeur de As,O, solide 
commence ‘à être remarquable déjà en-dessous de 100°. À 200° 
elle est d'environ ! mm. de Hs. et cette valeur dépasse déjà forte- 
ment les valeurs pratiques des gaz résultants du grillage de la 
pyrite. Dans des conditions normales les gaz du grillage ne sont 
saturés de As, O, que en-dessous de 160° et il est impossible de 
retenir l'arsenic par une filtration ou précipitation électrique au 
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dessus de 100°. S’il y a dépôt d’arsenic dans les chambres à pous- 
sière à des températures plus hautes il s’agit de combinaisons de 
l’arsenic avec l’oxyde de fer qui se forment facilement à hautes tem- 
pératures. Les cristaux de As, O, qu'on observe quelquefois dans 
les chambres à poussière doivent se former à des endroits de tem- 
pératures inférieures à 150°. 

Les conditions de tension de vapeur ne sont plus les mêmes en 
présence d'acide sulfurique liquide. Le As, O, se dissout facilement 
dans l’acide sulfurique chaud et la tension de l’As, O, dans cette 
solution est inférieure à celle du As, O, solide. J'ai mesuré cette 
tension à 200° dans un acide sulfurique contenant 1 °;. As, O, 
environ. Le résultat exprimé dans les termes comme ci-avant se 
résume comme suit : 


AS? Os g. ÀASe Os g. As g. As par g. Aspar | Corresp. à 
dissout, par ar kg. kg.acide |°/, As dans 
Températ. | m, de gaz. | m, de gaz H, SO, 6v° Bé. pyrite 50°; 

200 0,050 


0,037 | 0 130 | 0,100 | 0,02 


Ce résultat n’a de valeur qu’à titre d'orientation. D’après ce 
résultat on comprend que la majeure partie de l’arsenic est retenue 
dans le Glover même à des températures au-dessus de 150°. il n’y 
a pas de condensation des vapeurs de As, O, mais une dissolution 
de l’arsenic dans l'acide sulfurique chaud. Si le lavage des gaz était 
plus complet dans le Glover il faudrait même arriver à retenir com- 
plètement l’arsenic des gaz. Cette élimination de l’arsenic des gaz 
de grillage n’aurait de l'importance que dans des cas spéciaux où 
on retire une grande partie de l'acide des chambres Dans la fabri- 
cation normale la totalité de l’acide des chambres doit passer par le 
Glover pour y être concentré à 60° Bé. 

On pourrait peut être envisager une élimination partielle de l’ar- 
senic des gaz de grillage par le lavage avec de l'acide sulfurique à 
des températures de 200-250? avant leur entrée dans le Glover. 
Cette opération serait susceptible de donner de bons résultats si 
l'on a affaire à des gaz exempts de poussière. 


Résumé. 


1. La séparation de l'As, O, des gaz de grillage à l’état solide 
n’est possible qu’à la température de 100° et en dessous. 

2. La séparation de l'As, O, par dissolution dans l'acide sulfuri- 
que est possible à des températures jusqu'à 200° environ et 
en desssous. 
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8. Il serait possible de baser sur la solubilité de l’arsenic dans 
l'acide sulfurique chaud un procédé technique pour extraire l’As,O, 
des gaz chauds avant leur entrée dans le Glover. 

Mornimont, le 19 août 1922. 


Laboratoire Central de la Société Générale 
Belge de Produits Chimiques, Bruxelles. 


HI, — CHRONIQUE. 


Analyse des Revues chimiques. — Bibliographie. 


Afin de faciliter aux Membres de la Fédération la lecture des 
ouvrages & des articles qui les intéressent particulièrement, le 
Secrétariat technique du Bulletin se charge de leur feurnir, aussi 
rapidement que le permet le délai de livraison & à des conditions 
avantageuses, tous les ouvrages & articles de revie ayant trait à 
l'Industrie Chimique. 

Sur demande des intéressés, les articles en langues étrangères 
peuvent être accompagnés d'un résumé ou d'une traduction française. 
Les frais de traduction seront fixés dans chaque cas, suivant 
l'importance du travail. 


Remarques sur la préparation du cyclohexanol. -— ANDRÉ BROCHET. 
— Comptes rendus de l’Académie des Sciences. Paris, t. 175, 
ne 15, 1922, 9 octobre, p. 583-585. 


Sous la pression atmosphérique, le phénol contenant 10 pour 
100 de son poids de nickel actif absorbe lentement l'hydrogène 
dès 50”. 

Le phénol est un gros absorbeur d'hydrogène et l'absorption 
de 6 litres pour 200 grammes de phénol ne représente que 4 pour 
100 de la théorie. On ne peut donc envisager la préparation 
pratique du cyclohexanol dans ces conditions, il faut nécessaire- 
ment opérer sous pression. 

Des essais sous pression ont été poursuivis dans une autoclave 
en cuivre pouvant contenir 800 cmÿ de phénol et montée sur un 
appareil d'agitation. L'absorption de l'hydrogène est alors rapide 
entre 100’ et 150* sous la pression 10-15 atmosphères. On arrive 
ainsi à la transformation intégrale, de sorte que le cyclohexanol 
obtenu, si la température ambiante est fraîche, se prend en une 
masse du jour au lendemain. 

Le cyclohexanol ainsi obtenu peut-être distillé sans déssication 
préalable, il passe de l'eau, entraînant un peu de produit; la 
température s'élève ensuite rapidement et la presque totalité 
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distillée entre 160° et 161° sous 760 mm. Le point de solidification 
est de 23°5. En principe 1 pour 100 de nickel est suffisant pour 
avoir une bonne opération, mais il est bon de forcer la dose 
jusqu’à 5 pour 100. 


Sur la transformation du gypse en sulfate d'ammoniaque. — 
C. MATIGNON et M. FRÉJACQUES. — Comptes rendus de 
l'Académie des Sciences Paris, t. 175, 3 juillet 1922, p. 33-35. 


La double décomposition du gypse par le carbonate d'ammonia- 
que a pris dans ces derniers temps un nouvel intérêt par suite du 
prix croissant des pyrites et de la fabrication synthétique de 
l’'ammoniaque. 

Les auteurs ont déterminé les vitesses de réaction à 16° en 
fonction de la concentration de la solution ammoniacale, de la 
grosseur des grains de gypse et de la vitesse d’agitation. 

La marche de la décompositon comporte deux phases distinctes : 
une première phase à marche ralentie. à laquelle succède une phase 
de vitesse plus grande. La présence de sulfate d’ammoniaque dans 
la solution initiale ralentit la vitesse de la réaction équilibrée ; la 
dilution du carbonate d'ammoniaque a pour effet de diminuer la 
vitesse de transformation; dans tous les cas l'équilibre est 
pratiquement atteint après deux heures d’agitation. Les diagram- 
mes résument ces résultats et font ressortir l’action favorable de 
la division et de l'agitation. 


La micro-analyse quantitative. — M. NICLOUX et G. WELTER. — 
Chimie et Industrie, 1922, août, p. 269-273. 


L'on est en mesure aujourd’hui de faire une analyse élémentaire 
en opérant sur quelques milligrammes de matières seulement, 
tout en étant assuré d'une précision aussi grande que celle qui 
donne la macro-analyse. C’est au professeur Pregl que l’on doit la 
mise au point des micro-méthodes. Ces méthodes présentent 
l'avantage d'une très grande rapidité : trois quarts d'heure sont 
amplement suffisants pour faire un dosage de carbone et d’hydro- 
gène ou un dosage d'azote {micro-Dumas), chacun de ces dosages 
n'exigeant que 3 à 5 milligrammes. 

On se rend compte qu'avec d'aussi faibles quantités de matières 
les pesées doivent être faites avec une très grande précision. 

La balance de Kulmann est sensible au millième de milligramme 
et permet de peser jusqu’à 20 grammes avec cette précision. 

Les méthodes de Pregl permettent de doser,&'dans les corps 
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organiques, le carbone et l'hydrogène, accessoirement les cendres 
et l’eau de cristallisation, l'azote (micro-Dumas, micro-Kjeldahl), 
les halogènes, le soufre, le phosphore et l’arsenic, les groupes 
métoxyle, éthoxyle, méthylimique. carboxyle, les métaux; enfin 
elles pérmettent la détermination des poids moléculaires. 

Les méthodes de Pregl sont simples, précises et rapides. Elle 
peuvent être employées par tout chimiste et elles n’exigent qu’un 
matériel peu considérable et peu couteux. 


La question de la cristallisation dans les ‘fabriques de Chlorure de 
Potasium. — CH. RINCKENBACH. — Chimie et Industrie, 1922, 
août, p. 269-288. 


La récupération du chlorure de potassium des solutions saturées 
à chaud se fait par le refroidissement de ces solutions. L'auteur se 
propose, dans la présente étude de passer en revue les principaux 
appareils et procédés qui ont été proposés ou appliqués jusqu'à ce 
jour pour réaliser cette opération. 

Ce refroidissement peut s’opérer avec ou sans récupération de 
chaleur. Dans la première catégorie on range les appareils basés 
sur le refroidissement par évaporation dans le vide et ceux basés 
sur le refroidissement par échange de chaleur ; dans la seconde 
catégorie on rencontre le refroidissement par chute en pluie fine 
des solutions, par écoulement en nappes minces sur des surfaces 
planes plus ou moins inclinées. 


Fabrication de l'acide sulfurique par le procédé des chambres de 
Plomb. Etat actuel et perfectionnement qui y ont été apportés 1), — 
P. TRUCHOT. — Chimie et Industrie. 


L'industrie de l’acide sulfurique avait vécu sans grandes modifi- 
cations jusqu’à l'apparition du procédé de contact. L'apparition de 
ce procédé détermina un vif mouvement de perfectionnements per- 
mettant ainsi au vieux système des chambres de lutter avec avan- 
tage. 

Parmi ces perfectionnements on peut citer : 

1° L'emploi de fours mécaniques de grillage, amenant une dimi- 
nution énorme d’une main-d'œuvre onéreuse ; 

2° L'utilisation de ventilateurs dans le but d'obtenir un déplace- 
ment des gaz d’une régularité aussi parfaite que possible; 

3° L'emploi de l’eau pulvérisée sur le ciel des chambres, au 


(1) Communication présentée au deuxième Congrès de Chimie Industrielle. 
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lieu de vapeur, ce qui permet de réaliser une marche plus intense 
en éliminant les caloris nuisibles. 

Dans ces dernières années les perfectionnements portèrent par- 
ticulièrement sur les points suivants : 

1° Elimination des poussières de grillage des pyrites ; 

2° Substitution des pompes aux compresseurs d'air et monte 
acides pour le mouvement des acides ; 

3° Construction de chambres à haut rendement par unité de 
volume (19 à 20 kg d'acide sulfurique 55° Bé par mÿ). 


Les Ciments à haute résistance". — J. HENDRICKX. — Çhimie et 
Industrie, 1922, août, p 296-304. 


La pratique industrielle révèle parfois des produits à résistance 
extraordinaire. L'auteur a entrepris une série de recherches en vue 
d'établir quelles sont les causes déterminantes de cette exaltation 
des propriétés hydrauliques. Les recherches de l’auteur sont grou- 
pées en trois grandes catégories d'essais : 

1° Les analyses chimiques et spectrales ; 

2: Les études pétrographiques, dans le but d'étudier la cristalli- 
sation dans la clinkérisation ; 

3° Les essais sur la finesse de mouture. 

Il résulte de ces travaux les moyens pratiques suivants de 
fabrication des ciments Portland à haute résistance : 

1° Il y a lieu de soigner la régularité de la composition chimique 
du mélange cru ; 

2° Ilest indispensable de porter son attention sur l” homogénéité 
physique du mélange cru, en évaluant son degré d'aptitude à à la 
cuisson au moyen du procédé de la cuisson partielle. 

3° La présence de corps rares en proportions minimes semble 
n'être pour rien dans la qualité extraordinaire de certains ciments ; 

4 La cuisson et le refroidissement doivent être conduits de 
manière à provoquer la formation de cristaux les plus gros 
possibles ; 

5 Au broyage, il faut viser à obtenir la plus grande finesse 
possible en appréciant celle-ci surtout d’après le « module de 
finesse » (rapport entre le poids spécifique et le poids du litre non 
tassé), 


(1) Communication présentée au deuxième Congrès de la Chimie Industrielle. 
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Installation d'essai pour la production du benzol au moyen des 
Phénols. — VF. FISCHER, H. SCHRANDER, K. ZERBE. — 
Brennstof-Chemie, 1922, 1 octobre, p. 289-292. 


Description d’une installation d'essais sur laquelle les auteurs 
opèrent la réduction des phénols par l’hydrogène ou des gaz 
riches en hydrogène pour production du benzol 


Le blanchiment par l'air de l'acide nitrique. — W. G. WHITMAN et 
LAIGHTON EVANS. — Chem. Metall. Engin. 1922, 4 octobre, 
p. 686-688. 


Étude expérimentale du blanchiment de l'acide nitrique au 
moyen de l’air et discussion de l'influence des divers facteurs : 
température, vitesse de l’air, etc. 


CHARBONS ALLEMANDS : 


La Fédération des Industries chimiques de Belgique rappelle à ses 
affiliés qu’elle est sociétaire du Comptoir Belge de Répartition des 
charbons allemands, et qu’elle est ainsi seule qualifiée pour recevoir 
de ses Membres les commandes de charbons allemands destinés aux 
besoins de leur industrie et de leur personnel 

Tarif et renseignements seront envoyés gratuitement à toute 
demande. ù ; 


IV. — A. LISTE DE BREVETS BELGES AYANT TRAIT A 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET PUBLIÉ AU MONITEUR LES 
6 AOÛT, 1‘, 15 ET 24 SEPTEMBRE 1922. 


Communiqué par l’Agence de Brevets et marques de Fabrique Jacques Gevers 
et C°, à Anvers, 70, tue de l’Aumônier. 


801982. — Cederberg I. W. & Backstrôm H. A1., le premier à Lindingo-Brevick 
et le second à Djursholm, Suède. — Inv. 14 mars 1922. 

Appareil pour effectuer entre des gaz des réactions catalytiques 
fortement exothermiques, en particulier l’oxydation cataly- 
tique de l’ammoniaque. 

301983. — Chance & Hunt Ltd, à Oldbury, Grande-Bretagne, — Invention 
13 mars 1922. 

Procédé perfectionné pour condenser les vapeurs acides émises 

‘au cours de la concentration d'acide sulfurique. 

300685. — Standard Oil C*, 200, Busch street, à San Francisco, E. U, A. — Inv 
1" décembre 1921, 

Procédé de traitement des huiles de pétrole, 

801987. — de Keghel M., 4, rue des deux Communes, à Vincennes (France). — 
Inv. 10 Mars 19292. 
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Procédé de dissolution des résines diverses dans les huiles, 
en vue de l'obtention de vernis, etc. 
301986. — Y. Cousin & C°, (Société) 6, rue Villaret-de-Joyeuse, à Paris — Inv. 
13 Mars 1922. 
Perfectionnements aux savons en pains. 
302001. — Margulies O., 6, Technikerstrasse, à Vienne (Autriche). — Inv. 
16 mars 1922. 
Procédé de préparation de dérivés de composés organiques de 
l’arsenic. 
802000. — Margulies O., 5, Technikerstrasse, à Vienne (Autriche). — Inv. 
16 mars 1922. 
Procédé de préparation de nouveaux oxydes de l'arsenic ou 
d'arsenobenzols. 
801997. — Lawarres H. G. F., 26, Boulevard Maurice Lemonnier, à Bruxelles. 
— Perfect 20 mars 1922. 
Procédé pour éliminer le fer du sulfate d’alumine brut. 
301996. — Laivarree H. G. F , 256, Boulevard Maurice Lemonnier, à Bruxelles. 
— Inv. 18 mars 1922. 
Procédé pour éliminer le fer du sulfate d'alumine brut. 
302011. — Socrêté Centrale des Industries de l'air liquide et de l'Azote, 48, rue Saint- 
Lazare, à Paris (France). — Inv. 22 mars 1922. 
Procédé et appareil pour la purification des gaz destinés à la 
synthèse de l’ammoniaque sous hyperpression. 
301991. — De Vreese À , à Escanaffles. — Inv. 1" mars 1922. 
Procédé de fabrication et d'épuration de potasse caustique au moyen 
des salins de distillerie de mélasses et de betteraves on de la 
potasse de suint. 
802014. — U. S. Industrial Alcohol C°, 21, William Street, à New-York E. U. A. 
— Inv, l' mars 1922. . 
Appareil pour la préparation d'éthers-sels (esters) à haute con- 
centration. Ù 
802292. — Plauson's Parent Company Ltd, 11, Waterloo Place, Pall-Mall, à 
Londres. — Inv. 14 mars 1922. 
Procédé de fabrication de pâtes grasses hydratées à base d'huiles 
minérales, 
801980. — American Smelting and Refining Company, 120, Broadway, à New- 
York, E. U. A. — Inv. 29 mars 1922, 
Traitement des gaz métallurgiques contenant de l’acide sulfureux. 
802618. — U.S Industrial Alcohol C®, 21, William Street, à New-York E. U. A. 
— Inv. 1 mars 1922. 
Procédé de préparation d’éther-sels (esters) à haute concen- 
tration. 
801983. — Defaveau L. F. M., à Sully-sur-Loire, France. — Inv. 9 mars 1922. 
Colle pour tous produits. 
801999. — AMargulies O , 5, Technikerstrasse, à Vienne (Autriche), — Inv, 
16 mars 1922. 
Procèdé de préparation de nouveaux composés aromatiques 
carbonyles à arsenic trivalent, 
801985. — Chemische Fabrik Grieshcim-Eiekiron, 31. Gutleutstrasse, à Frankfort 
a/M., Allemagne. — Inv. 22 mars 1922. 
Procédé pour la préparation de colorants azoïques. 
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802012. — Srandard Oil Company, 200, Bush street, à San-Francisco, Californie, 

E. U. A. — Inv. 80 mars 1922. 

Procédé pour la production continue des hydrocarbures à faible 
point d'ébullition en partant des huiles de pétrole. 
802005 — Read Ÿ. B. et Coolbaugh M. Æ.. tous deux 1429, 18th street, à 

Denver, E. U À. — Inv. 11 mars 1922. 

Procédé de traitement de minerais et de produits concentrés pour 
les transformer en sulfates. 
301993. — Gibbons W., À. «et Ritter H W., le premier 561 West, 58th street, à 

New-York; le second 21 Thomas street, à South River, E. U A. 

— Inv. 30 mars 1922. 

Fabrication d'une matière en feuille souple et perméable. 
801995. — Jouve AÀ., Helbronner À. et Société Hydro-Eiectrique et Métallurgique du 
Palais, respectivement 1, boulevard Saint-Germain, 78, boulevard 
Malesherbes et 11bis, rue Roquépine, à Paris — Inv. 11 mars 1922. 
801990. — De Vreese À, à Escanaffles, Hainaut. — Inv. 1 mars 1922. 
Procédé de désulfuration accélérée des solutions de carbones 
alcalins et des lessives alcalines caustiques. 
802002. — Merck E , firme à Darmstadt, Allemagne. — Inv. 25 Mars 1922. 
Préparation de dérivés de la nortropinone à l'exception des 
éthers de l’acide tropinon monocarbonique. 
297621. — Nitrogen Products Company, 55, Canal street, à Providence Rhode, 

Island, E. U. A. 

Perfectionnements à la production de l'oxyamide. 
802657. — Geelhand E. L., 11, rue Stévin, à Bruxelles. 

Procédé de carburation des huiles, mazout, graisses, etc. 
802048. — Courtaulds Limited, 19, Aldermanbury, à Londres. 

\ Perfectionnements à la fabrication et la production de combi- 
paisons ou mixtures, d'amidon ou de matières amylacées avec 
l’acide sulfurique. 

802651. — de Coluet d'Huart, F., 10, avenue de la Constitution, à Ganshoren. 
Procédé de purification des produits chimiques gazeux solubles 
dans leurs solutions. 
802649. — Courtaulds Limited, 19, Aldermanbury, à Londres. 
Perfectionnements à la fabrication du sulfuré de carbone. 
802650. — Courtaulds Limited, 19, Aldermanbury, à Londres. 
Perfectionnements à la manufacture et production de combinai- 
sons ou mixtures d’amidon et d'acide sulfurique. 
802646. — Borax Consolidated Limited, 16, Eatcheap, à Londres, Grdt-Bretagne. 
Perfectionnements dans la production de l'acide phosphorique. 
802653. Dreydus H., 8, Waterloo Place, à Londres. 
Procédé de fabrication des éthers de la cellulose. 
802660. — Mehner H.. 66, Schlosstrasse à Berlin-Charlottenburg, Allemagne, 
Procédé et appareil pour la préparation des cyanures ou pour 
l'exécution au point de vue physique d'opérations chimiques 
analogues. 
802668, — Van Steenbergh B., à Gosheu, New-York, E. U. A. 
Appareil pour la dissociation moléculaire des huiles minérales 
afin de produire de l'essence. 
802856. — Erchwali E., Nogel H. et Hardt P.,respectivement Wrangelstrasse, 87, 
Erlenkamp, 29, et Molktestrasse, 49, à Hambourg, Allemagne, 
Procédé de fabrication d'huiles de graissage. 
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802662. — De Vries P.-E., 1, rue Karel Ooms, à Anvers. 

Procédé de désulfuration et de raffinage de pétrole. 

802661. — Mueller M.-E., 1014, Lancaster avenue, à Syracuse, New-York, 
E. U. 4. i 

Procédé d'extraction de l'acide cyanhydrique des gaz. 

802662. — Plauson's Parent Company Limited, 11, Waterloo Place, te Londen. 

Werkwijze voor het bereiden van Stabiele emulsies van etherische 

- of medicinale oliën. 

802666. — Srclkens W. et Franz [lermann, G. m. 8. H., respectivement à Koln- 
Rodenkorchen et à Koln-Bayenthal, Allemagne. - 

Procédé de séparation des corps volatils des mélanges gazeux. 

802668. — Plauson's Parent Company Limited, 17, Waterloo Place, Pall-Mall, 
à Londres. 

Procédé pour extraire les hydrocarbures du bois, du schiste et 
d’autres corps analogues. 

808274. — Sharples P.T., 23 rd. Westmoreland Street, à Philadelphia. E. U. A. 

. Procédé de raffinage du pétrole. 

803270. — Nydegger O., a Mornimont-Moustier sur Sambre. 

Procédé pour la fabrication du sulfate de chrome. 

808268. — Heinemann A ,°23, Dorfstrasse à Berlin-l'empelhof, Allemagne. 

Procédé d'obtention de formaldehyde. 

808269. — The New-Ÿercy Zinc Company, 160, Front Street à New-York, E. U. A. 

Procédé de fabrication de l‘oxyde de zinc et produit en résultant. 

803246. — Balke P. & Leisieffer G., tous deux à Troisdorf, Allemagne. 

Procédé de fabrication d'objets au moyen de dérivés cellulosiques. 

803272. — Schmiedel T. et Klencke H., respectivement à Nürnburg-Doos et à 
Francfort-sur-Mein. . | 

Procédé de fabrication d'acide sulfurique sans chambres nitours. 

803265. — Loop C. H., Robertson W. A. T. et Hinkle F. B., respectivement, 425, 
Nort C. Street à Arkansas, E. U.A. 

Perfectionnements aux réservoirs à huile. 

8032607. — Metz H. A., 122, Hudson Street à New-York, E. U. A. 

Procèdé pour fabriquer des composés arsenic- -antimoniaux 
complexes. 

803275. — Technical Research Works Limited, 4, Milner Street, à Londres. 

Méthode pour la régénération des substances employées dans 
l'hydrogénation des graisses et des huiles grasses. 

808254. — Damiens À. A. L. F., de Loisy M. C. F. E. et Piette O. Ÿ. G., respec- 
tivement, 167, route d'Orléans, à Arcueil-Cachan, Seine. 64, rue 
de la Boëètie, à Paris, et, 1U1, avenue de la Toison d'Or, à Bruxelles, 

Procédé et appareil pour extraire le soufre des gaz contenant de 
l’hydrogène sulfuré. 

803281. — Wargons Aktiebolig et Lidholm F. 11. tous deux à Wargon, Suède. 

Procédé et appareil perfectionnés pour la production d’une solu- 
tion de cyanamide, de cyanamide de calcium, 

803250. — Cellulose et Papiers, (Soc. de recherches et d'applications), 19, rue 
Weber, à Paris, 

Procéde pour l'extraction des huiles et graisses des matières végé- 
tales oléavineuses par les etfets combinés d’un solvant et d’une 
pression, 

803247, — Barnich F., Marché-aux-Légumes, à Arlon. 

Procéié de récupération du carbone, de ses composés oxygénés, 
spécialement l'anhydride carbonique et l'oxyde de carbone, 
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303259. — Æppenberger F., à Flawil, Suisse. 
. Procédé pour broyer les produits granuleux renfe:mant des 1na- 
tières grasses, 
803258. — Æ, Z. Du Pont de Nemours and C°, à Wilmington, E. U. A 
Procédé de préparation de cyanures 
803244. — Arends R., 26, Enkweg, à Wijhe lez-Zwolle, Hollande. 
Procédé pour l'oxydation d’huiles grasses 
303271. — Pedemonte À., 9, rue Emile Zola, à Toulon. 
Procédé de fabrication de sulfate d’alumine et d'alumine pure, 
303273. — Sharples P. T., 28rd, Westmoreland Streets, à Philadelphia. 
Procédé de raffinage du pétrole. 
303175. — Soc. An. Fohn Cockerill, à Seraing-sur-Meuse. 
‘ Procédé pour la réduction, épuration et agglomération des oxydes 
métalliques. 
303260. — Farbwerge vorm. Mister Lucius & Bruning, à Hochst-a/Main, 
Allemagne. 
Procédé de préparation d’un acide aminoargentomercaptobenzène 
carboxylique complexe. 
303894. — Guntsz À.-1., 9, rue Hermite, à Nancy, France. 
Nouveau produit lurhinescent à base de sulfure de zinc. 
304097. — Bloch À., château Plaisance, à Monte-Carlo. 
Composition s'ajoutant aux essences de pétrole, au pétrole, à 
l’alcool en vue d'en augmenter le pouvoir carburant, 
304219. — Chemische Fabrik Woissensheim G. m. b. H, à Weissenstein s/ Brau 
Kärten, Autriche. 
Anodes pour la préparation des composés chimiques à préfixe 
(per) dits (per-composés). 
8303990. — Teillard A.-L.-A., 3, square de Luynes, à Paris. 
Procédé de partification de sulfate de baryte naturel. 
803888. — Courtpoids Limited, 19, Aldermanburn, à Londres. 
Procédé pour séparer le carbonate’de sodium des liqueurs ou solu- 
tions contenant de la soude caustique. 
803876. — Burt Boulton et Ilaywood Limited, Salisbur,; House, London Wall, 
à Londres. 
Fabrication de carbone décolorant. 
803877. — Burt Bulton el [laywood Limited, Salisbury House, London Wall, 
à Londres, 
Fabrication de carbone décolorant, 
293602, — The Nitrogen Corporation, 55, Canal street, Providence, Rhode 
Island E. U. A. 4 
Perfectionnements apportés et relatifs à la fabrication de bicar- 
bonate de soude. 
299823. — Emerson V., L., 6581, Overbrook, Avenue Philadelphie, E. U. A. 
Procédés et appareil pour la conversion d'huiles hydrucarburées. 
303878. — Cellulose et Papyers, société de recherches et d'applications, 19, rue 
Weber, à Paris. 
Procédé d'extraction des huiles et graisses des matières végétales. 
803813, — Klersynsky P., 33, rue du Pont-Neuf, à Bruxelles. 
Appareil pour la pulrération de couleurs, insecticides et matières 
assimilées 
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808902. — Ver aillée V.. Verfaillie M., Vankeste F. et Desmurs P., respective- 
ment rue Saint-Barthélemy, à Merxem, 25, avenue Britannique, 
à Anvers, 16, Marché au Lin, à Anvers, et 24, rue Van Straelen, 
à Anvers. 
Nouveau désinfectant, désinsectisant et dératifsant, 
803881. — Chemische Fabrik Weissenstein Geselischaft m. b. H., à Weissenstein 
s{Drau, Kärnten, Autriche. 
Procédé de fabrication et de concentration du peroxyde d’hydro- 
gène ou eau oxygénée. 
803884. — Courtaulies Limited, 19, Aldermanburn, à Londres. 
Psrfectionnements à la fabrication de la soude caustique. 
808882. — Consortium f. Elektrochemische industrie G; m.6. Æ., 20, Zielstatt- 
strasse. à Munich, Allemagne. 
Procédé pour améliorer les résines artificielles. 


IV. — B. MARQUES DE FABRIQUE INTÉRESSANT 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET DÉPOSÉES EN JUIN, JUILLET 
ET AOÛT 1922, NON ENCORE PUBLIÉES PAR LE 
GOUVERNEMENT BELGE. 


(Communiqué par l’Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J. Gevers & Cie, 70 rue de l’Aumônier à Anvers.) 


Proluits chimiques pour but scientifique et photographique. 
« Dessin de carton emballage ». Socièté dite Meyers Frères, à Hoechst s/Mein 
(Allemagne). 
Produits chimiques et notamment produits chimiques pour la médecine. 
« Perpentol ». La société dite: Chemische fabrik Milch Aktiengesellschaft, 
Muhlenstrasse, 23, à Oranienburg, Berlin (Allemagne). 
Graphites, produrts chimiques, huiles, graisses et minerais. 
« N. V. Krystagon ». Eugène Coveliers, néguciant, 88, Avenue van Ryswijck, 
à Anvers 
Produits chimiques, huiles et essences. 
€ Gazol ». Jos. Robbereicht, pharmacien à Waereghem. 
Huiles et graisses industrielles. 
« Lubril ». Camille Pierets, industriel, 13, rue du Vin, à Berchem. 
Æncaustique pour meubles, parquets, linoleums, marbres. Ù 
« Franco-Belge ». Julien Fontaine Beauvois, négociant, rue de la Fenderie, 8, 
à Charleroi. 
Huiles et graisses lubrifiantes pour tous genres de machines et véhicules, 
« Fiolene » Société dite ‘J'he Pure Oil Compagny, 248, North High Street à 
Colombus. Etats d'Ohio :E. U. A.), 
Siccatif pour couleurs et vernis. 
« Oleotine ». Société dite : Robt. Inghem Clark & C° L., 24, Grosrenor Gardem 
à Londres S. W. (Angleterre), 
Couleurs à l'huile, laques, vernis, émaux couleurs à l'eau, couleurs à la détrempe et 
composition anticorrosires el antirvuille. 
« Necolustre ». Socièté dite : Necol indl. Collodiom Ltd., 62, London Wall- 
Londres, E. C. (Angleterre). 
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Couleurs, vernis, laques, émaux et autres matières de couvrement postes à l'aide 
de l'air comprimé, etc. 
« De Vilbiss s. Société dite : The De Vilbiss, manufacturing C°, 1220 
Jackson, Ave à Toledo, Etat d'Ohio(E. U. A.). 
Produit se préparant à l’eau pour donner une peinture murale, remplaçant les papiers 
prints. 
« Lactaline ». Alph. Mertens, industriel, rue des Rempart, 69a, à Bruxelles. 
Blanc d'Espagne et rouge Anglaïs. 
« Goddard’s plate powder ». Joseph Wallis Goddard, Charles Vicars Goddard 
et Harold Warner Go ldard, industriels, faisant les affaires sous la raison 
$ sociale J. Goddard & Sons, à Leicester, Leicesterhere. England. 
Liquides pour métaux, pâtes pour fourneaux et liquides pour le polissage des meubles. 
« Faut-ça ». René et Maurice Herremans, faisant les affaires sous la raison 
sociale Herremans Frères, rue du Temple, 17 à 29, à La Louvière. 
Savon en poudre et tous produits à nettoyer. 
« Sola ». Joseph Van den Bulcke-Hostens, fabricant, demeurant, à Gits, Flori- 
mont Verheye, commerçant demeurant à Bruges rue Ste-Anna. 8, et Maurice 
Van Compernolle, commerçant, demeurant à Bruges, St-Jorisstraat, 107. 
Savons de ménage et de toilette. 
« N. D. De La Garde ». Société en nom collectif, Savonnerie Moderne de 
Backer et Vuylsteke, 316, Avenue Van Volxem à Forest. 
Produits insecticides. 
« R. V.». Richard Verdonck, fabricant, 160, Av. Princesse Elisabeth à 
Schaerbeek (Bruxelles). ; 
Blanc de since, bleu d'outre-mer et lithofone. 
« Blanc de Zinc ». Maurice De Wael, négciant à Anvers. 14, Courte rue des 
Claires. 
Colles animales et végétales de toute nature. 
« Tête de Lion ». La société anonyme des Usines Remy, dont le siège social 
est à Wygmael lez-Louvain. 
Commerce de Colles. | 
« Clairon ». Société dite : Meggitts Limited, 15, 17 et 19, Kingservay à 
Londres (Angleterre). 
Produits chimiques et matières. 
€ La Lorraine ». M. Jean Laevens et M. Ch. Marquet, tous deux fabricants, 
643, Chaussée de Jette, à Jette St-Pierre, Bruxelles, 


IV. — C. SOCIÉTÉS NOUVELLEMENT CONSTITUÉES 
AYANT RAPPORT A LA CHIMIE. 


(Communiqué par l'Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J. Gevers & Cie, 70, rue de l’Aumônier à Anvers). 


Couleurs, vernis et produite induetriele « Saturne », société anonyme, à 
Husseignies, province de Hainaut, 

Objet : le commerce de tous produits chimiques et notamment des couleurs, 
vernis et produits industriels. 

Franek & Steeman, société en nom collectif, à Bruxelles, Avenue de la 
Reine, 224. 

Objet : Le but de la société est, en ordre principal. la vente et l'achat de 
matières premières pour la fabrication des émaux et des cires artificielles et, en 
ordre subsidiaire, la vente de tous produits chimiques. 
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V. — EXPOSITION D'INVENTIONS. 


Une intéressante exposition d’inventions, organisée par la ville de Bruxelles, 
aura lieu à l’occasion de la Foire Commerciale en mars 1923. Cette exposition, 
dont la participation est gratuite, offre aux inventeurs une excellente occasion de 
faire connaître leur invention; J. Gevers, 70, rue de l'Aumônier, à Anvers, 
enverra le programme détaillé à tout intéressé qui en fait la demande. 


VI. — ADHÉSION PROCHAINE DE L'ALLEMAGNE A LA 
CONVENTION INTERNATIONALE DE 1892 POUR LE 
DÉPOT CENTRAL DES MARQUES DE FABRIQUE. 


Les pays adhérents sont actuellement au nombre de 19 : la Belgique, la 
France, l'Espagne, les Pays-Bas, le Portugal, la Suisse, le Maroc, la Tunisie, le 
Cuba, le Brésil, l'Autriche, la Hongrie, la Serbie, la Croatie, la Slovénie, le 
Mexique, la République Fcheco-Slovaque, la Roumanie et l’Italie. 

Par décret du 12 juillet 1922, entrant en vigueur le 1" janvier 1923, l'Alle- 
magne adhère à la dite Convention. À cette occasion Mr. J. Gevers nous signale, 
qu'avec les 300,000 marques déposées jusqu'ici en Allemagne, cela portera à près 
d’un million le nombre de marques déja déposées dans l’ensemble des pays 
ci-dessus. - ‘ 

La protection d'une marque de fabrique peut donc être obtenue dans ces divers 
pays par un seul dépôt, d’où simplification dans les formalités et réduction dans les 
frais. Mais par contre, en présence de ce nombre considérable de dépôts anté- 
rieurs, une vérificatien de la nouveauté de la marque préalablement au dépôt, 
constitue de plus en plus une précaution indispensable. 


VII. — IMPORTATIONS PAR LE PORT D'ANVERS, DE PRO- 
DUITS INTÉRESSANT LES INDUSTRIES CHIMIQUES. 


1. Soude et dérivés, 


Dates Bateaux Provenances Produits importés 
19 août Harald Hambourg 316 tamb. carbonate de soude 
4 barils soude 
20 » Howden Newcastle 153 colis caustique 
21 5 Vanellus Liverpool 4 colis soude 
Najada Brème 25 fûts soude 
22 » Chrichtoun Grangemouth 2 fûts bichromate de soude 
28 » Bittern Liverpool 1000 sacs soude 
2 sept. Londonier New-York 93 fûts soude caustique 
4 Ilarald Hambourg 2 fûts soude 
86 sacs carbonate de soude 
7 York Hull 31 fûts soude 
Ala Boston 146 fûts bichromate de soude 


8 » Cormorant Londres 40 fûts hyposulfite de seude 


19 sept. 
20 » 
22 5» 
26 » 

7 octob. 

Datas. 
16 août 
18 » 
21 9 

7 sept. 
10. » 
14 9 
20 5 
24 ) 
26 » 
29 » 
10 octob. 

Dates 
ar août 
22 5» 

7 sept. 
10 » 
15 » 
24 5» 
26 » 
28 » 

Dates 
16 août 
17 0 
a1 » 
25 
28 » 

8 sept 
10 -» 


Vanellus 
Walonia 
Sivona 
Zeeland 
Homestead 
Harald 


Bateaux. 
Finland 
Tigh Na Mara 
Vanellus 


Tigh Na Mara 


Ptarmigan 
Elsa 
Wallonia 
Harelda 
Neutraal 
Tigh Na Mara 
Cormorant 
Gotha 


no ES 


Liverpool 1 colis soude 

Gothembourg 5 caisses soude caustique 
idem 20 barils chlorate de soude 

New-York 43 barils bichromate de soude 

Baltimore 64 tamb. id, id. 

Hambourg 15 barils & 5 sacs soude 

Potesse et dérivés. 

Provenances. Prodults importés. 

New-York 15 barils potasse 

Londres 20 fûts carbonate de potasse 

Liverpool 1 colis potasse 

Londres 20 fûts carbonate de potasse 

Londres 1 caisse potasse iodio 

Hambourg 5265 sacs salpêtre 

Gothembourg s caisses potasse caustique 

Liverpool 4 fûts potasse 

Hambourg 3000 sacs sulfate de potasse 

Londres 26 fûts carbonate de potasse 

Londres 3 barils salpêtre 

Gothembourg 100 caisses chlorate de potasse 


tambours chlorate 
a caisses potasse caustique 


8. Acides minéraux et dérivés. 


Bateaux 
Gannet 
Ino 

Ino 
Colombier 


Iris 
Cristo 
Gudrid 
Venetier 
Gallicier 
Ino 
Urier 


Provenances 
Londres 
Swansea 
Swansea 
Carthagène 


Londres 
Londres 
Thamshaven 
Seville 
Lisbonne 
Bristol 
Carthagène 


Prodults importés. 

1962 sacs sulfate de soude 
200 tonnes sulfate de soude 
600 » » » 

635840 kil. pyrites 

2017000 kil. blendes 

1940 sacs sulfate de soude 

6 fûts acide sulfurique 

1977 kil. pyrites 

1612450 kil. pyrites 

300000 » , 

400 tonnes sulfate de soude 

510000 kilog. blendes en vrac 


4. Superphosphates et Engrais. 


Bateaux 
Bretagne 
Bittern 
Lobos 
Vanellus 
Zenon 
Ballena 
Cormorant 
Montank 
Enos 


Provenances 
Porsgrund 
Liverpool 
Amér. du Sud 
Liverpool 
Brème . 
Valparaiso 
Londres 
Baltimore 


Produits importés, 
1558 barils et 3000 sacs nitrate. 
9820 sacs nitrate de soude. 
362 sacs nitrate de soude. 


28755 sacs nitrate de soude. 
1750000 kil. phosphate 


2000 tonnes nitrate de soude. 
764 sacs sulfate d'ammoniaq ue 
25 sacs phosphate, 


New-Orléans 2199000 kil. phosphate, 


30 


1 octob. 


10 


Datas 


18 août 


Radamus 
Cormorant 
Haarlem 
Gallicier 
Nitokris 
Atto 

Zeta 

Urier 
Frankenfels 
Wartenfels 
Bittern 
Huanehako 
Australien 
Plassy 
Alferi 
Mercara 
Mullera 
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Valparaiso 
Londres 
Antilles 
Villareal 
Taltal 
Taltal 
Skien 
Bougie 
Middlesbro 
Bombay 
Liverpool 
Chili 
Mejillones 
Bombay 
Pirée 


Indes anglaises 
Indes anglaises 


5416 sacs nitrate. 


490 sacs sulfate d'ammonisaque. 


2560 sacs nitrate. 

2378 sacs guano de poisson. 
10603 sacs nitrate. 
10639 sacs nitrate 

4626 barils nitrate. 


- 500000 kil. phosphate en vrac. 


3500 sacs os concassés. 

2128 sacs os concassés. 

8525 sacs nitrate 

3000 tonnes nitrate de soude 
47750 sacs nitrate de soude, 

8017 sacs os concassés, 

6081 sacs engrais. 

4397 Sacs O8 concassés. 
10309 sacs 08 cOnCassés. 


5. Sous-Produita de la distillation da la houllla. 


Bateaux 


Shoreham 
Lava 
Vanellus 
Gannet 
Sephora Worms 
Hull 

Adour 

Jarl 
Darlington 
Warlingham 
Czardas 
Verna 

West Inskip 
New-Jersey 


Pomerol 

Hull 
Vanellus 
York 

Tigh Na Mara 


Stad Amsterdam 


Neutraal 
Anaconda 
Hermia 
Elsa 
Ampecto 


Prorenances 


Londres 
Rotterdam 
Liverpool 
Londres 
Bordeaux 
Hull 
Passages 
Malmo 
Hull 
Londres 
» 

Gothembourg 
Philadelphie 
Port Arthur 

(Texas) 


Bordeaux 
Hull 
Liverpool 
Hull 
Londres 
Amsterdam 
Bordeaux 
Philadelphie 
Hambourg 

» 
Baton Rouge 


Produits importés. 


17 sacs paraffine. 
752 tonnes benzine. 
324 tambours glycérine. 
4 fûts goudron. 
25 fûts brai. 
6 fûts goudron minéral, 
385 barils brai, 
53 barils goudron. 
20 caisses goudron minéral. 
2 barils asphalte. 
17 fûts déchets de brai. 
71 barils goudron. 
165 sacs paraffine. 
2516 tonnes texaco gasoline. 
3860 tonnes pétrole lampant. 
63 crêtes asphalte. 
213 Caisse paraffine. 
195 tonnes texaco spirits. 
130 fûts brai sec. 
6 barils goudron. 
100 caisses glycérine. 
22 fûts goudron minéral. 
160 sacs asphalte. 
1 fût brai. 
1041 fûts brai. 
611 barils asphalte., 
15 sacs paraffine. 
3 barils naphtol, 
8500 tonnes pétrole. 
3500 tonnes naphte. 


Dates Bateaux Provenance 
Adalia Hambourg 
Adour Bayonne 
15 » Alfriston Londres 
7  Lutterworth Grimsby 
Darlinghton Hull 
Yainville Danzig 
17 » Comediau Georgetown-Trinitad 
| The Sultan Londres 
Ninian Philadelphie 
19 » Vanellus Liverpool 
20 » Mahopac Philadelphie 
27 » Pickmere Londres 
Poolton : 
322 » Nicolas , 
Britisch Entreprise Sydney 
23 » Warlingham Londres 
34 » Harald Hambourg 
Harelda Liverpool 
Sambre Nantes 
Caudebec Bordeaux 
26 >» Kylebate Londres 
Bortwich Leith 
27 » Normandia Gothembourg 
Argus New-York 
28 sept. Glynarthen Middlesbro 
39 » Poolton Londres 
roctobre Bittern Liverpool 
Cristo Londres 
Capella Helsingfors 
Landport Middlesbro 
Lava Londres 
3 » Mavis Londres 
3 » Mavis Londres 
4 Whimbrel Manchester 
$ » Broadgreen Londres 
Key-West Philadelphie 
6 » Pervyse Middlesbro 
” Gallier Santos 
Meuse Passages 
Adolphe Urban Goole 
7 Cormorant Londres 
8 » Saltoun Middlesbro 
Rayfort Londres 
Poolton Londres 
10 » Vanellus Liverpool 
Kitiwake Glasgow 
Jabiru Manchester 
Eupatoria Hambourg 
Gotha Gothembourg 
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Prodaits importés. 
1700 barils asphalte. 
884 fûts brai. 
47 sacs paraffine. 
460 tonnes brai. 
7 barils goudron, 
45 fûts goudron. 
1028 barils asphalte, 
600 tonnes brai. 
706 sacs paraffine. 
11 sacs asphalte., 
216 sacs et 100 barils paraffine. 
48: tonnes brai. 
380 tonnes brai. 
620 tonnes brai. 
2200 tonnes benzine. 
2 bidons pétrole. 
$0 barils naphtaline. 
30 tambours glycérine. 
14a fûts brai. 
210 fûts brai, 
470 tonnes brai. 
10 fûts brai. 
100 barils goudron. 
150 rouleaux et 84 barils asph, 


. 891 tonnes brai en vtac. 


380 tonnes brai. 

22 colis glycérine. 
212 sacs asphalte. 

$0 barils goudron. 
676 tonnes brai. 
860 »  benzine. 

13 fûts asphalte. 

56 » goudron, 
204 tonnes brai, 
680 » » 

10234 sacs paraffine. 
890 tonnes brai. 
1 baril goudron. 
956 fûts brai. 
$10 tonnes brai. 
1 fût asphalte. 

13 tambours asphaltine, 
540 tonnes brai. 
586 » » 

: colis asphalte. 
2 + glycérine. 
231 tonnes brai. 
i caisse goudron. 
1000 fûts asphalte. 
30 barils goudron. 


28 


LL] 


Au + VU 


10 


» 
october 


CCC 
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Bateaux Prorenancs 
Norinandie Gothembourg 
Nine Espagne 
Darlington Hull 
Sephora Worms Bordeaux 
Adour Passages 
Martinez-Rivas Bilbao 
Neptune Espagne 
Comte de FlandreValence 
Hull Hull 
Jabiru Manchester 
Lapland New-York 
Nadir Bilbao 
Theseus Espagne 
Alegrete Porto 
Arabia Pirée 
Jumièges Bordeaux 
Anaconda Philadelphie 
Najade Passages 
Carpio Valence 
Martinez-Rivas Bilbao 
York Hull 
Shickshinny Savannah 
Iris Norwège 
Sivona Pensacola 
Inchbryock Newcastle 
Ptarmigan Londres 
Nadir Bilbao 
Sambre Nantes 
Nixe Bilbao 
Caudcbec Bordeaux 
Klofkorn Lisbonne 
River Crake Goole 
Ait Goole 
Groningen Middlesbro 
ChâteauLatour Bordeaux 
Derwent Goole 
Mersey Goole 
Meuse Passages 
Oriole Londres 
Rawcliffe Goole 
Yainville Bordeaux 
Harelda Manchester 


6. Dlietiliation du bols. 


Produits importés 

30 barils poix. 
264 fûts résine. 
370 barils térébenthine. 

25 » » 
322 » essence de térébenth 
183 bidons térébenthine. 
353 barils résine. 
150 bidons térébenthine. 


44 barils » 
79 » » 
25 » » 


4 colis essence. 
28 barils extrait de bois. 
350 » résine 
60 fûts colophane. 
7 tamb. essence de térébenth. 
3 barils térébenthine. 
162 fûts résine. 
18 >» essence de térébenth. 
89 barils extrait de buis. 
30 fûts résine. 
s9 bidons térébenthine. 
155 fûts et 376 bidons téréb. 
144 »% résine. 
25 » térébenthine. 
650 barils » 
24 » résine, 
29 fûts poix. 
3300 » résine. 
390 tonnes poix, 
1 baril térébenthine, 
300 fûts résine. 


10 » essence de térébenth 
406 bidons » » » 
60 fûts » > -» 


69 bidons térébenthine. 
250 tonnes poix. 
108 » » 
418 >» » 

15 fûts essence de térébenth. 
122 tonnes poix. 
200 » » 
172 bidons térébenthine, 
364 barils résine. 

3 fûts résine. 

$00 tonnes poix. 
135 fûts essence de térébenth, 
506 tonnes poix. 
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7 Prodults chimiques pour ia pharmacie & ia droguerle, 


Dates 
17 août 


18 


19 
20 
22 
29 

ï 


20 
21 
22 
33 


3 octob. 
6. 


22 


sept. 


VV ve y "+ 


Bateaux Prorenances 
Jessica Hambourg 
Shoreham Londres 
Emeraude Tilbury 
Harald Hambourg 
Rogier Constantinople 
Jessica Hambourg 
Hermia » 
Csardas Londres 

Stad Amsterdam IV Amsterdam 
Jessica Hamhourg 
Listrac Hâvre 
Industria » 
Ptarmigan Londres 
Achilles Barcelone 
Jumièges Bordeaux 
Château Palmer » 
Warlingham Londres 
Cormorant » 
Industria Hâvre 
Jessica Hambourg 
Csardas Londres 
Emeraude Tilbury 
Warlingham Londres 
Jessica Hambourg 
Listrac Hâvre 
Oriole Londres 
Emeraude Tilbury 


Produits importés 
11 caisses drogueries. 


14 » médicaments. 
3 +» prod. pharmaceut. 
2 balles drogueries. 
9 caisses » 
so » » 
76 » » 
4 » prod, pharmaceut. 
7 » » 
63 »  drogueries. 
3 » prod. pharmaceut. 
12 » » 
I » sulfate de quinine. 
4 » prod. pharmaceut. 
3 » » 
5 » » 
7 » médicaments, 
2 » 7 
8 » prod. pharmaceut. 
116 »  drogueries, 
4 » » 
37 bidons » 
2 cäisses médicaments. 
88 »  drogueries. 
2 » spéc. pharmaceut. 


9 colis médicaments. 
2 caisses prod. pharmaceut, 


8. Couieurs & produits s’y rattachant. 


Bateaux Proveances 
Warlingham Londres 
Darlington Hull 
Innoko New-York 
Oriole Londres 
Einar Jarl Gênes 

Stad Amsterdam IV Amsterdam 
Pionier New-York 
Howden Newcastle 
Gannet Londres 
Bruges Harwich 
Hull Hull 
Mersey Goole 
Jessica Hambourg 
York Hull 
Brussel Christiania 
Jabiru Glasgow 
Kittiwake Manchester 


Produits importés. 
$ caisses couleur, 
fûts couleur, 
12 barils vernis. 
$ » couleur. 
17 caisses laque. 
balles céruse en poudre. 
18 caisses couleur, 
fûts céruse. 
colis couleur. 
6 fûts couleur. 
3 > » 
colis » 
2 fûts et 2 caisses couleur. 
barils couleurs, 
fûts couleur. 
caisses couleur. 
colis vernis. 
32 » couleur. 
44 » 
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Dates Bateaux Provenances 
24 5» Darlington Hull 
Warlingham Londres 
25 » Stad Amsterdam Il Amsterdam 
Lutterworth Grimsby 
* 38 » Cormorant Londres 
City of Leeds  Grimsby 
Bittern Liverpool 
Wendy Newcastle o/t 
Paris Christiania 
29 > Lestris Manchester 
Mersey Goole 
York Hull 
Treneglos Gênes 
30 » Sambre Bordeaux 
Whimbrel Glasgow 
31 » Alfriston Londres 
1 sept.  Csardas » 
City of Bradford Grimsby 
Volga Hull 
2 » Londonier New-York 
‘Stad Amsterdam IV Amsterdam 
River Crake Goole 
Warlingham Londres 
Hull Hull 
4 » Gannet Londres 
Darlington Hull 
4 sept.  Darlington Hull 
Wendy Newcastle 
$ » Kittiwake Glasgow 
Jabiru Manchester 
Bretagne Arendal 
Antwerp Harwich 
7 York Hull 
Ala Boston 
8 » Cormorant Londres 
Csardas Londres 
9 Stad Amsterdam Amsterdam 
10 » Alt Goole 
Wendy Newcastle 
Bittern Liverpool 
City of Bradford Grimsby 


Produits importés 
42 caisses bleu d’Outremer. 


s » couleur, 
4 » vernis. 
10 » bleu d'Outremer. 


1 fût émail. 
6 barils couleur. 
4 sacs laque. 
7 caisses couleur, 
x fût couleur. 
37 tambours couleur. 
fût bleu d'Outremer. 
ss fûts céruse, 
36 colis couleur. 
35 caisses couleur. 
6 tambours couleur. 
2 caisses couleur, 
560 fûts couleur. 
98 barils minium, 
8 fûts vernis. 
26 colis vernis. 
13 caisses peinture. 
13 » vernis. 
11 » couleur. 
1 caisse couleur, 
12 fûts couleur. 
31 caisses vernis. 
10 fûts couleur. 
1 caisse et 7 fûts couleur. 
6 fûts vernis. 
$ barils laque. 
46 fûts couleur, 
10 colis vernis. 
3 caisses couleur. 
15 fûts vernis, 
384 fûts couleur 
110 colis bleu d'Outremer. 


LI 


617 » couleur. 
27 » vernis. 
29 » couleur. 


14 caisses couleur. 
6 bidons couleur. 
16 colis bleu d'Outremer. 
6 barils couleur, 
4 colis laque. 
6 tambours couleur. 
13 caisses couleur. 
10 fûts et 10 caisses couleur. 
3 colis couleur. 
133 » » 
1 » 
2 caisses » 


Dates 
10 sept. 
12 » 
13 » 
14 » 
15 » 
17 » 
19 » 
20 » 
21 » 
22 » 
23 » 
24 » 
26 » 
27 » 
29 » 
30 » 


Bateaux 
Ptarmigan 


Idaho 
Arabia 
Whimbrel 
Anaconda 


Hull 
Hermia 
Bruges 

St. Camille 
Oriole 
Alfriston 
Lutterworth 
Darlington 
City of Leeds 
Wendy 
York 


. Phoebus 


Cormorant 


Trecarell 
Vanellus 
Sephora Worms 
Persier 

Hull 


City of Bradfort 
Ptarmigan 


Warlingham 
Nadir 
Harald 
Wendy 
Oriole 


Sambre 
Nidd 
Hermia 
Darlington 
Zeta 
Argus 


Mersey 
Cormorant 


Warlirgham 
Ptarmigan 


Le A 


Provenances 
Londres 


New-York 
au Pirée 
Glasgow 
New-York 


Hull 
Hambourg 
Harwich 
Matadi 
Londres 
Londres 
Grimsby 
Hull 
Grimsby 
Newcastle 
Hull 
Huelva 
Londres 


Indes anglaises | 
Liverpool 
Dunkerque 
New-York 

Hull 


Grimsby 
Londres 


Londres 
Bilbao 
Hambourg 
Newcastle 
Londres 


Nantes 
Goole 
Hambourg 
Hull 
Fredrickstad 
New-York 


Goole 
Londres 


Londres 
Londres 


LE 


» 0 


Produits importés 
tambours couleur. 

» émail, 
caisses vernis. 
barils couleur. 
colis » 
caisse et 2 barils vernis. 
barils couleur. 
fûts couleur. 

» » 

» » 
fût minium. 
baril vernis. 
caisses vernis. 
colis couleur. 
fûts » 
caisse » 
colis » 
caisses bleu d'Outremer. 
fûts couleur. 
tambours couleur. 
Caisses couleur, 

» vernis. 
barils minium. 
caisses couleur. 
bidons peinture. 
barils céruse. 
colis bleu d'Outremer. 
caisses vernis. 
colis couleur. 
fûts céruse. 
caisses couleur et vernis. 
barils peinture, 

»  céruse. 

» terre à couleur. 
colis couleur, 
caisses laque, 
tambours couleur. 
fûts vernis. 
colis couleur. 
caisses » 
fûts » 
barils » 

» » 
fûts vernis. 

» émail. 
colis couleur. 

» vernis, 
tambours couleurs. 
caisses vernis. 
caisse couleur, 

» laque. 


1 oct. City of Bradfort Grimsby 
Wendy * _ Newcastle 
Bittern Liverpool 
Cristo Londres 
Hull Hull 
3 » Lestris Glasgow 
Poolmina Londres 
Mavis Londres 
4 >» Ragnwald Jarl Gênes 
Whimbrel Manchester 
5 Darlington Hall 
6 Mersey Goole 
Oriole Londres 
7 Cormorant Londres 
8 » Rawcliffe Goole 
Wendy Newcastle 
Ptarmigan Londres 
Cristo Londres 
10  » Kitiwake Glasgow 
Jabiru Manchester 
9. Corps gras. 
Dates Bateaux Provenances 
16 août Rob Fredrikstadt 
Zeta Norwège 
Napierian New-York 
Mackinaw Philadelphie 
Finland New-York 
Whimbrel Glasgow 
Bittern Liverpool 
Socoto Ténériffe 
17 » Jessica Hambourg 
Innoko New-York 
Philadelphie 
18 » St. Prosper Hävre 
19 » Harald Hambourg 
20 » City of Bradfort  Grimsby 
Ârmengo Dunkerque 
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2 colis couleurs. 
6 » vernis. 


239 » couleur. 
3 » » 
IS caisses » 
107 » bleu d'Outremer. 


283 fûts couleur, 


10 colis couleur. 
6 caisses vernis. 
4 fûts couleur. 
3 barils » 
1 fût émail. 
13 colis couleur. 
120 fûts couleur. 
3 » vernis. 
2 caiss. et 9 fûts coul. anilin. 
1 caisse vernis. 
10 tambours couleur. 
3 colis vernis. 
11 colis laque. 
2 caisses couleurs. 
85 colis couleur. 
1 baril » 
4 caisses couleurs, 
11 colis couleur. 
14 » 


Produits importés 


984 barils huile 

24 bar huile de foie de morue 
975 bar. huile lubrifiante 
117 tambours huile lubrifiante 
280 barils essence 
399 tierçons oléo-huile 
193 barils huile lubrifiante 


115 tamb. 5» » 
83 » » de poisson 
77 » lubrifiante 
1195 barils » » 
20 fûts huile 
19 » » 
300 » » de palme 
150 » » 
1050 bar. huile de graissage. 
100 D» » » 


72 fûts huile de palme 
150 barils huile 
50 fûts huile 


3500 ton, huile minér, à graisser 


Dates 
20 août 
21 5» 
22 5» 
23 ». 
24 
25 » 
26 » 
28 » 
28, » 
29 » 
30 » 
31 » 
1 sept 
2 » 


Bateaux 
Lombardier 


Pionier 
Michigan 


Aaversville 
Vanellus 
Hull 
Poolmina 
Siris 
Trident 
Trinculo 
Jessica 
York 
Brussel 


Iris 
Zeeland 


Darlington 
Tigh Na Mara 
Warlingham 
Glen Ridge 
Winfeld 
Bolivier 
Cormorant 
Paris 


2:46; = 


Provenances 


Portimao 
Faro 
New-York 
Philadelphie 
Baltimore 
Congo 
Liverpool 
Hull 
Londres 


Produits importés. 
91 barils huile de poisson 
21 » » » 


97 caisses & 221 fûts huile 
932 barils huile 
1345 » » 


311000 kil. huile de palme 


145 barils huile 
38 fûts » 
s2 barils » 


Rio Grande du Sud 671 » » 


Uruguay 
Port-Arthur 
Hambourg 
Hull 
Christiania 


Bergen 
New-York 


Hull 

Londres 
Londres 
Baltimore 
Afrique 
Buenos-AÂyres 
Londres - 
Christiania 


Stad Amsterdam III Amsterdam 
Port-Arthur(Texas) 1301 tonnes huile à gaz 


Georgi 


Gleniffer 
Rubis 
Zeta 


Hermia 


Kroonland 
West Inskop 


Whimbrel 
Golden Gate 
New-Jersey 
Emeraude 
Volga 
Londonier 
Caledonier 
Malda 


Kobe 
Tilbury 
Stavanger 
Bergen 
Aalesund 
Hambourg 
Aalesund 
New-York 
Philadelphie 
New-York 
Glasgow 
Philadelphie 
Port-Arthur 
Tilbury 
Hull 
New-York 
New-York 
Calcutta 


19965 sacs huile de lin 


1660 tonnes gas oil 
130 fûts huile 
50 » » 
200 barils huile 
200 fûts huile de phoque 
244 bar, huile de foie de morue 
2827 » »  lubrifiante 
60 » » 
30 fûts huile 
120 barils huile 
200 » » lubrifiante 
70 » » de graissage 
309 fûts huile de palme 
185 » oléine 
1 caisse huile 
237 barils » 
8 fûts huile de lin 


1108 id. » min. à graisser 
550 fûts huile à graisser 
so tambours huile 
200 tambours huile de poisson. 
238 fûts graisse. 
95 barils oléine. 


99 » bh. de foie de morue. 
46 » » » 

10 fûts huile. 
149 » » 


1487 barils huile lubrifiante. 
65 » » de graissage. 
70 » graisse non commest. 
66 colis huile. 

1200 barils huile lubrifante. 

270 tonnes huile à graisser. 
2 fûts huile. 
58 » » 
707 » et 85 caisses huile. 
1 caisse huile. 
6 caisses » 


Dates 
2 sept 
4 » 
$ » 
6 » 
7 : 
8 » 
9 » 
10  » 
12 , 
13 , 
14 » 


Bateaux 


Hull 
Hakozaki Maru 


Gannet 
Vanellus 
Kitiwake 
Iris 


Lapland 


Crichtoun 


Jessica 

Nadir 

Alfriston 
Kitano Maru 
Tigh Na Mara 
Emanuel Nobel 
Matadi 


Brussel 


Bittern 

City of Bradford 
Montank 

Enos 

Ptarmigan 


Poolmina 
Atlas Maru 


Albertville 
Saga 
Whimbrel 
Zeta 


St. Amsterdam VIII 


Araconda 
Hermia 
Elsa 
Gothland 


St. Camille 
Liege 
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Provenances 


. Stad Amsterdam IV Amsterdam 


Hull 
Yokohama 
Kobe 
Marseille 


Londres 
Liverpool 
Glasgow 
Bergen 
Aalesund 
New-York 


Leith 


Hambourg 
Bilbao 
Londres 
Kobe 
Londres 
Hounton 
Matadi 
Boma 
Christiania 


Liverpool 
Grimsby 
Baltimore 
New-Orléars 
Londres 


Londres 
Japon 


Conco Belge 
Copenhague 
Glasgow 
Aalesund 
Bergen 
Amsterdam 


Pailadelphie 
Hambourg 
» 


New-York 


Matadi 
Buenos-Avres 


Produits importés 
15 fûts huile 
25 » = 
200 » > de poisson. 
2000 caisses » » 
30 » graisse végétale. 
85 colis huile. 
25 barils graisse végétale, 
30 » huile de poisson. 
63 » » | 
27 colis » 
120 bar, huile de foie de morue. 
2 » , » 
185 caisses huile. 
1941 barils huile lubrifiante. 
65 tambours huile lubrifiante, 
24 » » 
70 barils huile, 
50 % vaseline. 
10 caisses huile. 
4 colis » 
600 fûts huile de poisson. 
6 barils » 
2850 ton. huile min. à graisser. 


3 fûts » de palme. 
9 » » » 
24 barils » 
1 caisse huile de laurier. 
s2 fûts » 
30 barils » 
1689 %» » lubrifiante. 
500 fûts » 
120 barils %# minérale. 
$ »  vaseline. 
375 »  huilelubrifiante. 
1000 caisses » dehareng. 
300 barils  » de poisson. 
1770 » > de Soya. 
697 fûts > de palme, 


30 barils huile. 

28 colis huile. - 

10 füts huile de foie de morue, 
38 » , » , » 
15 » huile. 

18 füts huile de lin. 

72 barils huile lubrifiante. 
100 fûts huile. 

52 barils huile de graissage. 

1238 barils huile lubrifiante. 
150 tierçons oleo oil. 
4 caisses huile de lin. 

149 caisses olcine. 


Dates 
14 sept. 
15 > 
17 » 
: . 
20 ,» 
21 » 
22 » 
24 » 
26 » 
36 >» 
27 » 
29 » 


Bateaux 


Saron 
Cristo 


Darlington 
Listrac 

City of Leeds 
Phoebus 

Ninian 
Vanellus 
Charkow 
Sephora Worins 
Rolf Jarl 


Persier 


Mahopac 


Finland 


Jessica 
Galveston 
Iris 


Paris 

Hull 

Csardas 

City of Bradfort 
Haruna Maru 


St. Amsterdam VI 

Harald 

Harelda 
Kitiwake 
Gallicier 
Calcnas 
Iringard 
Neutraal 
Heriia 
Zeeland 


Homestead 
Zeta 


Bortwich 
Jabiru 
Argus 
Cormorant 
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Provenance 


Produits importés 


Rio Grande do Sud 60 barils huile. 


Londres 


Hull 

Hâvre 
Grimsby 
Huelva 
Philadelphie 
Liverpool 
Copenhague 
Bordeaux 
Gênes 
Naples 
New-York 


Philadelphie 


New York 


Hambourg 
Lowther Castle 
Norwège 
Bergen 


Christiana 
Hull 
Londres 
Grimsby 
Kobe 


Cotonou 
Hambourg 
Liverpool 
Glasgow 
Portimao 
Dalry 
Brême 
Hambourg 
» 


New-York 


Baltimore 
Aalesund 
Stavanger 
Leith 
Manchester 
Philadelphie 
Londres 


caisses huile. 
barils huile. 
fûts huile. 
fûts huile. 
barils huile. 
barils huile 
barils huile. 
fûts huile. 
caisses huile. 
fûts oléine. 
barils olcine. 
barils huile. 
fûts huile de graissage. 
caisses huile de graissage. 
tambours huilede id. 
barils graisse. 
barils huile, 
barils huile lubrifiante. 
barils huile de coton 
tierçons oleo-oil. 
fûts huile, 
barils huile, 
caisses oléine. 
fûts huile de foie de morue, 
deini-fûts idem, 
fûts huile. 
» 0 
barils graisse. 
» huile, 
fûts huile de poisson. 
caisses huile de poisson. 
fûts huile de palme. 
barils huile de poisson. 
fûts huile, 
» » 
barils huile de poisson. 
> huile. 
fûts huile de palme. 
» huile. 
barils huile. 
barils huile lubrifiante 
demi-barils huile lubrif. 
barils huile de graissage. 
, » foie de morue, 
fûts oléine 
barils huile. 
fûts olcine, 
barils huile de graissage. 
» » minérale, 


30 sept. 


1 oct. 


4 » 
$ » 
6 » 
7 » 
8 , 
10 » 
Dates 
16 août 
17 > 
18 » 
19 » 
21 » 


24 » 


Elisabethville 
Helios 


Warlingham 
Elsa 


City of Bradfort 


Bittern 


Mavis 
Jessica 
Brussel 
Chrichtoun 
Kroonland 


Ragnvald Jarl 
Iris 


Darlington 
Key West 


Kamo Maru 
Oriole 


Alfriston 
Warlingham 
West Elcasso 
San Dunstam 
Jabiru 
Lapland 


Zeta 


Dora 


Bateaux 
Bittern 
Bortwich 
Warlingham 
Csardas 
Shoreham 
Sodo 
Vanellus 
City of Simba 
Alberdina 


a 


Congo Belge 
Faro 
Setubal 
Londres 
Hambourg 
Grimsby 
Liverpool 


Stad Amsterdam IV Amsterdam 


Londres 
Hambourg 
Christiania 
Leith 
New-York 


Gênes 
Stavanger 
Bergen 
Aalesund 


Trondhjen 


Hull 
Philadelphie 


Marseille 
Londres 


Londres 
Londres 
Baltimore 
Londres 
Manchester 
New-York 


Bergen 


Aalesund 
Batoum 


1117 fûts huile de palme. 
17 barils huile de poisson. 
93 » » » 
60 » » 
100 fûts huile minérale. 
30 barils huile. 


17 fûts » 

13 >»  vaseline. 
2 » huile. 

2 caisses » 

290 fûts » 

85 barils » 
s9 » = 

1199 » , lubrifiante. 
so demi bar, huile » 

149 barils oléine. 

60 » » 

152 » huile foie de morue. 
19 fûts , » » 
38 barils » » » 
30 fûts » » , 
19 barils » » » 


40 fûts huile. 
150 »  oléine. 
so barils huile lubrifiante. 
4 colis huile de ricin. 
7 Caiss. huile de graine de lin 
1 baril huile. 
36 caisses graisse minérale. 
10 barils huile, | 
s8 fûts » 
60 barils » 
1000 tonnes huile minérale, 
7 fûts oléine. 
90 demi barils huile lubrifiante 
679 barils » » 
75 tierçons graisse. 
2$ barils huile foie de morue. 
6 fûts  » » » 
80 barils 
$500 tonnes huile minérale. 


10. Savon erie. 


Provenances 
Liverpool 
Grangemouth 
Londres 

» 
Lisbonne 
Liverpool 
Marseille 
Amsterdam 


Produits importés 
25 Caisses savon, 
1 sac poudre de savon. 
I caisse savon. 
11 Caisses » 
2 » »  detoilette. 
2 colis » 
86 caisses 
» 
» 


45 » 
18 » 


25 août 
28 » 
29 » 
30 » 
31 
1 sept. 
2 9 
4 » 
6 » 
8 » 
10  » 
13 » 
16 » 
19 » 
22 » 
24 9 
29 » 
31 » 
26 » 
3 oct. 
6 » 
7 
10  » 
Dates 
24 sept. 
4 octobre 
Dates 
19 août 
28 » 
8 sept. 
10  » 
20 » 
24 
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Ptarmigan Londres 85 barils savon résineux. 
Rubis Tilbury 1 caisse savon. 

York Hull 2$ Caisses savon, 
Sambre Bordeaux 86 » » 

Alfriston Londres 6 » » 

Ptarmigan » 70 barils savon résineux. 
Malda Calcutta 20 caisses savon. 
Pyrrhus Singapore 2 » » 
Warlingham Londres 4 » » 

Vanellus Liverpool 24 » » 

Crosby Hall Marseille 30 » » 

Kitano Maru » 445 » » 

Rubis Tilbury 1 » » 

Antwerp Harwich 10 » » 
Warlingham Londres 4 » » 

Matiana Marseille 32 » » 

Vanellus Liverpool 60 » » 

Haruna Maru Marseille 134 » » 

Emeraude Tilbury 2 » » 

Ptarmigan Londres 8 » » 

Harelda Liverpool 24 » » 

Sambre Nantes 44 colis » 

Antwerp Harwich $ caisses » 
Ptarmigan Londres 195 barils savon résineux. 
Darlington Hull $ caisses savon. 

Saga Copenhague 1 » » 

Mavis Londres 12 >» » 

Kamo Maru Marseille 93 » » 

Oriole Londres 140 barils savon résineux 
Cormorant » 1 Caisse savon. 
Vanellus Liverpool 38 caisses savon. 
Morvada Indes anglaises 103 » » 

ù 11. Colles et Géletines. 

Bateaux Provenance Produits importés. 
Kitiwake Glasgow 1 fût colle. 
Kroonland New-York 47 barils gélatine. 

12. Poudres & Expiosifs. 

Bateaux Provenance Produits imjortés 
Harald Hambourg 11 caisses cartouches. 
Poolmina Londres 10 » poudre. 
Industria Le Havre s » cartouches. 
Idaho New-York It » » 
Mahopac Philadelphie ° 1 tambour poudre, 
Harald Hambourg 28 caisses cartouches. 


Dates. 


16 août 


22 
29 


> 


19 sept. 


26 


3 octobre 


17 


18 


19 
20 
21 
22 


24 
25 


26 
28 


29 


 v 


sept. 
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13. Alilumettes chimiques. 


Bateaux. 


Magnus 
Skjold 
Jacobsen 
Charkow 
Ebro 
Saga 


Provenance. 


Libau 
Libau 
Libau 
Copenhague 
Libau 
Libau 


Produits importés. 


101 caisses tiges d’allumettes. 
100 » » 


350 , » * 
150 » , » 
200 » » » 
253 » » » 


14. Industrie du Caoutchouc. 


Bateaux 
Napieriau 
Bittern 


Bortwich 
Jessica 

St. Barthélemy 
Csardas 
Shoreham 
Tigh Na Mara 
Csardas 
Malines 
Anversville 
Poolmina 
Jessica 
Listrac 
Warlingham 
Emeraude 
Antwerp 
Cormorant 


Poolmina 
Ebro 
Antwerp 


Alfriston 
Bruges 
Amstel V 
Csardas 
Ptarmigan 
Emeraude 
Pyrrhus 


Lutterworth 
Rubis 
Poolmina 


Antwerp 
Chrichtoun 


Provenance 


New-York 
Liverpool 


Grangemouth 
Hambourg 
Le Havre 
Londres 
Londres 
Londres 
Londres 
Harwich 
Congo 
Londres 
Hambourg 
Le Havre 
Londres 
Tilbury 
Harwich 
Londres 


Londres 
Copenhague 
Harwich 


Londres 
Harwich 
Amsterdam 
Londres 
Londres 
Tilbury 
Singapore 
Teluk Anson 
Grimsby 
Tilbury 
Londres 


Harwich 
Leith 


Produits importés. 


229 caisses chaussures caout. 
257 colis caoutchouc, 


1 caisse » 

12 balles art. caoutchouc. 
8 caisses » 

10 paquets pneus. 

20 » » 
2 balles » 


1 balle caoutchouc. 
20 paquets pneus. 
4 paq. band. caoutchouc. 
23000 kilos caoutchouc. 
s balles pneus. 
52 caisses caoutchouc. 
12 fûts » 
96 caisses » 
4 » » 
6 bandages » 
1 balle » 
1 Caisse » 
7 caisses » 
6 colis » 
18 sacs tubes » 
27 bandages » 
12 caisses » 
4 paq. tubes et bandages. 
42 caisses caoutchouc. 


S >» » 
] caisse » 
1 >» > 
50 caisses » 
38 » et 25 col. caoutch. 


3 balles caoutchouc. 
1 balle pneus. 
67 caisses caoutchouc. 
4 colis pneus, 
45 bandages caoutchouc, 
154 colisart.en » 


12 
14 


15 
16 


19 
20 


21 


22 


23 
24 
26 


27 
39 


30 


&œ 3 


oct. 


Bateaux 


Jessica 
Alfriston 


Antwerp 
Bittern 
Karmala 

City of Bradfort 
Rubis 
Albertville 
Grangemouth 
Bruges 

Tigh Na Mara 
Christo 
Warlingham 
Emeraude 
Chrichtoun 
Tynemouth 
Jessica 
Listrac 
Csardas 


City of Bradfort 


Emeraude 
Alfriston 
Bruges 
Harald 
Grenadier 
Ebro 
Hermia 
Bortwich 
Jabiru 
Bruges 
Argus 
Cormorant 
Emeraude 
Antwerp 
Elisabethville 


Elsa 
Fopaze 
Poolimina 
Jessica 
Chrichtoun 
Whimbrel 
Luattunworth 
Mersey 
Alfriston 
Bruges 
Rawcliff 
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Provenances 


Hambourg 
Londres 


Harwich 
Liverpool 
Singapore 
Grimsby 
Tilbury 
Congo Belge 
Leith 
Harwich 
Londres 
Londres 
Londres 
Tilbury 
Leith 
Newcastle oft 
Hambourg 
Hâvre 
Londres 


Grimsby 
Tilbury 
Londres 
Harwich 
Hambourg 
Constantinople 
Copenhague 
Hambourg 
Leith 
Manchester 
Harwich 
New-York 
Londres 
Tilbury 
Harwich 
Congo Belge 


Hambourg 
Hull 
Londres 
Hambourg 
Leith 
Manchester 
Grimsby 
Goole 
Londres 
Harwich 
Goole 


Produits importés 
2 caisses caoutchouc. 
46 » » 
8 colis art. en 
4 caisses » 
12 » 
133 » 
4 balles fil de 
3 caisses 
944 paniers 
127 colis art. 
4 bandages 
s paq. bandages 
11 caisses 
32 » 
4 sacs » 
92 colis art. caoutchouc. 
62 caisses caoutchouc. 
2 caisses caoutchouc. 
10 balles pneus. 
9 colis pneus, 
70 caisses caoutchouc. 
6 balles fil de caoutchouc, 
4 Sacs caoutchouc. 
20 caisses caoutchouc. 
14 colis caoutchouc. 
7 caisses caoutchouc. 
4 colis caoutchouc. 
t colis caoutchouc. 
8 caisses caoutchouc, 
colis art. caoutchouc. 
12 colis caoutchouc. 
2 caisses caoutchouc. 
20 balles pneus. 
1 Caisse caoutchouc. 
$ Sacs caoutchouc. 
8 bandages et tubes caoutch. 
16 sacs caoutchouc. 
100 caisses caoutchouc. 
paniers caoutchouc. 
11 Caisses caoutchouc, 
17 balles pneus. 
44 caisses caoutchouc, 
2 caisses caoutchouc. 
2$ colis art. caoutchouc. 
I Caisse caoutchouc, 
3 balles fil de caoutchouc. 
3 caisses caoutchouc. 
8 caisses caoutchouc. 
10 pièces bandaves caoutch, 
balles caoutchouc. 


EN SN NN 


2 


ere 


8 oct. Topaze Tilbury 5 sacs caoutchouc. 
Menton Penang 56 colis caoutchouc. 
Ptarmigan Londres 26 caisses talons caoutchouc. 
Borthwich Leith 10 colis art. caoutchouc. 
15. Produits pour le photogrephie. 
Dates Bateaux Provenances Produits importés 
17 août Warlingham Londres 3 caisses papier photographiq. 
°g sept. » » 5 » plaques » 
10 »  Poolmina » 3 » » » 
19 » Rolf Jarl Naples 13 » papier » 
22 »  Alfriston Londres 6 » plaques » 
18. Produits diverse. 
Dates. Bateaux Provenances Produits importés. 
16 août Whimbrel Glasgow 10 fûts acide borique. 
Bittern Liverpool 82 colis produits chimiques. 
17 » Warlingham Londres 40 barils oxyde de fer. 
Darlington Hull so caisses produits chimiques. 
18 » Shoreham Londres $ barils chloride d'ammon. 
St. Prosper Havre 7 fûts sel d'ammoniaque. 
Einat Jarl Palerme 50 caisses acide tartrique. 
» 130 caisses acide citrique. 
19 » Malines Harwich 5 balles celluloïd, 
Harald Hambourg 20 barils chlorure. 
1 tambour permanganate. 
2 barils acide carbonique. 
20 »  Lombardier Allicante 180 » de sulfate de plomb. 
Malaga 407 barriques sulf de plomb. 
Howden Newcastle 80 colis produits chimiques. 
21 »  Vanellus Liverpool 13 » » » 
Carlo Pisacane Catane 800 sacs soufre. 
Gannet Londres 6 caisses bisulfate de chaux. 
Poolmina » 32 barils oxyde de fer. 
Najada Brême 30 fûts produits chimiques. 
22 » Princesse Clémentine Gênes 36 barils litharge. 
Jessica Hambourg 263 caisses produits chimiques. 
York Hull 506 » » » 
Elsa Hambourg 1 » » » 
80 tonnes oxygène. 
42 tamb. oxyde carbonique. 
150 sacs carbonate. 
26 tonnes ammoniaque. 
2 barils sel ammoniacal. 
s tambours permanganate. 
Kittiwake Manchester 28 colis produits chimiques. 
Vesta Brème 3 fûts vitriol de zinc. 
: Stad Amsterdam Amsterdam 7: sacs produits chimiques. 
24 » Tigh Na Mara Londres ; 8 sacs borax. 


2 sacs acide borique. 
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Dates Bateaux Provenance Produits importés 
24 août Jarl Malmo 20 sacs carburandum. 
Warlingham Londres 22 barils oxyde de fer. 
25 »  Csardas » 2 caisses embrocation. 
Lutterworth Grimsby 1 caisse oyde de Nickel. 
26 » Commandant MagesExtrême Orient 40000 sacs calamine. 
23 »  Cormorant Londres 10 barils carbonate d'ammon. 
City of Leeds  Grimsby 12 fûts » » 
Bittern Liverpool 23 tambours produits chimiq. 
12 fûts carbolacène. 
Wendy Newcastle on Tyne 5 » litharge. 
Stad Amsterdam III Amsterdam 3 » blancdezinc. 
Poolmina Londres 20 barils oxyde de fer. 
4 » sulphide d’antimoine. 
29 » Lestris Manchester $1 tambours huile d'aniline. 
Nixe Brême 7 fûts produits chimiques. 
29 » York Hull 56 colis produits chimiques. 
Hermia Hambourg 636 » » » 
Treneglos Gênes 32 barils litharge. 
30 »  Whimbrel Glasgow s fûts acide. 
Comte de Flandre Catane 3662 sacs soufre, 
31 »  Tigh Na Mara Londres 2 fûts colorants. 
Yser Espagne 10 barils acide tartrique. 
1 sept, Ptarmigan Londres sg fûts oxyde de zinc. 
40 potiches mercure. 
1 caisse borax. 
2 caisses produits chimiques. 
1 tambour acétate. 
Emeraude Tilbury 1 cruche produits chimiques. 

2 Malda Calcutta 78 barils sulfate de plomb. 
Warlingham Londres 22 barils oxyde de fer. 

4 Gannet , 10 barils carbonate d'ammon. 
Triton Espagne 123 sacs oxyde de fer, 
Darlington Hull 60 fûts poudre à blanchir. 
Vanellus Liverpool 5 colis oxyde. 

27 » produits chimiques 
Harald Hambourg 150 tambours sulf. de carbone. 
8r tonnes oxyde. 
26 fûts chlore. 
7 tambours sel d’ammon. 
s Jabiru Manchester 18 colis produits chimiques. 
2 colis oxyde de fer. 
6 Jessica Hambourg 194 colis produits chimiques. 
7 Ino Swansea 1 caisse sulfite, 
Alfriston Londres 40 barils oxyde, 
10 barils acide. 
Tigh Na Mara Londres 6 fûts colorants. 

8 Cormorant » 1 fût colorant. 

Neptune Brème 44 caisses produits chimiques. 
Csardas Londres 124 fûts suifate de plomb. 

21 SACS » » 
Industria Hâvre 106$ fûts extrait tinctorial, 


9 sept 
10 » 
12 
13 » 
14 0 
17 » 
19 » 
19 » 
20 » 
22 » 
23 
24 » 
26 » 
27 » 
30 » 

1 oct, 


ARS 


Stad Amsterdam Amsterdam 


Bittern 
Colombier 
Poolmina 
Whimbrel 
Gotha 
Hull 
Hermia 
Radames 
Elsa 


Astarte 


Alfriston 
Cormorant 
Trecarell 
Industria 
Saltoun 
Vanellus 


Vanellus 
Persier 
Jessica 


Nordborg 
Emeraude 
Theseus 


Harald 


Wendy 
Kittiwake 
Venetier 
Poolmine 


_.Neutraal 


Hermia 
Darlington 
Cristo 
Saltoun 
Normandia 
Jabiru 
Sirius 
Warlingham 


Elsa 
Wendy 
Cristo 
Mavis 


Liverpool 
Valence 
Londres 
Glasgow 
Gothembourg 
Hull 
Hambourg 
Arica 
Hambourg 


Brême 


Londres 

» 
Indes anglaises 
HÂâvre 
Middlesbro 
Liverpool 


Manchester 
New-York 
Hambourg 


Jossinghavn 
Tilbury 
Brème 


Hambourg 


Newcastle 
Glasgow 
Séville 
Londres 


Hambourg 

>» 
Hull 
Londres 
Middlesbro 
Gothembourg 
Manchester 
Malaga 
Londres 


Hambourg 
Newcastle 
Londres 

» 


s 
219 
385 

93 
2 
80 
14 
369 
33 
76 
20 
29 


fûts tannin. 
caisses produits chimiques. 
barils sulfate de plomb. 
barils oxyde de fer. 
colis produits chimiques. 
tamb. carbure de calcium. 
dames jeannes prod. chim. 
colis produits chimiques. 
sacs bismuth. 
tambours permanganate. 
caisses produits chimiques. 
barils produits chimiques. 
tambours prod. chimiques. 
caisses » » 
fûts » > 
barils oxyde de fer. 
fûts carbonate d'ammon. 
baril litharge. 
fûts extrait tannant. 
fûts carbonate d'ammon. 
tambours prod chimiques. 
fûts oxyde de fer. 
colis produits chimiques. 
sacs , » 
caisses » , 
caisses phosphore. 
sacs oxyde de zinc. 
cylindres acide carbonique. 
caisses produits chimiques. 
barils sulfate de zinc. 

» sel d'ammoniaque. 

» sulfate d’alumine. 
colis litharge. 
fûts oxyde. 
sacs précipité de cuivre. 
barils oxyde de fer. 
barils carbonate d’'ammon. 
tamb. chlorure de magn. 
colis produits chimiques. 

» » : » 
fûts sulfate de plomb. 
colis carbon. de magnésie. 
tambours carbure. 
colis produits chimiques. 
fûts oxyde de fer. 
barils borax. 
barils oxyde de fer. 
fûts sulfate d'alumine. 
colis litharge. 
fûts sulfate de plomb. 

»  bisulfate de chaux. 


AG 


3 oct. Jessica Hambourg 104 caisses produits chimiques. 
25 caisses phosphore. 
Industria Hâvre 60 fûts extrait tannant, 
106 colis extrait tinctorial. 
4 » Ragnvald Jarl Naples 3 caisses acide tartrique. 
Malaga 70 sacs et 1 caisse oxyde de fer 
Whimbrel Manchester 1 colis oxyde de fer. - 
$ » Sambre Hambourg 29 >» produits chimiques, 
142 fûts chloride de calcium. 
6 » Mersey Goole 52 » acide carbolique. 
Alfriston_ Londres 100 sacs borax. 
7 Alfieri Pirée 2 » magnésite. 
+ Harald Hambourg 200 » sel cathartique. 
1 baril produits chimiques. 
Cormorant Londres 1 caisse borax, 
Warlingham » 200 sacs borax. 
8 » City of Leeds  Grimsby 1 fût oxyde de fer. 
Wendy Ë Newcastle 164 colis sulfate de plomb. 
Plarmigan Londres , 20 barils ammoniaque. 
10 » Vanellus Liverpool 1 fût extraittanin. 
19 colis produits chimiques. 
Kitiwake Glasgow 200 sacs borax. 
Jabiru Manchester 27 colis produits chimiques. 
Poolmina Londres 34 barils oxyde de fer. 


VIII. — LISTE DES VAPEURS ARRIVÉS À GAND POUR 
RIEME, GAND & SAS DE GAND AVEC CHARGEMENTS 
DE PHOSPHATES & PYRITES. 


Liste des vapeurs arrivés des Étata-Unis pendant le 3° trimestre 1922. 


Phosphates. 
juillet 3. S.S. « Louwther Castle » 6700 tonnes 
» 6. S.S. « Jalaveere » 1670 » 

sept. 12. S.S. e Utah» 3200 » 


Vapeurs arrivés de la Méditerranée pendant le 3° trimestre 1922. 


Phosphates. 
juillet 1. S.S. « Cornélis » 3855 tonnes. 
» 7. S.S. « Algorténa»s 3350 » 

» g. S.S. « Sébastian » 3850 . » 
» 13. S.S. e La Drôme» 3000 » 
» 22. S.S. « Magdalena » 3450 » 
août 3. S.S. « Spéranza » 3000 » 
» 13. S.S. « Marzocco » 3450 » 
sept. 1. S.S. « Révona Il » 3500 » 
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Vapeurs arrivés avec des chargements de pyrite. 


juillet 13. S.S. « Cap la Heve » de Huelva 1653 tonnes 
» 13. S.S. « Woerden ; de Pomaron 962 » 
sept.. 12. S.S. «John S. Calvert» de Pameron 1500 » 
» 19 S.S. «Hillglen» L 2034 » 


Vapeurs arrivés en destination de Rieme. 


Phosphates. Pyrite, 


juillet 15. S.S. « West Kasson » de Tampa 3345 tonnes 
» 19. S.S. « Chef mécanicien blanc » de 
k Huelva 4.375.130 K° 
août 9. S.S. « Mercèdes » de Huelva 5.787.770 K° 
sept. 2. S.S. « Mari » de Huelva 6.371.000 K° 
» 16. S.S. « La Drôme » de Sfax 3000 » ‘ 
» 18. S.S, « Grandier » de Follonica 3.500.000 K° 


Vapeurs arrivés en deetination de Saa de Gand. 


juillet 20. S.S. « Divatte » de Sfax 3000 tonnes 
» 30. S.S. « Orne » du Maroc 2000 » 
Communiqué par M. P. Vyane, 
Courtier Maritime, 36, rue Terre Neuve, Gand. 


IX. — ADRESSES RECOMMANDÉES. 


Tarif des inscriptions : fr. 25 la ligne, par an. 


L'annonce, d'un quart de page au moins, donne droit à une inscription gratuite 

pendant sa durée, aux adresses recommandées. 

L'inscription aux adresses recommandées ne donne pas droit au service gratuit du 

bulletin. 

Aeidea, Sulifate de Soude. 

Société générale Belge de Produits chimiques, 13, rue Traversière, Bruxelles 
(voir annonce page III), 

Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 


Angleur par Chênée {voir annonce page Il). 
Société anonyme Cuivres, Métaux et Produits chimiques d’Hemixem à 


Hemixem-lez-Anvers (voir annonce page VI). 
Société commerciale, Lambert Rivière, 13, rue des quatre Bras à Bruxelles 


(voir annonce page XI) 


Agents maritime, 
J. Vyane, 36, rue Terre Neuve à Gand (voir annonce page V). 


Allumettes, 


Fabriques belges d’Allumettes (Soc. anon.), 14, rue Van Orley, à Bruxelles. 


Caoutchouc. 


O. & R. Gheysen frères & C°,à Bruxelles {voir annonce page I). 
Englebert fils & C°. 3-11, rue des Vennes. à Liège, 
Colonial Rubber, (St Ame), 8, quai du Strop, Gand. 


HAT 


Colles et Gélatinee, 
Société chimique de l’Escaut à Hemixem (voir annonce page X). 


Leboratoires, Apparells, produits ohimiques. ato. 
Comptoir de Chimie et de Physique (Soc. coop.) à Bruxelles (voir ennonce 
page IV). 
Société Belge d'Optique et d'Instruments de Précision, 35, rue de l'Hôpital, 
Bruxelles (voir annonce page XI). 


Machines à écrire. 
Machine à écrire « Olivetti », 50, rue des Colonies, Bruxelles (voir annonce 
page VI). 
Minerals at Engrais. 
Ed. Tyberghein & C°, agence à Bruxelles (voir annonce page I). 


Phosphates. 
La Floridienne. J. Buttgenbach & Cie (Soc. anon.), 22, avenue Marnix, 
Bruxelles (voir annonce page IX.) 


Poudras ot Exploaifs. 
Cooppal et Cis (Soc. Anon.) Poudrerie Royale de Wetteren, 54, rue des 
Colonies, Bruxelles (voir annonce p. VIII). 
Société des Poudreries réunies de Belgique, 57a, boulev. Jardin Botanique, à 
Bruxelles (voir annonce page III). ‘ 


Produits ehimiques at industriels. Engrais. 

De Valkeneer frères et Cie, à Bruxelles (voir annonce page 1). 

Lonel et Cie, 40, place de Brouckère, à Bruxelles | voir annonce page V). 

Jean-Pierre Pickard & Cie, avenue Georges Henri, 466-468, à Bruxelles 
(voir annonce page VI). : 

Société Générale des Minerais. 31, rue du Marais, à Bruxelles (voir annonce 
page V). 

Société commerciale, Lambert Rivière, 13, rue des quatre Bras à Bruxelles 
(voir annonce page XI). : 


3 


Produits photographiques. 
Sociète anonyme Photo Produits Gevaert à Vieux-Dieu (lez Anvers). 


Sacs, bâches, toile d'emballage, etc. 
Saint frères, 17-19, avenue d’Italie, Anvers (voir annonce page VII). 


Salinos. 
Scheltjens frères, à Steendorp (voir annonce page IV). 


Savonnerle, 
Lever frères, à Forest « Sunlight savon » (voir annonce page IV). 


Sole artificielle. 
Fabrique de Soie artificielle de Tubize (Soc. anonyme), 53, rue Crespel, 
Bruxelles {voir annonce page X). 
Fabrique de Soie artificielle d'Obourg (Soc. anonyme) à Obourg. 
Société Générale de Soie artificielle par le procédé Viscose, 5, rue d'Edimbourg 
à Bruxelles. F 
Soude. 
Solvay et C°, 33, rue du Prince Albert, à Bruxelles. 
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Superphosphates at Engrais. 
Sociéte Générale Belge de Produits Chimiques, 13, rue Traversière, à Bru- 
xelles (voir annonce page III). 
Société anonyme « Agricola » {C. Nys, Administrateur-Délégué), a Louvain. 
Comptoir Général des Engrais chimiques (Soc. coop.) 65, rue du Canal, à 
Bruxelles (voir annonce page VIII). 
Société anonyme d'Engrais et Produits chimiques agricoles, 21, canal à 
Louvain. 
Maurice Hemelsoet, 37 rue de l'Avenir, Gand (Mont-St-Amand) (voir annonce 
page IX). 
Wagons citernes, 
W. Van den Bergen, 2, Galerie de la Reine, Bruxelles (voir annonce page VI). 


Zinc, Blancs divers, Argent, Plomb. 
Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angieur par Chênée (voir annonce page Il). 


X. — DEMANDES ET OFFRES DE PRODUITS ET 
D'EMPLOIS. QUESTIONS ET RÉPONSES. 


Insertions dans cette rubrique : 10 francs la ligne. 


Nous groupons dans celte rubrique les demandes et les offres de tous produits chims£- 
ques (matières premières, produits demi-finis ou finis, intéressant Pindustrie chimique) 
et surtout de spécialités fabriquées momentanément où bar intermittence. 

Cetterubrique peut aussi être utilisée pour l'insertion de questions d'ordres divers, 

| tels que: offres et demandes, questions spéciales et réponses d'ordre commercial, 
technique, etc. 


Le groupement général des Poudres et Explosifs, 9, rue de Selys, à 
Liège, sollicite des offres en : Nitrate d'ammoniaque, nitrate de potasse, nitrate 
de baryum, perchiorate de potasse, perchlorate d’ammoniaque, trinitrotoluol, 
fluorure de calcium, mercure, et, en général, de tout autre produit servant à la 
fabrication des explosifs. 


Usine environs Bruxelles demande chimiste technicien connaissant à fond 
préparation sulfate cuivre, hyposuifite, suifite, nitrate de plomb, etc. Ecrire sous 
J. N. bureau Journal. 


XI. — MERCURIALES DE OCTOBRE 1922. 
1° Produits de la Soude. 


Carbonate de Soude 98/1200 °|,, après dessication : 

Frs. 36 °/, kil. sacs perdus sur wagon Couillet ou Anvers. 
Cristaux de Soude 36/37 °|o 

Frs. 20 -°/, kil. sacs perdus. sur wagon Jemenpe-sur-Sambre. 
Bicarbonate de Soude n° 1 raffiné. 

Frs 57-9/, kil, fûts de 50 kil. s/wagon Anvers ou Jemeppe-sur-Sambre 
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Chlorure ds calciuns fondu 75 °e 


Frs. 30 -°/, kil., tambours 275 kil., sur wagon Couillet. 
Soude caustiqne 76/77 coulée. | 


Frs. 100, - °/, kil., tambours de 350 kil env., sur wagon Anvers. 
Lessive caustique 38° Bé. 


Frs 33.-°/, kil., sans emballage, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorure de chaux 34 °Je. 


Frs. 45 - °/, kil., fûts perdus 300/400 kil. sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorhydrate d'ammoniaque en poudre 98/100 05. 


Frs. 165 -°/, kil., fûts de 300/400 kil., pris à Anvers. 
(communiqué par la Société E. Solvay et Ce. 


2° Poudras et Explosifs. 


Poudre de mine noire engrains +. . . . . . . : . Frs. 3,75 le kilo 
Poudre de mine noire comprimée _. . . . . . . . » 4,00 » » 
Explosifs dif infl. (brisants) NE Enr 4 5,00 » » 
id. S. G. P. (sécurité, grisou, BouSibrS) ee 8 475% » 
id. dif. inf, S. G. P. en gaînes de sûreté. . . . . » 5,75 » ‘» 
Dynamite type 3 . . . . . Bd de en di Ai 6,795 » » 
id. » a. Be 1 eg en lan et fs ét Gite ir 6576250 
id. D TEL come eu ee D 7,78» + 
Détonateurs électriques n° 8 fil de cuivre rm. 5 + + + + » $$0,00 les 1000 
id. , n°8 » im. 50 . . . » 570,00 » 3 


(Communiqué par le groupement général des rot et explosifs). 
8° Engrais Chimiques. 


a) ENGRAIS PHOSPHATÉS. 


Grande Bretagne. 

Phosphates de la Nouvelle Zélande et du Pacifique. — Dans un récent discours au 
Conseil d'Agriculture de la Nouvelle-Zélande, Mr. A. F. Mills, le représentant 
des Dominions, à la Commission Britannique des Phosphates, disait que le béné- 
fice récolté sur leur investissement de £ 600.000 dans Nauru et les Îles océaniques 
n'était pas aussi satisfaisant que l’on pouvait espérer. Les intérêts futurs de la 
Nouvelle Zélande, disait-il, se trouvent préjudiciés., parceque les fermiers ne 
sont pas pleinement instruits de la situation. De par l'accord établi entre la Grande- 
Bretagne, l'Australie et la Nouvelle-Zélande, ce dernier pays a droit à 16 pour 
cent de la production de phosphate, mais 7,7 pour cent seulement ont été acheté, 
à ce jour, par le Dominion. L'Australie à d’autre part. consommé beaucoup plus 
que sa quote-part. Les proportions allouées à chacun des pays participants devant 
être réajustées au bout de 5 années en proportion de la quantité utilisée actuelle- 
ment pour le même temps, on considère que leur quote-part de cette matitre de 
haut-titre sera réduite. Le seul remède contre les prix élevès. qui sont, on en a 
le sentiment, la cause de l’abstention des acheteurs, est de cesser les achats de 
scories basiques et des phosphates bas-titre provenant d’autres sources, et de 
satisfaire à toutes les demandes de produits phosphatés par le matériel de Nauru. 
Cette politique réduira inévitablement le prix de ce dernier engrais, et il est 
soutenu par Mr. Mills que le phosphate de Nauru est, dans ses diverses formes 
maaufacturées, aussi bonne valeur que les engrais concurrents, On fait remarquer 
que dans l'avenir prochain, les besoins probables de la Nouvelle-Zélande s'élève, 
ront à 100,000 tonnes de phosphate, et quand l’importation de scories diminue- 
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comme elle va inévitablement le faire, alors la nécessité d'une proportion plus 
élevée que 8 pi ur cent en matériel de Nauru, deviendra évidente. 


Scories basiques. — En scories basiques, le commerce d'exportation s’est évanoui 
dans le néant, ce qui n'est guère surprenant. Les changements dans les procédés 
de fabrication de l'acier pendant et depuis la guerre sont cause de ce que le ren- 
dement dans notre pays a diminué sérieusement, tandis que la dépression actuelle 
dans l’industrie a finalement éliminé toute exportation considérable. Les impor- 
tations continuelles et de plus en plus élevées prouvent, cependant, que cet en- 
grais est toujours populaire : quelques 10.039 tonnes furent importées en Septem- 
bre contre 8.726 tonnes en août. D’autres indications de l’accroissement de son 
emploi peuvent être trouvées dans les chiffres des neufs premiers mois de l’année, 
période pendant laquelle 42.264 tonnes furent enlevées contre 29.496 tonnes 
pendant la période correspondaate de l’année passée. Les exportations de super- 
phosphate s'élevèrent en septembre à 448 tonnes, et depuis le début de l’année 
à 4.739. Cela indique use amélioration du commerce sur l’année passée, quand 
le chiffre pour la même période renseigne 1.989 tonnes. L'augmentation des im- 
portations de phosphate de rôche paraît indiquer un renforcement de la demande 
de superphosphates,car les fabricants continueraient guère à rentrer des quantités 
importante de la matière premiére si le marché futur n'était pas assuré. Les im- 
portations en Septembre furent de 44.856 tonnes contre 17.569 tonnes pendant 
le mois précédent. La moyenne pour l’année est ainsi bien dépassée, le chiffre 
pour les derniers neuf mois étant de 287.032 tonnes. 


France, 


Superphosphate. — La campagne se déroule normalement pour le superphos- 
phaté minéral ; les prix sont inchangés dans l'ensemble et on ne constate que 
de petites variations sans importance. La saison est maintenant très avancée dans 
le Nord de la France et les usines qui étaient très encombrées d'ordres à exécuter, 
lors de notre dernière chronique ont fait un gros effort pour hâter leurs 
expéditions. Elles sont à peu près à jour et les livraisons se font régulièrement. 
Il y aura dans cette région encore un certain nombre de commandes, mais la 
grosse activité d'automne est maintenant sur son déclin, 

Dans l'Ouest, la demande est normale, mais sans vigueur car une seconde 
période d'achats se dessine habituellement dans le courant du mois de novembre 

Dans le Midi, le Sud Ouest continue ses achats, mais il faut attendre encore 
quelque temps avant que la saison batte son plein. 

D'une manière générale. il est probable que les cours du superphosphate se 
maintiendront fermes car différents éléments du prix de revient sont en hausse : 
les transports et les sacs notamment qui depuis 4 mois sont passés de fr. 1,20 la 
pièce à fr. 2,25. 


Scories. — En scories de déphosphoration, la situation s'améliore un peu. Les 
usines qui, faute de magasins, n'avaient pu conserver des réserves, rattrapent 
maintenant peu à peu le retard de leurs expéditions. La demande est bonne et le 
prix de fr. o 85 l’unité d'acide phosphorique est inchangé. 


Engrais d'os. — L'époque des achats est maintenant terminée. Cette saison a 
été des plus calmes par suite des quantités restreintes mises par les fabricants à 
la dispositon des consommateurs Il est possible que lorsque les producteurs 
trouveront plus facilement des matières premières en os, les disponibilités soient 
plus nombreuses ; de ce fait, les engrais d'os retrouveraient facilement, croyons- 
nous, leur clientèle habituelle. 


— Bi — 
Boigiaque. 

Superphosphates. — Pas de changement à signaler dans la situation du marché 
des superphosphates. Il paraîtrait, ceci sous toute réserve, que les superphos- 
phates venant de l'étranger seront taxés de fr. 150 par 10,000 kg. à l'entrée en 
Belgique. 

L'association des fabricants belges de superphosphates maintient les prix 
suivants, qui s'entendent en sac, franco toute gare Etat B. : 

Superphosphates dosant 10 à 12 p c. d'acide phosphorique fr. 1,35 l'unité ; 


» » 12à14pP.C » » » 1,24 » 
, » 148 16p.c. » , » 1,20 » 
, » _16p.c.et plus » , » 1.25 » 


Ces prix s'entendent en sacs, franco toute gare Etat Belge. 


Scories Thomas. — Les transactions pour l’intérieur en scories Thomas sont 
quasi-nulles, il y a une meilleure demande de la part de l’exportation. Que la 
demande de la part des cultivateurs belges soit minime pour le moment provient 
de ce que, pour l'instant ils sont tous à leur récolte de pommes de terre et de 
betteraves. 

Les prix faits pour les scories riches dosant 15 à 22 p. c. d'acide phosphorique 
oscille autour de fr. 1,05 l'unité en sacs, franco toute gare Etat Belge. 

Les scories pauvres titrant 8 à 10 p. c. d'acide phosphorique valent fr. 11 les 
100 kg. sur wagon départ usine. 


Phosphate d'os précipité. — 38 à 44 p. c. d'acide phosphorique soluble dans le 
citrate fr. 1,30 l'unité, en sacs départ usine. 


&) SULFATE D'AMMONIAQUE 


Grande Bretagne. 

Les prix d'exportation plus favorables obtenus pour cet engrais sont un indice 
de la demande qu'il y a dans le monde, et, à en juger par le maintien des chiffres 
d'exportation et la rareté des livraisons à l'intérieur, les exportateurs suivent la 
situation de très près. Le règlement des difficultés industrielles américaines, qui 
permettra un prompt retour à des conditions normales, montre aux exportateurs 
britanniques la nécessité de couvrir les demandes d'outremer. Pendant septembre, 
14.873 tonnes furent expédiées à notre clientèle étrangère et coloniale, contre 
14.649 tonnes en août et 12.262 tonnes en septembre 1921. Les quantités réunies 
des mois d'août et de septembre représentent plus d’un quart du montant total 
embarqué depuis le premier janvier dernier, c a. d. 103.621 tonnes, Le maintien 
ferme du total satisfaisant des mois précédents est attribué largement à la forte 
demande provenant d'Espagne et des Îles Canaries. En septembre, 6.780 tonnes 
furent enlevées par ce client, contre 4.587 tonnes en août et seulement 382 tonnes 
en septembre de l’année dernière. L'année passée, l'Espagne était notre meilleure 
cliente pour cet engrais, mais se place seulement après la France, jusqu'à présent, 
pour cette année-ci. La raison en est que le produit américain y est offert à des 
prix de concurrence très effective, mais comme la marchandise américaine n'est 
pas obtenable actuellement et ne le sera pas avant l’année nouvelle, les livraisons 
doivent nécessairement provenir du Royaume-Uni. La France occupe le deuxième 
rang au point de vue de l'importance en enlevant 3.803 tonnes. augmentation 
considérable sur le chiffre d'août de 2.933 tonnes. Cela porte le total pour ce pays, 
sur les neuf mois, à 37.508 tonnes, soit plus d’un tiers de l’exportation entière. 
Les statistiques de septembre ne renseignent pas d’autre client important, l’Inde 
Hollandaise, qui d'habitude est grande importatrice, n'ayant pris que 149 tonnes. 
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Les Indes Britanniques figurent pour 441 tonnes et l'Italie pour 205, d’autres 
pays étant inscrits pour un montant global de 3.500 tonnes environ. 
France. | 

Bien que révélant une demande sans grande activité, le sulfate d’ammoniaque 
se maintient très ferme, par suite des conditions élevées de l'importation anglaise 
dont les limites sont mesurées par le cours des changes. Il faut s'attendre à ce 
que la campagne de printemps débute par des prix élevés. En effet, pour une 
consommation annuelle de 110.000 tonnes dont près des deux tiers sur le 
printemps. la production française ne fournit que 57.000 tonnes ; les livraisons 
allemandes qui ne peuvent être augmentées n'atteignent que 30.000 tonnes. Il 
faut donc combler ce déficit par des quantités importées surtout d’Angleterre. 
Or, le sulfate d'immoniaque vaut actuellement 18 £ 5 sh la tonne ce qui au cours 
du change remet le sulfate d'ammoniaque à 108 fr. les 100 kilos, Dunkerque. 


Belgique. 

Le prix du sulfate d'ammoniaque disponible reste sensiblement le même que 
celui d'il y a huit jours; il est offert à 105 fr. so les 100 kg., en sacs, franco toute 
gare Etat Belge. Le livrable au printemps 1923 vaut 107fr. 50. 


4. Produite chimiquee divers. 
A. Marché Belge (25 octobre 1922). 


DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
E aux 100 kilos 
Alun de potasse (cristaux) . . , ,. . . 65,—  Barils de 70 kilos 
» (poudre) - . . . . . 66,— ou 100/150 kilos. 
Ammoniaque (alcali volatil) 22° Bé. . . 90,—  nû. 
» » 28° Bé. . . 140,— nû. 
, » 300 Bé. . . 160,—  nû. 
Acide sulfurique 65° Bé industriel . . . 22,50 En fûts fer 250 litr. fact. 
» 66° Bé industriel . . . 22,50 En touries facturées. 
» 66° Bé accumulateurs . 60,— En touries perdues. 
> 60° Bé industriel. ,. . 12,50 En fûts fer 250 litr. fact. 
» 60° Bé industriel , . . 12,50 En touries facturées. 
Acide chlorhydrique 18/20° Bé. , . . 1,50 En touries facturées. 
» 20j22° Bé. . . . 1,15 » 
Acide borique cristaux allure paillettes , 885,—  Fûts perdus. 
» larges paillettes . . . .  475,— » 
» poudre . . ,. . . . .  415,— » ! 
Acide citrique pur . . . . . . . . 1250,— Emballages perdus 
» lactique . . . . . . . . .  185,— » 
» oxalique . . . . , . . . .  250,— » 
»  tartrique 99/100. . . . . . .  150,— , 
Antimoine oxyde blanc 98/100 . . . . 225,— Fûts perdus. 
» régule poudre 98/100 . . .  235,— » 
Alun de chrome cristallisé . . . . .  190,— » 
Arsenic blanc poudre 99/100. . . . .  3nn,— , 
Arsenite de soude , , . . . . . .  450,— Emballages perdus. 
Bicarbonate de soude raffiné. . . . . 65,—  Fûts perdus, 
Bichromate de soude (cristaux) . . . . 260,— Emballages perdus. 
» de potasse (cristaux) . . .  380,— » 


Bivxyde de manganèse (poudre), . . .  140,— » 
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DÉSIGNATION PES ARTICLES 


Borax (poudre) . . . . . . 
» (cristaux). . . Fe 
Carbonate ammoniaque (cristaux) | 
» , (morceaux). 
Céruse pur plomb (en poudre) . . 
Chlorate de potasse. . 
Chlorure de chaux 30/37 . 
» debaryum . . 
»  dezinc. 
Hyposulfite de soude (cristaux) . . 
, » (perlé). . . , 
Litharge pure (poudre) ; 
Métabisulfite de potasse . 
Minium de plomb (poudre) . 
Naphtaline (billes) . $ 
» (cristaux) . . . . 
» (paillettes) . 
Oxyde de cuivre (noir) 
» de Cobalt (noir) . , . . . 
Blanc de neige M (cachet vert) . 
» H (cachet vert) . 
Blanc n° 1 (cachet rouge). 
+ n°2(cachetbleu) . . 
Sel ammoniac 
Silicate de soude 40° Bé . : : 
Silicate de soude 140° twaddle . 
Sulfate d'alumine 14/15 ‘ 
Sulfate de cuivre 98/99 (cristaux) 


» » » . 
» defer (cristaux) . . , 
» de magnésie en aiguilles Andust. : 
, » » pharm. . 
Sulfate de soude anhydre 95 p. c. ; 
» cristaux. 
» aiguillé industriel. 
» » pharmaceutique. 


Sel de Carlsbad . 
Sulfure de sodium 60/62 (fondu) 


» 60/62 (concassé). . : 


» (cristallisé) . 


PRIX 
aux 100 kiloa 

210,— 
200,— 
850, — 
875,— 
285,— 
200,— 
52,— 
120,— 
80,— 
80,— 
82,50 
175,— 
250,— 
180,— 
95,— 
92,— 
95,— 
4175,— 
6500,— 
270,— 


65,— 


OBSERVATIONS 


Sacs perdus, 
» 
Caisses double fer blanc. 
: » 

Fûts perd. (400 kgs). 
Fâûts perd. ou caisses. 
Fûts perdus. 
Sacs perdus. 
Emballages perdus. 
Fâûts perdus. 

» 
Emballage perdu. 

» 

, 
Fûts perdus. 


Fûts perdus. 
Emballages perdus. 
» 
Sacs perdus. 
» 
Barils perdus, 
Fûts perdus. 
» 
» 
Sacs. 
Fûts. 
» 
» 
» 
Tambours. 
» 
Fûts. 


Ces prix s'entendent f.o.b. Anvers. 
(Communiqué par MM. Jean Pierre Pickard & C°, à Bruxelles). 


Acide oxalique , . . . . 


Chlorate de potasse 
Chromate de potasse . : 
Métabisulfite de potasse en re 
Phosphore rouge amorphe 

Potasse caustique solide 88/92 


Alun de potasse poudre cristalline. , 


285,— 

55,— 
140,— 
350, — 
225,— 
450,— 
170,— 
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Prussiate jaune de potasse . . . . . 1050,— 

Eau oxygénée . . . . . . . . . 82,50 

Sel ammoniac 98/100 blanc . . . . .  160,— 

» 98/100 grisâtre . . . . 140,— 

Sel d'oseille poudre . . . ..  875,— 
Sulfate de cuivre 98/99 (gros ue). : 188,50 Sacs perdus. 

» de magnésie en fûts . . . . . 25,— 


Ces prix s'entendent emballages perdus, départ Belgique. 
(Communiqué par MM De Valkeneer frères et C°, à Bruxelles ) 


B Marché Anglais. 


L'Attention est appelée sur le fait que la « British Chemical Trade 
Association », dont le secrétaire établit le présent rapport, ne peut faire aucune 
transaction commerciale ni aucun bénéfice sous quelque forme que ce soit; par 
conséquent, le rapport peut être considéré comme impartial et sincère Les prix 
cotés s'entendent ex quai, sauf stipulation contraire, 


Acide. #£ s. d. 
Acetic 40 0/, and 80°/, . . 4 + + + . cwt dr & 40/- 
Acetic, (Glacial, B.P.) in carboys + + + . . ton 0 0 
Arsenic, S.G. 2,000 . . , … + + + . ton . 0 0 
Boric, (crystals). . . . . . . . . . . . ton 60 0 0 
Fluoric 59/6004. . + . . . . + . . . . 1b. 0 0 7 
Formic, 80%» . . . . . . . : . . . . ton 62 0 0 
Lactic 80°. . . + + + + . ton 62 10 0 
Muriatic (Tower Salts), 30/32 Tw. + + «+ * . carboy 0 5 6 
Nitric, 809 Tw. : . . . . . . . . . . . ton 25 0 0 
Oxalic. . E cet cr 8 Ib 0 0 7: 
Phosphoric, 1, 5000 tech. | : : . . . : . ton 32 0 0 
Sulphuric (fuming, 650) .. . . . . . . . ton 24 0 0 
Sulphuric (168°). . . . . . . . . . . . ton 7 19 0 
Sulphuric (140°) . +. + + . : ton 3 15 0 
Sulphuric (free from Arsenic 1460. + + … + . ton 4 10 0 
Tannic (commercial) . . . . . . . . . . lb. 0 2 3 
Tartaric (crystals) . . . . . . . . + « D 0 1 3 

Coal tar products. 
Alizarine, 209. . . . . ,. . . . . . . lb. 0 2 0 
Aniline Oil , . . os + + + + + 1. 0 1 0$ 
Anthracene, 40/45°/,, « À Due ee e + + . unit 0 0 5 
Benzol, 90°, . . + + + + + *« * gallon 0 1 10 
Carbolic Acid (crude, 60 .). 4 + + + «+ + . gallon 0 2 0 
Carbolic Acid Le Ébiea en EL 0 0 6 
Creosote . . : 6 + 4 + . + +  gallon 0 0 6; 
Cresylic Acid, 95 UA + + + + + : *< . . gallon 0 2 6 
Naphta, crude. 30 9 + + + + + + . . . . gallon O0 0 9 
Naphta, solvent. (90/160). . . . . . . . . gallon 0 1 10 
Naohthalene, refined , . . . . . . . . ,. ton 15 0 0 
Pitch, (fa.s. on av nan de de af  Ls ton 4 15 0 
Tar,crude . . pe Arme ire Ye. 6, bartel 3 15 0 
Tar, refined . , . . . . . . . . . ,. . barrel 1 15 0 
Toluol. . . ee us fre eee. Kris gallon. 00 2 9 
Xylol, commercial se GE Go © cat tse d'essgallon) 0 3 0 
General chemicala 

Acetone . . os + ù à 15%. + ton 1u2 0 


Alum, loose lump (delivered) CR 13 10 0 


Aluminium Sulpate, 14/16 °/, . 
Aluminium Sulphocyanide . . 
Aluminoferric (in slabs) . . . 
Ammonia, Anhydrous. 
Ammonia, 880 . . . . . 
Ammonia, 920 E monate 
Ammonium Carbonate (ump) RE 
Ammonium Muriate (grey) . 
Ammonium Nitrate 


Ammonium Phosphate . . . 
Ammonium Sulphate, 255 Le (delivered) . 
Ammonium Sulphocyanide, 95%%e . . . 
Antimony (Golden Sulphide) 3. Fans de 


Arsenic (Cornish White) . . 
Barium Carbonate (native), 92/94, . JS ts 
Barium Chlorate . . Sein er 08 
Barium Chloride (in casks) CRC ES 
Barium Sulphate . . ren 
Barium Sulphocyanide, 95%. 

Bisulphide of Carbon  . 

Bleaching Powder, 35 °{ . 

Bleaching Liquor. 7 Jo RRÉTERE 
Calcium Chloride di ee 
Casein (commercial) . . Ar 
China Clay (at Runcorn), in bulk” © . 
Chromium Acetate (ya) ; 


Copper Sulphate . . . Los ere n ie 
Dross Salts , . . . . . . . . : 
Formaldehyde, 40°, . . . 
Glycerine (chemically pure, s. G. 1 260) . : 
Glycerine (crude), 80 {, . . . . . k 
Iodine , . . DS RTE 


Iron Nitrate, 80° Tw. 

Iron Sulphate (copperas), delivered i in bulk : 
Iron Sulphide(lumps) . . ". 
Lead Acetate (white) , 
Lead Acetate (brown) ‘ Ge 
Lead Carbonate (Re Lead) pure Bis de 


Lead Nitrate . PR . 
Lime Acetate (brown) Bon LS à om 2 
Lime Acetate (grey). 80 0. . . . . . 


Lime, Bisulphite (S.G 1,070) : 

Lime, SAPEFPOCSPÈNE, 30 ‘lo delivered : 
Litharge . . . e 
Magnesite, Caleined ne ir IN Sens 
Magnesite Raw . ; PR RS 
Magnesium Carbonate Gight) Mon ee sis 
Magnesium Chloride (solid' 

Magnesium Sulphate Hi Salts, coml. ) 
Magnesium Sulphate, BP. Se es 
Manganese Borate. 8:0/,. . . PE 
Manganese Sulphate, 90 0{,. . . . 
Methylated Alcohol, 64° (industrial) î 


Naphta (Wood), Solvent . . . . . . . 
Naphta (Wood), Miscible, 609 p . . . . 
Potassium Bichromate . SE SENS 


Potassium Carbonate, 96/980/,. . . . 
Potassium Chlorate . . . . . 


. 


. ton 10 10 0 
. Ib, - 0 0 8 
. ton 8 5 0 
. Ib. 0 1 6 
. ton 22 10 0 
. ton 14 10 0 
. lb. 0 0 4 
ton 85 0 0 
ton 40 0 0 
ton 70 0 0 
ton 16 8 0 
1b. 0 1 9 
Ib. 0 1 3 
ton 47 0 0 

. ton 6 0 0 
Ib. 0 0 6 
ton 21 0 0 
ton £5 to #7 
lb 0 1 0 
ton 48 0 0 

. ton 12 10 0 

. ton 4 10 0 
ton 6 10 0 
ton 80 0 0 
ton 70/- to 90/- 

. Ib. 0 1 0 
ton 26 5 0 
ton 28 10 0 
ton 88 0 0 

. ton 85 9 0 
ton 48 0 0 

. 02. 0 1 0 
ton 8 0 0 
ton 2 5 0 
ton 6 0 0 
ton 38 0 0 
ton 34 0 0 
ton 42 10 0 
ton 44 0 0 
ton 8 5 0 
ton 14 10 0 
ton 7 10 0 
ton 3 15 0 
ton 35 0 0 
ton 11 10 0 
ton 3 9 0 
cwt 2 2 6 
ton 8 0 0 
ton 6 5 0 
ton 8 5 0 
ton 112 0 0 
ton 50 0 0 
gallon 0 2 8 
gallon 0 3 6 
gallon 0 3 6 
lb. 0 0 86; 
ton 29 0 0 
1b. 0 0 4 
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Potassium Hydrate (Caustic Potash), 88/90 0, . 
Potassium Hydrate (Caustic Potash), 75/80 ‘le - 
Potassium Hydrate (liquid), 500 Be. . . . 
Potassium Muriate 80 0. . . . . . . . 
Potassium Nitrate (refined) . . . . 
Potassium Permanganate (commercial) . 
Potassium Prussiate (yellow) . . . . 


Potassium Prussiate (red) . . Sue 
Potassium Sulphate, 90 */, (ex Ship) . G AE 
Potassium Sulpbocyanide ,. . . . 
Salammoniac, lump Las lst et And . 
Sodium Acetate. . , SSL ee des à 


Sodium Arsenate, 45  : à one dass Ve 
Sodium Borate (Borax), Crystals . 
Sodium Bicarbonate (2 cwt bags) . . . 
Sodium Bichromate . . 

Sodium Carb. (Caustic Soda-ash), 48 , ° 
Sodium Carb (Alkali), 58 */, bags. . . 
Sodium Carb. (Soda Crystals), bags, car. pd, ; 
Sodium Chlorate . . a: “à 
Sodium Cyanide (100 °/, basis) for ‘export dé, 
Sodium Hydrate (76 /, C. Soda), f.o.r. . . . 
Sodium Hydrate 70 9/0 C. Soda) . . . . 
Sodium Hydrate (80 ©/, C. Soda) . . . . 
Sodium Hydrate (Liquid, 900 Tw.) . . 
Sodium Hydrate, 77/18 °/, Powdered (99 ‘lo 
Sodium Hyposulphite (commercial) . 
Sodium Hyposulphite (photographic). . . 
Sodium Manganate (basis 25 0/,) . . . 
Sodium Nitrate, 96 0/, ref’d, f.o.r. L'pool 


_. 


es 


Sodium Nitrite, 100 0/, basis . . de 
Sodium Perborate, . . ,. . . . . . 
Sodium Phosphate. . . . . . . . . 
Sodium Prussiate . . es à 
Sodium Silicate (glass), Alkaline : : . 
Sodium Silicate (liquid, 1409 Tw.). . 

Sodium Sulphate (Saltcake), . . . 


Sodium Sulphate (Glauber’s Salt) . . 
Sodium Sulphide (conc,), 60/65 0/, 
Sodium Sulphite Crystals casks 
Sodium Sulphocyanide (liquid) . . 
Sulphur (Flowers) (ex ship). ue) , 
Sulphur (Roll a Ce . 
Sulphur (Rock). . . RE 
Tartar Émetic, A 

Tin Crystals. dm ns 
Tin Perchloride fused RE T 
Titanous Chloride . | 

Zinc Chloride (solution, 1020 Tv. 
Zinc Sulphate, Crystals . 


. 


ton 
1b. 
1b. 
lb. 
lb. 
ton 
ton 


28 10 © 
24 0 0 
15 10 0 
10 10 0© 
81 0 0 
0 0 7 
0 1 6 
0 4 8 
14 0 0 
0 1 10 
62/- & 60/- 
28 10 0 
84 0 0 
29 0 0 
10 10 0 
0 0 56 
15 0 0 
1 17 6 
5 13 6 
0 0 3 
9d. to 9fd. 
28 5 0 
21 5 0 
20 6 0 
10 10 0 
21 0 0 
10 10 0 
18 10 0 
50 0 0 
18 0 0 
28 0 0 
0 0 11 
15 0 0 
0 0 11 
11 5 0 
9 0 0 
4 0 0 
4 10 0 
18 10 0O 
10 0 0 
0 0 6 
9 0 0 
8 10 0 
4 10 0 
0 1 6 
0 1 2 
0 1 10 
0 1 0 
20 0 0 
13 10 0© 


(The Chemical Trade Journal sd Chemical Engineer 20 octobre 1923). 
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1. — LES MACHINES FRIGORIFIQUES ET LEUR EMPLOI 
DANS L'INDUSTRIE. 
(suite) 


par À. MERTENS, 


Professeur à l'Université de Louvain. 


Il. — Les applications industrielles des machines frigorifiques. 


Dans l'industrie, les machines frigorifiques servent, soit à 
prévenir ou modérer des réactions chimiques et biologiques. .soit 
à provoquer des changements d'états physiques : précipitations, 
clarifications, cristallisations, etc. 

ME 


Li 
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Le froid artificiel y est mis en œuvre suivant des techniques qui 
varient d’une fabrication à l’autre, mais dont les principes diffèrent 
surtout suivant qu'il s’agit de refroidir des matières solides, liquides 
ou gazeuses. 

Comme nous l'avons déjà signalé, ce sont les industries de 
fermentation, avec leurs opérations biologiques très dépendantes 
de la température, qui ont le plus recours aux machines frigori- 
fiques. | 

Dans la seule industrie de la brasserie le froid est mis à con- 
tribution pour cinq ou six opérations différentes : réfrigération des 
moûts avant fermentation ; maintien de la température de fermen- 
tation; refroidissement des caves de garde en vue de la clarification 
lente et spontanée des bières et de la dissolution de l'acide 
carbonique ; ou bien, déglutinage rapide et saturation artificielle 
par l'opération du « Chilling » (*) ; conservation des levains et des 
houblons ; fabrication de la glace ; purification de l'air des locaux. 

Les entreprises de conservation et de transport des denrées 
alimentaires ou périssables, les industries des matières grasses 
végétales ou animales, celles des pétroles et de leurs dérivés font 
de même un usage assez fréquent. des machines à froid ; mais 
combien nombreuses ne sont pas les autres industries qui pour- 
raient en tirer meilleur profit. 

Il nous suffira d'en énumérer quelques unès pour faire entrevoir 
de multiples possibilités. 

Dans la fabrication des parfums, des produits Mécnateutaues: 
des extraits végétaux, des mouts de vins et autres matières déli- 
cates, le froid fournit une élégante solution de la concentration, 
par congélation du solvant, et de l’épuration, par insolubilisation 
des matières étrangères. ; 

Dans le mercerisage du coton, le refroidissement à quelques 
degrés au dessus de zéro, permet l'emploi de lessives peu 
concentrées (10°-13° Beaumé). d'où, sinon économie du moins 
possibilité de traiter certains tissus mixtes qui ne supportent pas 
l’action de bains plus forts. 

Dans l'industrie de la soie artificielle le froid permet non seule- 
ment de récupérer les solvants volatils, mais encore de régler la 
température de solubilisation de la cellulose et éventuellement de 
faire cristalliser les bains cupro-ammoniacaux. 

Les fabrications des matières colorantes, des explosifs. du 
camphre artificiel, utilisent le froid à la préparation des couleurs 


C} Le Chilliny par À. Mertens. Bulletin de l'Ecole de Brasserie de Louvain actobre 
1921 — Revue Générale du Froid T. IH - n° 4-avril 1922. 
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diazoïques, à la nitration de la glycérine, à l’éthérification de la 
thérébentine. 

Dans la formation des accumulateurs électriques le froid permet 
le dépôt d’une couche de peroxyde de plomb plus épaisse et plus 
adhérente, d’où une plus grande capacité et une meilleure tenue 
des éléments. 

On a pu fabriquer de l'acide sulfurique monohydraté en refroi- 
dissant de l'acide à -30° C. dans des mouleaux plombés, pour faire 
cristalliser le monohydrate qu'on séparait ensuite par essorage. 
Ce procédé fut employé je crois aux établissements Maletra près 
de Rouen, mais il n’a plus de nos jours qu'un intérêt rétrospectif. 

On a proposé la réfrigération du gaz de houille pour la mieux 
débarasser de la naphtaline. 


Dans certaines industries on durcit les matières . cours de 
fabrication pour en faciliter le travail. C’est ainsi que le refroidisse- 
ment modéré du chocolat par l'air froid et sec facilite le démou- 
lage, donne au produit une surface brillante et une cassure nette, 
prévient l’encrassement des moules et diminue leur usure. Les 
produits à démouler sont souvent rangés sur les étagères ou tiroirs 
d’armoires froides mais cela exige beaucoup de main-d'œuvre 
étant donné que le démoulage dure tout au plus un quart d'heure à 
une demie heure. Quand la nature des produits le permet on fait 
usage d'appareils continus formés d'un tablier sans fin parcourant 
un couloir convenablement refroidi et aéré. La figure 5 représente 
la vue extérieure d’un appareil de démoulage ; il est placé dans un 
local lui-même réfrigéré par insufflation d’air froid comme le mon- 
trent les conduits d'arrivée et de départ d'air qu'on aperçoit sur le 
haut de la figure. 

Le démoulage des bougies, tout comme celui des chocolats, est 
facilité par la réfrigération ; mais dans ce cas les moules sont direc- 
.tement refroidis par une circulation d’eau rafraîchie. 

Les pâtes des savons de toilette sont durcies avant leur broyage 
avec les parfums et les colorants. 

Quand les feuilles minces de caoutchouc dites « feuilles 
anglaises » se fabriquent par découpage, on se trouve dans 
l'obligation de refroidir les blocs, de les travailler dans un atelier 
rafraichi et d’arroser d’eau froide la lame de la machine à couper. 
Le procédé par découpage a perdu de son intérêt depuis qu’on 
sait fabriquer les feuilles anglaises par calandrage. 

Une curieuse application du froid a été faite à la taille des verres 
à lunettes. En vue de cette opération les verres sont collés sur des 
formes au moyen de poix; pour les décoller on donne un petit coup 
de marteau sur le verre ce qui produit de fréquents éclats. En 
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immergeant les formes dans une saumure froide la poix devient 
friable et le décollage se fait à la main, sans déchet. 

Le froid artificiel rend indirectement service à certaines indu- 
stries saisonnières en prolongeant la durée de la campagne. Il n'y 
a pas si longtemps que la brasserie était considérée comme une 
industrie saisonnière ; la malterie sur aire l’est encore. L'emploi 


Fig. V. 


des machines frigorifiques dans cette dernière industrie, proposée 
à plusieurs reprises se heurte à la concurrence des malteries pneu- 
matiques qui atteignent le même but avec moins de frais. * 

Dans une fabrique italienne d’allumettes, d’après le système 
Purgotti, on a rendu le travail continu en alimentant les séchoirs 


— 61 — 


au moyen d'air, dont la température est maintenue en toute saison 
à 15° C, et le degré hygrométrique à 50 °/, (*). 

La dessication par l'air froid et sec pourrait trouver d’autres 
applications, notamment à la fabrication des colles et gélatines, si 
son prix de revient élevé ne mettait trop souvent un obstacle à son 
emploi. : 

Les industries métallurgiques et minières elles-mêmes ont 
recours au froid, pour la congélation des terrains aquifères dans 
le creusement des puits et la dessication du vent des hauts- 
fourneaux. 

Je pourrais continuer cette longue énumération, mais je la 
termine en attirant l'attention sur l'avantage d’une meilleure utili- 
sation du froid dans les laboratoires. Combien de perfectionne- 
ments ne pourrions-nous entrevoir dans nos essais de laboratoire 
et par contrecoup dans nos industries, si le champ trop longtemps 
négligé des basses températures y était méthodiquement exploré. 

Le cadre de cet article ne nous permet pas d'entrer dans le détail 
des applications du froid aux diverses entreprises ; nous nous con- 
tenterons de les grouper suivant qu’elles intéressent le refroidisse- 
ment des solides, des liquides ou des gaz, ce qui nous permettra 
de classer quelque peu les méthodes les plus employées. 

Comme le refroidissement des solides a toujours lieu par la voie 
indirecte d'un liquide (saumure) ou d’un gaz (air) préalablement 
réfrigérés, nous pouvons limiter notre examen aux deux derniers 
cas. 


a) REFROIDISSEMENT DES LIQUIDES. 


Nous examinerons successivement : 

1° Simple refroidissement, 

2° Refroidissement accompagné de chargement d'état ; avec ou 
sans séparation des constituants. 


1° Simple refroidissement. 


Quand le liquide à refroidir doit rester immobile, comme c'est 
le cas des moûts de brasserie pendant la fermentation, on se 
contente d'y plonger des surfaces réfrigérantes, intérieurement 
parcourues, soit par la saumure ou l’eau froide prélevées au 
réfrigérant de la machine frigorifique, soit par le fluide frigorifique 
lui-même pris au sortir du robinet de détente. 


(*} Installation frigorifique d’une fabrique d'allumettes par Bianchi. Rapport au premier 
congrès international du froid. Tome HE, p. 272. 
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Pour les moûts de brasserie on se sert le plus souvent de 
surfaces réfrigérantes en cuivre étamé ayant la forme de ser- 
pentins ou de caisses rectangulaires plates (drapeaux), elles sont 
parcourues par de l’eau douce parce que le refroidissement ne doit 
pas être trop intense et que les fuites de saumure ou de fluide 
frigorifique seraient désastreuses. 


Dans ces conditions les surfaces réfrigérantes transmettant 
40 à 50 calories par mètre carré par heure et par degré d'écart de 
température. | 

Dans certaines industries on recourt à l'emploi de serpentins en 
plomb ou en grés, en tenant compte bien entendu du faible 
coëfficient de transmission et de la fragilité de ces matériaux. 


Quand le liquide ne doit pas rester immobile on le refroidit de 
préférence sur des réfrigérants à circulation mÉtHONIquE tels les 
-réfrigérants à ruissellement et tubulaire. 

Le réfrigérant à ruissellement est formé d’une série de tuyaux 
horizontaux su- 
perposés ou d'une 
surface verticale 
ondulée et creuse 
(fig. 6). Le liquide 
à refroidir ruissel- 
le sur la surface 
extérieure tandis 
que le liquide ré- 
frigérant circule 
de bas en haut 
dans l’intérieur. 

Fig. VI. La brasserie et 
la laïiterie qui ont à refroidir des liquides sujets à contamination 
microbienne emploient très volontiers ces appareils à cause de la 
facilité avec laquelle on peut les nettoyer et les mettre à l’abri de 
tout danger d'infection. A cet effet on les installe parfois dans 
une chambre close ou dans une caisse métallique qu’on stérilise 
avant emploi et qu'on maintient sous légère pression d'air filtré 
pendant tout le cours de la réfrigération. 

Les réfrigérants à ruissellement transmettent de 500 à 1000 calo- 
ries par mètre carré, par heure et par degré d'écart de température. 
Ce rendement est largement influencé par la vitesse de circulation 
de l'air autour de l’appareil, par celle du liquide réfrigérant, par la 
régularité du ruissellement extérieur; il n’est pas inutile de faire 
remarquer que le débit du réfrigérant dépend surtout de sa lon- 
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gueur tandis que la chute de température du liquide à refroidir est 
plutôt fonction de la hauteur. 

Un autre appareil fréquemment employé est le réfrigérant tubu- 
laire parfois appelé « mitrailleuse ». Il est formé, comme un réchauf- 
feur tubulaire, d'un faisceau de minces tuyaux logés dans un gros 
tube enveloppe. Le liquide réfrigérant circule dans l’enveloppe et 
le liquide à refroidir passe, en sens inverse, dans les tubes du 
faisceau. Des portes d'extrémité permettent de découvrir l’intérieur 
des tubes en vue de leur nettoyage. Ces appareils conviennent 
aux liquides qui doivent éviter le contact de l’air ou doivent rester 
sous pression. 

ll n'existe pas mal d’autres modèles de réfrigérants, adaptés aux 
besoins spéciaux des diverses industries; qu’il nous suffise d’en 
signaler l'existence. 


2°) Refroidissement accompagné de changement d'état, avec 
ou sans séparation des constituants. 


Les opérations industrielles qui rentrent dans le cadre de ce 
chapitre ont souvent pour but de séparer les éléments d'un liquide 
hétérogène. 

Dans certaines applications cependant, comme la fabrication de 
la glace et la solidification des matières grasses, il sagit de produits 
homogènes ou nulle séparation n’est envisagée. 

Nous ne décrirons pas la fabrication de la glace que chacun 
connaît et dont tous les traités du froid donnent l'explication dé- 
taillée. Rappelons seulement que la congélation d'un kilogrämme 
d'eau exige théoriquement 80 frigories. chiffre qu'en pratique on 
doit augmenter de 50 à 100 °/, suivant l'importance et la perfection 

de l'installation. On arrive ainsi à produire 20 à 25 kilog. de glace 

par cheval effectif. La durée de congélation varie suivant latempéra- 
ture du bain congélateur et de l’eau, la surface des mouleaux com- 
parée à leur volume, le degré d'isolement du bac à glace etc.; on 
considère comme normales des durées de 8-24-40 heures, pour 
des blocs de 12,5-25-45 kilog. Quand on fait de la glace non pas en 
mouleaux mais en grandes plaques (10 mètres carrés de surface et 
0.30 à 0.35 mètre d'épaisseur) comme cela se pratique couram- 
ment en Amérique, la congélation dure jusque 10 et 12 jours. 

Les bulles d’air dissoutes dans l’eau rendent la glace opaque; 
pour l'avoir tout à fait transparente on congèle de l’eau distillée 
ou bien on se contente, d’agiter l'eau pendant la congélation pour 
empêcher l'emprisonnement des bulles dans les cristaux de glace. 

Les industries des matières grasses recourent fréquemment au 
froid artificiel pour donner aux produits une consistance et une 
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texture convenables. En margarinerie on refroidit brusquement, 
au sortir de l’homogénéisateur, l'émulsion des matières grasses 
dans le lait acidifié, pour la stabiliser et la faire cristalliser, c'est-à- 
dire lui communiquer la texture grenue sans laquelle la séparation 
du sérum ne se fait pas dans de bonnes conditions. 

Pendant longtemps on s’est contenté d'asperger l'émulsion par 
un violent jet d’eau froide, mais cela exige beaucoup d'eau et de 
froid (jusque 1000 litres à 2e C par 100 kilog. de margarine) et pré- 
sente d’autres inconvénients des plus sérieux. 

C'est pourquoi ce procédé fut remplacé par le suivant. 

On fait couler l’'émulsion en couche mince sur un ou plusieurs 
tambours horizontaux refroidis par une circulation intérieure de 
saumure. La margarine se fige (cristallise) instantanément et cou- 
vrele rouleau d'une pellicule qu’un racloir enlève au fur et à mesure 
de sa formation. 

Le même procédé de refroidissement est appliqué aux saindoux- 
artificiels. | 

Le mode de refroidissement des matières grasses industrielles, 
telles que margarines, saindoux, savons, bougies, auxquelles on 
veut communiquer une texture déterminée, plus ou moins grenue, 
est de grande importance. L'aspect grenu dépend, en effet, de la 
formation de véritables cristaux (palmitates et stéarates cristalisés 
en milieu liquide d'oléates et de linoléates), dont la grosseur et 
le nombre sont sous la dépendance directe du mode de refroi- 
dissement. 

Les applications possibles du froid aux liquides hétérogènes, 
en vue de provoquer la séparation des constituants, sont excessi- 
vement nombreuses La clarification des liquides troubles fut sans 
doute la première en date; elle s'applique très souvent-aux liquides 
contenant en solution ou pseudo-solution des matières organiques 
que le froid précipite ou rassemble. 

La clarification de l'huile de lin, à très basse température 
(— 20°C) pour en séparer les matières mucilagineuses extraites 
des cellules par pression, en est un exemple. La clarification des 
bières, pendant leur conservation en cave de garde froide, en est 
un autre. Notons qu'ici encore le mode de refroidissement est un 
‘facteur dont il faut tenir compte. La précipitation des matières 
organiques s'accompagne d’une floculation, sorte de cristallisation 
colloïdale qui, tout autant qu'une cristallisation ordinaire, nécessite 
du temps pour se produire. Comme je l'ai démontré ailleurs, 
on peut agir dans certains cas sur la durée de floculation des 
colloïdes, par une agitation convenablement graduée (*). 


() Le Chilling, loc. cit. 


a. 


Dans la même catégorie d'opérations rentre le dégorgement du 
Champagne par le froid. Après un repos suffisamment long de la 
bouteille, le bouchon tourné vers le bas, on donne un léger 
mouvement au flacon pour bien rassembler le dépôt dans le 
goulot, puis on plonge celui-ci dans un bain de saumure froide. 
Il se forme un bouchon de glacè qui enrobe le dépôt ; on débouche, 
on enlève le bouchon de glace, on comble le vide, puis on bouche 
définitivement la bouteille. Toutes ces manipulattons se font sans 
mousse grâce au froid, et très rapidement par l'emploi d’ap- 
pareils rotatifs appropriés. 

En stéarinerie on utilise le froid pour séparer la stéarine de 
l'oléine exprimée par pression des gateaux d'acides gras. Le 
refroidissement s'effectue dans des bacs plats logés dans des 
locaux refroidis, ou bien par une injection d'air comprimé froid, 
ou sur des tambours semblables à ceux employés en margarinerie, 
ou dans une batterie de bacs, munis d’agitateurs et de doubles 
enveloppes refroidissantes, qui permettent une réfrigération 
méthodique. Je citerai encore l'appareil Smith, qui effectue à la 
fois le refroidissement et la séparation des produits par pression. 
Il est formé d’une bande sans fin en feutre qui se déroule dans 
une chambre froide entre un rouleau tendeur d’une part et trois 
cylindres exprimeurs d'autre part. On arrose le feutre avec le 
liquide à traiter ; la stéarine se solidifie pendant le trajet dans 
la chambre froide; l’oléine exprimée entre les trois cylindres est 
recueillie dans une gouttière au pied de l'appareil et la pellicule 
de stéarine est détachée au moyen d’un racloir(*). J'ai cité ces 
divers exemples pour montrer par combien de voies différentes un 
même problème est parfois résolu. 

La démargarination des huiles procède comme la récupération 
de l’oléine. Elle a pour but de débarasser les huiles des glycérides 
concrets qui les troublent par temps froid. Quand il s’agit d'huiles 
de table, le trouble nuit à l’aspect et communique un goût grais- 
seux; quand il sagit d'huiles de graissage ou d'éclairage la 
solidification donne lieu à d’autres inconvénients. 

Les huiles sujettes à se troubler sont nombreuses, citons les 
huiles d'arachides, de coton, d'olives (certaines provenances), de 
poisson, de pieds de bœuf, etc. etc. 

Dans l'opération de la démargarination, qui n'est en somme 
qu'une clarification, le temps joue encore une fois un rôle d'autant 
plus important que le milieu est plus visqueux. La démargarination 
artificielle a parfois l'inconvénient d’être trop rapide; les glycerides 
concrets, au lieu de donner un dépôt floculent, se prennent alors 


(*) Les applications du froid dans les industries des matières grasses par E. Bontoux, 
Rapports du Ile Congrès Intern. du Froid. Tome Il, p. 651, 
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en une masse qui se laisse difficilement filtrer, presser, centrifuger 
ou égoutter. à 

Le traitement des pétroles par le froid en vue de ‘son 
déparaffinage comporte des opérations en tout semblables aux 
précédentes. 

Les pétroles bruts ont une teneur en paraffine très inégale 
qui ne dépasse guère 5 à 6 °/. ; par contre la richesse des huiles 
paraffinées qui proviennent de leur distillation s'élève jusque 
25 °/.. On a proposé divers appareils pour extraire la paraffine 
par le froid, notamment des tambours horizontaux comme 
ceux employés en margarinerie, mais le cristallisoir Porges, 
croyons-nous, est le plus employé. 11 se compose d'une cuve 
verticale à fond conique refroidie extérieurement par une double 
enveloppe et intérieurement par un cylindre central rempli comme 
l'enveloppe de saumure froide. L’huile à traiter occupe l’espace 
annulaire sous une épaisseur qui ne dépasse guère 0,50 mètre 
même dans les grands appareils de 10,000 Kilog. Une hélice 
assure une active circulation de la saumure, et un racloir détache 
des parois les matières solidifiées dans l’espace annulaire et les 
évacue par le fond conique. 

La concentration des solutions par la congélation du solvant est 
encore une utilisation du froid qui peut trouver d’intéressantes 
applications dans l’industrie chimique. Elle est appliquée dans le 
procédé Monti à la concentration des vins et des moûts et convient 
en général aux produits organiques très altérables qui ne suppor- 
tent pas l’action de la chaleur. 

Etant donné le coût élevé de la frigorie on peut se demander 
si une telle opération est possible à grande échelle. Sans 
entrer dans le calcul détaillé du problème remarquons, en nous 
basant sur les chiffres déjà cités, qu’on élimine par congélation, 
sous forme de glace environ 20 à 25 kilog. d'eau par cheval 
effectif; c'est-à-dire 10 à 25 Kilog. d’eau par Kilog. de char- 
bon suivant que la production d’un cheval effectif nécessite 
une dépense de 1 à 2 Kilog. de combustible. Ces chiffres 
supportent la comparaison avec les résultats qui fournissent 
les appareils évaporatoires à multiple effet. Mais la concentration 
par congélation entraîne des pertes de matière dans les cristaux 
du solvant; pour les diminuer on soumet les cristaux à un 
turbinage et un lavage méthodique ; cela à son tour, entraîne 
un gaspillage de froid par fusion, d'autant plus grand que la 
récupération est poussée plus à fond. Dans les expériences de 
M. Monti sur les vins etles moûts on a dépensé de 100 à 
120 frigories par Kilog. de glace utilement séparée. On peut 


concentrer pratiquement jusqu’à de 50°/, en sucre ; au delà la 
viscosité du liquide devient gênante (*). 

La dépense de combustible ne met donc pas obstacle à la concen- 
tration des liquides par congélation, surtout quand on peut faire 
usage de machines frigorifiques à absorption utilisait les vapeurs 
perdues de l'usine ; malheureusement les frais d'installation sont 
toujours considérables comparés à l'évaporation même sous le vide. 


2° REFROIDISSEMENT DES GAZ ET DES VAPEURS. 


Comme pour les liquides nous distinguerons : . u 

1° Simple retroidissement ; 

2' Refroidissement accompagné de changement d'état, avec ou 
sans séparation des constituants. 


1° Simple refroidissement. 


La réfrigération de l’air est l’utilisation la plus fréquente et la 
plus importante du cas qui nous occupe. 

Appliqué surtout dans les entrepôts frigorifiques, il trouve 
cependant son emploi dans l'industrie comme nous l'avons déjà 
signalé dans les chapitres précédents. Ajoutons que le rafraîchis- 
sement artificiel de l'air des chantiers et des ateliers constitue 
parfois une dépense que paie largement l’augmentation de rende- 
ment du personnel. 

Le rendement des machines peut, lui aussi, justifier la réfrigé- 
ration artificielle ; tel est le cas pour certains turbo-alternateurs 
de grande puissance. très compacts, enfermés dans une enveloppe 
de faible surface refroidissante. La simple aération ne suffit pas 
à empêcher l'échauffement qui limite leur puissance et nuit à 
leur conservation, il peut y avoir utilité dans ce cas à recourir 
non seulement à une circulation d'eau naturelle, mais même au 
froid artificiel (**). 

Voyons maintenant comment se fait le refroidissement de l'air. 

Nous trouvons en présence deux méthodes dont chacune a 
deux variantes : 1° Refroidissement de l'air sur place par le 
moyen d'une batterie de tuyaux dans lesquels le fluide de la machine 
frigorifique vient se détendre (méthode par détente directe) ou qui 
sont parcourus par une saumure préalablement refroidie dans le 


\ 


t) De la concentration des solutions par congélation. E. Monti, L'industrie frigori- 
fique, février 1909. 


{) Le Frisowatt, par R. Follain, Revue Générale du Froid, mars 1920, p. 60, — Voir 
aussi Rapport du 2m: Congrès international du Froid, T. Il. p. 242. 
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réfrigérant de la machine (mé- 
thode par circulation de sau- 
mure); 2° Passage de l'air 
dans un frigorifère refroidi par 
détente directe ou circulation 
de saumure (frigorifère sec) ou 
par une pluie de saumure (fri- 
gorifère humide). 

Nous ne pouvons discuter 
ici les avantages et inconvé- 
nients de ces méthodes. La 
détente directe est très simple 
et n’abaisse pas plus qu'il ne 
faut la température du fluide 
frigorifique, mais elle n’a pas 
de réserve de froid en cas 
d'arrêt de la machine et les 
fuites du fluide peuvent être 
nuisibles aux matières entrepo- 
sées et gênantes pour le per- 
sonnel ; c’est pourquoi on pré- 
fère souvent le système à circu- 
lation de saumure. 

Les tuyuax réfrigérants dont 
on fait usage pour le refroidis- 
sement des locaux par détente 
directe ou par circulation de 
saumure sont généralement en 
acier, à surface lisse ou à ailet- 
tes. On les loge près du pla- 
fond ou des parois de manière 
à créer une circulation d'air 
naturelle par différence de den- 
sité entre l’air froid et chaud. 

L'humidité de l’air se con- 
dense sur les tuyaux et les 
recouvre de givre quand la 
température est inférieure à 
O°C. 

On doit alors prévoir le 
moyen de les dégivrer pério- 
diquement et prendre les pré- 
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cautions voulues pour éviter que l’eau de fusion du givre ne 
détériore les matières entreposées. 

Quand le refroidissement de l’air se fait dans un frigorifère, on 
procède comme nous l’avons dit par voie sèche ou humide. 

Les frigorifères secs (fig. 7) sont généralement formés de deux 

‘ou trois canaux, munis chacun d’une batterie réfrigérante à détente 
directe ou circulation de saumure, sur laquelle un ventilateur 
envoit l'air à refroidir. On peut inverser le courant de l’air par 
une disposition appropriée de conduites et de vannes de manière 
à givrer l’une des batteries pendant qu’on dégivre l’autre. La 
répétition périodique des inversions réalise la continuité du travail 
et la récupération du froid accumulé dans le givre. 

Dansles frigorifères humides, l’air chassé par le ventilateur, est 
refroidi non plus par une batterie de tuyaux, mais au contact d’une 
pluie de saumure froide (figure 8). 

La saumure, mise en circulation par une pompe, tombe en 
cascade sur une série de godets. Réchauffée au contact de l'air qui 
la traverse horizontalement sous la poussée d’un ventilateur, elle 
va se refroidir de nouveau sur un serpentin à détente directe, 
ou à saumure puis retourne à la pompe. 

Il existe d’autres types de frigorifères ; je ne citerai que celui de 
Linde qui a trouvé d’assez fréquentes applications industrielles. I 
est formé de plusieurs séries de disques d'environ 1"50 de diamètre, 
écartés de quelques centimètres à peine. Ces disques tournent 
lentement au dessus d’une auge remplie de saumure froide dans 
laquelle ils plongent en partie ; la moitié supérieure dès disques 
s'ajuste dans un couvercle. L'air est chassé sous le couvercle, 
entre les disques, et lèche la pellicule de saumure entraînée pendant 
la rotation. | 

Les frigorifères ont pour effet non seulement de refroidir l'air 
mais encore de l’assécher et de le purifier. L'abaissement de la 
tension de la vapeur d'eau au contact des surfaces froides du frigo- 
rifère, en condensant l'humidité de l'air, provoque la précipitation 
des poussières et des micro-organismes y adhérants Cette purifi- 
cation de l'air, importante surtout dans les frigorifères humides 
ou l'air subit un véritable lavage, est un résultat des plus heureux 
pour les industries de fermentation et la conservation des denrées 
périssables. 

L'emploi des frigorifères, comhiné au besoin avec un léger 
réchauffage consécutif, permet donc de régler à volonté le degré 
hygrométrique de l'air; ceci est très important pour la conservation 
de certains produits naturels sujets à se dessécher, à devenir déli- 
quescents ou à moisir. Il en est de même pour la plupart des pro- 
duits naturels, dont la conservation exige un état hygrométrique 
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bien déterminé; pour les fleurs il faut un degré d'humidité 
assez élevé, 80-90 :/.; pour le beurre 75 à 80 °;,; pour les 
fruits 70-75 */,; pour les fromages 60-75 °/. etc. 

La vérification sommaire d’une installation de réfrigération d'air 
peut se baser sur les données suivantes. 

La longueur des tuyaux des batteries réfrigérantes ne doit guère 
dépasser 200 mètres pour ne pas opposer une trop forte résistance 
à la circulation de la saumure ou du fluide frigorifique. Au besoin 
on divisera la batterie en plusieurs sections parallèles. 

Le diamètre des tuyaux varie généralement de 1” à 2”; les plus 
gros conviennent à la circulation de saumure les autres à la détente 
directe. La vitesse de circulation de la saumure est voisine de 0.40 
mètre par seconde dans les tuyaux de la batterie réfrigérante pro- 
prement dite, mais peut atteindre 150 dans les conduites princi- 
pales ; celle du fluide frigorifique dans le cas de la détente directe 
s'élève jusqu’à 10 mètres par seconde. 

Le réchauffement de la saumure dans la batterie ne dépasse 
guère 2° à 3° C. 

Dans ces conditions chaque mètre carré de tuyau à saumure 
(lisse) transmet 20 à 25 calories par heure et par degré d'écart. 
Dans le cas de la détente directe chaque mètre carré peut trans- 
mettre 35 calories, mais ce chiffre tombe à moins de 10 quand 
les tuyaux sont recouverts de givre. 

La vitesse de l'air dans les frigorifères hunlides varie de 1,5 
à 2 mètres par seconde; elle est un peu plus élevée dans les frigo- 
rifères secs et dans les conduites principales; par contre dans les 
conduites secondaires de distribution et dans les locaux eux-mêmes 
elle ne dépasse guère, respectivement 1m. et 0,1 m. L'intensité du 
renouvellement de l'air varie d’ailleurs suivant les applications, 
souvent 10 à 15 fois le volume du local par heure; de temps en 
temps on introduit de l’air frais. 

Pour évaluer l'encombrement des frigorifères humides (à cas- 
cade) on admet qu'ils échangent 500 calories par heure, par 
mètre cube de capacité et par degré d'écart de température. 


2°) Refroidissement accompagné de changement d'état, avec 
ou sans séparation des constituants. 


La dessication de l'air dont nous avons incidemment parlé est 
une première application de la séparation des constituants par 
le froid. | 

Elle a trouvé dès 1894 une intéressante application industrielle 
dans le procédé Gaylé, à la dessication par le froid du vent des 
hauts-fourneaux. Ce procédé ne s’est pas fort répandu à cause 
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des grand frais d'installaton qu'il entraîne mais il a fourni 
cependant, surtout en Amérique, des résultats intéressants. 
Sans compter que l'allure du feu devient plus régulière à cause 
de la constance du degré hygrométrique de l'air, on a pu 
dans certains cas particulièrement favorables augmenter de 
25 */.,la production journalière tout en diminuant de 20°/, la con- 
sommation de coke par tonne de fonte. On cite telle installation 
anglaise, munie de machines frigorifiques développant 1.350.000 
frigories-heure dont la production de fonte, à égalité de consom- 
mation, fut augmentée de 15 °/.. L'augmentation de la densité de 
l'air refroidi diminue le travail des souffleries au point de com- 
penser celui des compresseurs frigorifiques dans la proportion 
de 80 à 90 -/, (*). 

Le procédé Gaylé peut trouver son application aux convertis- 
seurs, cubilots et autres appareils de ce genre. 

Le refroidissement de l'air avec condensation des vapeurs 
saturantes a été maintes fois appliqué à la récupération des solvants 
volatils, dans la fabrication des poudres sans fumée, de la soie 
artificielle, du celluloïd, dans le dégraissage des tissus, etc. 

Quand les vapeurs sont très diluées la récupération est difficile 
et couteuse. Pour faciliter leur condensation G. Claude comprime 
l'air à quelques atmosphères, puis le refroidit successivement dans 
un réfrigérant à eau et dans un échangeur de chaleur où la tempé- 
rature s'abaisse très fort La vapeur d’eau se dépose d’abord, puis 
les vapeurs plus volatiles. L'air comprimé ainsi refroidi et asséché, 
se détend ensuite dans un moteur approprié ce qui le refroidit 
davantage (— 120° — 130°C) tout en récupérant une partie du 
travail de compression. L'air détendu repasse en sens inverse dans 
l'échangeur de chaleur (*). L'appareil Claude permettrait de traiter 
environ 20 mètres cubes d'air par cheval-heure tout en récupérant, 
dans le cas des vapeurs d'alcool et d’éther, jusque 90 °/, des 
produits volatils. Le procédé de récupération Brégeat par dissolu- 
tion dans les crésols, qui a été récemment décrit dans ce Bulletin, 
pourrait devenir un concurrent sérieux des méthodes qui utilisent 
le froid. 

La récupération des produits volatils est avant tout une question 
d'économie ; cependant elle intéresse aussi l'hygiène du personnel 
et même, dans certains cas, la régularité de fabrication et la 


qualité des produits. 


(} La dessication du vent des hauts-fourneaux, système Gayley par E. Lemaire. 
Revue Générale du Froid T. 11, 1910 p. 385. 

€} Récupération frigorifique des vapeurs des liquides volatils. G. Claude. Rapports du 
He: Congrès Intern. du Froid. FT. I p. 771. 
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Il en est ainsi par exemple dans la fabrication des poudres sans 
fumée. Au sortir des presses, les bandes ou tubes de poudre doivent 
être essorés avec une grande régularité, car la vitesse d’évaporation . 
du solvant influence la texture du produit etsa vitesse de combustion. 
En essorant dans des caisses fermées parcourues par un courant 
d’air dont la vitesse, la température, le degré hygrométrique sont 
réglables à volonté ; on élimine toutes les irrégularités de l’esso- 
rage à l’air libre et on évite les condensations d'humidité si 
nuisibles que provoque fréquemment le refroidissement superficiel 
du à l’évaporation du solvant. 

L'aération du bac d’essorage se fait en circuit fermé sur un 
réchauffeur. Une partie de l’air est dérivé vers un frigorifère où 
les vapeurs volatiles se condensent, puis rentre dans le circuit 
principal après avoir été réchauffé à la température voulue. 

La condensation des vapeurs par le froid trouve encore des 
applications industrielles dans la rectification des essences et des 
alcools, dans la distillation, dans l’épuration sous pression réduite 
avec entraînement par la vapeur d’eau, etc. 

La liquéfaction, par le froid des gaz dits permanents, fait de son 
côté l’objet d’une très intéressante industrie. 

Elle débuta par la fabrication de l’air liquide d’après le procédé 
Linde. - 

Le refroidissement de l’air y est obtenu par détente brusque, 
sans production de travail externe. La petite quantité de chaleur 
“qui disparaît pendant la détente est l’équivalent du travail interne 
dépensé pour vaincre les attractions moléculaires. Comme celles-ci 
sont très faibles dans les gaz permanents, le refroidissement produit 
serait trop minime Si on n’accumulait l’effet de plusieurs détentes 
successives, grâce à l'emploi d’un échangeur de chaleur. L'idée de 
cette accumulation d’effets fut suggérée dès 1857 par Siemens, puis 
par Hampson et d’autres; mais Linde lui donna sa forme pratique. 

L'appareil Linde que représente le schéma (fig. 9) se compose 
d’un compresseur compound C,—C, qui prend en A l’air atmos- 
phérique préalablement desséché, le porte à 200 atmosphères 
puis le refoule à travers un refrigérant à saumure S$, refroidi par 

une machine frigorifique auxiliaire. L'air comprimé et refroidi 
passe ensuite par l'échangeur de chaleur E, serpentin formé de 
tuyaux concentriques, puis par un robinet de détente R qui abaisse 
la pression à 40 atmosphères. 

Une partie de l’air se liquéfie par cette détente, le reste fortement 
refroidi, repasse en sens inverse dans l’échangeur de chaleur et 
retourne au compresseur. 

Ces appareils, produisent environ 1/2 litre d’air liquide par che- 
val-heure. 
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A côté de son intérêt théorique, la liquéfaction des gaz se prête 
à des applications industrielles de plus en plus nombreuses parmi 
lesquelles il y a lieu de citer la séparation des mélanges gazeux 
par liquéfaction partielle et par distillation fractionnée. On peut 
ainsi produire l'hydrogène par liquéfaction partielle du gaz à 
l'eau(”) et distiller l’air liquide pour en extraire l’oxygène, l’azote et 
les gaz rares (mélange de néon et d’hélium). 


Azote 


Gaz rares 


Ÿ Oxygène 


Égure 11 


Le schema figure 11 montre l'appareil de Claude pour ja distilla- 
tion fractionnée de l'air liquide. L'air préalablement comprimé et 
refroidi arrive dans le réservoir A et s’y liquéfie en partie. La liqué- 
faction se poursuit dans le faisceau tubulaire B, véritable analyseur 
qui fait rétrograder l'oxygène liquide vers A et laisse passer l’azote 
liquide en C. 

Les gaz non liquéfiés sont conduits par la dérivation D dans le 
sommet de la colonne où l’analyseur E les dépouille encore de tout 
ce qui est condensable. 


(} Ce bulletin janvier 1922 p. 198. 
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L'oxygène liquide du réservoir A est refoulé à mi-hauteur de la 
colonne de rectification pour s’y débarrasser du restant d'azote 
. pendant que l'azote liquide du réservoir C se débarrasse dans le 
sommet de la colonne de l'oxygène résiduaire. 

L’'aperçu sommaire que nous venons de donner. quelqu'’incom- 
plet qu’il soit, permet d’entrevoir les nombreux problèmes indu- 
striels qui restent à résoudre par l'application judicieuse des basses 
. températures. 

Sans doute, le coût élevé de la frigorie met parfois un obstacle à 
l'utilisation du froid, mais la qualité du travail justifie souvent un 
léger supplément de dépense, et les machines frigorifiques, notam- 
ment celles à absorption, sont encore perfectibles. 


11. — CHRONIQUE. 


Analyse des Revues chimiques. — Bibliographie. 


Afin de faciliter aux Membres de la Fédération la lecture des 
ouvrages & des articles. qui les intéressent particulièrement, le 
Secrétariat technique du Bulletin se charge de leur fournir, aussi 
rapidement que le permet le délai de livraison & à des conditions 
avantageuses, tous les ouvrages & articles de revue ayant trait à 
l'Industrie Chimique. . 

Sur demande des intéréssés, les articles en langues étrangères 
peuvent être accompagnés d’un;résumé ou d’une traduction’ française. 
Les frais de traduction seront fixés dans chaque cas, suivant 
. l'importance du travail. 


Le chauffage au charbon pulvérisé des chaudières et des fours en 
général. — PAUL FRION. — Chimie et industrie, 1922, octobre, 
p. 736-757, (à suivre). 


L'idée même de l'emploi du charbon en fins poussière n’est pas 
nouvelle puisque la première tentative effectuée par Niepce en 
France, remonte à 1818. Ce n’est guère que depuis vingt-cinq ans 
que l'emploi du charbon, sous forme pulvérisé entra réellement, 
en Amérique, dans la pratique courante des fours à ciment 
rotatifs, avec lesquels il donna immédiatement d'excellents 
résultats. 

Depuis le début de 1920 le développement de l'emploi du 
charbon pulvérisé, en Amérique, s'est particulièrement accéléré 
surtout en ce qui concerne les chaudières. Dans les autres pays le 
mouvement, lent à s'établir, semble maintenant se développer. 

Le charbon pulvérisé peut être produit soit dans des appareils 


« individuels » n’alimentant généralement qu’un seul foyer, soit 
dans des « centrales de pulvérisation » d'où il est distribué à des 
foyers plus ou moins nombreux et distants. 

Dans le premier cas on emploie des appareils assez simples qui 
préparent le charbon et l’envoient immédiatement dans le foyer 
avec l'air nécessaire : Ce sont les aéro-pulvérisateurs et les pulvéro- 
brûleurs. ; 

La préparation du charbon dans une centrale de pulvérisation, 
comporte quatre opérations successives, ce sont le concassage, le 
séchage, la pulvérisation et la séparation du charbon. 

Le séchage est souvent précédé d'un concassage, et en outre, 
pour éviter toute détérioration du moulin à pulvériser, on débaras- 
sera également le charbon, dans un séparateur magnétique, de 
toutes les pièces métalliques qu’il peut contenir. 

Les sécheurs consistent en des fours rotatifs inclinés, tournant 
lentement et chauffés à l'aide d'un petit foyer à grille. 

La finesse du broyage est obtenue le plus souvent dans des 
appareils tournant à la vitesse de 100 à 150 tours à la minute, soit 
au moyen de boulets circulant dans une gouttière concave, soit par 
du galets venant s'appuyer en tournant contre un cercle de 
broyage. 

La tenuité du charbon doit être en rapport avec sa qualité. C'est 
ainsi qu'un charbon à 30 * , de matières volatiles et à 10 °/, de 
cendres brüûülera bien, même s’il laisse un résidu de 15 °;. au tamis 
de 100 (mailles au pouce linéaire), alors qu’un charbon à 20 °/, de 
matières volatiles et 12 “’, de cendres devra ne lais-er qu’un résidu 
de 5", ,au tamis de 200. De même pour un charbon à cendres peu 
fusibles, dont l'élimination des cendres se fait sous forme de 
poussières impalpables entraînées dans les fumées, il convient de 
pousser plus avant la pulvérisation pour avoir ces poussières les 
plus tenues possibles. 

La séparation et l'évacuation du charbon broyé peuvent se faire 
soit au moyen de tamis, au travers duquel le charbon est aspiré 
par un ventilateur, soit au moyen d'un courant d'air en circuit 
fermé, réalisé à l'aide d’un ventilateur exhausteur à grande vitesse 
et d'un séparateur cyclone dans lequel se dépose le charbon 
entraîné. | 

Le transport du combustible pulvérisé peut se faire par vis 
sans fin Ou pneumatiquement et dans ce dernier cas deux solu- 
tions sont possibles : le transport pneumatique par émulsion 
c'est-à-dire par entrainement du charbon pulvérisé dans un 
courant d'air continu à 23 mètres à la seconde et d’une teneur 
d'environ 1 kgr. de charbon pour 4 à 5 kgr. d'air ; le transport 
pneumatique à haute pression c'est-à-dire au moyen d'air com- 
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primé à 4 ou5 kgr. environ, agissant sur le charbon par une 
série d’impulsions discontinues. Les avantages de l'emploi du 
charbon pulvérisé dans le cas d’utilisation d’un combustible cou- 
ranf, résultent de la combustion sans défaut ni excès d'air, de la 
présence d’un minimum d’imbrulés dans les cendres, de la meilleure 
utilisation de la chaleur dégagée par la combustion. En général le 
chauffage des chaudières au charbon pulvérisé augmente leur 
rendement de 4.5 à 11.5°/, s’il s’agit de chaudières sans écono- 
miseurs et de 3.5 à 6.5 °;, si elles sont suivies d’économiseurs. 
D'autre part l'emploi du charbon pulvérisé augmente le rendement 
des fours de 5.5 à 10.5°/, ou de 6.5 à 13.5 °/, suivant que les 
fumées sont évacuées à 600° ou à 1000». 

Il faut ajouter à cet avantages, la constance du rendement quel- 
que soit le charbon, la souplesse de fonctionnement et l’économie 
de main-d'œuvre, Un avantage considérable du chauffage au 
combustible pulvérisé est la possibilité d'emploi de combustibles 
inférieurs: charbon schisteux, mauvais lignites, poussières prove- 
nant de la manutention du coke ou récupérées d’escarbilles. On 
est parvenu paraît-il à utiliser sous forme pulvérisée des pous- 
sieres de coke à 51 °/, de cendres, 


L'industrie de la Cellulose en France. — A.R. DE VAINS. — Chimie 
et Industrie, 1922, octobre, p. 767-781. 


La cellulose est une matière première dont l'importance va crois- 
sante chaque jour. Elle est la base des industries du papier, des 
soies artificielles, des acétate, oxalate, benzoate de cellulose, des 
films et des vernis plastiques. Elle constitue la matière première 
indispensable à l’industrie de celluloïde et de la nitro-cellulose. 
L'auteur étudie les possibilités de la fabrication de la cellulose en 
France et à cet effet envisage successivement les questions suivan- 
tes : 

1° Définition de la cellulose et des pâtes à papier. 

2° Méthodes de fabrication de la cellulose. 

3° Les besoins de la France en cellulose et pâtes à papier, les 
ressources en matières premières. 

4° Rôle des pouvoirs publics. 

L'auteur conclu à la possibilité, dans l’état actuel des choses, de 
l'établissement d'industries sur les lieux mêmes de production du 
herbes, et attend des pouvoirs publics deux choses;: abaisser Le tarif 
du chemin de fer pour le transport des matières premières et la 
protection de l’industrie de la cellulose par le relèvement des droits 
de douane. 
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Le verre « Pyrex » — PAUL EMILE ERCKMAN. — Chimie et Indu- 
strie, 1922, octobre, p. 787-791. 


Le verre Pyrex étudié par les Corning Glas Work (U. S. A.) est 
un verre à forte teneur de silice et d'anhydride borique qui possède 
une grande résistance aux variations brusques de température et 
une grande résistance mécanique. 

Sa composition est voisine de la suivante : 


Silice. . . . . + 81°4 
Anhydride borique . . . 12° 
Oxydes alcalins . . . . 4.5°/ 
Alumine et divers . . . . 2.5°/ 


Son coefficient de dilatation est très reduit et voisin de 0.000008. 

Il fond à température élevée,ce qui rend son travail délicat et a 
nécessité pour sa fabrication industrielle la mise au point de fours 
tout à fait spéciaux. 

Son emploi a été jusqu'à présent limité au laboratoire, Setielie 
ment il s’introduit dans les usages industriels. 


La technique de l'emploi du Chliore liquide. — H. BARTHÉLEMY. — 
La Revue des Produits Chimiques, 1922, 15 octobre, p. 649-652. 


Etude descriptive des méthodes de manipulation du chlore liqui- 
de : Récipients à chlore liquide ; constantes physiques du chlore 
liquide ; installation d’un poste de vidange ; méthode spéciale de 
contrôle du débit. 


\ 


La Chloration industrielle des composés organiques. — H. BARTHÉ- 
LEMY. — La Revue des Produits Chimiques, 1922, 31 octobre, 
p. 685-694. 


Généralités sur les opérations de chloration : précautions indis- 
pensables à prendre; appareils de chlorations. La chloration en 
l'absence de catalyseur ; préparation du chloral. La chloration 
photocatalytique, le procédé Sachs-Barthéiemy. La chloration en 
présence d’un médium catalyseur : fer, antimoine, iode, soufre, 
phosphore ; la préparation du monochlore-benzène. 


Produits de condensation de la naphtaline avec la Formalédhyde. — 
D.J. H. FRYDLENDER. — La Revue des Produits Chimiques, 
1922, octobre 15, p. 653-655. 


Dans cette étude l’auteur passe en revue les principaux procédés 
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d'obtention de produits de condensation résineux de la naphtaline 
avec la formaldéhyde : procédé de la B.A.S.F., procédé de la 
Vingtrie, procédé des Farbenfabriken vorm. Friedr. Bayer et C° 
et procédé de Folchi. 

A ces composés se rattachent également les produits résineux 
obtenus par réaction entre la naphtaline hydrogénée, notamment 
la tétrahydronaphtaline ou tétraline et l’aldéhyde formique. 


Les applications industrielles de l’Electroosmose. — D" J. H. FRYD- 
LENDER. — La Revue des Produits FIRMES 1922, 15 octobre, 
p. 721-730. 


Les phénomènes d’électroosmose et d,électrophorèse trouvent des 
applications industrielles intéressantes dans l’industrie céramique, 
en thérapeutique, dans le tannage, dans l’agriculture, en sucrerie, 
en chimie organique, dans la purification de la glycérine etc. 

Ce sont ces principales applications que l’auteur traite dans le 

- présent article en y ajoutant quelques principes théoriques sur 
l’électroosmose et l’électrophorèse. 


Sur la préparation des produits chimiques exempts d'arsenic. — 
G. LOCKEMANN. — Z. Angew. Chem. 1922, 11 juillet, p. 357-360. 


Cette étude expose les divers moyens utilisés pour débarasser 
les produits chimiques de leur arsenic. Les sels neutres et lessives 
alcalines sont débarassés de leur arsenic au moyen d’hydroxide 
ferrique, que l’on précipite par l’'ammoniaque. 

Pour purifier l’acide sulfurique on se base sur la volatilité du 
chlorure arsénieux, que l’on produit par réaction de l'acide arséni- 
que avec l'acide chlorhydrique.Un courant de gaz chlorhydrique et 
sulfureux entraine le chlorure arsénieux. L'arsenic contenu dans 
l'acide chlorhydrique est séparé par réduction et mise en liberté de 
l’arsenic métallique, au moyen de cuivre ou d'acide hypophospho- 
reux, ou bien par oxydation par le brome. 

L'hydrogène exempt d'arsenic peut être obtenu de diverses 
façons. On peut par exemple l'obtenir à partir d’un acide chlorhy- 
drique contenant encore de l’arsenic, en dégageant l'hydrogène au 
moyen d'un alliage de 9 parties de zinc et 1 partie de cuivre, ce 
cuivre précipite l’arsenic. 
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Récupération des éléments combustibles contenus dans les cendrées.— 
H. NITSCHE. — Z. Angew. Chem., 1922, 18 Août, p. 458-460. 


Description du séparateur Magnétique construit par la Fried. 
Krupp Grusonwerk à Magdebourg pour la récupération du coke et 
du charbon des cendrées. La séparation magnétique des éléments 
combustibles et des éléments cendreux est basé sur la présence de 
pyrite danstous les charbons, cette pyrite est au cours de la 
combustion convertie en oxyde de fer magnétique. Il est néces- 
saire toutefois d'employer à cet effet des'électro-aimants de 
grande puissance. Les séparateurs construits par Krupp ont 
une capacité de 1/4 à 2 1/2 tonnes de cendrées par heure et 
consomment de 0,6 à 2 kw. par tonne de cendrées. Ils sont consti- 
tués ‘d’un tambour rotatif en laiton, tournant autour d'un arbre 
horizontal, à l'intérieur duquel se trouve un électro aimant fixe. 
Les cendrées sont amenées sur le tambour au moyen d’une table 
à secousse, les éléments cendreux restent adhérés au tambour 
pendant une demie rotation par la présence des électro-aimants, 
tandis que le coke et le charbon sont projetés par la force cen- 
trifuge. 

Des essais effectués sur un charbon silésien pendant une durée 
de trois mois, ont démontré que l’on peut par ce procédé récupérer 
par tonne de cendres de 357 à 464 kg. de coke et de charbon d’un 
pouvoir calorifique de 4000 à 5000 cal. 

En six mois les frais d'installation sont amortis. 


L'industrie de la soie artificielle. — HUGO SCHLATTER. — Chem. 
Metal. Engin, 1922, 13 septembre, p. 533-537. 


L'auteur passe en revue l'historique et l’état actuel de l’industrie 
de la soie artificielle et discute les mérites comparés des divers 
genres de procédés actuellement préconisés. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Les matières colorantes de synthèse et les produits intermédiaires 
servant à leur fabrication, par JOHN CANNELL CAIN et JOCELYN 
FIELD THORPE, traduit d’après la 4° éditon anglaise par 
G. Delmarcel, professeur à l’Université de Louvain, et 
M. Drapier, Docteur ès sciences. Volume 16 X 25 de XXIV-640 
pages ; édit. Dunod, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, Paris, 
1922. Prix 58 fr. 


L'excellent traité de MM. Cain et T'horpe a eu en Angletcrre un succès pleine- 
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ment mérité. Nous pouvons nous féliciter de posséder aujourd’hui une traduction 
française de cet ouvrage qui en maintient toutes les qualités de clarté et de 
concision. 

Ce livre est surtout destiné à servir de guide de laboratoire aux étudiants des 
universités et des écoles techniques. 11 sera très utile également aux chimistes 
des établissements industriels qui s'occupent de matières colorantes. 

L'ouvrage comporte trois parties qui traitent successivement de la théorie, de 
la pratique et de l'analyse. 

La première partie donne une description théorique détaillée des produits 
intermédiaires et des colorants ainsi qu’une étude des diverses opérations 
chimiques : nitration, sulfonation etc. 

Dansla seconde partie les auteurs décrivent la préparation d’un ou de plusieurs 
corps-types de chacun des groupes de produits intermédiaires et de colorants. 

Après le chapitre consacré à la préparation des colorants, on trouve une 
description sommaire des procédés de teinture ainsi que des méthodes d'obtention 
des teintures quantatives sur la fibre, au laboratoire. Par suite de la complexité 
de la nature de beaucoup de colorants commerciaux, l’analyse chimique en est 
extrèmement peu sûre. Aussi se base-t-on le plus souvent sur des essais compa- 
ratifs de teinture pour juger de la valeur du produit. Il est donc indispensable 
de connaître les méthodes qui permettent de fixer quantativement les différents 
colorants sur les fibres. La description est faite également des différentes 
méthodes qui permettent de déterminer la valeur d’un colorant au point de vue 
de la façon dont. une fois fixé sur la fibre. il se comporte vis à vis des réactifs. 

Dans la troisième partie les auteurs s'occupent de l'identification et de l’ana- 
lyse des produits iutermédiaires et des colorants. 

Si l'exactitude de la traduction a été la principale préoccupation des traducteurs 
ils n'en ont pas moins réussi à présenter le texte sous une forme élégante et 
claire et nous ne pouvons que les féliciter d'avoir introduit dans les milieux 
d'expression française le beau travail de MM Cain et Thorpe. 


The pratical Chemistry of Coal and ils products. — A. E. FINDLEY, 
B. Sc., A. I. C. et R. WIGGINTON, B. Sc., A.R.C.S. — Edit. 
Benn Brothers Limited. 8 Bouverie Street E. C. 4, London, 
1921. Prix 12/6 net. - 


Dans sa simplicité et la concision de son énoncé ce petit ouvrage élémentaire 
constitue un excellent manuel pour les chimistes des industries de la houille, du 
gaz et des fours à coke. Il est d’une très grande utilité pour les débutants qui 
cherchent à s'initier aux manipulations spéciales relatives à la chimie du 
charbon et de ses sous-produits. 

L'ouvrage comporte dix chapitres où sont traités les méthodes d'essai et 
d'analyse du charbon et du coke, des produits accessoires, chaux, acide sulfu- 
rique etc., eaux ammoniacales et sulfate d'ammoniaque, benzol, huiles et 
goudrons, cendres de houille, eaux. gaz. 

Un dernier chapitre traite de la colorimétrie et de la pyrométrie, 


III. — SERVICE DES RENSEIGNEMENTS. 


Nous croyons utile de faire savoir à nos membres que le secrétariat du Comité 
national belge de la Chambre de Commerce Internationale, à laquelle nous som- 
mes affiliés et dont l'adresse est: 33, rue Ducale, à Bruxelles, se tient à la 

‘disposition de chacun pour lui procurer. dans la mesure du possible, des ren- 
seignements sur les questions d'ordre commercial, fiscal, etc. relatives aux 
différents pays ayant actuellement adhéré à cette institution. 

Ces pays sont les suivants : l'Angleterre. l'Argentine, l’Autriche, la Belgique, 
le Danemark, l'Espagne, les Etats-Unis, la France, la Hollande, l'Italie, le 
Luxembourg, la Norwège, la Pologne, la Suède, la Suisse, la Tchéco-Slovaquie. 

En outre, la constitution d'un Comité national est envisagée au Japon et dans 
les divers Dominions de l'Australie. 


CHARBONS ALLEMANDS : 


La Fédération des Industries chimiques de Belgique rappelle à ses 
affiliés qu’elle est sociétaire du Comptoir Belge de Répartition des 
charbons allemands, et qu’elle est ainsi seule qualifiée pour recevoir 
de ses Membres les commandes de charbons allemands destinés aux 
besoins de leur industrie et de leur personnel. 

Tarif et renseignements seront envoyés gratuitement à toute 
demande. 


IV. — A. LISTE DE BREVETS BELGES AYANT TRAIT A 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET PUBLIÉE AU MONITEUR LES 
11 ET 25 OCTOBRE 1922. 


Communiqué par l'Agence de Brevets et marques de Fabrique Jacques Gevers 
et C°, à Anvers, 70. rue de l'Aumônier. 


8041914. — Scott F. P., 2, Lonsdale Roal, à Toronto, Canada. 
Procédé de fabrication d'hydrogène et d'oxygène. 
804190. — Lehanc at Cie (Société) 3 +, avenue de l'Opéra, à Paris, 
Procédé de production de l'acide butyrique et des acides de la 
série grasse. 
8304495. — Zinker F., Westfield Feley Streetly,à Birmingham, Grande-Bretagne, 
Perfectionnements relatifs à la production du pétrole. 
30141496. — Ver L., Chemische Fabrik in Bülwarder vorm. Hell. & Sthaner 
A. G., 23, Büldrockdeich, à Hambourg-Billbrock- Allemagne. 
Procédé relatif à la fabrication d'anthracène pur et de carbanol: 
304480. — Casale L , 9, Via Parlamente, à Rome, Italie. 
Méthode de préparation d'une masse catalitique pour la synthèse, 
d'ammoniaque. 
83041482. — Consortium F. Elektrochimische Industrie, K.m.B.H.,20, Zielstatt- 
strasse, à Munich, Bavière, Allemagne. 
Procédé de préparation d’une résine artificielle‘égalant la grande 
laque naturelle. 
ME — Compagnie du Gaz Clayton (Socièté) à Paris. 
Procédé et appireillage pour la désinfection des locaux et de leur 
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304431, — Gamichon P.-A.. et Gamichon P.-H., 95 rue de Flandre, à Paris. 

Procédé et appareil pour la fabrication des oxydes de plomb, 

8014485. — Guggenheim Brothers (Socièté}, 120, Broadway, à New-York E.U.A. 

Procédé de fabrication de nitrate de soude et produit en résultant, 

804487. — Kern L., 1, Liebersstrasse, à Munich, Allemagne. 

Procélé pour l'obtention d'huiles minérales à partir de roches 

bitumineuses, : 
3041435. — Guggenheim Broth:rs (Société), 120, Broadway, à New-York E.U.A. 

Procédé pour lixiviation de caliche et l’extraction du nitrate y 
contenu. 

804431. —- Le Docte V, villa la Corniche, à Godinne-sur-Meuse. 

Nouveau procéié de transformation de phosphate tricaltique en 
phosphate doublé de chaux et de soude ou bien de chaux et de 
potasse. . 

801844, — Zruyneel, À., (veuve) née Bréant, LL, dite M. 37, rue Victor Massé 

à Paris. 

Pâte pour le néttoyage d'objets divers. 
3041425. — Zeppet E. 21, Grande-Rue, à Grenoble, Isère France. 

Utilisation des chlorates de toutes sortes purs ou combinés à 
d'autres produits chimiques solides ou liquides pour la destruc- 
tion de toutes les herbcs. 

304493. — Plauson's (Parent Company) Limited, 17, Waterloo Place, Pall-Mall, 

à Londres, Grande-Bretagne. 

Procédé d'obtention de sels alcalins au moyen de minéraux 
insolubles tels que le feldspath. 
303034. — Casale L.et Leprestre KR. tous deux, 9, Via del Parlamento à Rome. 

Perfectionnements dans l'appareil de catalyse pour la synthèse de 
l'ammoniaque. 

305049. — Tevas Gulf Cy Ino, Bay-citv, Texas, E.U.A 

Procédé et appareil pour brûler soufre. 

305036. — Lhäraëm F.. 68, Kôniggrätzerstrasse, à Berlin, Allemagne. 

Procédé de fabrication de sulfures et de sulfhydrates alcalins, 

393041. — Luts H.Æ. Penn Building, à Pittsburg E.U.A. 

Perfectionnements aux cornues pour la distillation des matières 
carbonacées, 

305040. — Kummerman G., 8, rue Laurent Picha, à Paris. 

Procédé pour l'extraction des huiles et graisses des matières 
végétales oléagineuses. 

305050, — Young O. 4, Church Cresaent, Church Kard Fischley, à Londres, 

N.3, Grande-Bretagne. 

Procédé de production d’ethers d’hydrates de carbone, 
305047. — Société anonyme Ommun d'études financières et de Recherches 
iudustrielles, 37, boulevard Haussmann, à Paris, Seine, France. 
Procédé de fabrication des tuyaux souples ou autres pour le 
transrasement des benzines, des pétroles et autres liquides 
attaquant les vernis. les gommes, caoutchouc, etc. 
305945 — Aicurl Aflenet et C°. à Melle, Deux-Seines, France. 

Procidé de transformation des carbures éthyléniques, aliphatiques 

gazeux en carbures liquides. 
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IV. — B. MARQUES DE FABRIQUE INTÉRESSANT 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET DÉPOSÉES EN SEPTEMBRE 
ET OCTOBRE 1922, NON ENCORE PUBLIÉES PAR LE 
GOUVERNEMENT BELGE. 


(Communiqué par l'Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J. Gevers & Cie, 70 rue de l’Aumônier à Anvers.) 

Proiuits chimiques pour la milecine st l'hygiène, drogues et préparations p karma- 
ceutiques. 

« Humagsolan » Actiengezellschaft für chemische Produkten, vormals H. 
Scheidemandel. Dorotheenstrasse, 35. à Berlin, Allemagne. 

Huiles minérales et notamment huiles minérales blanches et composés et dérivés d'huiles 
minérales pour tous usages et particulièrement pour la Préparation de Cold Creams 
et autres crêmes et onquents pour la peau. 

€ Marcol » Standard Oil Company Incorporated in New Jersey Constable 
Hook Bayonne New Jersey E.U.A. 

Pétroles et huiles minérales composés et dérivés de ceux-ci jour tous usages et notam- 
ment pour emplois pharmaceutiques et médicaux et la fabrication d'encres 
d'imprimerie st de papiers carbone. 

« Parmo » Standard Oil Company Incorporated in New Jersey, Constable 
Hook à Bayonne New Jersey E.U.A. 


IV. — C. SOCIÉTÉS NOUVELLEMENT CONSTITUÉES 
AYANT RAPPORT A LA CHIMIE. 


(Communiqué par l'Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J. Gevers & Cie, 70, rue de l’Aumônier à Anvers), 


Lyeine, société anonyme, à Bruxelles, avenue Coghen, n° 16. 

Objet : l'exploitation, la fabrication et la vente de tous produits chimiques et 
pharmaceutiques et, spécialement l'exploitation, la fabrication et la vente 
sous toutes les formes actuelles ou à créer par la suite du produit dit : 
La Lysine. 

Soudes et potessce, société anonyme, à Orroir. 
Oëjet : la fabrication de tous sels potassiques et sodiques, 


V. — IMPORTATIONS PAR LE PORT D'ANVERS, DE PRO- 
DUITS INTÉRESSANT LES INDUSTRIES CHIMIQUES. 


1. Soude et dérivés. 


Dates Bateaux Provenances Prodults importés 
15 octobre Wendy Newcastle 224 tambours soude caustique 
Cormorant Londres 10 fûts sulfite de soude 
17 Bittern Liverpool 4 colis soude 
28 » Nervier New-York 13 fûts bichromate de soude 
29 » Wendy Newcastle 85 colis soude caustique 
29 Anaconda New-York 36 fûts bichromate de soude 


5 novem. Cormorant Londres ‘* 10 fûts carbonate de soude 


er = 


5 nov. Prince Leopold de Belgique Gênes 100 caisses chlorate de soude 


9 s Michigen Baltimore 48 barils bichromate de soude 
Kroonland New-York 81 » » » > 
14 Lestris Glasgow  . 8 colis soude 
15 s Wargon Gothembourg 5 caisses soude de potasse 


1 caisses soude caustique 


2. Potasse et dérivès. 


Datas. Bateaux. Provenances. Produits importés. 

15 octob. Cormorant * Londres 1 caisse potesse iodid 
93 fûts carbonate de potasse 

17 » Elsa Hambourg 9 barils potasse 
28 » Orion Kotha 2 barils carbonate de potasse 
27 » Cormorant Londres 56 fûts carbonate de potasse 

4 novem. Ansgir Chili 39537 sacs salpêtre 

8 » Normandia Gothembourg 100 caisses chlorate de potasse 
12 » Neppo Londres 5 fûts carbonate de potasse 
15 » Colombier Barcelone 158 barils potasse 


3. Acidea minéraux et dérivés. 


Dates Batealx Provenances Produits importés. 

11 octob. Sapho Swansea 375 tonnes sulfate de soude. 

13 » Lombardier Cagliari 1.035.090 kil. blendes 

18 » Whimbrel Manchester 15 colis sulfate 

24 » Svane Tamshavn 2336 tonnes pyrites . 

81 » Sapho Swansea 225 tonnes sulfate de soude. 
9 novem. Tove Pomaron 1.801.000 kil. pyrites 

12 » Venetier Carthagène 2.800.000 kil. blendes 

15 » Colombier » 2.600.000 blendes 


4. Superphosphates ot Engrais. 


Dates Bateaux Provenances Produits importés, 

11 octob. Mécanicien principal Carvin Brest 3200 tonnes phosphate 

18 » Iris Stavanger 200 sacs engrais de poisson 

21 » Tunisier Sfax 2100 tonnes phosphate 

24 » Zeta Bergen 115 sacs engrais 

26 » Yeifuku Maru  Fernandina 1500 tonnes phosphate 

81 » Paris Skien 100 sacs et 3000 barils nitrate 
1 novem. Algérie Beyrouth 8000 tonnes phosphate de chaux 
8 » Yvetot Casablanca 1125 tonnes phosphate 
5 » Ranenfjord Seychelles 2030 tonnes guano 

15 » Maple Branch Taltal 10000 sacs nitrate de soude 


5. Soua-Produits do la distillation de la houlllia. 


Dates Bateaux Provenances Produits importés. 
11 octob. A. Wicander  Gèfñe 50 fûts et 47 tonneaux goudron 
Nansat Londres 505 tonnes brai 
York Hull 20 barils goudron 


12 Adour Bordeaux 1048 fûts brai 


13 octob. Pensylvania 


Caudebec 
Mavis 
Hull 
Mondego 
Groningen 
Kylebute 


14 » 
15 » 


Chomarty firth 


Cormorant 
17 Darlington 
Bittern 
Gasconier 
Sambre 
Margaux 
Ptarmigan 


20 » 
21 >» 


23 + 


Beauly Firth 


Orion 
24 Vanellus 
» Bortwich 


Gotha 
25 » Jabiru 
21 » New-Jersey 
Napierian 
28 » Château Latour 
29 +» Groningen 
31 » Paris 
Oriol 
1 nov Whimbrell 
Nanset 
3 » Meuse 
5.» Pervyse 
Vanellus 
Cormorant 
Caudebec 
1 + Jabiru 
Darlington 
8 » Idaho 
Industria 
9 » Harald 
10 » Lutona 
12 » Groningen 
12 >» Coniston 
Pentland Firth 
Poolton 
Mavis 


Port Arthur 
(Texas) 


Dantzig 
Londres 
Hull 
Londres 
Middlesbro 
Londres 
Goole 
Londres 
Hull 


Liverpool 
New-Orleans 
Passages 
Bordeaux 
Londres 
Londres 
Kotha 
Barrow 
Leith 


Gothembourg 

Glasgow 

Port Arthur 
(Texas) 

Philadelphie 

Bordeaux 


Middlesbro 
Gothembourg 
Londres 
Manchester 
Londres 
Nantes 
Middlesbro 
Liverpool 
Londres 
Bordeaux 
Manchester 
Hull 
New-York 
Bordeaux 
Hambourg 
Londres 
Midilesbro 
Londres 
(oole 
Londres 
Londres 


428 sacs paraffine 
444 sacs asphalte 


25 bar. et 25 caiss. asphalte liq. 


103 fûts goudron 
22 fûts goudron 
6 barils goudron 
16 sacs paraffine 
299 tonnes brai 
455 tonnes‘brai 
700 tognes brai 
164 sacs asphalte 


6 caisses goudron minéral 


189 caisses créoline 

10 tambours goudron 
273 sacs asphalte 
422 fûts brai 

23 fûts brai 

18 rôles bitume 
530 tonnes brai 
142 barils goudron 
497 tonnes brai 

15 fûts goudron 


5 barils huile de créosote. 


2° barils goudron 
150 tonnes brai 
203 colis paraffine 


165 barils paraffine 
138 fûts brai 

183 fûts paraffine 
301 tonnes brai 
100 barils goudron 


12 caisses et 4tambours bitume 


378 tonnes brai 
470 tonnes brai 
206 colis brai 
151 tonnes brai 
10 caisses goudron 
2 tambours acétate 
182 fûts brai 
3 tambours goudron 
16 barils goudron 
4 barils asphalte 
169 fûts brai 
480 sacs paraffine 
279 tonnes brai 
313 tonnes brai 
516 tonnes brai 
670 tonnes brai 
310 tonnes brai 
215 sacs asphalte 
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Carlier New-York 1 tambour naphte 
Crisfield New-York 450 sacs paraffine 
Sephora \Vorms Bordeaux 66 fûts brai 


8. Distiliation du bols. 


Bateaux Provenance Produits importés 
Calder Goole 665 tonnes de poix 
Ajax Lisbonne 202 bidons térébenthine 
115 caisses , 
Adour Bordeaux 170 fûts essence » 
Wenning Goole 47 tonnes poix 
Nadir Bilbao 114 bidons térébenthine 
Normandii Gotheinbourg . 1 baril , 
Yser Espagne 20 fûts essence térébenthine 
20 bidons esprit , 
Sephora Worms Bordeaux 185 fûts essence , 
Hodder Goole 50 tonnes poix 
Aire » 340 .» » 
Gothland New York 10 barils essence de bois 
Cervantes Valence 40 fûts térébenthine 
Neutraal Passages 331 barils résine 
Ptarmigan Londres 3 barils térébenthine 
Nidd Goole 91 tonnes poix 
Tejo Porto 82 tambours térébentbine 
Château Latour Bordeaux 180 fûts essence » 
River Ribble Goole 256 tonnes poix 
Calder » 104 » , 
Anaconda New York 65 tambours alcool de bois 
3 novem. Mercur Lisbonne 12 » térébenthine 
Meuse Nantes 99 fûts essence » 
209 colis résine 
Nidd Guole 332 tonnes poix 
River Ribble » 141 >» » 
Mersey » 114 >» , 
Industrie Bordeaux . 151 futs essence térébenthine 
Sundange Jacksonville 150 barils résine 
Savonnah 300 »  térébenthine 
Nidd Goole 319 tonnes poix 
Hull Hull 151 » » 
Phoebus Lisbonne 98 tambours térébenthine 
Aire Goole 867 tonnes poix 
River Ribble » 365 » » 
Crisfield New York 8 colis térébenthine 
Saltimarshe ‘ Goole 130 tonnes poix 
Sephora Worms Bordeaux 200 fûts essence térébenthine 


7. Produits chimiques pour le pharmaclo & la drogueria. 


Bateaux Proveuances Produits importés 
Hermia Hambourg 68 caisses drogueries 
Industrie Havre 10  » prod. pharmaceut. 


18 octob. Sephora Worms 


ÿ novem. 


» 
» 
» 
» 
» 
» 


Dates 


11 octob, 


12 
13 


11 
15 


Listrac 
Oriol 
Neutraal 
Jumièges 
Wendy 
Jessica 
Emeraude 
Listrac 
Hermina 
Listrac 
Huil 


= 00: 


Bordeaux 
Havre 
Londres 
Passages 
Havre 
Newcastle 
Hambourg 
Tilbury 
Havre 
Hambourg 
Havre 
Hull 


5 caisses prod. pharmaceut. 
9 » » » 
2? » médicaments 
4l » prod. pharmaceut. 
1 » » ù 
2 colis médicaments 
125 caisses prod. pharmaceut. 
3 » , , 
12 » » 8 
22 colis drogueries 
1 caisse prod. pharmaceut. 
35 tambours drogueries 


8. Coulaura & produits s'y rattachant. 


Bateaux 
Innoco 
Hermina 
York 
Alt: 


City of Bradfort 


Cristo 


Mavis 


Wenning 
Lutterworth 
Cormorant 
Darlington 


Pooimina 
Einar Jarl 
Whimbrel 
Lestris 
York 


Amstel IV 
City of Leeüs 
Hodder 
Oriol 

Cristo 
Ptarmigan 


Nidd 


Vanellus 
Hull 
Amstel Vi 
Lutterworth 


Prove :ances 


New York 
Hambours 
Hull 
Goole 
Grimsby 


Londres 


>» 


Goule 
Grimsby 
Londres 
Hull 


Londres 
Gênes 
Manchester 
Glasgow 


Hull 


Amsterdam 
Grimsby 
Goole 
Londres 

» 

» 


Goule 


Liverpool 
Hull 
Amsterdam 
Grimsby 


Produits importés. 
10 barils vernis 
5u fûts couleurs 


175 » » 
1 > » d’aniline 
3 colis » 


2 fûts vernis 
1 caisses couleur 
2 laque 
50 colis couleur 
8 crêtes vernis 
18 fûts ocre rouge 
1 caisses couleur 
9 fûts » 
19 colis » 
75 caisses bleu d'Outremer 
60 tambours couleur 
11 fûts » 
3 barils couleur en poudre 
16 colis » 
8 fûts vernis 
32) tambours couleur 
139 caisses bleu d'Outremer 
9 » couleur 
1 » couleur 
5 colis » 
24 caisses , 
2 » et 10 fûts couleur 
1 fût vermillon 
26 tambours couleur 
5 fûts vernis 
2 caisses couleur 
3 colis » 
L caisse vernis 
32 colis couleur 
21} caisses bleu d'OJutremei 
10 fûts » » 
2 caisses couleur 


l 
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Darlington Hull : 210 fûts couleur 
Adour Hambourg 2 barils > 
29 octob. York: Hall 224 tambours » 
: 6 » vernis 
Mersey Goole 6 fâts couleur 
81 » Jessica Hambourg 100 » lithopone 
Oriole Londres 40 tambours et 1 baril coul" 
1 novem. Cristo » 29 caisses couleur 
Whimbrell Manchester 25 » » 
Lestris Glasgow ? colis , 
Antwerp Harwich 2 fûts vernis 
Zeeland New York 61 barils couleur aniline 
3 v Meuse Nantes 21 fûts vernis 
Bradford Grimsby 4 colis couleur 
River Ribble Goole 1 » » 
4 Hull Hull 139 caisses bleu d'Outremer 
Ptarmigan Londres 3 colis vernis 
5 novem, Vanellus Liverpool - + colis couleur 
Wendy Newcastle 96 colis couleur 
Cormofant Londres à caisses couleur 
4 tambours couleur 
1 Wenning Goole 9 colis couleur d'aniline 
Hermina Hambourg 81 fûts couleur 
Darlington Hull 311 fûts couleur 
Prinkipo Hambourg 5 caisses ripolin 
9 » Harald Brème 163 fûts couleur 
York Hull 86 barils couleur 
1 Cristo Londres 6 fûts blanc fixe 
Mavis , 13 barils couleur 
6 caisses laque 
Oriole Londres 2 caisses laque 
Hull Hull 145 caisses bleu d’outremer 


165 colis couleur 
2 caisses vernis 


. Atlas Barcelone 3 colis couleur aniline 
11  » Dynamo Londres 38 colis couleur 
Bittern Liverpoul 4 caisses couleur 
Carlier New-York 1 tambour émail 
7 caisses vernis et couleur 


Crisfield New-York 5 barils couleur 
24 barils et 10 caisses vernis 
| 2 barils émail 
Saltmarshe Govle ® colis couleur 


9. Corps gras. 


Dates bBateuux Frovenances Produits importés 
1loctob. Tsushima Maru Duairen 450 fûts huile de soya 
Hankow 3000 caisses huile de soya 


250 sacs graisse végétale 
Innuko Philadelphie 1% barils graisse de pétrole 


Dates 


1? octob, 


Hateaux 


Hermina 


Ajax 


City of Cambridge 


13 


14 , 


15 , 
17 » 


15 , 


19 , 


20 Û 


21 , 


Pensylvania 


Hull 
Wenning 
Livonier 
Manhattan 
Bittern 
Poolmina 
Jessica 


Crichtoun 
Elsa 
Iris 


Lestris 


Ridderkerk 
Phidéas 

York 
Diomede 
City of Leeds 
Gothland 


Argun Maru 
Anversville 


Katori Maru 


City of Bradford 


39 octob, 


Astarté 


Vanellus 
Zeta 


Harald 


== 02 = 


Provanauces 


Hambourg 


Portimao 


Lisbonne 

Kobe 

Port Arthur 
(Texas) 


Hull 
Goole 


Portimao 


Philadelphie 
Liverpool 
Londres 
Hambours 
Kalmar 
Leith 
Hambour: 


Stavanger 


Aalesund 
Bergen 


Glasgow 


Colombo 


Buenos-Avres 
Hull 

Dairen 
Grimsby 


New-York 


Japon 


Matadi 


Boma 
Yokohama 
Kobe 
Marseille 
Grimsby 
Faro 
Havre 
Liverpool 
Bergen 


Aalesund 
Hambourg 


Produits importés 
265 barils huile 
10 barils graisse 
42 barils huile de poisson 
20 barils huile de poisson 
100 barils huile de poisson 
1416 tonnes huile à gaz 
1341 tonnes huile combustible 
997 ton. huile minérale noire 
705 barils huile de graissage 
50 tambours » » 
15 barils graisse minérale. 
3 barils huile 
2 fûts huile 
barils huile de poisson 
barils huile 
26 fûts huile 
33 » » 
barils huile 
barils huile 
barils huile 
ÿ barils huile 
fûts oléine 
fûts huile de hareng 
1 baril huile de foie de morue 
4 fûts » » » 
5 barils » » »- 7: 
3 fûts huile 
2 fûts graisse 
fûts huile de coco 
fûts yraisse 
9 fûts huile 
barils huile de soya 
barils‘huile 
barils huile lubrifiante 
tierçons graisse 
caisses huile de soya 
fûts huile de palme 
fûts graisse végétale 
fûts huile de palme 
barils huile de poisson 
barils huile de poisson 
50 colis huile de ricin 
60 barils huile 
33 barils huile de poisson 
19 tambours huile 
1:33 fûts huile 
31 bar, huile de foie de morue 
17 fûts » » , 
4% barils » , » 
93 fûts huile minérale 


2000 
248 
21 
332 
350 
3800 
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Hermia Hambourg 53 barils huile 
150 barils graisse 
Jabiru Glasgow 13 barils huile 
Britisch Tommy Thames haven 1600 tonnes pétrole 
26 octob. Finland New-Yoik 1864 barils huile lubrifiante 
Princ.Clémentine Gênes 150 barils oléine 
27 » New Jers1y Port Arthur 3440 tonnes Texaco gazoline 
(Texas) 248 tonnes huile à graisser 
250 tambours » 
578 fûts » 
1 caisse » 
Napierian Philadelphie 480 barils huile 
38 Chateau Latour Bordeaux 15 fûts huile minérale 
Ottar Jarl Gênes 448 barils oléine 
Catane 120 fûts huile 
City of Leeds  Grimsby 60 barils huile 
Anaconda Philadelphie 1015 barils de graissage 
100 barils huile minérale 
16 barils graisse de pétrole 
New-York 60 barils huile de coton 
31 Bittern Liverpool 82 fâts huile 
Paris Christiania 90 barils huile 
1 novemh. Iris Bergen 2 fûts huile de foie de morue 
Stavanger 61 fûts oléine 
Aalesund 15 bar. huile de foie de morue 
Lestris Glasgow 122 barils huile 
Zeeland New-York 1189 bar, et 2 tamb. huile lubrif. 
3 Mercur Lisbonne 60 fûts huile de poisson 
Andalousier New-Orleans 70 barils huile 
Listrac Hâvre 20 fûts huile minérale 
Ptarmigan Londres 19 barils huile 
5 Atsuta Maru Marseille 11 barils graisse végétale a 
Syrier Porto 16 barils huile de poisson 
Cormorant Londres 69 caisses huile de coco 
Caudehec Bordeaux 6 fâts oléine 
T Jabiru Manchester 6 fûts oléine 
8 Zeta Bergen 42 fûts huile de foie de morue 
Stavanger 60 barils oléine 
Kittiwake Glasgow 20 fûts huile 
Glen Head Dublin. 20 fûts et 15 tamb. huile ‘ 
9 » Michigan  : Philadelphie 1225 barils huile 
Kroonland New-York 891 barils huile lubrifiante 
55 demi barils » 
Harald Hambourg 109 fûts huile 
11 « Ala Boston 10 barils huile de pied de bœuf 
349 barils huile de graissage 
12 Albertville Matadi 489 fûts huile de palme 
Gallia Danzig 1400 tonnes pétrole 
Cristo Londres 6 caisses graisse 
Stad Amsterdam Amsterdam 48 fûts huile 


Mavis Londres 116 barils huile 


14 nov. 
19 » 
Dates 
15 octob. 
17 
20 , 
21 » 
28 » 
24 » 
27 » 

3 nov 
J » 

7  » 
14 , 
Dates 
13 octob. 
27 » 
29 » 

à nov. 
7 » 

Dates 
13 octob. 
9 » 


Phœbus 
Crichtoun 
Poolmina 
Lestris 
Carlier 


Brussel 


Iris 


Crisfield 


Saltmarshe 


Saphora Worms 


Bateaux 
Cormorant 
Cristo 
Bittern 
Gothland 
Listrac 
Oriole 
Katori Maru 
Vanellus 
Cormorant 
Meuse 
Atsuta Maru 
Vanellus 
Warfield 
Cormorant 


Aagdekerk 


Orm Jarl 
Bittern 


Bateaux 


_ à — 
Lagos 

Aberdeen 
Londres 


Glasgow 
New-York 


Christiania 
Bergen 
Aalesund 
Philadelphie 
New-York 


Goole 
La Rochelle 


12 barils huile de poisson 
80 barils huile 
149 barils graisse 
6 fûts huile 
140 barils graisse 
20 caisses » 
1 tambour graisse 


108 barils » 
210 barils huile de foie demorue 
65 » » , 


934 bar. et caisses huile lubrif. 
290 tierçons produits oléo 
50 barils huile lubrifiante 
19 barils oléine 
5 fûts huile de poisson 


10. Savonnerle. 


Provenances 
Londres 
Londres 
Liverpool 
New-York 
Hâvre 
Londres 
Marseille 
Liverpool 
Londres 
Nantes 
Marseille 
Liverpool 
Marseille 
Londres 


Melbourne 
Gênes 
Liverpool 


Produits importés 
10 caisses savon. 
11 » , 
24 » > 
50 barils savon. 

4 fûts savon noir. 
barils savon résineux. 
caisses savon 

29 » » 

6 » , 
3 colis savon. 

42 caisses savon. 

#1 » » 

41 » » 

5 barils savon résineux. 

2? caisses savon. 

203 ,» ,» 
10 paquets savon. 
27 caisses savon. 


11. Colles et Gélatines. 


Provenance 


City of Bradfort Grimsby 


Adour 
Diamant 
Caudebec 
Magnus 


Bateaux 


Francisco 
Harald 


Hambourg 
Filbury 
Bordeaux 
Riga 


Produits importés. 


3 tambours colle. 
60 sacs colle forte. 
1 caisses gélatine. 
2 caisses colle forte. 
2 caisses et 4 sacs gélatine. 


12. Poudres & Explosifs. 


Provenance 
New-York 
Hambourg 


Produits importés. 


23 caisses cartouches 
13 caisses cartouches. 


Dates. 


17 octob, 


26 


8 novem, 


> 


Dates 


11 octob. 


12 


13 


14 
17 


ss DS 


13. Allumettes chimiques. 


Bateaux. Provensencé. Produits importés. 
Magnus Libau 100 caisses tiges d'ellumettes. 
Hermia Hambourg 10 caisses allumettes. 
Normandia Gothembourg 241 » » 


14. Induetrie du Ceoutchouc. 


Bateaux Provenance Produite importés. 
Hermia Hambourg 6 caisses caoutchouc. 
Martinez Rivaz Bilbao 62 »  ébonite. 

2 » caoutchouc, 

Cristo Londres ‘ 16 » » 
Mavis Londres 260  » » brut. 
Skipton Castle Manavo 127% » ; | 
Bittern Liverpool 19 » » 
Joazeiro Bara 10 » » 
Crichtoun Leith 176 colis art, caoutchouc. 
Elsa Hambourg 1 caisse caoutchouc. 

34 caisses caoutchouc. 
Whimbrel Manchester 4 » 
Frauenfels Colombo H » » 
Radnoshire Singapore 80 » » 
Gothland New-York 112 » chaussures caout, 
Emeraude Tilbury 4 sacs caoutchouc, 
Cristo Londres 17 colis » 
Anversville Matadi 439  » » 
City of Bradford Grimsby 4 caisses » 
Nidd Goole 6 colis » 
Bortwich Leith 14 colis art. caoutchouc. 
Harald Hambourg 6 caisses caoutchouc. 
Hermia » 8 » » 
Kittiwake Manchester 8 » » 
Telegraaf V Rotterdam 58 » » 
Emeraude Tilbury 3 sacs et 49 caisses caout. 
Diamant » 1 caisse caoutchouc. 
Crichtoun Leith 16 colis pneus. 
Cristo Londres 9 caisses caoutchouc. 
Zeeland New-York 492 caisses chaussures caout. 
Emeraude ? Tilbury 8 sacs caoutchouc. 
Aleson Londres 159 caisses caoutchouc. 
Amsterdam Harwich : 8 » » 
Cormorant Londres 618 » » 
Bortwich Leith 40 colis caoutchouc. 
Hermina Hambourg 3 caisses caoutchouc. 
Emeraude Tilbury 37 » » 
York Hull 24 » , 
Albertville Matadi 1966 paniers et 81 caisses caout, 
Cristo Londres 1 sac caoutchouc. 


Rubis Tilbury 9 sacs caoutchouc. 


13 novem. 


14 » 


Dates 
17 octob. 


a , 


1 novem. 


Dates. 
11 octob. 


Mavis 


Oriole 
Poolmina 
Bittern 


15. Produits 


Bateaux 
Einar Jarl 
Magous 
Tunisier 
Orm Jarl 


Bateaux 


Henri Gerlinger 


Hermia 
York 
Alfriston 
Cristo 
Farfield 
Industrie 
Amstel V 
Hull 
Hector 
Volos 


Cormorant 
Biarritz 


Normandie 
Poolmina 
Argentum 
Jessica 
Einar Jarl 
Yser 

Elsa 


Lestris 


Sephora Worms 


Oriole 
Katori Maru 
Orion 
Ptarmigan 


Nervier 
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- Londres 


Londres 
» 
Liverpool 


1 rouleau feuille ébonite. 
1 caisse caoutchouc. 


180 caisses caoutchouc. 
122 paquets caoutchouc. 


8 caisses caoutchouc. 


chimiques pour Îs photogrepnis. 


Provenances 
Gênes 
Copenhague 
Constantinople 
Gênes 


16. Produits divers. 


Provenances 

Espagne 
Hambourg 
Hull 
Londres 

» 
Swensea 
Hâvre 
Amsterdam 
Hull 
Brême 
Trieste 


Londres 
Fredrikstadt 
Christisnia 
Gothembourg 
Londres 

» 
Hambourg 
Gênes 
Espagne 
Hambourg 


Glasgow 
Bordeaux 
Londres 
Marseille 
Kotha 
Londres 


New York 


Produits importée 
14 caisses papier photogr. 


‘4 »  plaq. et pap. phot. 
1 » papier photogr. 
17 » » » 


Produits importés. 
80 fûts oxyde de fer 
16 colis produits chimiques 
6 caisses » » 
21 colis celluloïd 
1 caisse » 
20 sacs sulfate de cuivre 
109 fûts extreit tannant 
15 fûts produits chimiques 
40 barils baryte 
20 fûts produits chimiques 
25 fioles Mercure 
19 colis carbonate d’ammon. 
4 fûts acide citrique 
8 caisses acide oxalique 
1 paquet phosphore 
2143 sacs silicate 
60 barils oxyde de fer 
6 caisses borax 
22 colis produits chimiques 
80 barils chlorure de calc"” 
80 fûts oxyde de fer 
20 tambours permanganate 
2 caisses produits chimiq. 
5 barils sel d'ammoniaque 
100 fûts acide borique 
1 >» clarifiant 
11 caisses chlor. de magnés, 
2 » acide 
500 barils carbide 
4 fûts carbon. de magnés. 
1 caisse hydroquinone 
2 fûts minium 
192 fûts carburandum 
93 sacs » 
9 caisses » 


24 octob. 
95 , 


25 octob. 


27 , 
28 » 
,9 , 
3H 
1 novem. 
3 , 
5 " 
7 , 
8 » 
9 » 
12 » 
14 , 


Alfriston : 


Vanellus 
Harald 
Hermia 
Princesse 
Clémentine 
Lutterworth 
Cormorant 
Adour 


Ajax 
Vesta 

Cid 
Wendy 
Ottar Jarl 


York 
Bittern 


Paris 
Poolmina 
Jessica 


Algérie 
Whimbrell 
Lestris 
Dalny 


Crofter 
Bradford 
Dynamo 
Ptarmigan 
Atsuta Maru 
Vanellus 
Lutterworth 
Jabiry 
Hermina 
Orm Jarl 
Industrie 
Michigan 
Harald 


Oriole 
Neptune 
Poolmina 
Bittern 
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Londres 


Liverpool 
Hambourg 
» 

Gênes 
Catane 
Grimsby 
Londres 


. Hambourg 


Brême 
» 

Santander 
Newcastle 
Gênes 
Catane 
Hull 
Liverpool 


Gothembourg 
Londres 
Hambourg 


Beyrouth 
Manchester 
Glasgow 
Extrême Orient 


Gênes 
Grimsby 
Londres 

» 
Marseille 
Liverpool 
Grimsby 
Manchester 
Hambourg 
Gênes 
Bordeaux 
Philadelphie 
Brême 
Hambourg 
Londres 
Brème 
Londres 
Liverpool 


55 
34 
30 
100 
386 
237 
300 
817 


1912 


barils baryte 
» oxyde de fer 
colis ammoniaque 
»  borax 
sacs bicarbonate 
colis produits chimiques 
bouteilles Mercure 
colis soufre 
caisse oxyde de Nickel 
fûts carbonate d'ammon. 
» acide lactique 
caisses produits chimiq. 
fûts pruss.jaune de soude 
sacs sulfate de magnésie 
balles pâte bisulfite 
colis produits chimiques 
» » » 
fûts oxyde de fer 
sac  »  dezinc 
fûts sulphur black 
sacs soufre 
tamb. carbonate d'amm. 
colis acide borique 
sacs sulfate 
tambours carbure 
colis oxyde de fer 
» produits chimiques 
caisses baryte 
sacs extrait tannant 
caisses produits chimiq. 
a » "+ 
sacs oxyde de zinc 
sacs sulfure d’antimoine 
sacs calamine 


5 balles chlorure de chaux 


fâts produits chimiques 
» oxyde de fer 
» » rouge 
caisse acide 
colis produits chimiques 
» carbonate d'amm 
fûts produits chimiques 
caisses » , 
barils chlorure de chaux 
sacs tablettes de tartre 
caisses catbone 
» vitriol de zinc 
» produits chimiq. 
potiches Mercure 
colis produits chimiques 
fûts » » 
» » » 


14 novem. Amsterdam Harwich 17 fûts acide citrique 

15 Brussel Sarpshore 16 barils oxide nxalique 
Crisfeld New York 1 caisse produits chimiq. 
Colombier Alicante 337 barils sulfate de plomb 


VI — ADRESSES RECOMMANDÉES. 


Tarif des inscriptions : fr. 25 la ligne. par an. 


L'annonce, d'un quart de page at mains, donne droit à nne inscription gratuite 
Pendant sa durée, aux adrestes recommandées. 

L'inscription aux adresses recommandées ne donne pas droit au service gratuit du 
brelletin. | 


Aoidea, Sulfate do Soude. 
Société générale Belge de Produits chimiques, 13. ruc Traversière, Bruxelles 
(voir annonce page 111). 


Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vicille Montagne, 
Angleur par Chênée (voir annonce page II) 

Société anonyme Cuivres, Métaux et Produits chimiques d’Hemixem à 
Hemixem-lez-Anvers {voir annonce page VI). 

Société commerciale, Lambert Rivière, 13, rue des quatre Bras à Bruxelles 
(voir annonce page Xl". 


Agents maritime. 
J. Vvane, 36, rue Terre Neuve à Gand {voir annonce page V). 


Allumettes. . 
Fabriques belges d'Allumettes (Soc anon.). 14, rue Van Orley, à Bruxelles, 


Caoutchouc. 
O. & R. Gheysen frères & C°.à Bruxelles {voir annonce page I). 
Englebert fils & C°. 3-17, rue des Vennes. à Liège, 
Colonial Rubber, (Sté Ame), 8, quai du Strop, (Grand. 


Collea et Gélatines. 
Société chimique de l'Escaut à Hemixem ‘voir annonce page X}. 


Huiles. 
Huileries de l’Escaut (Sté A) à Waermaerde. 


Laboratoires, Appareiis, produits chimiques etc. 
Comptoir de Chimie et de Physique (Soc, coop } à Bruxelles (voir annonce 
page IV). 
So:iété Belge d'Optique et d'Instruments de Précision, 35, rue de l'Hôpital, 
Bruxelles (voir annonce page XI). 
Machines à écrire. 
Machine à écrire « Olivetti », 50, rue des Colonies, Bruxelles voir annonce 
page VI}. 
Minerais et Engrais. 
Ed. T'yberghein & C”, agence à Bruxelles {voir annonce page 1). 


Phosphates. 
La Floridienne. I. Buttzenhach & Cis (Soc, anon.), 22, avenue Marnix, 
Bruxelles (voir annonce page IX.) 
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Poudras et Explosifs. 
Cooppal et Ci* (Soc. Anon.) Poudrerie Royale de Walorgas 54, rue des 
Colonies, Bruxelles (voir annonce p. VIII). 
Société des Poudreries réunies de Belgique, 57a, boulev. Jardin Botanique, à 
Bruxelles (voir annonce page III). 


Produits chimiques et industriels. Engrais. 
De Valkeneer frères et Ci°, à Bruxelles (voir annonce page l}. 
Lonel et Cie, 40, place de Brouckère, à Bruxelles (voir annonce page V). 
Jean-Pierre Pickard & Cle, avenue Georges Henri, 466-468, à Bruxelles 
(voir annonce page VI): 
. Société Générale des Minerais. 31, rue du Marais, à Bruxelles (voir annonce 
page V). 
Société commerciale, Lambert Rivière, 13, rue des quatre Bras à Bruxelles 
(voir annonce page XI). 


Produits photographiques. 
Sociète anonyme Photo Produits Gevaert à Vieux-Dieu (lez Anvers). 


Sacs, bâches, toile d'emballage, etc. 
Saint frères, 17-19, avenue d'Italie, Anvers (voir annonce page VII). 


Salines. T 
Scheltjens frères, à Steendorp (voir annonce page IV). 


Savonnerie. 
Lever frères, à Forest « Sunlight savon » (voir annonce page IV). 


Sole artificielle. 
Fabrique de Soie artificielle de Tubize (Soc. anonyme), 3, rue Livourne, 
Bruxelles (voir annonce page X). 
Fabrique de Soie artificielle d'Obourg (Soc. anonyme) à Obourg. 
Société Générale de Soie artificielle par le procédé Viscose, 5. rue d'Edimbourg 
à Bruxelles. 


Soude. 
Solvay et C°, 33, rue du Prince Albert, à Bruxelles. 


Superphoephatss et Engrais. 
Sociète Générale Belge de Produits Chimiques, 13, rue Traversière, à Bru- 
xelles (voir annonce page III). 
Sociétéanonyme « Agricola » (C. Nys, Administrateur-Délégué), à Louvain. 
Comptoir Général des Engrais chimiques (Soc. coop.) 65, rue du Canal, à 
Bruxelles (voir annonce page VIII). 
Société anonyme d’Engrais et Produits chimiques agricoles, 21, canal à 
Louvain. 
Maurice Hemelsoet, 37 rue de l'Avenir, Gand (Mont-St-Amand) (voir annonce 
page IX). 
Wagons citernes. 
W. Van den Bergen, 2, Galerie de la Reinc, Bruxelles (voir annonce page VI). 
Zinc, Blancs divers, Argent, Plomb. 


Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chênée (voir annonce page 11). 
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VI. — DEMANDES ET OFFRES DE PRODUITS ET 
D'EMPLOIS. QUESTIONS ET RÉPONSES. 


Insertions dans cette rubrique : 10 francs la ligne. 


Vous groupons dans cette rubrique les demandes et les offres de tous produits chimi- 
ques (matières premières, produits demi-finis ou finis, intéressant l'industrie chimique) 
at surtout de spécialités fabriquées momentanément ou par intermittence. 

Cette rubrique peut aussi être utilisée pour l'insertion de questions d'ordres divers, 
tels que : offres et demandes, questions spéciales et réponses d'ordre commercial, 
technique, etc. ‘ 


Le groupement général des Poudres et Expiosifs, 9, rus de Selys, à 
Liège, sollicite des offres en : Nitrate d'ammoniaque, nitrate de potasse, nitrate 
de baryum, perchlorate de potasse, perchlorate d'ammoniaque, trinitrotoluol, 
fluorure de calcium, mercure, et, en général, de tout autre produit servant à la 
fabrication des explosifs. 


VII — MERCURIALES DE NOVEMBRE 1922. 
1° Produits de ls Soude. 


Carbonate de Soude 98[100 °},, après dessication : 
Frs 36 °/, kil. sacs perdus sur wagon Couillet ou Anvers. 
Cristanx de Soude 36/37 °%[o 
«Frs. 20 «°/, kil. sacs perdus, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Bicarbonate de Soude n° 1 rafiné. 
Frs 57-°/, kil. fûts de so kil. s/wagon Anvers ou Jemeppe-sur-Sambre 
Chlorure de calcium fondu 75 °o 
Frs. 30 -°/, kil., tambours 275 kil., sur wagon Couillet. 
Sonde caustiqne 76/;7° coulée. 
Frs. 100. - o/, kil., tambours de 350 kil env., sur wagon Anvers. 
Lessire caustique 38° Bé. 
Frs 33.-°/ kil., sans emballage, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorure de chaux 34 °Jo. 
Frs. 45-°/, kil., fûts perdus 300/400 kil. sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorhydrate d'ammoniaque en poudre 98[100 0,0. 
Frs. 165 -°/, kil., fûts de 300/400 kil., pris à Anvers. 
(communiqué par la Société E. Solvay et C°. 


2° Poudres et Explosifs. 


Poudre de mine noire engrains . . . . . . . . . Frs. 3,75 le kilo 
Poudre de mine foire comprimée tés LAN, © 4,04 » » 
Explosifs dif infl. (brisants) . . . . . . , 5,00 » » 
id. S. G. P. (sécurité, grisou, Steele) e 4,759 » 
id, dif. inf, S. G. P. en gaînes de sûreté. , . . . » 5,75 » » 
Dynamite type 3°. . . . . . . . . » 6,795» » 
id. D du ce cé à oem dan à Le cm ce 7:25 » » 
id. , F5 Ge à en 6 60 2 7:75 % 
Détonateurs électriques n° 8 fil de cuivre I1m.25 . . . .  » S$60,00 les 1000 
id. » n°8» » Im. 50 , . . » 570,00 » 3 


(Communiqué par le groupement général des Acudies et explosifs). 
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3° Engrais Chimiques. 


a) ENGRAIS PHOSPHATÉS. 


Grande Bretagne. 


Scories basiques et Phosphates. — L'utilisation de plus importante de scories ba- 
siques comme fertilisant phosphaté est prouvée par les chiffres des statistiques du 
Ministère du Commerce. Pendant le mois d'octobre, il a été importé 15,487 ton- 
pes, soit une augmentation de cinquante pour cent sur le chiffre de septembre : 
10,039 tonnes, lui-même plus important que celui du mois précédent. Utilisée 
en conjonction avec les différents phosphates minéraux moulus, la scorie basique 
est devenue un engrais populaire parmi les agricultaurs de notre pays. Les expor- 
tations continuent sur une échelle très réduite, 97 tonnes seulement ayant été 
envovées à l'étranger pendant octobre. C'est une inversion complète du commerce 
d'avant-guerre en cet engrais et est un résultat direct, naturellement, des métho- 
des modifiées de la production de l'acier. Le total'des exportations de superphos- 
phate s'élève à seulement 200 tonnes. comparé à celui de 448 tonnes en septembre 
et de 805 tonnes en octobre de l’année passée. C’est une comparaison très 
défavorable avec l'exportation d’avant-guerre de 3,000 tonnes envilon par mois. 
Les importations de phosphate de roche étaient plus réduites que celles de sep- 
tembre, quoique ce dernier chiffre, de 44,856 tonnes, était au-dessus de la 
moyenne. Le total d'octobre était de 22,272 tonnes contre 29,256 pendant le 
même mois de l'année dernière. 


France. 


Superphosphates.— D'une manière générale les ventes sont assez calmes actuel- 
lement et la période que nous traversons marque un ralentissement d'activité 
entre la saison d'automme complètement terminée et le début de la campagne de 
printemps. Dans le Nord et l’Est de la France, la plupart des fabricants n’ont 
pas fait connaître leurs décisions en ce qui concerne les nouvelles conditions, et 
seul le groupe des superphosphatiers du Nord a fixé ses limites pour les trois 
départements du Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme. Ces prix sont en hausse 
de 50 cent. par 100 kil. sur ceux appliqués au début de l’automne. 

Les producteurs ne tiennent pas à s'engager sur l’avenir, dés maintenant, car 
la situation économique générale est encore trop incertaine. Dans le Midi de la 
France quelques gros syndicats agricoles unt déjà questionné les vendeurs, mais 
la demande n’est pas encore franchement déclanchée. 

Scories. — La demande reste régulière en Scories au prix inchangé de 0,85 
l'unité d'acide phosphorique. Les aciéries sont tout à fait à jour en ce qui concerne 
les expéditions, et les consommateurs reçuivent maintenant le produit sans re- 
tards appréciables. 


Engrais d'os. — La demande est calme et les produits sunt peu abundants, Une 
hausse est à prévoir sur les prix précédemment appliqués. 
Beigique. 


Superphosphates. — Le marché reste caline. aussi les prix sont-ils en forte baisse, 
Le superphosphate dosant 12 à 20 p c. d'acide phosphorique peut être obtenu, 
en disponible, à 1 fr. 03 l'unité, en sacs, franco toute gare Etat Belge. 


Scories Thomas. — Bien que le marché des scuries Thomas se riflermisse, 
celles ci sont toujours offertes à 1 fr. us l'unité, en sacs, franco toute gare Etat 
Belge. 
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Les scories pauvres titrant 8 à 10 p. c. d'acide phosphorique se vendent à 
11 fr. les 100 kg. sur wagon départ. 


Phosphate d'os précipité. — 38 à 44 p.c. d'acide phosphorique soluble dans le 
citrate, 1 fr. 30 l’unité, en sacs, départ usine. - 


h) SULFATE D'AMMONIAQUE 


Grende Bretagne. 

Les exportations de cet engrais ont diminué considérablement pendant le mois 
écoulé, ce qui paraît dû en partie à une demande intérieure plus forte, et aussi à 
la production irrégulière et inconstante dans notre pays. Quelques 6.660 tonnes 
furent expédiées à l'étranger en October, comparées aux 14.873 tonnes du 
mois passé et aux 11.558 tonnes du mois d'Octobre de l'année dernière. L’ Espagne 
et les Canaries ont maintenu leur position en tête de la liste des pays importa- 
teurs, en enlevant 4.221 tonnes contre 6.781 tonnes en septembre. Des demandes 
ont été faites par ce client en Amérique, mais il semble qu'il n’y ait pas de dispo- 
nible pour exportation présentement, quoique les prix soient plus bas que dans 
le Royaume-Uni. Les Indes Hollandaises ont dépassé considérablement le mon- 
tant des embarquements de septembre en important quelques 2.376 tonnes contre 
149 tonnes en-septembre. Comparées avec le mois d'octobre de l’année dernière, 
pendant lequel 4.441 tonnes furent enlevées, les importations ont diminué consi- 
dérablement. Un autre client qui est en partie responsable de la diminuation du 
total, c’est la France, qui prit 1.141 tonnes contre 3.803 tonnes en septembre, 
À présent que le tarif d'importation a été aboli, il est possible que des demandes 
soient faites en Amérique pour matières à prix réduits, les taux de change 
actuellement existant rendant l'importation du Royaume-Uni à des prix d’expor- 
tation très élevés, extrèment difficile. L'Italie, en prenant 358 tonnes contre 
205 tonnes en septembre, a remonté un peu l’échelle., La consommation moyenne 
annuelle de ce pays est d'environ 140.000 tonnes, dont 50 °/, sont fournis par les 
fabricants italiens, et une faible proportion seulement du solde est fourni par no- 
tre pays. L'importation de l’Inde Britannique était minime avec 132 tonnes, pen- 
dant que d'autres pays non-spécifiés figurent pour seulement 1 431 tonnes contre 
3.494 tonnes en septembre. Le Japon encore une fois n'a rien acheté du Royaume- 
Uni. Le total des exportations pour les dix premiers mois de cette année était de 
113.280 tonnes. soit une amélioration sur la période correspondante de 1921, 
c. à. d. 108,707 toRRES: 

France. 


Sulfate d'ammontaque. — Les nouveaux prix du sulfate d'ammoniaque vont être 
fixés d'ici peu par les producteurs Dès maintenant, il est certain que ces prix 
marqueront une différence sensible en hausse sur ceux de la dernière campagne. 
Les acheteurs restent donc dans l'attente de ces cotations et il est à prévoir que 
dès leur publication la demande sera très vive. En effet, bien que nos usines se 
reconstituent peu à peu, il est probable que la demande excédera la production 
française ; au cours de la livre le prix du sulfate d’ammoniaque importé devient 
prohibitif et chacun voudra effectuer ses approvisionnements dès le début de la 
campagne, dans la crainte d’une hausse possihle. 

Belgique. 

Suljate d'ammoniaque. — Le marché du sulfate d'ammoniaque est également 

moins ferme. Le disponible est ottert à 117 fr. les 100 kg., en sacs, franco toute 


gare Etat Belge, et le livrable au printemps 1923 à 118 fr. dans les mêmes con- 
ditions. 
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4. Produits chimiques divere. 


A. Marché Belge (21 novembre 1922). 


DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 
Alun de potasse (cristaux). 4, . . . . 67,—  Barils de 70 kilos 
‘ » (poudre)  _. . . . . 68,— ou 10ü/150 kilos. 
Ammoniaque (alcali volatil} 27° Bé. . . 82,50 En fûts étam, 230. lit. 
Acide sulfurique 66° Bc industriel , . . 38,50 En fûts fer 250 litr. 
, 66° Bé chimiquem. pur . 130,— En tour. bouch éméri. 
, 60 Bé industriel . . . 12.— En fûts fer 250 litr. 
Acide chlorhydrique 18/20° Bè . . =. ., 8.— En touries perdues. 
» 20,229 Bé . . . . 9.— » 
Acide borique cristaux allure paillettes . 407,— Füûts perdus. 
» larges paiilettes . . . .  482,— » 
+ poudre . . ,. . . . .  491,— x 
Acide citrique pur + . . . . . . . 1250.— Emballages perdus. 
»_ formique 80 4, . . . . . . .  925,— » 
» lactique . . . . . . . . .  180.— » 
»  oxalique , . . . . . . . . 300,— , 
»_ tartrique 99100. . . . . . . 100,— . 
“sulfureux liquide . . . . . . 125,— Bonbonnes perdues, 
Antimoine oxyde blane 48/10 . . . ,  225.— Fâûts perdus, 
" régule poudre 98,101 . . .  225,— » 
Alun de chrome cristallisé . . . . . 190,— sc 
Arsenic blanc poudre 94/100 . . . . .  870,— » 
» rouge poudre 19/1100... . + 450,— » 
Arseniate de soude . . . . . . . .  350.— Emballages perdus. 
Arsenite de soude , . . . . ,. . .  475,— Emballages perdus. 
Bicarbonate de soude ratiné . . . . . ‘80,— ûts perdus. 
Bichromate de soude (cristaux) . . . . 2610, — Emballages perdus, 
» de putasse (cristaux) . . . 379, — » 
Bivxyde de manganèse (poudre). . . . 140,— » 
Bisulfte de soude (poudre . . . . . 100, — » 
Borax (poudre) . . , , . . . . . 9212,— Sass perdus. 
» RE Füûts perdus. 
» fcristauxi,. , . . . . . ,. .  205,— Sacs perdus. 
» » doe on eo eo ee  « +  222,—  Füts perdus. 
Carbonate ammoniique (cristauxr . . 200, — Caisses double fer blanc. 
» » {morceaux}. . .  225,— » 
» de maguésie tlègers . + . .  3,— Emballages perdus. 
». » tlourd) . . . . 500, — » 
Céruse pur plomb :en poudre) . , . .  240,— Fûts perd. (400 kgs). 
Chlorate de potasse. . . . . . . .  175,— Fûts perd ou caisses. 
Chlorure de chaux 20/37. , . . . 6n,—  Füts perdus. 
» debaryum . . . . . . .  110,— Sacs perdus. 
Hyposultite de soude (cristaux. . . . 8n,—  üûts perdus. 
» , {perle}. . . , . 80, — ,» 
Litharge pure tpuudre) , . . . . .  190,— Emballage perdu. 


Lithopone 30 "/, , . , . , . , .  195,— » 
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DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 
Magnésie calcinée (légère) . . . . . 11,— » 
, , (lourde) . . . . . 10,— , 
Métabisulfite de potasse . . . . . ,.  %210,— » 
Minium de plomb (poudre) . . . . .  200,— , 
Naphtaline {billes} . . . . . . +. . 100,—  Fûts perdus. 
, (cristaux) . . . . , . . 90,— , 
, {paillettes . . . . . . . 100,— » 
* Oxyde de cuivre (noir) . . . . . . 600,— , 
, » (rouge: . . . . . .  650,— , 
» de Cobalt {noir) . . . . . . 60,— » 
Phosphate d'ammoniaque. . . . . .  325.— , 
Potasse caustique solide 88/92 . . . . 125,—  lambours perdus. 
Sel ammoniac . . ,. . . . . . .  200,—  Fûts perdus. 
Silicate de soude 40° Bé . . . . . .  925,— Emballages perdus 
Silicate de soude 140° twaddle . . . . 56,— , 
Soude caustique solide 36/77. . . . .  100,— Tambours perdus. 
Sulfate d’alumine 14/15 . . . . . . 45,— Sacs perdus, 
, , LS, > ie Où: en 50,— , 
. Sulfate de cuivre 98/99 (cristaux) . . . 162,50 , 
, » , + < + 167,50  Barils perdus. 
» defer(cristaux) . . . 20,—  Fûts perdus. 
» de magnésie en aiguilles doduste 20,— , 
» » » pharm. . 50,— , 
Sulfate de soude anhydre 95 p.c. . . . 28,— Sacs. 
» cristaux, . . 5 23,—  Fûts. 
, aiguillé industriel. Lo 28,— , 
, » pharmaceutique. 50,— , 
Sel de Carlsbad . . . ,. . . . . . 60, — » 
Sulfate de zinc . . s . .  110,— » 
Sulfure de sodium 61/6? (fondu) RCE 92,56 Tambours 
, 60/62 (concassé). . . 95,50 » 
, (cristallisé) . . . . 65,—  Fûts. 


Ces prix s'entendent Cif. 
(Communiqué par MM. Jean Pierre Pickard & C°, à Bruxelles). 


Acétate de plomb blanc 3 x raffiné. . . 240,— 


Acétate de plomb brun . . . . . .  230,— 
Acide critique . . . . . . . . . 11,— Ilekilo. 
Acide lactique 50 °/, vol . . . . . .  190,— 
Acide oxalique . . . . … + + 300,— 
Alun de potasse poudre cstine ME 55,— : 
Arsenic ‘© . . . . HO srefe 3.50 le kilo. 
Betanaphtol he soude +  350,— 
Bicarbonate de soude industriel, . . . 55,— . 
Bièxyde de manganose. . . . . . . 1,50 le kilo. 
Borax poudre. . , . . . . . . . 2,10  lekilo. 
Carbonate de barvte . . . . . . . SU, — 
Larbonate de potasse 84:85 . . . . . 1,75 lekilo. 


Carbonate de potasse 96/98 . . . . . 180  lekilo transit. 


Chlorate de potasse 98/100 . . . . . 1,40 le kilo. 
Chlorure de magnésie fondu. . . . . 23,— 
Eau oxygénée médicinale 10/12 vol . . 82,50 
Métabisulfite de potasse (52/57). . . .  200,— 
Minium de plomb, Cook sons. . . | 2,— le kilo. 
Permanganate de potasse D A. B. v. +. 850,— 
Phosphore rouge amorphe . . . . . 8,25 le kilo. 
Prussiate jaune de soude. . . . . . 1,—  Jlekilo. 
Sel ammoniac dents de chien. . . . . 3,10 le kilo. 
Sel ammoniac sublime, en bloc, . . . 3,15 le kilo. 
Sel d'oseille cristaux . . . . . . . 8,75 le kilo. 
Sel d'oseille poudre. . . . . . . . 8,15 le kilo. 
Sulfate de cuivre , . . . . . . .  160,— 

»’ de magnésie, . . , +. . . . 19,— 


Ces prix s'entendent emballages perdus, départ Belgique. 
{Communiqué par MM, De Valkeneer frères et C°, à Bruxelles ) 


B Marché Anglais. 


L'Attention est appelée sur le fait que la « British Chemical Trade 
Association », dont le secrétaire établit le présent rapport, ne peut faire aucune 
transaction commerciale ni aucun bénéfice sous quelque forme que ce soit; par 
conséquent, le rapport peut être considéré comme impartial et sincère, Les prix 
cotés s'entendent ex quai, sauf stipulation contraire. 


Acids. £ s. d. 
Acetic 40 9/4 and 80°), . . . . . . . . . cwt 20/- & 40/- 
Acetic, (Glacial, B.P.) in carboys,. . . . . . ton 66 0 0 
Arsenic, S.G. 2,000 . . , . . . . . . . ton 60 0 0 
Boric, (crystals). . . . . . . . . . . . ton 55 0 0 
Fluoric 59/600/g. + + + . . . . . . . . lb. 0 0 74 
Formic, 80/9 + + . . . . . . . . . . ton 62 0 0 
Lactic 80°). . . : + + + + . ton 65 0 0 
Muriatic (Tower Salts), 80/ 32 Tw. +. + + + + carboy 0 5 0 
Nitric, 80° Tw. . . . . 8e ct Ge 5 7° On 25 0 0 
Oxalic. . , . dcr & 8 0 ce, # Ib: 0 0 63 
Phosphoric, 1 5000 tech. 48 JS En te ton 32 0 0 
Sulphuric (fuming, 65°/)  . . . . . . . . ton 24 0 0 
Sulphuric (168). . . . . . . . . . . . ton 7 19 0 
Sulphuric (140°) Te + + + + : ton 3 15 0 
Sulphuric (free from Arsenic 144). os 3 On 4 10 vu 
Tannic (commercial) . . . . . . . . . . Ib. 0) 2 38 
Tartaric (crystals) . . . . . . : . + D. 0 1 2! 

Coal tar products. 

Aniline Oil , . . 5 ie, ne 485 Ib: 0 1 6f 
Anthracene, 40/45°/., « LA D se . .  . unit 0 0 5 
Benzol, 90°. . . . + + + + - . + gallon 0 1 10 
Carbolic Acid (crude, 69 .). 6 + + - - . . gallon 0 2 0 
Carbolic Acid crystals, 40°) . , . . . . . . lb. 0 0 6 


Creosote . . . RE 
Cresylic Acid, 95 DA RUES os 
Naphta, crude. 80 4 . . . . . . 
Naphta. solvent, (90/160). . 


Navhthalene, refined . . . . . . 
Pitch. (fa.s. e 

Piriadin 

Tar,crude . . . . . . . 

Tar, refined . . . . 

Foluol:: 555 a ce nt LL. mt 


Xylol, commercial . 


General chemicaie 


Acetone . . Le. 
Alum. loose luinp (éelivercd) : 
Aluminium Sulphate, 17/18 °% . . . . 


Aluminium Sulphocyanide 

Aluminoferric {in slabs) . . . 
Ammonia, Anhydrous. _. . . . . 
Ammonia, 880 . . . . . . . . . 
Ammonia, 920 , 
Ammonium Carbonate duo) : 
Ammonium Muriate (grey) 

Ammonium Nitrate 

Ammonium Phosphate é 
Ammonium Sulphate, 253 °}, idebeeren 


Ammonium Sulphocyanide, 959%%e . 
Antimony {Golden Sulphide) . . . . 
Arsenic (Cornish White) . . ne 
Barium Carbonate (native). 9 2J940, 
Barium Chlorate . . m4 

Barium Chloride {in casks) . . . . . 
Barium Sulphate . . . A, 5 
Barium Sulphocyanide, 95e ; 
Bisulphide of Carbon ©. . . . . 
Bleaching Powder, 85 ° . . . . . 


Bleaching Liquor, 7} 

Calcium Chloride É 

Casein (commercial) . . . . . . 
China Clay (at Runcorn), in bulk 
Chromium Acetate (crystals) 


Copper Sulphate 

Dross Salts . . . . . . . 
Formaldehyÿde, 40% : . . . k 
Glycerine (chemically pure, S.G. 1,260) . 
Glycerine (crude), 80 “h de EU 
lodine . . . #5 A LE. A 
Iron Nitrate, 80° Tw. ; : 


Iron Sulphate (copperas), detveredi in bulk 3 


Iron Sulphide (lumps) . . . . ; 
Lead Acetate (white) ie US 0 


gallon 
gallon 
gallon 
gallon 
ton 

ton 

lb. 

barrel 
barrel 
gallon 
gallon 


SOC OSLE 


td 
S000OSoU10HOORWÉSOCOSOROO MS De © © 


T © œ 


0 0 
0 2 
0 0 
0 1 
15 0 
5 17 
0 & 
3 2 
1 17 
0 2 
0 8 
105- 0 
18 10 
11 0 
0 0 
8 5 
0 1 
22 10 
14 10 
0 U 
82 0 
40 0 
65 0 
16 18 
0 1 
0 1 
55 (0 
6 0 
0 0 
20 0 
#5 to 
0 1 
48 0 
12 10 
4 10 
6 10 
87 0 
76/- to 90/- 
0 0 
26 0 
23 10 
80 0 
85 0 
48 0 
0 1 
7 10 
2 2 
6 0 
37 0 


SOS 26CS© 


CS 
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Lead Acetate(brown) +. . at 
Lead Carbonate {White Sd Duke sr de 
Lead Nitrate . . . . sn AO 7 te 
Lime Acetate (brown). . . . . . . . . 
Lime Acetate (grey), 80 Oo. . . . . . 
Lime, Bisulphite (S.G. 1,070) . . . . . 
Lime, Superphosphate, 80 ‘lo delivered . 
Litharge . . . . . . + 
Magnesite, Calcined . . . . . . . . 
Magnesite Raw. . . . 2 he 


Magnesium Carbonate Gight) LS tt 
Magnesium Chloride (solid) . . . +: 
Magnesium Sulphate (Enes, Salts, conte (ÈRES 


Magnesium Sulphate, B.P. ee nee 
Manganese Borate, 850/, .… . . . . . 3 
Manganese Sulphate, 90 0/, . . . ‘ 
Methylated Alcohol, 64° (industrial) . ï à 


Naphta (Wood), Solvent . . . . . . . . 
Naphta (Wood), Miscible, 800 p. . . . . 
Potassium Bichromate . 14 ie 
Potassium Carbonate, 96/980/, . 5 tou 
Potassium Chlorate . . 

Potassium Hydrate (Caustic Potash), 88/90 ho. 
Potassium Hydrate (Caustic Potash), 75/80 0/, . 
Potassium Hydrate (liquid), 509 Ee, . . . . 


Potassium Muriate 800/. . . . . . 
Potassium Nitrate (refined) . . . . . . 
Potassium Permanganate (commercial) . . . 
Potassium Prussiate (yellow) . . . 


Potassium Prussiate (red) , . . . . . 
Potassium Sulphate, 90 */, (ex ship) . . . 


Potassium Sulphocyanide . . . . , 
Salammoniac, lump (sublimed) 1st et and NE 
Sodium Acetate, . . . . . . . . . 
Sodium Arsenate, 45 *{. . . . . . : . . 
Sodium Borate (Borax), Crystals . . . 


Sodium Bicarbonate (2 cwt bags) . . . 
Sodium Bichromate . . . : 
Sodium Carb. (Caustic Soda-ash), 2 , à 
Sodium Carb (Alkali), 58 */, bags. . . . 
Sodium Carb. (Soda Crystals), bags, car. pd. . 
Sodium Chlorate . . . . . . . . . . 
Sodium Cyanide (100 °/. basis) for export . . 
Sodium Hydrate (76 9/0 C. Soda), f.o.r. . . . 


Sodium Hydrate .70 0/ C. Soda) . . . . . 
Sodium Hydrate (80 ©/, C. Soda) . . . . . 
Sodium Hydrate (Liquid, 900 Tw.) . . . 


Sodium Hydrate, 77/18 /, Powdered (99 “ ‘ 
Sodium Hyposulphite (commercial) . 

Sodium Hyposulphite (photographic). . . . 
Sodium Manganate (basis 25 0) . . . . . 
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Sodium Nitrate, 96 ©/, refd, f.o.r. L’pool 
Sodium Nitrite, 100 0/, basis . 


Sodium Perborate. . . . . . . . . 
Sodium Phosphate. . . . . . . . . 
Sodium Prussiate . . . LS 


Sodium Silicate (glass), Alkaline 

Sodium Silicate (liquid, 1400 Tw.). 
Sodium Sulphate (Saltcake), . . . 
Sodium Sulphate (Glauber’s Salt) . 
Sodium Sulphide (conc,), 60/65 0/, 
Sodium Sulphite Crystals casks 

Sodium Sulphocyanide (liquid) . 
Sulphur (Flowers; (ex ship}. Sicilian. . 
Sulphur (Roll Brimstone) n° 
Sulphur (Texas Gulf). . . . . . . 
Tartar Emetic, Is Bi & A ile 
Tin Crystals. nu 

Tin Perchloride fused, RES : 
Titanous Chloride . . , . . . . . . 
Zinc Chloride (solution, 1020 Tw. : 
Zinc Sulphate, Crystals . . . . . . . 
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ton 
ton 
1b. 
ton 
1b. 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
Ib. 
ton 
ton 
ton 
1b. 
1b. 
lb. 
1b. 
ton 
ton 


20 
14 


15 0 
0 0 
0 11 
10 0 
0 105 
5 0 
0 € 
10 0 
10 0 
10 0 
0 0 
0 6 
0 0 
10 0 
0 0 
1 5 
1 2 
1 10 
1 0 
0 0 
0 0 
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L. — LE DOSAGE DE L'HUMIDITE DANS LA HOUILLE PAR 
LA METHODE AU XYLENE, 


par Eug. MERTENS, Ingénieur, 
Chargé de Cours à l’Université de Louvain. 


Quelque soit la simplicité apparente du dosage de l'humidité dans 
la houille, cette opération n'est pas sans présenter de réelles diffi- 
cultés. 

La question a fait l’objet d’une étude approfondie lors du Ville 
Congrès International de Chimie appliquée tenu à New-York en 
1912 et les essais comparatifs faits à cette époque ont nettement 
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mis en évidence les imprécisions et les erreurs des diverses 
méthodes(!. 

La dessication à l’étuve donne lieu à bien des incertitudes résul- 
tant des différences de forme et de nature des creusets®, de la non 
uniformité de température dans l’étuve et surtout résultant de l’oxy- 
dation du charbon. Nous avons montré récemment l'importance 
de ces phénomènes d’oxydation du charbon qui dans bien des cas 
peuvent rendre illusoires les FAURE obtenus par dessication à 
l’étuve . 

La dessication dans le vide donne des résultats très variables 
suivant la température. la surface, la forme du récipient, son 
volume etc., les dernières traces d'humidité ne s’éliminent qu'avec 
une extrême lenteur et il est difficile de se rendre compte de la fin 
de la dessication. 

Eh opérant la dessication à 104°-107° en présence d’un courant 
de gaz inerte, H, N. ou CO,, on obtient des résultats très satisfai- 
sants, l'oxydation est evitée, mais l'exécution de ces meRoges est 
délicate. 

La méthode au xylène fut présentée au même Congrès par le 
Dr. Constam qui exposa les résultats obtenus par le Dr. Schläpfer 
dans l’application à la houille de la méthode de Marcusson pour le 
dosage de l'eau dans les huiles et matières grasses. 


La méthode était trop neuve à ce moment pour qu’un jugement 
puisse en être donné. Le rapport du Congrès(# s'exprime en cester- 
mes : « The method of drying off water from coal by heating in 
boiling xylene and measuring the water which distils over with the 
hydrocarbon, is a variant of the method of drying in an inert 
atmosphere at an elevated temperature. It is worthy of serious 
consideration, and altough we cannot, in view of the limited 
information at our disposai, recommend it imconditionally, we 
consider that it is most promising and appears to be particularly 
suitable for industrial purposes. » 

Depuis lors la méthode a été longuement expérimentée et elle 
est couramment en usage notamment au Laboratoire Fédéral des 
Combustibles à Zürich. 


Une description de la méthode fut publiée en 1914 par le D'P. 


tt) Compte Rendu de la Commission internationale d'Analyses au Vlllre Congrès 
international de Chimie appliquée tenu à New-York en 1912, par M. L. Lindet ; Rapport 
de la 10: sous-commission par MM. Hollowar en Coste. 

(2) Loc. cit. p. 107, trav. de MM. les Prof. De Koninck et Huybrechts. 

G) Ball. Fedèr. Ind. Chim. Belg. juin 1922, n° 9 p. 361. 

(4) Loc. cit, p. 128. 
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Schläpfer(!) et en 1916 les travaux de Hinrichsen et Taczak(2) 
vinrent confirmer la valeur de la méthode au xylène. 

Appliquée à la pluspart de nos charbons belges la méthode au 
xylène nous est apparue, comme très avantageuse tant par la valeur 
des résultats obtenus que par la simplicité de son mode opératoire. 

Comme cette méthode nous semble pouvoir rendre de réels ser- 
vices, nous nous proposons de l’exposer brièvement ci-dessous, en 


Fig. 1. 


nous conformant aux prescriptions du mode opératoire préconisé 
par le D' P. Schläpfer qui est aussi le mode opératoire que nous 
avons adopté. 


(1) Zeitschrift für angewandte Chemie, 1914, nr 8, S. 52. 
(2) Prof. Dr. F. W. Henrichsen und Dipl. Ind. S. Tackzak. Die Chemie der Kohlen, 
dritte auflage von Muck, Die Chemie der Steinkohle, Leipzig, 1916, p. 310. 
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Le principe de la méthode au xylène consiste à chasser l'humidité 
de la houille par distillation en présence de xylène bouillant. Les 
vapeurs d’eau et de xylène sont condensées et recueillies dans un 
cylindre gradué. Les deux liquides, non miscibles, se séparent par 
gravité, l’eau se rassemble au fond du cylindre gradué et son volu- 
me y est mesuré directement. 

La méthode ne constitue donc qu’une application Aouvelle des 
méthodes généralement usitées pour le dosage de l’eau dans les 
huiles et matières grasses(1), ë 


150ccm 


1ccm. 


Fig. 2 et Fig. 3. 
MODE OPÉRATOIRE. — Dans un vase d'Erlenmeyer(2) de 500 cm* 
de capacité, on pèse 50 grammes de charbon finement divisé, 
(passant au tamis de 2000 mailles au cm?,. 


(1) Marcusson, Mitt. a. d. Kel. Materialpriäifungsamt 1904, S. 48 et 1905, S. 58. 
(2) On fvra usage de récipients en bon verre d'lena ou en verre Pyrex, on peut faire 
usage également de récipients en cuivre. 
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Cette pesée s'effectue au 0.1 gr. et ne nécessite pas une balance 
de précision. 

On ajoute alors 200 cm? de xylène commercial (éb 138°-140°, 
densité 0.877 à 0 ) et agite quelque temps pour bien HEUee le 

charbon et le xylène. 

On réunit ensuite le vase distillatoire, par l'intermédiaire d’un 
tube de verre recourbé. de 0,80 à 1 cm. de diamètre intérieur, en 
faisant usage de ‘bons bouchons de liège, à un réfrigérant vertical 
(fig. 1), dont l’extrémité vient déboucher audessus d’un cylindre 
gradué. Ces cylindres gradués sont établis spécialement pour le 
dosage de l'humidité dans la houille et sont constitués (fig. 2 et 3) 
d'une partie cylindrique de 4 cm. de diamètre intérieur, marquée 
d'un trait à la capacité de 150 cm“, et d’une partie terminale plus 
étroite, graduée pour la mesure du volume d’eau. 

On emploi deux types de cylindres mesureurs, les petits cylindres 
(fig. 2) ont à la partie rétrécie un diamètre intérieur de 6 mm. et 
sont gradués jusqu'à 6 cm° en !/,, cm”, ils permettent d’appré- 
cier le 1/,09 Cm*. 

Les grands cylindres ont 12 mm. de diamètre intérieur à la 
partie-graduée et comportent une PF AHauon en 1/10 cm jusqu’au 
volume de 20 cmÿ. 

Les petits cylindres mesureurs conviennent pour la pluspart des 
essais puisque pour une prise d’échantillon de 50 gr. ils permettent 
de doser jusqu’à des teneurs de 12°/, d’eau. 

Il ne convient pas de réduire en dessous de 6 mm. le diamètre 
intérieur des tubes gradués, sans quoi des gouttelettes de xylène 
s’interposent aisément dans la colonne d’eau et faussent les résul- 
tats. 

La distillation s'effectue sur un bain de sable, elle se fait plus 
avantageusement encore sur un réchaud électrique ce qui réduit 
les risques d’inflammation en cas de rupture des récipients. 

On chauffe d'abord lentement jusqu’après distillation de 30 à 40 
cm, puis on chauffe plus vivement et arrête la distillation quand il 
a passé 150 cm, c'est-à-dire quand le niveau du liquide dans les 
cylindres mesureurs atteint le trait supérieur, ce qui exige environ 
une 1/2 heure. 

Pour empêcher la condensation de l’eau sur les parois et au col 
. du vase distillatoire il est bon d’entourer celui-ci d'un manteau 
en mince feuille d'amiante. 

Le contenu du cylindre mesureur présente immédiatement après 
la distillation, l'aspect d’une émulsion laiteuse par suite de la grande 
division des gouttelettes d’eau dans la masse du xylène. L'eau se 
dépose lentement au fond du tube tandisque le liquide s’éclaircit. 
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Pour accélérer la séparation de l’eau et du xylène on place le cylin- 
dre mesureur, un quart d’heure environ, dans l’eau chaude, le 
xylène devient alors parfaitement clair et l’eau se trouve rassem- 
blée au fond du tube gradué. Si des gouttelettes d'eau adhèrent aux 
parois, ce qui se produit lorsque les tubes n'ont pas été suffisam- 
ment lavés. on les en détache au moyen d’une baguette de verre 
entourée à son extrémité d’une petite bande de caoutchouc. 

La lecture faite on verse le xylène sur un filtre, le xylène filtré 
sert à de nouvelles dé- 
terminations. 

On laisse ensuite 
égoutter quelques in- 
stants le cylindre, pour 
le débarrasser de l’eau 
contenue dans la partie 
rétrécie. 

Pour obtenir une 
bonne séparation de 
l'eau et du xylène et 
une formation régulière 
du ménisque, il est de 
toute importance de 
veiller à la parfaite pro- 
preté des cylindres me- 
sureurs. 

Le nettoyage des 
tubes peut être effectué 
de la manière sui- 
vante (). Après égout- 
tage le cylindre mesu- 
reur est placé sur un 
tube à dégagement de 

Fig. 4. vapeur (fig. 4), qui pé- 
nètre bien au fond de la partie rétrécie; on laisse passer la vapeur 
pendant 2 minutes, puis on sèche à l'air. On rempli ensuite le 
cylindre d’une solution saturée de bichromate de potasse dans 
l'acide sulfurique et le place dans l’eau chaude pendant un quart 
d'heure. On déverse le contenu du cylindre, fait à nouveau passer 
le courant de vapeur et sèche à l'air. 

Nous préférons effectuer après chaque opération un lavage à 
l'alcool et à l’éther, ce qui suffit généralement. Quand les tubes 


(i} Zeitschrifi für angewandte Chemie, loc. cit. 
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ont servi un grand nombre de fois il devient nécessaire d'effectuer 
un lavage à la vapeur et au bichromate. Lorsque l’on a beaucoup 
de déterminations d'humidité à effectuer, il est bon de disposer 
d'une bonne réserve de cylindres mesureurs, on effectue alors de 
temps à autre le lavage en bloc de tous les tubes par la vapeur et 
le bichromate et après chaque détermination l’on ne procède qu’à 
un lavage à l'alcool et à l’éther. 


* 
++ 


CORRECTIONS. — Le volume d’eau lu au cylindre mesureur doit 
subir certaines corrections. Ces corrections sont dues à la perte 
d’eau dans l'appareil, à la déformation du ménisque et éventuelle- 
ment aux erreurs de la graduation du cylindre mesureur. 


1° Correction due à la perte d’eau dans l'appareil distillatoire. 


4 2 
9 1 4 3 #4 5 6 7 8 39 j N ce. 
Fig. 5. 


Lorsque l'on distille un mélange en proportion connue d’eau et 
de xylêne, préalablement saturé d'eau, on ne recueille pas la totalité 
de l’eau. Il se produit une perte d’eau. relativement importante 
d’ailleurs et qui varie sensiblement avec la dimension des appa- 
reils ; elle est proportionnellement plus forte pour les petites quan- 
tités d'eau que pour les grandes. Cette perte doit être déterminée 
pour chaque genre d'appareil et pour un appareil semblable à celui 
décrit précédemment, le D° Schläpfer donne la courbe des pertes 
renseignée à la fig. 5. 

Si l'on recueille par exemple 2 cm d'eau la correction due à la 
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perte d’eau s’élèvera à 0.16 cmÿ et la lecture corrigée sera 
2.16 cm°; si l’on a recueilli 10 cm° d’eau la correction sera 
0.20 cm et la lecture corrigée 10.20 cm’. 

Cette perte est donc relativement importante aussi lorsque la 
houïlle contient moins de 0.2°;, d'humidité il est nécessaire de 
refaire l’essai sur une quantité plus forte soit 1C0 gr. ou plus. 

2° Il faut ensuite tenir compte de la déformation du ménisque sous 
l'effet de la colonne de xylène. Pour déterminer cette correction on 
introduit dans le cylindre une certaine quantité d’eau et on fait la 
lecture du volume, puis on remplit le cylindre de xylène jusqu’au 
trait supérieur (150 cmÿ) et on refait une nouvelle lecture, la diffé- 
rence des deux lectures donne la correction. Cette correction atteint 
en moyenne, pour les cylindres de 6 mm. de diamètre intérieur. 
0.02 cmÿ et pour les cylindres de 12 mm. de diamètre intérieur 
0.09 cmÿ. 

. 8 Enfin, il y a lieu de vérifier la graduation du cylindre mesureur 
et de tenir compte de la correction éventuelle. 

Le résultat corrigé s'établit alors comme suit : 


Û 


TABLEAU Î. 
© Quantitf de Volume Correction | Correction | Correction 

RS N° du s l due à ladé-| ducaux | Résutat | Teneur en 

substance ; d'eau ; dueàla FRE 
; cylindre un Al , format. du | défauts de corrigé u, 

employée gradué receuilli, perte d'eau.| énisque, | graduation : Je 

gr- cmä cmè cm3 cm cm3 

50 : 1.15 O 13 0.02 0.01 1.31 2.62 

so 2 0.65 0.10 0.02 — 0 77 1.54 


+ * 


Le tabl. Il donne d’après le D' Schläpfer(1) les résultats compa- 
rés du dosage de l’humidité dans divers combustibles solides, par 
la méthode au xylène, par dessication dans un courant d’azote 
et par dessication à l’étuve à toluène(éb. 110°). 

La méthode au xylène donne en général les plus forts résultats, 
sauf pour un coke à faible teneur d'humidité et pour pour un anthra- 
cite. 

Le tabl. II] donne, d'après Hinrichsen et Taczak), les résultats 
comparés de la méthode au xylène, de la dessication dans le vide 
et de la dessication à l’étuve à air. 


(1) loc. cit. 
(2) loc. cit. p. 311, 


TABL. Il. — Dosage de l’eau dans les combustibles solides. 


NATURE 
DU 
COMBUSTIBLE 


Charbons . 
Charbon de la Sarre 
» 

» 
» 
Ch. gras de la Sarre 
» 
Charb à gaz anglais 
Charb à gaz français 
Ch. gras de la Ruhr 
» 


Charb. maigre de la 
Ruhr 


Anthracite russe du 
Donetz 


Lignites : 
Lignite de Bohême 
Lignite de Sumatra 


Lignite des Bouches 
du Rhône 


Coke ot Briquettes 

Coke de la Ruhr 

Coke de charb. à gaz 

Briquette de charb. 

Tourbe et Bois : 

Tourbe sciure, 
séchée 


Sciure de bois. 
séchée 
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Essai 1 


.58 


07 


.83 


06 


Dessiccation dans 


Méthode au xylène| ,;, courant d'azote 


5-99! 5.93| 5.96 
3.85! 3.94] 3 90 


5.83| 6.03! 5.93 


$-40| 5 47j 5.44 


Essai 2 


Dessiccation à 
l’étuve à toluène 


Essai 1|Essai a]Moyen- Essai 1 
RE EE ERÉEE 


0.89| ©. 
0.72| 0. 


4.86! 4 


Moyen- 
ne 


.76 


LR 
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TABL. Ill. — Dosage de J'eau dans les combustibles solides. 


: .  Dessiccation dans le Dessiccationàl'étu- 
NATURE Méthode au xylène vide. 1 h. à 100° |reàairth.à rose 


DU = 
COMBUSRIBEE Essai 1|Essai 2 Moyen Essai 1|Essai Ut Essai 1/Essai 2/MoYen- 
Charbon I 2.10| 2.20| 2.15 al 1.89 1 86| ia 2 16] 2 13 
» Ill 4.30, 4.40] 4 35] 3.70] 3.79) 3.75] 4-24] 4-30! 4.27 
» IV 4.40) 4.40! 4.40! 4.35] 4.40) 4.38| 4.30] 4.34] 4:32 
Lignite II 15.80|16.00|15.90|16.90| — | — |15.85/15 g0o|15.88 
» Ill 14.00|14.20|14.10|14 60, — — |13.28/13.36|13.32 


Briq. de charbon I 2.00| 2.20| 2.10! 2.12] 2.20! 2.16] 2.15] 2.23| 2.19 


» » Il 1.40! 1.50! 1.45| 1.47] 1.53] 1.50! 1 661 1.66! 1.66 
Briq. de lignite III |ro.70ol10.80|10.75|17.14| — — |i0.56/10.66 10.61 
+ 
* * 


La méthode de dosage de l'humidité dans la houille, présente sur 
ses devancières des avantages incontestables. Elle constitue une 
variante pratique des méthodes de dosage de l’humidité dans une 
atmosphère inerte. Son exécution est rapide, ne nécessite qu’un 
appareillage simple et peu coûteux et n’exige qu’une seule pesée 
faite d’ailleurs au 0,1 gr. Le grand âvantage de la méthode au 
xylène est d'éliminer les erreurs provenant de l'oxydation de la 
houille et les difficultés dues de à l’hygroscopicité de la matière 
séchée, sans exiger des opérations délicates. 

D'autre part l'application de la méthode au xylène ne se limite 
pas à la houille seulement, elle s'applique à la plupart des com- 
bustibles solides et liquides. Son emploi est tout indiqué pour la 
détermination de l’humidité dans les agglomérés, briquettes et 
boulets, qui contiennent des liants volatils et avec lesquels le dosa- 
ge à l’étuve n’est guère applicable. On emploi avantageusement la 
méthode au xylène pour la tourbe, les lignites, ainsi que pour les 
goudrons, huiles etc. 

La méthode présente ainsi l'avantage d’une grande généralité et 
nous semble susceptible de rendre de grands services dans les 
laboratoires de charbonnages, fabriques d’agglomérés, fours à 
coke, distilleries de goudron, usines à gaz, et dans tous les 
laboratoires s’occupant de la puissante industrie de la houille et de 
ses dérivés. 


RES ITÉ 


I. — DES ENGRAIS PHOSPHATÉS. 
Sur l'emploi direct des phosphates. 


Ce n'est pas sans quelque surprise qu’on a pu lire dans le rapport 
présenté par le Conseil d'Administration d’une Compagnie phos- 
phatière tunisienne, à la dernière Assemblée générale de ses 
Actionnaires, du 28 avril dernier, le passage ci-après : 

« Les véritables facteurs de la hausse du super ont été le prix de 
« la pyrite, du charbon, du nitrate, de la force motrice, de la main- 
« d'œuvre, mais et surtout les transports par fer qui ont quadruplé 
« et les transports par mer qui ont décuplé. 

« Par cet exposé, loin de vouloir prendre parti dans les discus- 
« sions entre les fabricants de superphosphate et les agriculteurs, 
« nous avons tout simplement voulu mettre fin à une légende, et, 
« d’autre part, mettre en garde les intéressés contre cette autre 
« erreur que la possession des mines nord-africaines suffit à don- 
« ner à l’agriculture les engrais à bon marché. 

« Un tel résultat ne saurait être obtenu que par l'application 
« directe du phosphate à la terre ou à tout le moins par des procé- 
« dés moins onéreux que ceux employés actuellement et assurant 
« l'assimilation du phosphate. | 

« C’est, du reste, dans cet ordre d'idées déjà qu’en Amérique on 
« cherche à remplacer l'acide sulfurique dans le traitement du phos- 
« phate et qu'en Europe même le monde scientifique s'intéresse 
« vivement à la question. 

« C’est sous l'impression de cette situation que, depuis plusieurs 
« mois, votre Conseil s’est assuré le concours de techniciens spé- 
« cialistes, a procédé à des études et recherches, et qu'il a récem- 
« ment envoyé en Amérique une mission pour connaître ce qui 
« pouvait déjà avoir été fait. » 

Sans vouloir en aucune façon raviver la vieille querelle soulevée 
naguère par Grandeau et quelques autres savants français, à pro- 
pos de l’emploi direct des phosphates, et bien que la pratique agri- 
cole ait dans toutes nos régions de culture intensive ou rationnelle, 
porté un jugement définitif sur cette question, on nous permettra 
cependant, en présence de la communication ci-dessus de ne pas 
laisser passer celle-ci sous silence, et d'en marquer de suite le 
caractère extrêmement tendancieux. 

Pour tous ceux qui ne suivent pas de près, et ils sont nombreux, 
les travaux de la science agronomique qui s'effectuent, tant en 
France que surtout à l'étranger, il peut apparaître à la simple lec- 
ture du rapport dont nous avons donné plus haut un extrait, qu’en 
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Amérique, des travaux agronomiques récents ont montré que l’em- 
ploi direct des phosphates naturels était la source d'engrais phos- 
phatés la plus profitable et la plus économique. 

Or, il en est tout autrement, et on va voir dans quelle mesure, si 
l’on se reporte aux travaux originaux des nombreuses stations 
expérimentales de recherches qui fonctionnent dans ce pays. Le 
département de l’Agriculture des Etats-Unis constitue, on l’ignore 
trop en France, la plus vaste organisation administrative et scienti- 
fique qui existe au monde pour mettre en valeur la production du 
sol d’une nation. | | 

Qu'il nous suffise de souligner spécialement l'effort formidable 
d’expérimentation et de vulgarisation accompli par deux de ces 
services : le Bureau des Cultures et le Bureau des-Sols ; le premier, 
à lui seul, a institué pour les seuls Etats du Sud plus de 100.000 
fermiers démonstrateurs et plus de 800 agents instructeurs. C’est 
dire l’autorité indiscutable et indiscutée dont jouissent ces établis- 
sements dont les publications sont recherchées et appréciées des 
cultivateurs américains et ont exercé sur les méthodes agricoles de 
ce pays une influence qui sera certainement décisive et qui fera 
probablement de l’agriculture américaine, dans un avenir très pro- 
chain,une concurrente redoutable pour l’agriculture européenne, si 
celle-ci ne veut pas se résoudre à adopter des méthodes similaires 
et à tirer son profit des leçons qui lui sont données par la grande 
République du Nouveau-Monde. 

Il nous a donc paru qu’il était du plus haut intérêt, puisqu'il était 
fait allusion aux recherches entreprises en Amérique, dans le rap- 
port sus-visé, de rechercher si, parmi les travaux des établissements 
scientifiques de ce pays, il en était qui fussent de nature à permet- 
tre de se prononcer aussi catégoriquement que l’a fait la Compagnie 
phosphatière sur une question que chez nous, quelques quatre- 

vingts ans de pratique agricole paraissaient avoir résolue. 
La campagne qui fut menée en Amérique en faveur de l'emploi 
direct des phosphates paraît avoir pris naissance à la faveur de la 
guerre : les Etats-Unis durent mobiliser la plus grande partie de 
leur production d’acide sulfurique pour la fabrication des munitions, 
et de ce fait, la fabrication des superphosphates dut, comme en 
France, subir d'importantes restrictions. Quelques esprits inquiets, 
il y en a en Amérique comme partout ailleurs, en présence de cette 
situation, crurent devoir répandre cette idée dans le public que tout 
l'acide sulfurique produit devait d'autant plus être mobilisé que la 
fabrication des superphosphates était une erreur scientifique et 
économique. Un professeur à l'Université d'Illinois, le Docteur 
Hopkins, se fit l’ardent propagateur de la nouvelle théorie et il 
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devint le Grandeau américain de l’emploi direct des phosphates. 

Hâtons nous de dire que ses idées ne rencontrèrent pas une 
grande faveur, pas plus dans le monde officiel ou agricole que 
parmi les autorités scientifiques ou agronomiques. 

Le Département de la Guerre, cependant intéressé au premier 
chef à la conservation de l’acide sulfurique, ne crut pas devoir 
prendre en considération les idées de M. Hopkins et le Gouverne- 
ment de Washington, loin de restreindre la fabrication des super- 
phosphates, l’encouragea au contraire très fortement et s’appliqua 
à la développer malgré les difficultés du temps de guerre. Cette 
décision des Pouvoirs publics fut surtout dictée par les opinions 
émises par le Comité sur le Corftrôle des engrais et les agronomes 
consultants. 


Résultats des recherches des Stations agronomiques Américaines. 


Au point de vue scientifique et agronomique, les assertions du 
Docteur Hopkins ont été formellement combattuespar ses collègues 
des autres stations de recherches et même par ceux dont il avait 
pris la peine de citer les travaux. Il faut d’ailleurs constater que, 
suivant en cela le classique procédé bien connu de ceux qui veulent 
à tout prix défendre une cause, le Docteur Hopkins n’avait choisi, 
parmi ces travaux, que ceux, très rares, qui étaient favorables à sa 
thèse, passant soigneusement sous silence ceux, de beaucoup les 
plus nombreux, qui lui étaient contraires. 

C’est ainsi que le Docteur Thorne, de la Sfation d’'Ohio, loin 
d’être un chaud partisan de l’emploi direct des phosphates comme 
auraient pu le faire supposer les citations d’Hopkins, relatives 
seulement à quelques-unes des expériences de ce savant, écrit au 
contraire « que dans tous les cas où le superphosphate et le phos- 
phate brut ont été expérimentés côte à côte, la différence dans le. 
rendement en faveur du superphosphate a toujours plus que payé 
le coût supplémentaire de celui-ci ». 

Le Docteur Thorne ajoute au surplus (1) que les résultats moyens 
de onze années d'expériences comparatives sur l’emploi du super- 
phosphate et du phosphate, ont nettement montré que l'augmenta- 
tion de rendement et de bénéfice produite par l'emploi du super- 
phosphate est telle que celui du phosphate brut est relativement peu 
profitable ». 

Le Bulletin du Collège d'Agriculture de l'Etat d'Ohio (volume 13, 
n° 4), évalue le bénéfice net obtenu avec le superphosphate dans 


(1) Bulletin n° 305, page 275 de la Sfation d'Ohio. 
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les expériences de la station expérimentale agricole au double de 
. celui obtenu avec la même quantité de phosphate brut. 

Or, comme une tonne de phosphate fournit deux tonnes desuper- 
phosphates, cela revient à dire qu'une tonne de phosphate transfor- 
mée en superphosphate peut remplacer quatre tonnes de phosphate 
brut employées directement comme engrais. 

Le même Bulletin estime d’après les mêmes expériences qu'un 
dollar déboursé pour le superphosphate rapporte de 7 à 10 dollars 
à la récolte. 

Le Bulletin n° 19 de cette même Station rapportant les résultants 
de 109 expériences sur céréales dit que « dans la moyenne géné- 
rale, chaque tonne de superphosphate a non seulement produit 80 
bushels de blé (le bushel équivaut à 36 3476) mais que la culture 
de trèfle non fumée, qui a suivi le blé, a produit une augmentation 
suffisante pour payer tous les frais de fumure, laissant l’augmenta- 
tion de rendement en blé comme bénéfice net ». 

M. Hartwell, Directeur de la Sfation de Rhode Island, également 
cité par Hopkins, dit cependant « qu'il ne trouve pas dans ses expé- 
riences de résultats suffisamment concluants pour lui permettre de 
déterminer les conditions spéciales dans lesquelles il pourrait être 
utile d'employer directement le phosphate brut ». 

Il en est de même de la Sfation de Pensylvanie, dont Hopkins 
avait également mis les résultats en avant. Les autorités de cette 
station ont déclaré qu'ils ne pensent pas que l'expérience citée par 
Hopkins soit concluante et elles continuent à recommander l’em- 
ploi du superphosphate. 

L'opposition qui existe entre les résultats fournis par les super- 
phosphates et le phosphate apparaîtra encore plus frappante si nous 
considérons maintenant les travaux des stations laissés à dessein 
dans l’ombre par le savant Illinois. 

C'est tout d’abord la Station d'Indiana, qui, dans son Bulletin 
n° 210 de février 1918, dit : 

« Il est actuellement particulièrement important d'assurer des 
augmentations immédiates de récoltes. Il est donc intéressant de 
savoir lequel, du phosphate ou du superphosphate, sera à ce point 
de vue le plus efficace. Or, les résultats obtenus dans tous les 
champs d'expériences où ces deux produits ont été utilisés compa- 
rativement, sont concluants. L'augmentation de rendement pro- 
duite sur la première et la seconde récolte suivant l'application de 
ces engrais a toujours été, sur 30 expériences effectuées dans dif- 
férents champs, de 3 à 23 fois plus élevée, en moyenne 6 fois, avec 
le superphosphate qu'avec le phosphate ». 

La station de Massachussetts Bulletin n' 162, page 166), résume 
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les résultats de ses 18 années d'expériences en mettant très nette 
ment les agriculteurs en garde contre l’usage des phosphates natu- 
rels et en leur recommandant de ne pas employer les engrais phos- 
phatés autrement que sous la forme soluble ou assimilable, c'est-à- 
dire de superphosphate, d’os dissous, de scories ou de poudre d'os. 
Elle chiffre comme suit les augmentations moyennes de rendement 
obtenues avec ces différents engrais : phosphates naturels, 9.13 
pour cent, scories et poudre d'os, 42.24 pour cent, superphosphate 
et os dissous, 44 pour cent. 

La Station de Tennessee n'est pas moins affirmative dans ses 
conclusions. Son directeur, le professeur C. A. Mooers (1) a fait 
nettement ressortir, que contrairement à l'opinion émise par 
Hopkins; « un dollar dépensé en superphosphate avait donné un 
bénéfice supplémentaire à celui fourni par un dollar dépensé en 
phosphate ». 

À la Sfation du Texas, dans les expériences entreprises, le 
surperphosphate s’est révélé comme cinq fois pie efficace que le 
phosphate. 

Aussi, les autorités scientifiques de cet établissement en con- 
cluent-elles qu’une tonne de phosphate convertie en superphos- 
phate produira autant que 10 tonnes de phosphate brut et que le 
prix du phosphate brut devrait n’être que le cinquième de celui du 
superphosphate. 

Dans son Bulletin (n° 269), la Sfation de la Caroline du Nord 
signale que le superphosphate s’est, dans ses essais comparatifs, 
montré quatre fois plus actif que le phosphate. 

À la Sfation de Floride, les essais faits sur pommes ‘de terre ont 
été concluants en faveur du superphosphate dont l’activité a été trois 
fois supérieure à celle du phosphate. 

La Station de Virginie ne conclut pas moins nettement : « Là où 
le phosphate a été employé, dit-elle, dans son Bulletin n° 16, le 
rendement obtenu indique que ce produit est de très peu de valeur 
pour fournir l’acide phosphorique au genre de sols du pays ; au- 
cune augmentation, appréciable dans son efficacité, n’a été 
constatée même par l’enfouissement de légumineuses ». 

‘ Les Siations de Georgie, d'Alabama, de la Caroline du Sud, du 
Maine, ont, elles aussi, émis des opinions absolument identiques 
sur la supériorité du superphosphate. 

Le Département de l'Agriculture de Georgie lui-même n'a pas 
hésité à prendre position dans la question et l'an dernier, dans une 
de ses communications, il concluait que le phosphate brut moulu 
est sans aucune valeur, quoiqu'il puisse cependant convenir dans 
certaines sortes de sofs riches en matières organiques. 


(1) Revue « La Science », du 5 janvier dernier 
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« L'acheteur, ajoutait cette communication, devra donc se met- 
tre en garde contre un achat inconsidéré de ce produit à des prix 
extravagants, sur la foi de réclames aussi extravagantes ». 

Dans les Etats du Sud, on est encore allé plus loin et certains 
d’entre eux ont décrété que le phosphate moulu ne pourrait légale- 
ment être vendu comme engrais. 

On nous pardonnera cet exposé un peu long, mais nous avons 
tenu à montrer à l’aide des documents eux-mêmes, jusqu'a quel 
point l’opinion des établissements scientifiques américains de 
recherches agricoles était unanime sur cette question, et nous ne 
saurons mieux faire pour la résumer de citer le passage ci-après 
d’une petite brochure parue récemment aux Etats-Unis : 

« Une tonné de phosphate brut traitée par l'acide sulfurique donne 
deux tonnes de superphosphate, et personne n'a pu, jusqu’à présant, 
prétendre ni prouver que les deux tonnes de superphosphate qui en 
résultent ne produiront pas plus qu'une tonne de phosphate ». 

Tous ceux qui, en effet, en Amérique, se sont faits les propagan- 
distes de l'emploi direct des phosphates, ont surtout fait ressortir 
que le phosphate brut contient plus d'acide phosphorique que le 
superphosphate, et qu’il est meilleur marché que ce dernier. 

Aussi, les stations expérimentales américaines se sont-elles sur- 
tout attachées à montrer — et ce n'est pas là le côté le moins inté- 
ressant de la question -- que malgré la dépense plus élevée qu'il 
nécessite, l'emploi du superphosphate est toujours plus avantageux 
que celui du phosphate naturel, puisque les augmentations de ren- 
dement qu'il procure sont telles que les bénéfices nets qui en résul- 
tent sont notablement plus élevés. 

Elles sont toutes unanimes à proclamer que l” emploi du phospha. 
te brut ne peut être profitable pour l’agriculteur que si ce produit 
coûte de 3 à 5 fois moins que le superphosphate. 


Causes et but de la propagande pour 1 emploi direct des phospha- 
tes naturels. 


Il n'est pas sans intérêt à ce propos de faire remarquer et de 
souligner tout particulièrement que les campagnes de propagande 
menées dans les différents pays et à différentes époques, en faveur 
de l'emploi direct des phosphates se sont généraiement déclan- 
chées toutes les fois que, pour des raisons qu'il ne nous appartient 
pas d'étudier et d'approfondir dans le cadre de cette étude à laquel- 
le nous entendons conserver son caractère purement objectif, le 
prix du superphosphate a dû subir une hausse qu’à tort ou à raison 
les cultivateurs, et surtout certains économistes, jugeaient incom- 
patible avec le prix des produits agricoles. 

C'est notamment ce qui s'est passé en Amérique. Là comme en 
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France et dans presque tous les autres pays, le prix du superphos- 
phate s’est élevé d’une façon considérable en raison de la hausse 
formidable des matières premières, des frais de transformation, de 
main-d'œuvre et de transport. 

Il ne faut pas s'étonner si, en présence de cette hausse, le culti- 
vateur, dont on ne connaît que trop la tendance naturelle à aller 
toujours à l’économie et à restreindre les avances de capitaux, sur- 
tout dans les périodes de crise économique, comme celle qui sévit 
actuellement un peu partout, a eu l’idée de rechercher parmi les 
différents engrais phosphatés ceux qui pouvaient apparemment lui 
fournir l'acide phosphorique au prixle plus bas, en l'espèce les 
phosphates naturels. 

Cette conception ne pouvait manquer d’être favorablement ac- 
cueillie et activement propagée par les Compagnies phosphatières 
américaines. Il ne faut pas perdre de vue, en effet, que celles-ci 
avant la guerre produisaient la moitié du phosphate consommé 
dans le monde, soit environ 3 millions de tonnes, et qu’elles expor- 
taient 44 pour cent de cette production. 

La presque totalité de ces exportations était à destination de l'Eu- 
rope, et notamment des Empires centraux, qui recevaient un peu 
plus de 400.000 tonnes de phosphates de cette provenance. 

Les dangers'de la guerre sous marine, la rareté et l'élévation du 
fret, comme aussi et surtout la hausse du change amenèrent pen- 
dant la période de 1915 à 1918 une diminution formidable de ces 
exportations, qui, de 1.366 090 tonnes en 1913, étaient tombées à 
120.000 tonnes en 1918. 

Cette situation ne s’est améliorée que depuis quelques mois, mais 
on est encore loin des chiffres d’avant-guerre. Le cours élevé du 
dollar et la diminution de la consommation des engrais en Europe, 
comme aussi l'incertitude qui pèse sur le marché des fertilisants 
continuent à être des obstacles sérieux à une reprise active de ces 
exportations. 

Il ne paraîtra surprenant à personne, dans ces conditions, que les 
Compagnies phosphatières américaines aient cherché et cherchent 
encore à combler le déficit de leurs ventes en faisant directement 
appel à la consommation agricole indigène. 

La situation des Compagnies phosphatières McatEe à ce point 
de vue, est à peu près identique. L'Afrique du Nord était, avant- 
guerre, et est encore actuellement la rivale de l'Amérique pour la 
fourniture du phosphate aux pays européens ; ses gisements pro- 
duisaient en 1913 un peu plus de 2.500.000 tonnes. 

Pendant la guerre, par suite des difficultés de toutes natures qu'é- 
prouvèrent les exploitations, mais surtout par suite du manque de 
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main-d'œuvre. cette production dut subir une très forte réduction. 

En 1919, elle n’était plus que de 1 million 400.000 tonnes. 

Actuellement, elle est à peu près redevenue ce qu’elle était. en 
1913 1914, mais comme nous l'avons déjà fait remarquer, la con- 
sommation boude un peu partout et les Compagnies phosphatières 
commencent à avoir des inquiétudes sur les possibilités d’écoule- 
ment auprès de leur clientèle habituelle. Ces craintes sont d'autant 
plus vives que les Compagnies américaines font actuellement de 
gros efforts pour reprendre sur le marché européen la place qu’el- 
les occupaient avant la guerre, et qu’elles y sont déjà parvenues 
dans une certaine mesure. li ne faut donc plus être sarpris si les 
phosphatiers algériens et tunisiens tentent actuellement la même 
manœuvre que leurs collègues américains pour essayer de trouver 
un complément de débouchés du côté de l'Agriculture. Ils y 
sont d'autant plus incités que le prix actuel de vente des pIQe 
phates est très rémunérateur. 

Il n’y a donc pas lieu de s’émouvoir outre mesure de la communi- 
cation faite par la Compagnie phosphatière française, ni de celles 
qui pourront suivre. Îl apparaît en effet, nettement, que le mouve- 
ment d'opinion que, sous le couvert d’une allure scientifique, on 
tente de créer en France, aussi bien qu’aux Etats-Unis, pour 
l'emploi direct des phosphates en agriculture, n’est. somme toute, 
qu'une campagne d'intérêt habilement menée. 

La science agronomique avait déjà depuis longtemps tranché la 
question : les expériences des stations américaines de recherches 
viennent de confirmer pleinement et heureusement son premier 
jugement. Nous nous en voudrions de ne pas y ajouter pour con- 
clure celui de la pratique agricole que nous ne pouvons mieux 
résumer qu’en donnant les chiffres comparés de la consommation 
en 1913 du superphosphate, des scories et des phosphates moulus 
dans quelques-uns des principaux pays agricoles. 


Superphosphates, Scories. Phosphates. 
1. France . . . . 1.800.000 t 400.000 t. 100.000 t. 
2. Belgique. . . . 520.060 » 125.000 » 30.000 » 
3 Grande Bretagne . 900 000 » 250.000 » 100.009 » 
4. Allemagne . . . 1.450.000 » 2.000.000 »  .» » 
5. Etats-Unis . . . 3.300.000 » » » 150.000 » 


Ces chiffres se passent de commentaires : nous en ferons cepen- 
dant un : dans le phosphate, l'unité d'acide phosphorique est tou. 
jours ressortie à un prix très sensiblement plus bas que dans le 
superphosphate et les scories ; si son efficacité avait été supérieure 
ou tout au moins égale à celle de l'un ou l’autre de ces produits, les 
cultivateurs n'auraient certainement pas manqué de lui donner la 
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préférence sur ses deux concurrents et sa consommation aurait dû 
et de beaucoup dépasser celle du superphosphate et des scories. 
Or, c'est précisément tout le contraire qui s'est produit. Il serait 
superflu de vouloir tirer une conclusion de cette considération, 
tellement celle-ci s'impose tout naturellement à l’esprit de ceux qui 
veulent prendre la peine d'examiner la question sans parti-pris et 
en toute impartialité. 

Néanmoins, s’il paraît chimérique de vouloir, d’une façon géné: 
rale, opposer le phosphate aux superphosphates et aux scories, il 
n’en est pas moins vrai, comme nous le verrons ultérieurement, que 
dans certains sols, sur certaines cultures, certains phosphates em- 
ployés dans des conditions bien déterminées peuvent cependant 
être utilement et avantageusement employés, soit seuls, soit de 
préférence concurremment avec les superphosphates et les sco- 
ries. 


Est-il possible de remplacer l'acide dans le traitement des 
phosphates ? 


Il nous reste à étudier le deuxième point soulevé dans le rapport - 
de la Compagnie phosphatière visé au début de cette étude, à savoir 
qu'il existerait en outre « d’autres procédés moins onéreux que ceux 
employés actuellement et assurant l'assimilation du phosphate ». 

Bien que le rapport en question ne contienne pas autrement 
d'indications sur la nature de ces procédés. nous sommes en droit 

‘ de supposer qu'il s’agit vraisemblablement et tout simplement des 
expériences ou des recherches qui sont entreprises depuis quelques 
années, dans quelques laboratoires américains, à l’effet d'étudier 
le rôle, l’action et les effets du soufre sur la solubilisation des 
phosphates et sur la nitrification. 


Rôle du soufre en agriculture.‘ 


Ces expériences, dont la plupart, comme nous aurons l’occasion 
de le constater au cours de cette étude, ne sont pas même des 
expériences culturales, sont, certes, des plus intéressantes et il faut 
féliciter les stations américaines et leurs chimistes de les avoir 
entreprises et de les poursuivre encore actuellement. 

Elles sont en effet de nature à éclairer d'un jour nouveau le 
mécanisme des réactions extrêmement complexes qui s'effectuent 
dans le sol et qui sont à la base de la nutrition des plantes, mais 
il nous semble qu'il est prématuré, comme certains l’ont déjà fait, 
d'en conclure qu'elles peuvent, d'ores et déjà, constituer de 
nouvelles méthodes de fertilisation susceptibles d'applications 
pratiques immédiates en agriculture. 


— 128 — 


Depuis quelques années, l'attention avait été appelée sur l'emploi 
direct du soufre en agriculture, comme engrais, ou comme agent 
de fertilisation, car on ne saurait encore dire exactement, dans 
l’état actuel des recherches entreprises, si cet élément agit directe- 
ment ou indirectement. 

Des essais furent institués un peu partout pour étudier et définir 
précisément ce mode d'action du soufre, mais les résultats en sont 
encore trop imprécis et trop discordants pour qu'on puisse dès 
maintenant en tirer des conclusions absolument nettes pour ou 
contre l'emploi de fumures au soufre. 

Ce métalloïde est un des éléments indispensables à la constitution 
des végétaux ; s’il n'y existe que rarement sous la forme des sels 
minéraux et notamment de sulfates, il s'y trouve par contre toujours 
en proportions variables, suivant les espèces botaniques, sous la 
forme de ces composés complexes que sont les albuminoïdes et 
on peut de ce fait affirmer que son rôle physiologique est intime- 
ment lié ou associé à celui de l'azote. 11 paraît d'ailleurs en être de 
même du phosphore et nous aurons l'occasion de voir un peu plus 
loin que cette dernière considération présente une certaine impor- 
tance pour la présente étude. 

À vrai dire, on avait déjà observé l’action du soufre ou de ses 
composés dans la nutrition des végétaux. 

Les effets du plâtre (sulfate de calcium) furent mis en évidence 
dès le milieu du 17*siècle par le pasteur protestant Meyer, deHohen- 
lohe, qui se fit par ses écrits, l’ardent propagateur de son emploi. 
On se rappelle aussi la démonstration restée célèbre qu’en fit Fran- 
klin, à peu près vers la même époque. 

Il n’est pas sans intérêt non plus de rappeler l'usage très ancien 
que firent les cultivateurs picards des cendres noîïres ou pyriteuses, 
sur les prairies naturelles et artificielles, et dont l’action doit sans 
conteste être attribuée à la proportion importante de sulfates (sul- 
fates de fer, d’alumine et de chaux) qu’elles contiennent. Ces cen- 
dres furent couramment employées dès 1630 et leur usage s’est 
perpétué jusque 1870. 

Rissler, il y a déjà près d'un demi-siècle, avait appelé l'attention 
sur l'importance de l'acide sulfurique dans lesterres arables, et avait 
signalé qu’un assez grand nombre de sols et surtout les sols calcai- 
res en étaient presque totalement privés. Il avait à ce propos émis 
l'opinion que les bons effets du superphosphate constatés sur les 
sols calcaires, généralement déjà riches en acide phosphorique, 
pouvaient être attribués à l’acide sulfurique que cet engrais apporte 
sous forme de plâtre, puisqu'il en contient ordinairement 25 pour 
cent. 
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Muntz et Girad, dans leur Traité sur les Engrais, qui date de 1887, 
étaient également de cet avis, et ils souhaitaient qu’on accorde une 
plus’ grande attention à la présence de l’acide sulfurique dans les 
terres arables, car, disaient-ils, les sulfates sont rapidement enle- 
vés par les eaux de drainage, ils ne sont pas retenus par les agents 
absorbants du sol; ils subissent des déperditions conténuelles qui 
s'opposent à leur accumulation. 

Comment agissent l’acide sulfurique ou les sulfates dans le sol ? 
H paraît à peu près certain qu'ils mobilisent les alcalis du sol et les 
font passer de celui-ci dans le sous sol, où, sous cette nouvelle 
forme, ils sont partiellement absorbés par les plantes. Mais une 
autre partie, en venant au contact des matières organiques est l’ob- 
jet d’une réduction et repasse à l'état de carbonates avec élimina- 
tion de soufre. 

Ce soufre rentre-t-il à nouveau dans le cycle des transforma- 
tions qui s’opèrent dans le sol ? Est-il oxydé à nouveau sous cer- 
taines influences surtout microbiennes ? Exerce-t-il lui-même une 
action favorisante sur la flore bactérienne des sols ? A l’état de 
division extrême auquel il se trouve amené du fait de cette réduc- 
tion, S’unit-il avec les matières azotées et notamment avec les 
matières humides pour donner naissance aux albuminoïdes Et 
dans ces conditions. est-il nécessaire d'adopter le soufre sous la 
forme élémentaire ou suffit-il d'employer des sulfates, qu’au surplus 
certains engrais, comme le sulfate de potasse, le sulfate d’ammo- 
niaque, le superphosphate sont déjà susceptibles de fournir en 
quantités importantes. 

C'est ce que les recherches entreprises, tant en France qu’en 
Amérique et dans plusieurs autres pays, établiront peut-étre un 
jour. 

Pour l'instant, il apparaît que l’action du soufre élémentaire em- 
ployé directement n’est pas encore bien définie ; cette action procè- 
de-t-elle de réactions biologiques ou de réactions chimiques ; on 
ne saurait. en l’état actuel des recherches, répondre affirmative- 
ment dans un sens ou dans l’autre, mais il est très vraisemblable 
que comme le dit Kayser, dans son récent » Traité de Microbiologie 
appliquée à la fertilisation du sol », il y a intervention à la fois de 
processus chimiques et de processus biologiques. 

M. Boullanger, chef de Laboratoire à l'institut Pasteur de Lille, 
qui a effectué d'importantes recherches sur l’action du soufre sur 
‘la végétation, a montré en 1912 que cette action est faible en terre 
stérilisée et cette constatation, dit-il, « semble bien indiquer que le 
soufre n’agit qu’indirectement, en activant sans doute dans le sol, 
le travail de certains microbes utiles ». 
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Les nouvelles expériences qu’il a entreprises par la suite avec M. 
Dugardin, ont, en effet, établi qu’il en est bien ainsi et que « le rôle 
favorisant du soufre est dû à l'influence activante qu'il exerce sur 
les bactéries qui dégradent les matières azotées complexes à l’état 
d'’ammoniaque ». 

Cette formation de composés ammoniacaux solubles et assimila- 
bles détermine une augmentation de rendement, mais cette action 
s'exérçant aux dépens des réserves azotées du sol et il devient 
nécessaire, dit M. Boullanger, de contrebalancer cette consomma- 
tion par des apports correspondants, sous peine d’appauvrir rapi- 
dement ces réserves ». 

Et il ajoute : « En résumé, le soufre n’est pas un engrais cataly- 
tique, ce n’est qu’un modificateur de la flore microbienne du sol, 
qui peut rendre service dans certains cas, et dont l’action vis-à-vis 
des réserves organiques azotées des sols doit être bien élucidée 
avant que son emploi se généralise en agriculture ». 

Nous ne parlerons que pour mémoire des recherches de Vermo- 
rel et de Danthony, elles confirment celles de Boullanger et établis- 
sent, en outre, que les pyrites de fer qui en s'oxydant donnent 
naissance à du sulfate de fer, peuvent remplacer le soufre. 

Nous n'insisterons pas plus sur les expériences de M. Chauzit. 
Cet auteur conclut que le soufre exerce une action très nette, mais 
qui est proportionnelle à la quantité de matière organique existant 
dans le sol, ainsi qu’à la surface et à la durée du contact. 

Les travaux des stations américaines de recherches sont tout 
différents de ceux que nous venons de citer ; comme on l’a vu. 
ceux ci ont surtout, on pourrait même dire exclusivement trait à 
l’action du soufre vis-à-vis des matières azotées, alors qu'aux 
Etats-Unis, les recherches paraissent plutôt avoir été dirigées dans 
le but d'étudier le rôle du soufre sur la solubilisation des phospha- 
tes minéraux. 

Ces recherches eurent pour point de départ l'observation main- 
tes fois faite que ce produit. employé dans le traitement contre la 
gale des pommes de terre, déterminait des augmentations sensibles 
de rendement. En France, Chauzit, Vermorel et Danthony avaient 
fait des constatations analogues en ce qui concerne le traitement 
de la vigne. 

En 1911,les chimistes américains Hart et Péterson de la Station 
expérimentale de Wisconsin, montrèrent que les quantités de sou- 
fre enlevées par des récoltes moyennes de céréales représentaient 
les deux tiers des quantités de phosphore enlevées par ces mêmes 
récoltes, que les plantes des prairies prélèvent autant de soufre que 
de phosphore, alors que les betteraves et les crucifères exigent 
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deux ou trois fois plus de soufre que de phosphore. Ils signalèrent 
également que des terres cultivées pendant 50 à 60 ans sans fumu- 
re avaient perdu,en moyenne, quarante pour cent du soufre qu'el- 
les contenaient à l’origine. 

Ces observations appelèrent l'attention des autres stations expéri- 
mentales sur cette question du soufre. 

Sheed, de Kentucky, en reprit l'étude, et en 1914 il confirmait 
que certains végétaux contiennent des quantités élevées de soufre, 
que beaucoup de terres renferment moins de soufre que de phos- 
phore, et que pour de nombreuses plantes le rendement est fonc- 
tion du soufre et des sulfates. 

Sheed fit d’ailleurs observer avec juste raison que beaucoup de 
cultivateurs avaient sans le savoir fait des applications de soufre, 
en utilisant les engrais usuels qui contiennent des combinaisons de 
cet élément, sulfate d'ammoniaque, sulfate de potasse et surtout 
superphosphate. 

À peu près en même temps, la Station d’Ohio signalait que les 
résultats fournis par vingt années d'expériences lui permettaient 
de conclure que les rendements moyens des plantes auxquelles il 
avait été fait des applications d'engrais phosphatés concurremment 
avec des engrais contenant du soufre sous forme de sulfate (sulfate 
d’ammoniaque, sulfate de potasse) étaient toujours plus élevés que 
ceux obtenus avec des produits ne contenant pas de soufre. 

La Station d'Orégon, dont nous aurons i'occasion de citer ulté- 
rieurement d'autres travaux Sur la question qui nous occupe, faisait 
part de son côté qu’eils avait observé un plus grand développement 
de bactéries ainsi que des rendements plus importants. par l'emploi 
du superphosphate aussi bien que par celui du soufre. 

Reimer, de cette même station, avait d'ailleurs déjà établi, en 
1912, qu’en employant du superphosphate ou du sulfate de calcium 
l'augmentation de rendement constatée pouvait très bien être en 
partie attribuable au soufre des sulfates et que ceux-ci avaient en 
tous cas déterminé des excédents de récoltes plus élevés que les 
chlorures. 

Ces communications suscitèrent un renouveau d'intérêt en faveur 
de la question du soufre : des expériences plus nombreuses et plus 
importantes furent entreprises un peu partout. et elles montrèrent 
très nettement qu'on peut obtenir des élévations très sensibles des 
rendements par des applications de souîre, sous forme de sulfates, 
et que ce corps agit plus promptement sous cette forme que sous la 
forme élémentaire. , 

il est intéressant derapprocher ces travaux de ceux de Marès, qui, 
en 1869, signalait déjà que le soufre élémentaire se transforme 
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dans le sol en sulfates, et de ceux de Brioux, de Guerbet, qui, en 
1913, avaient confirmé cette manière de voir, et considéré l’action 
du soufre comme un phénomène de nature microbienne, influencé 
par la nature du sol et la présence de certaines substances qui peu- 
vent le retarder (matières hydrocarbonées) ou l'avancer (matières 
azotées). 

C'est cette oxydation microbienne qui a surtout été étudiée en ces 
derniers temps par les chimistes américains. 

Lippmann, Mac Léan et Lint lui ont donné le nom de « sulfofica- 
tion » par analogie avec l'oxydation également microbienne subie 
par les produits ammoniacaux et nitreux, et connue depuis long- 
temps déjà sous le nom de « nitrification ». 

Et c'est précisément en étudiant cette oxydation du soufre que 
ces auteurs ont été amenés à étudier ses effets sur la solubilisation 
des phosphates minéraux. 

De leurs travaux on peut dégager les conclusions suivantes : 

1° L'oxydation du soufre rend l'acide phosphorique des phos- 
phates minéraux bruts soluble dans le citrate d'ammoniaque neutre 
et même jusqu’à un certain point soluble dans l’eau et la formation 
des sulfates est parallèle à l'augmentation du taux d'acide phospho- 
rique assimilable. 

2° L'humidité est un facteur important de l'oxydation du soufre, 
et par suite, disent-ils, de la solubilisation des phosphates. 

3° L'aération et la température exercent une influence très sen- 
sible sur la marche du phénomène, si les conditions d'aération 
sont défectueuses, elle est plus lente et elle est plus rapide par 
temps chaud. 

4 La plus forte quantité d'acide phosphorique assimilable est 
obtenue à une profondeur de sept à dix centimètres. 

5° La finesse de mouture du phosphate présente une certaine 
importance, mais cette finesse ne doit pas être exagérée. 

6° Le facteur biologique, c'est-à-dire l’action microbienne, joue 
un rôle essentiel. Ainsi, dans des composts inoculés au préalable, 
la quantité d'acide phosphorique rendue assimilable en neuf 
semaines fut plus forte que celle solubilisée en trente semaines, 
dans les mêmes composts traités de même façon mais non inoculés. 

7* L'addition de nitrate de soude exerce une action déprimante, 
elle peut même arrêter la marche des réactions. 

8 La présence ou l'addition de carbonate de chaux exerce 
également une diminution du rendement en acide phosphorique 
assimilable. 

9° Ce rendement est inversement proportionnel à la quantité de 
matières organiques en présence, surtout si celles-ci sont solubles. 

10° Dans les terres dépourvues de substances alcalines l'oxyda- 
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fion du soufre déprime l’activité des micro-organismes nitrifiants. 

Les auteurs en concluent que la sulfofication ou oxydation du 
soufre tend non seulement à augmenter l'acidité du sol et à favoriser 
la solubilisation des phosphates, mais qu’elle exerce aussi une 
influence sur les transformations de l’azote dans les sols, aussi bien 
basiques qu'acides, et qu’elle tend à favoriser la formation des sels 
ammoniacaux plutôt que celle des nitrates. 

Ces résultats ont été confirmés par Ames et Richmond, qui ont 
établi la relation qui existe entre la réaction des terres et la marche 
de l’oxydation du soufre et de la solubilisation des phosphates. 
Sheed de la station de Kentucky, dont nous avons déjà cité les 
travaux, a effectué des essais analogues sur des composts constitués 
par un mélange de terre, de phosphate et de soufre, dans lequel les 
microorganismes « sulfoficateurs » étaient nombreux et actifs. 

Il a observé que la sulfofication se fait plus lentement lorsqu’on 
n’a pas inoculé préalablement les composts, que la présence de 
terre est indispensable, mais que la réaction est plus ou moins 
rapide suivant la nature de la terre ajoutée, qu’il faut une tempéra- 
ture élevée, une bonne aération, une humidité convenable, et des 
proportions déterminées des divers ingrédients. 

Il a confirmé également que le superphosphate ainsi obtenu se 
trouve dans des conditions aussi bonnes que le produit industriel, 
mais ajoute-t-il, « & faut du temps et du travail ». Ce n'est, en effet, 
qu'après vingt quatre mois qu'on a pu amener 84 pour cent du 
phosphate mis en œuvre à l’état de solubilité dans le citrate et 17 
pour cent à l’état soluble dans l’eau. 

Comme on peut le voir, ces recherches, ainsi que celles 
analogues de Brown et Warner, de Fraps, de Tottingham, 
d'Egorow, semblent montrer nettement que l’on peut, dans des 
conditions déterminées solubiliser plus ou moins complètement 
et plus ou moins rapidement les phosphates minéraux bruts, 
incorporés dans des composts à base de terre et de soufre et 
préalablement inoculés. 

Ces constatations peuvent-elles être l’objet d'une application 
pratique en agriculture, ou même en industrie. Telle est la question 
qui se pose et à laquelle nous allons essayer de répondre. 

(D'après la documentation du « Syndicat de Propagande pour développer 
l'emploi des Engrais chimiques en France. ») | 
(A suivre.) 
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II. — CHRONIQUE. 


Analyse des Revues chimiques. — Bibliographie. 


Afin de faciliter aux Membres de la Fédération la lecture des 
ouvrages & des articles qui les intéressent particulièrement, le 
Secrétariat technique du Bulletin se charge de leur fournir, aussi 
rapidement que le permet le délai de livraison & à des conditions 
avantageuses, tous les ouvrages & articles de revue ayant trait à 
l'Industrie Chimique. 

Sur demande des intéressés, les articles en langues étrangères 
peuvent être accompagnés d’un résumé ou d’une traduction française. 
Les frais de traduction seront fixés dans chaque cas, suivant 
l'importance du travail. 


Huile de transformateurs et modifications de leurs propriétés sous 
l'action de la chaleur. — DR ST. (T.S.). Revue BBC, 1922, août 
p. 159. 


Les huiles les plus employées pour les transformateurs sont les 
huiles minérales. Les différences très sensibles dans la composi- 
tion des huiles minérales font que les modifications des propriétés 
en service varient fortement d’un échantillon à l’autre. 

Trois facteurs jouent ici un rôle prépondérant, ce sont la 
chaleur, l'oxygène et le cuivre. Dans les transformateurs en effet. 
l’huile est portée à des températures élevées qui peuvent aller de 
55 à 90° et au delà, suivant le système de réfrigération. À ces 
températures l'oxygène de l’air qui est en contact avec l’huile peut 
produire une forte oxydation. La réaction de l'oxygène sur l'huile 
chauffée s’accroit encore par la présence du cuivre qui joue alors 
le rôle d'un catalyseur ; la part que le cuivre prend directement 
aux réactions est assez faible (formation de sel de cuivre d'acides 
naphtènes :. 

Les produits obtenus varient beaucoup par suite de l'intensité 
très variable avec laquelle ces trois facteurs interviennent dans les 
réactions. 

Parmi les principaux produits de ces réactions on peut citer, en 
plus de l’eau, les résines dont la formation est accompagnée d’une 
coloration foncée de l'huile ; les asphaltènes qui sont des produits 
dérivés des substances résinoïdes et dont la présence est révélée 
dans l'huile par une poudre brune foncée ou noire; les carbènes et 
carboïdes composés insolubles qui se comportent à peu près 
comme les asphaltènes, enfin les acides asphaltogènes, corps 
nettement acides qui fournissent à l'huile une consistance épaisse 
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et résineuse. Selon Brauen ces acides seraient du type des oxÿ- 
acides et en outre, l'huile très raffinée donnerait naissance à des 
peracides solubles dans l’huile. Ceux-ci peuvent céder de l'oxygène 
à l’état naissant ce qui peut être une source de déboires due à de 
nouvelles oxydations de l’huile d'une part et d’autre part, à une 
diminution de l'isolement. 

Comme les dépôts résultants de ces réactions entravent consi- 
dérablement le bon fonctionnement des appareils, il importe de 
soumettre les huiles à des essais permettant de déterminer 
d'avance la nature ainsi que la quantité des dépôts produits en 
service. : 

Les méthodes actuelles d'essai des huiles, soit la méthode en 
vigueur en France, soit la méthode des boues (sludge test), soit 
la méthode de détermination de l'indice de goudronification 
(Teerzahl), ne donnent pas une idée suffisamment complète de la 
façon dont se comporteront les huiles en service 

La Soc. An. Brown, Boveri et Ci‘, a adopté dans ses labora- 
toires la méthode suivante : 

On chauffe l’huile à 112°C, avec accès de l’air, dans des réci- 
pients en cuivre d'environ 1,2 litres. Ces récipients sont introduits à 
raison de dix à la fois, dans un grand bain d’huile pourvu d’une 
résistance de chauffage réglable et d’un moteur agitateur. Dans 
chaque récipient. on verse un litre d’huile et on introduit en outre 
trois tiges de cuivre de 2,1 m, m de diamètre, enveloppées de fil de 
coton normal 90, 2 de résistance connue. Les récipients en cuivre 
sont couverts de plaques en tôle de cuivre munies de six ouver- 
tures. Par trois de ces ouvertures, on introduit des éprouvettes de 
16 m, m de diamètre, surmontées de tubes d'expansion. Chacune 
de ces éprouvettes est complètement remplie d'huile et contient en 
outre environ 5 gr. de copeaux de cuivre et une tige en cuivre de 
même diamètre. 

On chauffe l'huile pendant 300 heures dans des conditions se 
rapprochant autant que posSible de celles des transformateurs en 
service. 

Après un chauffage de 100 heures on sort une éprouvette dont 
on examine la décoloration et sur le fil de coton on prend 15 
échantillons que l’on soumet à des essais de traction. 

Le même procédé est appliqué à l'huile du récipient chauffé 
au contact de l'air. On sort également des récipients une tige de 
cuivre et le fil de coton est soumis aux mêmes essais que 
précidenment Après avoir fortement agité l'huile au moyen d’une 
baguette en verre, on prélève environ 35 cm* d'huile dans une 
éprouvette de 23 mm de diamètre qu’on ferme soigneusement et 
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qu'on laisse reposer afin que les boues puissent si déposer. Les 
mêmes opérations sont répétées au bout de 200 et de 300 heures 
de chauffage. 
La méthode donne une idée beaucoup plus nette que ses devan- 
cières de la manière de se comporter des huiles pour transfor- 
mateurs. - 


Les progrès realisés dans l'Industrie des Colles aux Etats-Unis 
et en Angleterre. — La Revue des Produits Chimiques, 1922, 
15 et 30 septembre. pp. 577-582 et 619-621. 


Traduction d'articles analysant des documents américains et 
anglais, publiés récemment. dans lesquels sont exposé les 
progrès realisés, dans ces différents pays, au cours de la guerre 
dans l’industrie des colles, particulièrement de celles distinées à 
l'aviation. La première partie donne la traduction d’un article 
de Robert Herman Bogue paru dans Chemical Age (1922, mars 
p. 103-106) traitant des Colles à la caséine et à l’albumine de 
sang résistant à l'eau. 

La deuxième partie donne un résumé des travanx effectués en 
Angleterre au cours de la guerre et publiés récemment par un 
comité spécial (Adhesive Research Committee) institué en 1917 
par le ministère Anglais des munitions. Les sujets traités dans 
cette partie sont les suivants : Colles à la caséine, colles à la 
gélatines, colles végétales de sources nouvelles, colles à base de 
produits de condensation des phénols et de la formaldéhyde. 


Dosage du Chrôme et du Fer dans les solutions commerciales des 
sels de Chrôme. — E. MACQUERON. — La Revue des Produits 
Chimiques, 1922, 15 décembre, p. 799-800. 


La présente méthode a pour objet la séparation et le dosage 
rapide par la méthode volumétrique du chrôme et du fer dans les 
solutions commerciales de sels de chrôme (tels que sulfate de 
chrôme, chlorures de chrôme, acétates de chrôme etc. ; dont l'usage 

est actuellement si largement répandu dans les industries du 
tannage, du mordançage des étoffes et de l'impression sur tissus. 

Le principe de cette méthode consiste à oxyder en solution 
alcaline le sel de chrôme qui, dans ces conditions, passe à l'état 
de chromate jaune dissous, tandis que le fer reste à l'état 
d’hydrate ferrique précipité. On sépare par filtration et on dose le 
chrôme et le fer par la méthode au permanganate. 

L'oxydation se fait par le bioxyde de sodium. 
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Procédé nouveau pour la fabrication de l'eau oxygénée. — H. A. 
DOERNER. — Chem. Metal. Engin., 1922, 14 juin. p. 1111-1112. 


La Chemical Products Co avait entrepris en 1916, par suite des 
difficultés d’approvisionnement en acide phosphorique l'étude de 
la fabrication industrielle de l'eau oxygénée par traitement du 
bioxyde de baryum par l’acide carbonique : 

Ba O, + H,0 + CO, = Ba CO, + H, 0, 

L'emploi de l'acide carbonique présente de sérieux avantages : 

1. Aucune impureté n’est amenée par cet acide. 

2.. Le sous-produit, le Carbonate de Baryum, présente une plus 
grande valeur que le sulfate obtenu dans le procédé habituel. 

3. L’acide carbonique est d’un emploi plus économique que les 
acides phosphoriques et sulfurique exigés dans l’autre méthode. 

L'article expose la marche des essais effectués pour la mise au 
point du procédé et les difficultés rencontrées après une courte 
période de fabrication par l'instabilité du produit. 


L'arséniate de calcium comme insecticide du coton et le problème 
de l'arsenic. — HOWARD W. AMBRUSTER. — Chem. Metal. 
Engin.. 1922, 21 juin, p. 1155-1158. 


La lutte contre les insectes dans les plantations cotonnières a 
développée une nouvelle branche de l'industrie chimique par 
l'emploi comme insecticide de l’arséniate de calcium Ca, (As, O).. 

Les résultats favorables obtenus avec l’arseniate de calcium 
soulèvent le problème de l'approvisionnement en arsenic. 


Considérations thermiques sur la concentration de l'acide sulfurique. 
— Chem. Metal. Engin., 1922, 5 juillet, p. 22-26. 


Etude des propriétés physiques des solutions d'acide sulfurique, 
illustrée de nombreuses courbes donnant les quantités de chaleur 
nécessaire aux opérations de concentration et établissant le 
rendement thermique des opérations. 
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LES PROGRÈS DE LA CHIMIE EN 1920, traduction française 
autorisée des Annual Reports on the Progress of Chemistry for 
1920, Vol. XVII, issued by the « Chemical Society » publiée sous 
la direction de M. ANDRÉ KLING, Directeur du Laboratoire Muni- 
cipal de Paris. Un volume in-8° carré (225 X 140) de VIII + 329 
pages. Edit. Gauthier-Villars et C', 55, quai des Grands- 
Augustins, Paris, 1922. Prix : 40 frs. broché. 


Depuis 1913, M. Kling avait entrepris l’œuvre utile de ,donnef annuellement 
une traduction française des Annual Reports afin de permettre au public scientifique 
d'expression française de se tenir, avec un minimum d'efforts, au courant des 
progrès réalisés dans les différentes branches de la Chimie. 

Les Progrès de la Chimie, résument avec clarté et précision les principaux tra- 
vaux publiés durant l’année sur les sujets les plus divers. Le présent ouvrage se 
rapportant aux travaux de l'année 1920 comporte huit chapitres rédigés par les 
spécialistes les plus qualifiés : 

Chimie générale et chimie physique, par W.-C. Mc C. Lewis, M. A., D. Sc. 

Chimie minérale, par E.-C.-C. Baly, C. B. E., F.R.S. 

Chimie organique : 

Première partie: série aliphatique, par R.-H. Pickard, D. Sc., Ph. D., 
F.R.S. 

Deuxième partie : série homocyclique, par R. Robinson, D. Sc. 

Troisième partie : série nétérocyclique, par J. Kenner. Ph. D., D. Sc. 

Chimie analytique, par C. Amsworth Mitchel, M. A. 

Chimie physiologique, par G. Barger, M. AÀ., D. Sc., F.R.S. 


Chimie agricole et Physiologie végétale, par E.-J. Runell, O. B. E., D. Sc.,. 


F.R.S. 

Cristallographie et Minéralogie, par T. V. Barker, M. À., B. Sc 

Radioactivité, par F. Soddy, M. À , F.R.S. 

Parmi les sujets les plus intéressants qui y sont traités, nous signalerons : 

Chimie physique. — Le résumé des conférences que MM. F. Soddy, J.-C. 
Michalson et J.-H. Jeans ont faites en 1919, touchant la structure de l'atome. et 
celui de la théorie de Bohr relativement à l’origine des raies spectrales, suivi de 
sa critique par S.-J.-J. Thomson. 

Un aperçu des travaux récents sur la désintégration atomique, par collision 
avec les particules a ; un autre sur les spectres des rayons X 

Une étude sur la valence et la double affinité, avec intervention des théories 
modernes sur la structure des atomes. 

Enfin, l'adaptation aux théories de la transformation chimique de la notion de 
l'énergie rayonnante, exposé des travaux du physicien français J. Perrier. 

Chimie minérale. — Exposé des travaux récents relatifs aux poids moléculai- 
res, spécialement celui du soufre fondu ; à la constitution des diverses variètés 
de graphite et de carbone amorphe, par le moyen des rayons X, ainsi que par 
l'étudede la manière dont se produit l'oxydation de ces diverses variétés de carbone. 

Étude des densités de mélanges de péroxyde d'azote et d'acide nitrique, mode 
de combustion de l'ammoniaque. recherches sur l’action inhibitrice qu'exercent 
certaines substances sur la capacité d'absorption du palladium par l’H., etc. 

Chimie organique Série aliphatique. — Exposé de l’état actuel de nos 
connaissances sur les réactions de l’acétylène et leur application à la transfor- 
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mation de ce carbure incomplet en diverses combinaisons organiques, présentant 
un intérêt industriel, . 

Exposé des publications récentes, les plus intéressantes, touchant la production 
et les propriétés des divers alcools, polyalcools. acides et dérivés, aldéhydes, 
cétones, etc. Des paragraphes speciaux sont consacrés au recherches touchant 
l’activité optique. ainsi qu'aux résumés des derniers travaux de Fischer. relatifs 
aux tanins et glucosides, à ceux de Bourquelot sur la synthèse des polysaccharides, 
enfin aux transformations tautomériques que les carbamidessont capables de subir. 

Série homocvclique. — Intéressant résumé des travaux de Prins sur l'énergie 
de liaison et l’énergie atewmique. et de ceux de Vorländer touchant la tension 
moléculaire interne variable et l'application de ces théories aux substitutions dans 
le noyau benzénique. Ce chapitre comporte également un résumé des recherches 
récentes relatives à divers produits naturels appartenant à cette série. 


Série hétérocyclique, — Kesumé des travaux récents sur les anthocvanines et 
sur un certain noinbre d'alcaloïdes naturels 
Chimie analytique. — 28 pages de l'Ouvrage sont consacrées à une revue 


des méthodes nouvelles utilisées en analyse: méthodes physiques, réactifs 
nouveaux et analyses électrochimiques dont l’importance s'accroît de jour en jour. 

Chimie agricole et physiologie végétale — Etude fort importante sur les 
sols et les échanges biochimiques qui s’y opèrent, sur la nutrition des plants, leur 
variation de composition durant la croissance, le mécanisme des réactions qui s’y 
produisent et sur leurs aliments. 

Chimie physiologique. — Exposé d'un ensemble de travaux fort intéressants 
de H_ Zwaardemaker, sur la radioactivité et l'importance biologique du potassium. 
Résumé des recherches récentes sur les protéines. les acides amidés et la genèse 
des premiers par ceux-ci, ainsi que des nouvelles acquisitions touchant les 
constituants des tissus vivants, les vitamines, les fermentations et Îles diastases 

Cristallographie. — Chapitre de grand intérêt, dans lequel il est parlé des 
récents progrès réalisés dans l’analyse des cristaux par les rayons X. méthode 
appliquée à la détermination de la structure cristalline, ainsi qu’à celle de l'atome 
dans le cristal. 

Egalement à siunaler quelques pages fort intéressantes de ce Chapitre, consa- 
crées à l'exposé du travail de Tamman sur la diffusion et les discontinuités dans 
les réactions chimiques ou galvaniques. 


Le court résumé qui précède fait ressortir tout l'intérêt que prendront à la 
lecture des « Progrès de la Chimie en 1019 tous ceux qui s'intéressent au 
mouvement des idées en Chimie. ainsi qu’à l’évolution des théories et de ses 
moyens d'action. 

L'utilité d'un tel résumé de l'état actuel des sciences chimiques ne saurait 
être niée. Un tel résumé procure un gain de temps énorme pour tous ceux. 
homme de science et industriels qui cherchent à se tenir au courant des progrès 
réalisés dans et en dehors de leurs spécialités 

Malheureusement, l'œuvre de M. Kling, n'a pas trouvé dans le public l'appui 
matériel suffisant, que l'on etait en droit d’escompter et le traducteur se voit 
contraint de clore cette utile rt intéressante collection. 

Le fait est symptomatique : tandis que toutes parts les sciences et l'industrie 
chimiques prennent un essor formidable et deviennent une puissance de paix et 
guerre, certains semblent s'obstiner et se méprendre sur la puissance de cette 
arme naissante. 
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« Les marques de satisfaction, dit M. Kling. qui nous ont été données par des 
lecteurs autorisés ont été nombreuses; malheureusement si nos publications 
annuelles ont êté trés louées, elles n’ont pas êté suffisamment achetées. La crise 
de librairie qui sévit en France d'une manière si inquiétante. n’a pas épargné les 
Progrès de la Chimie plus que les autres ouvrages; aussi en présence d’une vente 
tout à fait insuffisante à couvrir les frais d'édition, avons-nous dû renoncer pour 
l’avenir à continuer l'œuvre entreprise il y a 9 années. 

C'estun P.P.C , bordé de noir, qu'avec tristesse nous adressons à ceux de nos 
lecteurs qui nous furent fidèles et qui nous ont permis de durer pendant au moins 
quelques années. 

L'œuvre que nous abandonnons et à laquelle nous nous étions donnés, mes 
collaborateurs et moi, d’une façon toute désintéressée, nous persistons à la juger 
utile et c’est précisément la raison pour laquelle c’est avec un vif regret que nous 
nous voyons placés dans l'impossibilité matérielle de la poursuivre ». 


L'AZOTE. La fixation de l'azote atmosphérique et son avenir indus- 
triel, de ! Encyclopédie Léauté, par LOUIS HACKSPILL, Professeur 
à l'Université de Strasbourg. Un volume de 280 pages et 
39 figures. Edit. Masson et Ci: et Gauthier-Villars et Ci, Paris 
1922. Prix : 14 fr., broché. à 


L'Encyclopédie Léauté. dont les ouvrages ont connu une si juste réputation 
commence aujourd'hui la publication d’une nouvelle série par l'ouvrage de 
M. Hackspill sur L'asote, et celui de M. Conducé sur Les Progrès de la métallurgie 
du cutrre. ; 

L'étude de M. Hackspill apporte, dans un problème industriel dont l'impor- 
tance est trop connue pour qu'il y ait lieu de la souligner, une documentation 
d’un intérêt supérieur. Elle émane d'ailleurs d’un savant que les circonstances 
ont mis à mème d'étuiier longriement et sur place les réalisations industrielles 
les plus récentes et de les juger en toute connaissance de cause. Les fonctions de 
M Hlackspill dins les commissions militaires de contrôle chimique en Alle- 
magne lui ont fourni une documentation unique sur l'industrie de l'azote. 

Aorès un mot d'avant-propos où est mis en évidence le rôle important de 
l'azute, l'autcur ctudie les ditferents procédés de fixation de l'azote : 1° la 
forination de nitrures, de cyanures où de cyanamides, composés qui donnent, plus 
ou moins facilement, de l'ammoniac par l’action de l'eau ou des alcalis: 2° la 
synthèse directe de l’anmoniac à partir des éléments: 3° l'oxydation directe de 
l'azote qui donne le bioxyde NO et ensuite l'acide nitrique HNO,. 

D'autre part l'animoniac peut non seulement servir à la préparation des sels 
ammoniacaux et de l'urée, mais on peut l’oxyder en HNO,. 

Pour chacun des procédés étudiés, il est fait un historique sommaire après quoi 
les réactions actuellement utilisées sont examinées plus à fond, les appareils 
industriels sont decrits, et autant que possible, représentés par des fijures 
schématiques. L'étude comparative des divers procèdes au point de vue tech- 
nique et commercial ainsi que la comparaison des pouvoirs fertilisants, des 
engrais azotés. fait l'objet de deux chapitres Enfin un dernier chapitre donne un 
résumé de la production et de la consommation des engrais azotés minéraux dans 
différents pars. 

Des e notices industrieiles » puolièes en fin de volume, donnent au lecteur 
des renseignements techniques et économiques directement puisés auprès des 


sociétés industrielles. 
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IV. LE RÉGIME FISCAL DES CAPITAUX ÉTRANGERS 
EN ITALIE. 


Le Secrétariat du Comité national belge de la Chambre de Commerce Inter- 
nationale, 33, rue Ducale, à Bruxelles, nous fait savoir qu’il a reçu un certain 
nombre de circulaires relatives au régime fiscal des capitaux étrangers en Italie, 
circulaire qui nous paraît de nature à intéresser ceux de nos affiliés qui ont dea 
intérêts dans la péninsule. 

Notre Fédération étant affiliée au dit Comité, nos membres peuvent écrire 


directement à l'adresse ci-dessus pour obtenir communication de la circulaire en 
question. 


CHARBONS ALLEMANDS : 


La Fédération des Industries chimiques de Belgique rappelle à ses 
affiliés qu’elle est sociétaire du Comptoir Belge de Répartition des 
charbons allemands, et qu’elle est ainsi seule qualifiée pour recevoir 


de ses Membres les co ”. ch=shanc allemands destinés aux 
besoins de leur industr. ne LÉ . 

Tarif et renseigner 
demande. 


V. — A. LISTE DE BREVETS BÉLGES AYANT .IkAir 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE ET PUBLIÉE AU MONITEUR LE 
26 NOVEMBRE 1922. 


Communiqué par l'Agence de Brevets et marques de Fabrique’ Jacques Gevers 
et C°, à Anvers, 70, rue de l'Aumônier. 

305567. — Gulf Reüning Company, à Port Arthur, Texas E.U.A 
Procédé de récupération de chlorure d'aluminium. ‘ 

3053719. — Woodal! Duckham et Foués (1920) Limited, Oldbury S.-C. Syndicate 
Limited et Duckham A. Mc. D, respectivement 52, Grosvenor 
Gardens à Londres, S. W. L. 49, Queéñ'Victorir'stteetà Lionddes1 
E.C. 4,et 52, Grosvenor Gardens, à Lbndres:S. W', L'Grande- 

sh mi 48 à 


Bretagne : DU cest l va 
Procédé perfectionné pour la fixation de l'azote.‘*i5 : 1-00 
305565. — Germot À. 56, avenue de la Marne, à Asnières, Seine, France. : 
Procédé de fabrication de l’oxyde d’antimoine blancs! :°1"111 1 


305568. — Société des Hauls” Poirneaux* dé" Rouen" Gtanü-Quéwlle;: Sete 
Inférieure, France. FRET ENEQR RURAL 
ss à ” Procédé de récupération par le froid du benzol contenu dans le 
. DH AZ. RAP T "A ta oh fe Bouts ne au, étints 
303872. . roy F. 9L, avénue Louis Lepoutre, Brnxellek." ‘1721 lis 
Lo Fabrication de sels dérivés de l'acide sulfureux avec récupération 
d'acide carbonique.  *° °°" 
305361, — Société d'Llectricité et de Mécanique (Procèdés Thomson-Honstèn Et 
! : ""Carels), société anotyme, 54, chaussée de Charleroi, à Bruxelles2 
Procédé de purification de l'huile,‘ ? "#5 .#llsuiil 


SEC del hi Niiet s4)) 1] 


AVE 


305559. — Duplan F. 58, rue Bobillot, à Paris. 
Procéié deïidistillation de liquides ayant tendance à bouillonner et 
mousser et en particulier des soudrons. 
805558, — Société des Condenseurs Delas, 103, rue Saint-Lazare, à Paris, Seine, 
France. 
Perfectionnements aux appareils d'évaporation, concentration. 
distillation. 
805556. — 7he Barrett Company, 40, Rector street a New-Jersey, E.U.A. 
Oxydation catalytique des hydrocarbures automatiques. 
305516. — Simar Æ. 304. chaussée de Louvain, à Tervueren. 
Agitateur-secoueur pour laboratoire de chimie. 
305369. — Æohenloher Scifenfabriken À.G. a Augsbourg, Allemagne. 
Procédé de fabrication de savons contenant des composés métal- 
liques insolubles. 
805574. — Mallet P.-4., 10, rue de Molan, à Paris 
Procédé et dispositif de classement de corps de points de conden- 
sation différents 
305577. — Technical Research Works Limited, 4 Mulner street, London, S W. 3, 
Grande-Bretagne. 
Procédé perfectionné pour l’hydrogénation continue d'huiles, 
graisses et substances analogues non saturées. 
809878. — LS. Gasoline Manufacturing Corporation, 1386, Liberty street, à 
New-York. 
Perfectionnements aux procédés et aux appareils pour la produc- 
tion de composés d'hydrocarbures. 
805570. — Hoiard /1.. 1300, Guardian Building à Cleveland, E.U.A. 
Procédé de fabrication du sulfure d'hydrogène. 


V.— B. SOCIÉTÉS NOUVELLEMENT CONSTITUÉES 
AYANT RAPPORT A LA CHIMIE. 


(Communiqué par l'Agence de Brevets et de Marques de Fabrique 
J. Gevers & Civ, 70, rue de l’Aumônier à Anvers). 


Fabrique de couleurs chimiques en poudre J. Ceurremans et L. Pauweis, 
société anonyme, Wilryck-lez-Anvers 

Oôjet : la fabrication et le négoce de toutes couleurs chimiques ou autres, de 
tous produits chimiques et de leurs dérivés. et tout ce qui se rapporte direc- 
tement ou indirectement à ce genre d'industrie et de négoce. 

Capital: deux cent mille francs. 

The Hercules Tyre Compagnie Beigium Limited. socièté anonyme. à 
Liège, Piace du Vingt Août, 56. 

Objet : le travail du caoutchouc ou de ses substions : élastic, adhestiffs, etc. 
cuirs,toiles, dissolvants huiles, produits chimiques ou toute autre matière 
ayant rapport au travail du cavutchouc, d’acheter, de vendre, fabriquer, 
réparer, reconstruire, toutes sortes pneus et chambres à air (neufs ou dété- 
rivrés) pour autos ou tous autres véhicules 

Capital: deux cent vingt-cinq mille francs. 

Société Généraie des Huiieries du Sud-Ouest, société anonyme, à 
Bruxelles, avenue de Cortenberg. 132. 
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Oijet : l'achat de matières premières, l'extraction des huiles de graisses oléa- 
gineuses en général et des arachides en particulier, soit par pression soit 
par dissolvants ; la vente des produits et scus-produits provenant de la 
fabrication. 

Capital : deux millions cinq cent mille francs. 

Labara-Ranaut et Hauzen successeurs, société en nom collectif, à Bruxelles, 
avenue Clémenceau. 93. | 

Oëjet : le commerce de drogueries. produits chimiques, couleurs et vernis, 
parfumeries, huiles et graisses. 


VE — IMPORTATIONS PAR LE PORT D'ANVERS, DE PRO- 
DUITS INTÉRESSANT LES INDUSTRIES CHIMIQUES. 


1. Soude et dérivés. |” 


Dates Bateaux Provenances Produits importés 
25 novem. West Havens Baltimore 82 fûts bichromate de soude 
5 décem. Wendy Newcastle 1291 tambours soude caustique 
11 >» Wargon Gothembourg 29 fûts chlorate de soude 


2. Potasse et dérivés. 


Dates. Bateaux. Provenances. Produits importés, 
21 novem, Bianca Hamboury 16 barils potasse 
23 » Harald » 20 fûts » 
26 Neppo Londres 14 » carbonate de potasse : 
Mavis , 9 » » , 
28 Whimbrel Glasgow 3 colis potasse 
2 décem. Oriole Londres 3 caisses » 
5 » Jolly Franck » 44 fûts » 
15 » Francesco New York 30 barils bichrom. de potasse 


3. Acides minéraux et dérivés. 


Dates Bateaux Provenances Produits importés. 
16 novem. Jessica Hambourg 85 dames jeanne acide sulfur. 
29 » Nixe Brême 29 fûts vitriol 
H. A. Nolze » 6 tamb. et 17 caisses acide 
1 décem. Helvetier Huelva 2.060.160 kil. pyrites 
Eldrid Drontheim 2200 tonnes » 
5 » Sapho Swansea 350 s sulfate de soude 
6 » Kittiwake Glasgow 159 fûts sulfate 
13 Lestris » 313 » » 


4. Superphosphates et Engrais. 


Dates Bateaux Provenances Prodults importés 
17 novem. Turpin fquique 17.355 sacs nitrate 
Mezillones 1.184 » » 
Taltal 16.600 3 » 


Caleta Buena 15.446 » 


Dates 


19 novem. 


24 
25 
26 


1 décem. 


1 Décem. 


2 
5 


6 


8 


12 
18 


Dates 


16 novem. 


17 


18 
19 


21 


22 


23 


24 
25 
26 


28 
29 


2 décem. 


4 


Bateaux 
Paris 
City of Leeds 
Cap Blancnez 
Gutenfels 
Lutterworth 
Theleran 
Jolly Basil 
Oriole 
Kashmir 
Oak Branch 
Roland 


Malakang 
Negada 


Lestris 
Rhodopis 
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Provenance 
Porsgrund 
Grimsby 
Casablanca 
Karachi 
Grimsby 
Bombay 
Londres 
» 
Bombay 
Chili 
Mejillonnes 
Tocopilla 
Calcutta 


" Taltal 


Mejillonnes 
Iquique 
Glasgow 
Iquique 


Produits importés 


3.017 barils et 100 sacs nitrate 


10 sacs engrais 


1.125.000 kil, phosphate de chaux 


5.600 sacs os concassés 
600 » 

5 340 >» os concassés 
320 tonnes engrais 


100 sacs sulfate d’ammoniaque 


255 » os concassés 
2.090 tonnes nitrate 


21.588 sacs nitrate de soude 


16.141 » , - 0 
8.000 » os concassés 
5.476 » nitrate _ 

11.512 » » 


10.937 » » 
88 colis engrais 
11.614 sacs nitrate 


5. Sous-Produits de ia distillation de la houiile. 


Bateaux 
Jessica 
Sapho 
Darlington 
Meuse 
Sambre 
Horsham 
Pervyse 


Chateau Palmer 


John Carlton 
Vanellus 
Jabiru 

Dirigo 


Dynamo 
Neppo 
Alison 


Stanislas 
Vega 
Poolmina 
Lutona 


Chateau Latour 


Caudebec 
Mavis 
Whimbrel 
Lestris 
Biesbosch 
Oriole 
Lavya 


Provenances 
Hambourg 
Bristol 
Hull 
Hambourg 
Bordeaux 
Londres 
Middlesbro 
Bordeaux 
Londres 
Liverpool 
Manchester 
Port Arthur 


Londres 


Grangemouth 
Gêfle 
Londres 

» 
Bordeaux 
Danzig 
Londres 
Glasgow 
Manchester 
Grangemouth 
Londres 

» 


Produits importés. 
11 sacs paraffine 
225 tonnes brai en vrac 
745 caisses créoline 
5 barils bétanaphtol 
508 fûts brai 
480 tonnes brai en vrac 
598 »  brai 
404 fûts » 
170 tonnes » 
16 fûts glycérine 
105 tonnes brai 
65 crêtes asphalte 
432 sacs paraffine 
223 » asphalte 
82 barils » 
4 fûts brai 
20 »> ammoniaque 
300 tonnes brai 
90 barils goudron 
218 sacs asphalte 
280 tonnes brai minéral 
260 fûts brai 
5 » goudron 
97 colis bitune 
197 tonnes brai 
257 » » 
200 » » 
115 fûts asphalte 
855 tonnes benzine 


sulfate d'ammoniique 
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Dates Bateaux Provenances 
5 décem. Chrichtoun Leith 
York Hull 
Gotha Gothembourg 


Britich Entreprise Swansea 
Jolly Franck Londres 


Henri Gerlinger Bordeaux 
Groningen Middlesbro 
6 » Kittiwake Glasgow 


6 décem. Charles le Borgne Bordeaux 


Produits importés 


15 fûts goudron 
635 caisses créoline 
45 barils goudron 

1328 tonnes benzine 
10 fûts ammoniaque 


576 » brai 
366 tonnes » 
140 » » 


454 fûts brai 


1 » Stad Amsterdam IV Amsterdam 8 » ammoniaque 
8 » Poolton Londres 315 tonnes brai 
9 » Ampetco New-York 1250 »  naphte 
10 » Bittern Liverpool 4 fûts glycérine 
Stad Amsterdam VI Amsterdam 9 » > 
19 »  Borthwich Leith 25 »  brai 
Lestris Glasgow 126 tonnes » 
15 » Hull Hull 15 fûts goudron minéral 
6. Distiliation du bols. 
\ 
Dates Bateaux Provenances Produits tuportés 
16 novem. Wenning Goole 413 tonnes poix 
17 5 Nidd » 807 » » 
19 » Sambre Bilbao 191 fûts essence de térébenth. 
Sirius Lisbonne 539 colis térébenthine 
Rawcliffe Goole 818 tonnes poix 
23 » Carpio Valence 88 bidons térébenthine 
24 » Derwent Goole 106 tonnes poix 
Harrison » 490 » » 
25 » Calder » 100 » » 
Lambermont Bilbao 213 bidons térébenthine 
Nejada Lisbonne 50 tambours %» 
26 » Neutraal Passages 611 barils résine 
144 fûts térébenthine 
Adour Bayonne 24 » essence de térébenth. 
Liberty Goole 144 tonnes poix 
Château Latour Bordeaux 60 barils essence de térében. 
29 » Lombardier Valence 89 bidons » » 
1 décem. Mondego Porto 7 fûts térébenthine 
3 » Rawcliffe Goole 491 tonnes poix 
Gallicier . Porto 100 caisses térébenthine 
12 fûts résine 
Perseus Lisbonne 84 tambours térébenthine 
69 fûts résine 
Oriole Londres 1 bidon térébenthine 
4 » Hodder Goole 518 tonnes poix 
Fluor Spar Jacksonville 45 barils résine 
5 s Gotha Gothembourg 2? » térébenthine 
Zeta Bergen 2 » et 22 balles poix 
6 » Maas Hambourg 245 sacs résine 


Charles le Borgne Bordeaux 


4 fûts essence de térébenth 
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Produits importés. 
térébenthine 
résine 


153 » 
49 » 
121 tonnes poix 
100 barils goudron 
358 bidons térébenthine 
6 barils » 
75 » 
145 tonnes poix 


Produits importés 
4 colis drogueries 
1 caisse médicaments 
2 tamb. prod. pharmaceut. 
39 sacs drogueries 
10 caiss. prod. pharmaceut. 


20 » » » 
8 » menthol 
3 » prod. pharmaceut. 


Produits importés. 


32 tambours couleurs 
8 colis » 
85 fûts » 
688 colis , 
2 fûts » 
11 crêtes vernis 
52 fâts couleur 
26 colis » 
86 fûts » 
282 » » 
2 » » 
10 tambours couleur 
19 caisses > 
4 fûts » 
189 caisses » 
25 » lique 
1 tambour couleur 
5 caisses » 
80 colis » 
20 caisses vernis 


14 » et 5 barils émail 
colis couleur 

fûts litharge 

190 5» céruse 

18 5» vernis 

colis couleur 

caisses » 


Dates Bateaux Provenances 
Martinet Rivas Passages 
1 décem. Liberty Goole 
8 » Capella Kotha 
9 » Neptune Passages 
12 »> CarlO. Kjellberg Gothembourg 
13 » Finland New York 
14 Calder Goole 
7. Produits chimiques pour la pharmacie & ia droguerie, 
Dates Bateaux Provepances 
17 novem, Listrac Hâvre 
19 » Nautilus Londres 
22 » Neppo » 
25 Lambermont Bilbao 
26 » Adour Hâvre 
80 ».  Macedonier Rio de Janeiro 
2 décem. Oriole Londres 
1 » St. Amsterdam III Amsterdam 
8. Couleurs & produits e’y rattachant. 
Dates Bateaux Proveuances 
17 novem. Darlington Hull 
19 » Lutterworth Grimsby 
Stad Amsterdam II Amsterdam 
Bamburgh Newcastle 
Rawcliffe Goole 
21 »>  Borthwich Leith 
Vanellus Liverpool 
Dynamo Londres 
Bianca Hambourg 
Hull Hull 
22 » Kanud II Copenhague 
Neppo Londres 
Armistice Alexandrie 
23 » Alison Londres 
York Hull 
24 » Oriole Londres 
Derwood Goole 
25 » Poolmina Londres 
Areus New York 
26 » Wendy Newcastle 
Mercier New York 
Neutraal Nantes 
Liberty Goole 
Neppo Londres 
Châtean Latour Hâvre 


bidons : 


essence bois campêche 


Dates 


Bateaux 


26 novem. Mavis 
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Provenance 
Londres 


28 » Stad Amsterdam VII Amsterdam 


Produits importés 
1 caisse laque 
5 tambours couleur 
18 fûts ocre rouge 
#0 » couleur 


Darlinghton Hull 91 caisses bleu d'Outremer 
29 » Lombardier Gothembourg 8 barils vernis 
Biarritz Drammen 87 colis couleur 
30 » Hakone Maru Yokohama 2 caisses « 
1 décem. Hull Hull 57 colis bleu d'Outremer 
3 » Rawcliffe Goole - 8 » couleur 
5 décem. York Hull 209 fûts couleurs 
Wendy Newcastle 20 colis émail 
160 » couleurs 
Jabiru Manchester 4 % » 
8 » Slamew Londres 21 tambours couleur : 
Malines Harwich 2 bidons vernis 
T Liberty Goole 11 fûts couleurs 
10 »  Stad Amsterdam VI Amsterdam 25 » » 
11 > Hull Hull 52 caisses bleu d'Outremer 
Jessica Hambourg 4 fûts couleur 
12 »* Borthwich Leith 112 colis vernis 
Lestris Glasgow 280 » couleur 
15 » Hull Hull 19 »* bleu d'Outremer 
City of Leeds  Grimsby 2 fûts vernis 
1 caisse couleurs 
Poolmina Londres 80 colis » 
9. Corps gras. 
Dates Bateaux Provenances Produits importés 
16 novem. British Counsillor Swansea 8815 tonnes huile à brûler 
17 » Kashima Maru Marseille 18 caisses » de ricin 
1 fût L] » 
50 barils graisse végétale 
Médan Langsa 568 » huile de palme 
Belawan 244 boîtes » » 
Darlington Hull 130 barils huile 
Lapland New York 230 caisses » 
1829 barils huile lubrifiante 
10 >» » depoisson 
56 demi barils huile lubrifiante 
18 » Cormorant Londres 42 colis huile 
152 barils » 
Meuse Hambourg 50 fûts , 
60 » » pied de bœuf 
19 » Amstel VII Amsterdam 2 » > de graissage 
Rolf Jarl Gênes 800 barils oléine 
Château Palmer Havre 31 fûts huile minérale 
British Duke  Christiania 800 tonnes huile à gaz 
21 » Bortwich Leith 72 barils huile 
Vanellus Liverpool 149  » » 


Dates Bateaux 
21 novem. Dirigo 


12 
©t 


26 


28 


30 


Stad Amsterdam III 


Bianca 
Zeta 


» Cahiracon 
Neppo 
, Harald 


» City of Leeds 


Nagina 
Oriole 
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Provenances 
Port Arthur 


Amsterdam 
Aalesund 
Bergen 


Aalesund 
Dublin 
Lonäres 
Hambourg 
Grimsby 
Bombay 
Lonüres 


s  Stad Amsterdam VI Amsterdam 


Cap Blancnez 


Poolmina 
Najada 


Argus 
, Bittern 


Mercier 


City of Bradfort 
Château Latour 


Mavis 
» Whimbrel 
Jessica 


Casablanca 
Londres 
Portimao 


+ Lagos 


New York 
Philadelphie 
Liverpool 


New-York 
Grimsby 
Bordeaux 
Londres 
Glasgow 
Hambourg 
Aalesund 


Stad Amsterdam VII Amsterdam 


Iris 


Darlington 


, Lestris 
» Castillan 


Hakone Maru 


1 décein. Suroco 


2 


Missouri 
» Samland 


Elisabethville 


» Masula 
» York 


British Entreprise 


Jabiru 

Vanellus 
, Kitiwake 

Zeeland 


Bergen 
Hull 
Manchester 
Smyrne 
Yokohama 


Philadelphie 
, 
Norfolk 
Matadi 
Boma 
Marseille 
Hull 
Swansea 
Manchester 
Liverpool 
Glasgow 
New-York 


1230 >» 


Produits {importés 


2392 tonnes texaco gazoline 


995 » pétrole lampant 
huile à graisser 
80 fûts huile 
112 » » 
6 b.et I fût huile foie morue 
60 fûts oléine 
8 b. et 4 fûts huile foie morue 
25 tamb. et 30 caisses huile 
1 caisse huile 
59 fûts et 20 tamb. huile 
60 barils huile 


120 »  oléine 
9 » huile 
290 fûts » de palme 
2 colis » 
30 fûts r de coco 
180 barils » de poisson 
20 » , » 


100 tierçons produits oléo 
15 bar. et 5 cais. huile lubrif. 
1 fûts huile 
6 » vaseline 
80 barils huile 
60 , » 
6 fûts oléine 
10 caisses huile de coco 
47 füts huile 


113 » Ê 
100 » » 
30 » . 


22 bar. huile de foie du morue 
156 barils huile 


2 fûts » 

30 » » de graïssage 
291 barils huile 
19 » , 


9229 ton. huile minér. de graiss. 


340 bar. et 129 tamb. huile lubr., 
97 barils huile de coton 
87 fûts huile de palme 


362 » » » 
5 » » 
106 » , 


1990 tonnes pétrole 
12 fûts olêine 
91 » huile 
ri » » 
468 barils huile lubrifiante 
60 » » de coton 
510 tierçons graisse 


6 novem. Maas 


Charles le Borgne 
8 » Rawcliff 
9 » Ampetco 
10 » Suwa Mary 
Bittern 
Altobizkar 
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Hambourg 
Bordeaux 
Goole 
New-York 
Kobe 

* Liverpool 
Argentine 


Stad Amsterdam VI Amsterdam 


11 décem. Hull 
Flowegate 


Ajax 
Jessica 
Topaze 
Borthwich 
Whimbrel 
Lestris 
Hindholm 
Iris 


12 » 


13 » 


Finland 

Iris 
Poolmina 
River Crake 
Nautillus 


15 » 


Dates 
17 novem, 
18 » 
21 » 


Bateaux 
Kashima Maru 
Cormorant 
Vanellus 
Bianca 
Hull 
Andromède 
Bittern 
Mercier 
Neutraal 
Neppo 
Mavis 
Hakone Maru 
Masuba 
Jolly Franck 
Wendy 
Vanellus 
Slamew 
Mordasa 
Suwa Maru 
Bittern 
Altobizkar 
Nautillus 


22 » 


15 , 


Hull 
Buenos-Ayres 


Portimao 
Hambourg 
.Tilbury 
Leith 
Manchester 
Glasgow 
Copenhague 
Bergen 


New-York 
Aalesund 
Londres 
Goole 
Londres 


238 fûts huile 
6 » 
10 barils » 


oléine 


8000 tonnes pétrole 


1000 caisses huile de palme 


4 fûts huile 
1 


pétrole 


60 bar. huile de foie de morue 


156 fûts huile 
144 » oléine 


58 bar.et 1 fût huile pied de 


bœuf 


20 barils huile de poisson 


60 fûts , 
8 caisses » 
5 barils » 
25 futs , 
824 » , 
98 barils » 


80 bar. et 8 fûts huile de foie 


de morue 


870 barils huile lubrifiante 


15 » » 
45 colis » 


foie de morue 


4 fûts couleurs aniline 
8 tambours couleur 


10. Savonnerie. 


Provenances 
Marseille 
Londres 
Liverpool 
Hambourg 
Hull 
Drentheim 
Liverpool 
New-York 
Nantes 
Londres 

» 
Marseille 

» 
Londres 
Newcastle 
Liverpool 
Londres 
Beira 
Marseille 
Liverpool 
Argentine 
Londres 


Produits importés 


158 caisses savon 


45 » , 
193 » , 
21 ,» ,, 
3 , , 
3 » n 
1717 n » 
300 » » 
33 » , 
2 fûts » 
10 caisses » 
81 » , 
81 » » 
85 fûts » 
250 caisses » 
56 » » 
5 » » 
55 » » 
176 » » 
192 >» 
1 , , 
64 , , 


Dates 
15 décem. 
‘Dates 
24 novem. 
80 » 
Dates. 
29 novem. 
11 décem. 
12 
Dates 
17 novem. 
18 » 
19 » 
21 , 
23 » 
24 » 
26 , 
23 
29 » 
39 » 
1 décem. 
2 » 
+ » 
5 » 
6 » 
8 » 
9 » 
11 » 
12 » 


Bateaux 
Poolmina 


Bateaux 
Oriole 
Castillan 


Bateaux. 


Magnus 
Wargon 


Carl O Kjelberg » 
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14. Colias et Géiatines. 


Provenances 
Londres 


Produits importés. 
82 sacs colle 


12. Poudres & Expiosifs. 


Provenances Produits importés. 
Londres 1 caisse poudre rouge 
cartouches 


Smyrne 9 » 


13. Alilumettes chimiques. 


Provenance.s Prodults importés. 
Libau 100 caisses tiges d'allumettes 
Gothembourg 241 » allumettes 
500 » » 


14. 


Bateaux 
Dryburgh 
Glenuce 
Rubis 
Bortwich 
Jabiru 
Bianca 
Furst Bulow 
Harald 
Oriole 
Bittern 
Nappo 
Jessica 
Borthwich 
Amsterdam 
Lestris 
Rubis 
Hakone Maru 
Lutterworth 
Elisabethville 
City of Leeds 
Crichtoun 


York 
Slamew 


Hyson 
Emeraude 
Malines 
Jessica 
Topaze 
Borthwich 


Industrie du Caoutchouc. 


Provenances Produits importés. 
Leith 86 colis caoutchouc 
Singapore 88 caisses » 
Tilbury 5 balles » 
Leith 58 colis art, » 
Manchester 1 caisses » 
Hambourg 83 » , 
Samarang 2 caisses pneus automobiles 
Hambourg 7 » caoutchouc 
Londres 3 » pneus 
Liverpool 85 colis caoutchouc 
Londres 17 caisses » 
Hambourg 9 » , 
Leith 126 colisarticles en caoutchouc 
Harwich 5 caisses caoutchouc 
Manchester 17 » , 
Tilbury 8 »s et 4 sacs caoutchouc 
Yokohama 1 » jouetsen , 
Grimsby 4 balles fil de » 
Matadi 380 sacs et 195 cais caoutchouc 
Grimsby 18 balles fil de caoutchouc 
Leith 90 colis pneus 

13 » art. en caoutchouc 

Hull 84 caisses » 
Teluk Anson 30 » et 33 bal. caoutchouc 
Londres 55 colis caoutchouc 
Singapore 76 caisses » 
Tilbury 9 balles pneus 
Harwich 4 colis art. en caoutchouc 
Hambourg 17 caisses » 
Tilbury 1 balle pneus 
Leith 76 colis art, en caoutchouc 


12 décem. Whimbrel Manchester 
14 5 Malines Harwich 
15. Divers. 
Dates Bateaux Provenances 
18 novem Meuse Hambourg 
19  » Kindly Light Londres 
21 » Kittiwake Glasgow. 
Vanellus Liverpool 
Dynamo Lortdres 
Bianca Hambourg 
Hull Hull 
22 » Knud IL Copenhague 
Armistice Hâvre 
23 » York Hull 
Stanislas Grangemouth 
River Riben Plymouth 
24  » Nagine Bombay 
Vega Norkoping 
25 » Stad Amsterdam VI Amsterdam 
Jupiter » 
Poolmina Londres 
26 » Bittern Liverpool 
Mercier New-York 
Château Latour Bordeaux 
Jolly Franck Londres 
28 » Jessica Hambourg 
29 » Lestris Manchester 
H. A. Nolze Brême 
1 décem. Poolmina Londres 
2 » Gallicier Santander 
Lisbonne 
4 City of Leeds  Grimsby 
Brussel Serpsborg 
Comte de Flandre Italie 
Industria Hâvre 
5 » Crichtoun Leith 
Wendy Newcastle 
Jabiru Manchester 
Triton Brême 
6 » Kittiwake Glasgow 
Slamew Londres 
Maas Hambourg 
7 »  Stad Amsterdam IV Amsterdam 
8 » Capella Kctka 
Teirdale Middlesbro 
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2 caisses caoutchouc 
6 colis art. en » 


Produits importés 
46 fûts chlorure de magnésie 
203.000 kil. spirit oxyde 
8 caisses produits chimiques 
12 fûts carbolaume 
61 sacs oxyde de fer 
57 colis produits chimiques 
102 caisses » » 
7 fûts oxyde de zinc 
160 »  extrsit tannant 
281 colis extrait tinctorial 
51 caisses produits chimiques 
3 » » » 
180 sacs sulfate de plomb 
712 fûts chlorure 
150 balles pâte de bisulfite 


106 »  borax 
922 » » 
208 sacs » 
4 colis oxyde de fer 
2 fûts produits chimiques 
2? caisses » » 
7 » » » 


14 fûts sulfate de zinc 
106 caisses produits chimiques 
17 » » 
1 >» phosphore 
69 fûts oxyde de fer 
84 barils écume de zinc 
150.000 kil. pyrite de cuivre 
438 sacs précipité de cuivre 
19 caisses acide gallique 
80 tamb. carbure de calcium 
391 colis oxyde de fer 
20 fûts extrait tannant 
200 colis extrait tinctorial 
298 fûts et 133 sacs sulf. plomb 
44 colis produits chimiques 


8 caisses  » » 
63 colis , » 
20 futs » » 
90 » acétate de plomb 


815 colis produits chimique 
1210 fâts sulfate de cuivre 

25 boutcilles mercure 

86 balles sulfate glacé 

4û caisses carbonate de magn. 
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8 décem. Mavis Londres 2 caisses laque 
3 1 bidon acide 
43 fûts oxyde de fer 
146 sacs concentrés d’arsenic 


Ursa Norvège 256 sacs oxyde de zinc 

9 » Poolmina Londres 27 futs » defer 

10 » Alberdina Amsterdam 248 paquets encaustique 
Bittern Liverpool 8 colis produits chimiques 

Stad Amsterdam VI Amsterdam 10 fûts tennin 

10 » Ajax Séville 800 bouteilles mercure 
Jessica Hambourg 153 colis produits chimiques 

12 » Bortwich Leith 11 fûts sulfate de plomb 
Whimbrel Manchester 49 colis produits chimiques 
Lestris Glasgow 21 » » » 
Hindholm Copenhague 200 sacs cryolyte 

14 » Silverway Porto Vesme 3491 tonnes calamine 

15 » Poolmina Londres 8181 sacs oxyde de zinc 

28 fûts >» de fer 

Nautillus » 1 caisse sulfate de quinine 


1 » produits chimiques 


VII. — ADRESSES RECOMMANDÉES. 


Tarif des inscriptions : fr. 25 la ligne, par an. 


L'annonce, d'un quart de page au moins, donne droit à une inscription gratuite 
pendant sa durée. aux adresses recommandées. 

L'inscription aux adresses recommandées ne donne pas droit au service gratuit du 
bulletin. 


Acides, Sulfate de Soude. 
Société générale Belge de Produits chimiques, 13, rue Traversière, Bruxelles 
(voir annonce page III). 


Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chênée (voir annonce page II) 

Société anonyme Cuivres, Métaux et Produits chimiques d'Hemixem à 
Hemixem-lez-Anvers (voir annonce page VI). 

Société commerciale Lambert Rivière, 13, rue des quatre Bras à Bruxelles 
{voir annonce page XI) 


Agents maritime. 
J. Vyane, 36, rue l'erre Neuve à Gand (voir annonce page V]. 


Allumettes. 
Fabriques belges d'Allumettes (Soc anon.). 14, rue Van Orley, à Bruxelles. 


Caoutchouc. 
O. &R Gheysen frères & C°,à Bruxelles (voir annonce page 1). 
Englebert fils & C9. 3-17, rue des Vennes. à Liège. 
Colonial Rubber, (Sté Ame), 8, quai du Strop, Gand. 


Colles et Gélatines. 
Société chimique de l'Escaut à Hemixem : voir annonce paye X). 
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Hullas. 
Huileries de l'Escaut (Sté A® } à Waermaerde (voir annonce page XII). 


Laboratoires, Apparells, produits chimiques etc. 
Comptoir de Chimie et de Physique (Soc. coop) à Bruxelles (voir annonce 
page IV). 
Société Belge d'Optique et d’Instruments de Précision, 35, rue de l'Hôpital, 
Bruxelles (voir annonce page XI). 


Machinss à écrire. 
Machine à écrire « Olivetti », 50, rue des Colonies, Bruxelles : voir annonce 
page VLi. 
Minerals et Engrais. | 
Ed. Tyberghein & C°, agence à Bruxelles (voir annonce page I). 


Phosphates. 
La Floridienne. J. Buttgenbach & Cle (Soc. anon.), 22, avenue Marnix, 
Bruxelles {voir annonce page IX.) 


Poudres et Explosifs. 
Cooppal et Cle (Soc. Anon.) Poudrerie Royale de Wetteren, 54, rue des 
Colonies, Bruxelles (voir annonce p. VIII). ‘ 
Société des Poudreries réunies de Belgique, s7a, boulev. Jardin Botanique, à 
Bruxelles (voir annonce page Ill). 


Produits chimiques et industriels. Engrais. 

De Valkeneer frères et Cle, à Bruxelles (voir annonce page 1). 

Lonel et Ci, 21, rue de l'Evêque, à Bruxelles (voir annonce page V). 

Jean-Pierre Pickard & Cie, avenue Georges Henri, 466-468, à Bruxelles 
(voir annonce page VI). 

Compagnie Belgo Italienne. 95, Boul. Emile Jacqmain, à Bruxelles {voir 
annonce page XII;. 

Société Générale des Minerais. 31, rue du Marais, à Bruxelles (voir annonce 
page V). ! 

Société commerciale Lambert Rivière, 13, rue des quatre Bras à Bruxelles 
(voir annonce page XI) 


Produits photographiques. 
Sociète anonyme Photo Produits Gevaert à Vieux-Dieu (lez Anvers). 


Saos, bâches, toile d'embsilage. etc. 
Saint frères, 17-19, avenue d'Italie, Anvers (voir annonce page VII). 


Salines. 
Scheltjens frères, à Steendorp (voir annonce page IV). 


Savonnerle. e. 
Lever frères, à Forest « Sunlight savon » (voir annonce page IV). 


Sole artificielle. ” 
Fabrique de Soie artificielle de Tubize (Soc. anonyme), 3, rue Livourne, 
Bruxelles (voir annonce page X). 
Fabrique de Soie artificielle d'Obourg (Soc. anonyme) à Obourg. 
Société Générale de Soie artificielle par le procédé Viscose, $. rue d'Edimbourg 
à Bruxelles. 


Soude. 
Solvay et C°, 33, rue du Prince Albert, à Bruxelles. 
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Superphosphates at Engrais. 
Sociéte Générale Belge de Produits Chimiques, 13, rue Traversière, à Bru- 
xelles (voir annonce page III). 
Société anonyme « Agricola » ;C. Nys, Administrateur-Délégué),à Louvain. 
Comptoir Général des Engrais chimiques (Soc. coop.) 65, rue du Canal, à 
Bruxelles (voir annonce page VIII). 
Société anonyme d'Engrais et Produits chimiques agricoles, 21, canal à 
Louvain. 
Maurice Hemelsoet, 37 rue de l'Avenir, Gand (Mont-St-Amand) (voir annonce 
page IX). 
Wagons citernes. 
W. Van den Bergen, 2, Galerie de la Reine, Bruxelles (voir annonce page VI). 


Zino, Bisncs divers, Argent, Piomo. 
Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, 
Angleur par Chênée (voir annonce page Il). 


VIIL — DEMANDES ET OFFRES DE PRODUITS ET 
D'EMPLOIS. QUESTIONS ET RÉPONSES. 


Insertions dans cette rubrique : 10 francs la ligne. 


Nous groupons dans celte rubrique les demandes et les offres de tous produits chimi- 
ques lmatières premières, produits demi-fints ou finis, intéressant l’industrie chimique) 
et surtout de spécialités fabriquées momentanément ou par intermiltence. 

Cette rubrique peut aussi être utilisée pour l'insertion de questions d'ordres divers, 
tels que : offres et demandes, questions spéciales et réponses d'ordre commercial, 
technique, etc. 


Jeune chimiste (docteur en sc. ch.), pouvant éventuellement disposer de 
capitaux, cherche place dans l'industrie. Ecrire : T. O. bureau du Bulletin, 
65, rue du Canal, Bruxelles. 


Le groupement général des Poudres et Explosifs, 9, rue de Selys, à 
Liège, sollicite des offres en : Nitrate d'ammoniaque, nitrate de potasse, nitrate 
de baryum, perchlorate de potasse, perchlorate d'ammoniaque, trinitrotoluol, 
fluorure de calcium, mercure, et, en genéral, de tout autre produit servant à la 
fabrication des explosifs. | 


IX. — MERCURIALES DE DÉCEMBRE 1922. 
1° Produite de ia Soude. 


Carbonate de Sonde 98#[100 °|,, après dessication : 

Frs 36°/, kil. sacs perdus sur wayun Couillet ou Anvers. 
Cristaux de Soude 36/37 90 

Frs. 20 -°/, kil. sacs perdus, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Hicarbonate de Soude n° 1 raffiné. 

Frs 57-°"% kil. fûts de 50 «il. s’wazon Anvers ou Jemeppe-sur-Sambre. 
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Chlorure de calcium fondu 75 °je 


Frs. 30 -°/, kil., tambours 275 kil., sur wagon Couillet. 
Soude caustigne 76/77° coulée. 


Frs. 100, - °/, kil., tambours de 350 kil. env., sur wagon Anvers. 
Lessive caustique 38° Bé. 


Frs 33.-°/ kil., sans emballage, sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorure de chaux 34 °%e. 


Frs. 45 -*/, kil., fûts perdus 300/400 kil. sur wagon Jemeppe-sur-Sambre. 
Chlorhydrate d'ammoniaque en poudre 98/100 0},. 


Frs. 165 -°/ kil., fûts de 300/400 kil., pris à Anvers. 
(communiqué par la Société E. Solvay et C°. 


2° Poudras et Explosifs. 


. . + . « . Frs. 3,75 le kilo 


Poudre de mine noire engrains . . 

Poudre de mine noire comprimée . RE 4,04 » » 

Explosifs dif infl. (brisants) . . . . , $,00 » » 
id. S. G. P. (sécurité, grisou, poussière) » 4,759 » 
id. dif. infi. S. G. P. en gaînes de sûreté. , . . . » 5,75 » » 

Dynamite type 3 . . . . Be frise 0 je » 6,95 » » 
id. CRE CS EE EE | 7:35 » » 
id. D Tr. : . . ee Ge en ds te D 7,15» + 

Détonateurs électriques n° 8 fil L cuivre 1m,2$ . . . . » 550,00 les 1000 
id, » n°8» » im. 50 . . » 570,00 » » 


(Communiqué par le groupement général des poudres et explosifs). 


8° Engrals Chimiques. 
a) ENGRAIS PHOSPHATÉS. 
Grande Bretagne. 


Le commerce d'importation de la Nouvelle Zélande a subi une diminution con- 
sidérable en 1921 comparé à l’année précédente, selon le rapport de Mr. R. W. 
Dalton, publié par le Ministère du Commerce. Le total des importations en 1921 
s'élevait à € 367.074 contre £ 759.606 en 1920. Les Etats-Unis étaient le seul 
exportateur améliorant ses relations, des engrais pour une valeur de £ 30.666 
ayant été importés de ce pays,en 1921,contre £ 147 seulement, l'annéeantérieure. 
Le grandcommerce australien de £ 299.430 en 1920,est retombéà £ 85,962en 1921; 
celui du Japon. de £ 73.719 à £ 23.288 ; celui du Royaume-Uni, de £ €0.502 à 
£ 6 200, celui du Canada, de £ 25 à zéro; et celui d’autres pays non spécifiés, de 
€ 325.786 à £ 220.958. Les importations de superphosphate ont subi une dimi- 
nution considérable, les chiffres pour les 2 années étant: pour 1920, 34.410 
tonnes estimées à £ 232.673 ; pour 1921 : 9.836 tonnes estimées à £ 63 o19, dont 
l'Australie a fourni 6.295 tonnes et le japon le reste. Les importations de scories 
basiques et de superphosphate s’élevèrent à 12.885 tonnes pour une valeur de 
£ 8.043, dont 11.260 tonnes fournies par la Belgique, pour une valeur de 
£ 76.649, alors que les importations du Royaume-Uni indiquent une diminution 
de 4058 tonnes depuis 1920, les importations provenant de cette source s'élevant 
à 975 tonnes pour une valeur de £ 5.824. Les importations de guano se chiffrent 
par £ 117.590 en 1921, pendant que de la poudre d'os pour une valeur de 
£ 51.989 fut importée de l'Australie et de l'Inde. La totalité des importations de 
nitrate de soude provenait du Cnili et s'élevait à 109 tonnes valant £ 2.494. 
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France. 


Superphosphates. — Nous approchons peu à peu de la période active du marché 
du superphosphate, mais jusqu’à présent les affaires ont été très restreintes, notam- 
ment, dans le Nord et dans l’Est de la France. 

Ainsi que nous l'avons fait savoir dans notre dernière chronique, les fabricants 
ont fixé le prix de printemps, ce qui va permettre aux acheteurs de se couvrir 
prochainement de leurs besoins. Les producteurs ont décidé de n’engager qu'une 
partie de leur production à ces nouveaux prix, mais ils consentent dès mainte- 
nant à traiter des affaires jusqu'à fin avril au lieu de fin mars, date qui avait été 
préalablement fixée. Dans le Midi de la France, la demande reste calme et l'exé- 
cution des ordres d’automnes arrièrés se continue normalement. Une entente 
virtuelle semble exister entre les fabricants pour le maintien de la cote dont les 
cours ne sont d’ailleurs pas exagérés si l’on envisage la hausse des différents élé- 
ments du prix de revient II est donc probable que nous n'assisterons pas à la con- 
currence regrettable de ces dernières saisons, concurrence préjudiciable au fabri- 
cant lui-même. au négociant et au consommateur. 


Engrais d'os. — Quelques quantités d'engrais d'os ont été mises sur le marché 
à des prix très élevés. Il faut, en effet, compter 41 fr. la poudre d'os dégélatinés, 
45 fr. pour la poudre d'os verts, 39 fr. pour les os dissous et 37 fr. pour le super- 
phosphate d'os, sacs perdus sur wagons, départ Paris ou Centre. 

Les quantités ainsi disponibles sont d’ailleurs peu importantes et comme la 
demande semble devoir les absorber assez rapidement, il est probable que les prix 
se maintiendront très fermes. 


Scories de Déphosphoration. — Les fabricants n'ont pas encore fait connaîtreleurs 
nouveaux prix sur le printemps prochain Jusqu’à présent l’unité d'acide phospho- 
rique vaut ofr. 8s sur wagons départ Thionville Il est probable que les prix 
prochainement fixés se mainticndront aux environs de ce cours. Différents 
éléments de hausse sont même enregistrés : le prix de la main-d'œuvre (très 
important pour ce produit) n'a pas varié et le prix des sacs a doublé depuis quel- 
ques mois. 

Les aciéries expédient maintenant réoulièrement et les délais de livraison sont 
très courts. Il est probable que la production augmentera bientôt car les travaux 
de reconstruction des usines sont trés avancés, notamment, pour les aciéries 
Thomas et Martin. 


Belgique, 


Superphosphates. — Le marché des superphosphates reste toujours ferme. Les 
usines productrices ne vendent qu’en grand disponible. Le prix de r fr. 13 l'unité, 
en sacs, franco toute gare Etat Belge, se maintient pour les superphosphates 
dosant 12 à 18 p. c. d'acide phosphorique. 


Scories Thomas. — On note une bonne demande en scories Thomas, dont les 
prix ont une tendance à la hausse. Les scories riches titrant 15 à 22 p. c. d’acide 
phosphorique sont offertes à 1 fr. 05 l’unité, en sacs, franco tout gare Etat Belge. 


Phosphate d'os précipité. — 38 à 44 p. c. d'acide phosphorique soluble dans le 
citrate, 1 fr. 30 l'unité, en sacs, départ usine, 
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5) SULFATE D'AMMOXNIAQUE 
Grende Bretegne. 

La demande indigène pour cette matière n'est pas aussi forte qu'elle pourrait 
l'être, quoique des quantités assez importantes soient enlevées. La production 
augmente, selon les rapports arrivant de tout le pays, par suite de la mise en 
marche de nombreux fours à coke. Toute la fabrication trouve facilement preneur, 
sur contrat toutefois, et les stocks pour ventes occasionnelles sont petits, sauf 
quelques lots se trouvant entre les mains des revendeurs. La demande et le com- 
merce d'exportation sont bons, et de fortes consignations quittent le pays pour 
des clients étrangers. Les prix pour l'exportation restent dans le voisinage de £ 17 
à £19, variant suivant la destination. Pour la consommation indigène, les prix de 
la Fédération de £16.13 sh. la tonne pour la qualité neutre 25 3/4 °/, et de 23 sh, 
en moins par tonne pour la qualité ordinaire de 25 1/4 °/,, restent maintenus, et 
quoique des producteurs dissidents, ne formant au total que 1/10* de la production 
entière du Royaume-Uni, présentent de la marchandise au-dessous de ces chiffres, 
celle-ci est rare et vendue de suite. En Amérique, les stocks et la production 
dépassent si peu les besoins de la consommation locale. que les quantités expor- 
tées de cet engrais restent très minimes. L'absence d'exportations vers l’Europe, 
et le refus de grandes firmes de prendre de pareilles demandes en considération, 
sont dus suivant les rumeurs, à une espèce d'entente avec la Fédération Britani- 
que. L'augmentation des exportations de Grande-Bretagne en destination de 
l'Espagne et des Iles Canaries donne une certaine base à ces rumeurs. Dans tous 
les cas, la dépréciation du change européen ne permettra pas d'importer le sulfate 
américain qui serait disponible, le fret élevé absorbant la différence de prix entre 
le produit américain et le produit britannique, Le Japon a besoin maintenant de 
sulfate, et pourrait être tenté, en présence des prix élevés américains, de placer 
des contrats n'importe où. Plutôt que de payer un prix considéré comme trop 
élevé, pour du sulfate d’ammoniaque, ce pays n’enlèverait qu'une quantité 
réduite, La production indigène dépassera probablement 100.000 tonnes, ce qui 
représente un accroissement continu et explique la possibilité d’importations très 
réduites, La production de sulfate en Allemagne a été sensiblement réduite pen- 
dant la dernière grève, mais un arrangement est intervenu actuellement, 


Frence. | 

Les affaires restent sans grande animation jusqu'à présent. Il est vrai que les 
acheteurs attendaient la décision des producteurs de sulfate d'ammoniaque en ce 
qui concerne les nouveaux prix et seules de petites affaires se traitaient dans le 
nord pour du produit anglais à des cours assez divers : d'abord 104 fr. pour livrai- 
son sur le printemps prochain, le prix des 100 kil. s'est élevé à 106, à 108 et à 
110 fr. Cette hausse avait été provoquée par celle de la livre ; en effet, le sulfate 
d'ammoniaque anglais avait été offert dernièrement à raison de 17 £ 10 la tonne, 
ce qui en comptant la livre à 65 fr. (et elle a atteint 72) remettait le sulfate 
d'ammoniaque à 112 fr. les roo kilos Dunkerque sur le printemps. Ces limites 
très élevées avaient enrayé momentanément un courant d'aflaires d'abord assez vif. 

Le Comptoir français du Sulfate d'ammoniaque vient d'arrêter ses limites pour 
livraisons jusqu'à fin janvier, soit : 110 fr. les 100 kil. pour la qualité ordinaire & 
i1r$ fr. pour le sulfate d'ammoniaque extra sec. Ces prix sont majorés de 5 fr. 
pour les ordres inférieurs à 6 tonnes. 

La production du sulfate d’ ammoniaque est en augmentation lente. D'environ 
55.000 tonnes en 1921, elle atteindra 57.000 tonnes en 1922 pour s'élever à 
60.000 tonnes en 1923. Il est vrai que le projet de loi sur la fabrication de l’am- 
moniaque synthétique en France vient d’être accepté par la Commission des 
Finances et que sa réalisation ne dépend plus que des débats parlementaires. 
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Les démarches du Gouvernement auprès de l'Allemagne en vue d'obtenir de 
celle-ci un contingent important de sulfate d'ammoniaque n'ont pas encore abouti 
et il est probable qu’en raison de la consommation très importante d’azote en 
Allemagne, celle-ci ne consentira pas à exporter un produit qu'elle utilise. 


Belgique. 


Le sulfate d'ammoniaque est offert en disponible et en livrable au printemps 


1923 à 116 fr. les 100 Kil. en sacs, franco toute gare Etat Belge. 


#. Produite chimiques diverse. 


A. Marché Belge. (30 décembre 1922). 


DÉSIGNATION DES ARTICLES 


Alun de potasse (cristaux). , . . . 
» (poudre) ; 
Acide sulfurique 66° Bé industriel . 
» » » 
» 66° Bé chimiquem. pur 
» 66° Bé accumulateurs. 
» 60° Bé industriel . . 
Acide chlorhydrique 18/20° Bé . . 
» 20/22° Bé . . . 
Acide borique cristaux allure paillettes 
» larges paillettes 
» poudre . 
Acide citrique pur «- . . . . . . 
» formique 80 °4, . 
» lactique . . . . . . . . 


» oxalique , . . 

»  tartrique 99/100. 
» sulfureuxliquide . : 
Antimoine oxyde blanc 98/100 . 
» régule poudre 98/100 


‘ Alun de chrome cristallisé . . . . 


Arsenic blanc poudre 99/100 . . . . 
Arsenite de soude . . . . . . 
Bichromate de soude (cristaux) . 

» de potasse (cristaux) 
Bioxyde de manganèse (poudre). . . 
Bisulfite de soude (poudre) . 

Borax (poudre) . . . . . . 
» su, do nt à 
» (cristaux). . . . . . . . 
» » . . D . . . , 
Carbonate ammoniaque (cristaux) . 
» » (morceaux). 
» de magnésie ilèéger) 
Céruse pur plomb {en poudre) . . . 
Chlorate de potasse, 


PRIX 


OBSERVATIONS 


aux 100 kilos 


65,— 
66,— 
21,— 
21,50 

140,— 
60,— 
12,50 

4,50 
5,— 

390,— 

465,— 

400,— 

1150,— 

250,— 

240,— 

300,— 

800,— 

120,— 

215,— 

215,— 

200,— 

550,— 

500,— 

285, — 

370,— 

150,— 

115,— 

190,— 

200,— 

195,— 

205,— 

155,— 

185,— 

245,— 
237,50 
190,— 


Barils de 70 kilos 
ou 100/150 kilos. 
En fûts fer 250 litres. 
En touries. 
En tour. bouch. éméri. 
En touries. 
En touries. 
En touries. 
» 
Fâts perdus. 
» 
» 
Emballages perdus. 
L] 
» 
« » 
Bonbonnes. 
Fûts perdus. 
» 
» 
» 
Emballages perdus. 
Emballages perdus. 
» 
» 
» 
Sacs perdus. 
Fûts perdus. 
Sacs perdus. 
Fûts perdus. 


Emballages perdus. 
Fûts perd. (400 kgs). 
Fûts perd. ou caisses. 
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DÉSIGNATION DES ARTICLES PRIX OBSERVATIONS 
aux 100 kilos 
Chlorure de chaux 40/37, . . . . . 60,—  Fûts perdus. 
» debaryum . . . . . . . 12%5,— Sacs perdus. 
» dezinc . . . «+ + à  159,— Emballages perdus. 
Hyposulfite de soude lbs ee 65,—  Fûts perdus, 
» »  (perléi. . . . . 85,— » 
Litharge pure (poudre) . . . . . . 225,— Emballage perdu. 
Lithopone 80 °J, . . ea Rs 160, » 
Magnésie calcinée Isère) . . + + +  650,— » 
» » (lourde) . . . . .  220,— » 
Métabisulfite de potasse . . . . . .  235,— » 
Minium de plomb (poudre) . . . . . ?225,— » 
Naphtaline (billes) . . . . . . . . 92,—  Fûts perdus. 
, (cristaux) . . . . . . . 82,— , 
» (paillettes) . . . . . . . 99,— » 
Oxyde de cuivre (noir) . . . . . .  550,— » 
» de Cobalt (noir) . . . . . . 62,— , 
Phosphate d’ammoniaque, . . . . .  325,— » 
Potasse caustique solide 88/92 . . . .  180,— Tambours perdus. 
Sel ammoniac . . 4 4 4 + + +  180,— Fûts perdus. 
Silicate de soude 46° Déni ae 25,— Emballages perdus. 
Silicate de soude 140° twaddle . . . . 55,— » 
Soude caustique solide 76/77. . . . . 125,— Tambours perdus, 
Sulfate d'alumine 14/15 . . . . . . 45,— Sacs perdus, 
Sulfate de cuivre 98/99 (cristaux! . . . 160,— » 
» , » + + =  165,—  Barils perdus. 
» defer (cristaux) . . . . . | 20,—  Fûts perdus. 
» de magnésie en aiguilles indust. 19.— , 
, » » PA ‘ 40,— » 
Sulfate de soude cristaux. . . PE 22,—  Fûts. 
» aiguillé industriel £: 19.— » 
» » pharmaceutique. 40,— » 
Sulfate de zinc . . S ES 80.— » 
Sulfure de sodium 60/62 (fondu) en 95,— Tambours 
» 60/62 (concassé). . . 105,— » 
» {cristallisé) ,. . . . 57,50  Fûts. 


Ces prix s'entendent ‘/ Wagon départ. 


{Communiqué par MM. Jean Pierre Pickard & C°, à Bruxelles). 


Acide tartrique en cristaux Frs. 800. °°, K° franco gare belge. 


Alun de potasse poudre cristalline Frs 47.50 °!, K° net, fûts perdus ex-mag. 
Anvers transit. Frs. 55 dédouané, légèrement grisâtre. 


Bioxyde de maganèse Frs. 150. — °!, K° ex-mag. Bruxelles, fûts perdus. 
Borax poudre Frs. 191. — °/, K° sacs perdus ex-mag. Bruxelles. 
Borax cristaux Frs 196 — +, K° ex-mag. Bruxelles, 


Chlorate de potasse 98/100 Frs. 150. — °/, K° départ Anvers, 
» » » Frs, Lin. — °j, K° s/w Bruxelles, fûts de 250 kilos. 


Se 160: 


Chlorure de calcium 70/75, Frs. 80. — °/, K° futs perdus départ Brux. 

Chlorure de magnésie fondu en tambours Frs. 28. — ex-mag. Bruxelles par 1/? 
tonnes. Frs. 21 par 10 tonnes. | 

Chromate de potasse Frs. 350, cent kilos départ Bruxelles. 

Métabisulfite de potasse (52/57) Frs. 200. — °/, 1° mag. Anvers. 

Nitrate de potasse Frs. 147,50 °/, K° fûts perdus départ Bruxelles. 

Nitrate de soude brut fr. 100 °/, Kgs. départ Bruxelles, sacs perdus. 

Oxyde d'antimoine Frs. 2,25 le kilo ex-magasin Bruxelles. 

Palidol (pour le blanchiment du savon) Frs. 600. les cent kilos, départ 
Bruxelles, | 

Prussiate jaune de soude Frs. 7 le kilo ex-mag. Bruxelles. 

Sel ammoniac fine cristallisation Frs. 160, */, Kgs. ex-magasin Bruxelles. 

Sel oseille poudre frs. 8,75 le kilo ex-mag. Anvers. , 

Sulfate de cuivre °/, K° en sacs, frs. 165 départ Belgique. 


Pour livraison prompte. 


Acétate de plomb brun Frs 230 les cent kilos Cif Anvers. 

Acide lactique 50 °° vol. Frs. 215 les cent kilos départ Belgique. 

Acide oxalique frs. 325 les cent kilos départ Bruxelles, 

Chlorure de potasse 51,5 °/, frs. 65, °/, K9 Cif Anvers, sacs perdus. 

Phosphate de soude bibasique frs. 110 départ Belgique. 

Prussiate rouge de potasse frs. 32,50 le kilo ex-magasin Bruxelles. 

Sel ammoniac dents de chiens frs. 810, les cent kilos départ Belgique. 

Sulfate de cuivre 99°/, Frs. 160. °/, Ke Fob Anvers sacs perdus brut pour net. 
Sulfate de magnésie frs. 21 les cent kilos franco gare belge par wagon. 

Sulfate de soude anhydre 95 °/, moulu ou non moulu frs. 31,50 en vrac dép. Belg. 
Sulfure de sodium cristallisé 80/32, frs. 60, °/, K° Fob Anvers fûts perdus. 


Pour livraison janvier 1923. 

Sulfure de sodium 60,62. Frs. 95,00. Fob Anvers exportation (coulé) 
Pour livraison mars 1923. 

Sulfure de sodium coulé 60/62. Frs. 90,00 °/, K° Fob Anvers exportation. 


(Communiqué par MM. De Valkeneer frères et C°, à Bruxelles.) 


B Marché Anglais. 


L'Attention est appelée sur le fait que la « British Chemical Trade 
Association », dont le secrétaire établit le présent rapport, ne peut faire aucune 
transaction commerciale ni aucun bénéfice sous quelque forme que ce soit; par 
conséquent, le rapport peut être considéré comme impartial et sincère. Les prix 
cotés s'entendent ex quai, sauf stipulation contraire. 


Acids. £ s. d. 
Acetic 40 0/, and 80% . . . . . . . . . cwt 20/- & 40/- 
Acetic, (Glacial, B.P.) in carboys. . . . . . ton 65 0 0 
Arsenic, S.G. 2,000, . . . . ,. . . . . ton 80 0 0 
Boric, (crystals). . . . +. . . . . . . . ton 55 0 0 


Fluoric 59/60°/0. 
Formic, 80° 
Lactic 80°. . . 


Muriatic (Tower Saits), s0782 Tv. 


Nitric, 80° Tw. 
Oxalic. . . À 


Phosphoric, 1, 5000 tech: 
Sulphuric (fuming, 85°/c) 


Sulphuric (168°). 
Sulphuric (140°) 


Sulphuric (free from Arsenic 1449). 


Tannic (commercial) 
Tartaric (crystals) . 


Aniline Oil and Salt 


Benzol, 90%. . . 


. 


Anthracene, 40/46°/,, « A» . 


Carbolic Acid (crude, 80 .). 


Carbolic Acid ‘crystals, 40°) . 


Creosote . . . 
Cresylic Acid, 95 …, 


Naphta, crude, 80 °J, . 
Naphta, solvent, (90/1680). 


Naphthalene, refined 


Pitch, (f.a.s. EE 


.Pyridin . 
Tar,crude . 
Tar, refined . . . 
Toluol . 

Xylol, commercial 


Acetone , . 


Alum, loose lump (delivered) 


+ 
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. 


. 


Coai ter proëuots. 


. 


lb. 
unit 
gallon 


. gallon 


. 


Ganerai chemicele 


Aluminium Sulphate, 17/18 */, . 
Aluminium Sulphocyanide 
Aluminoferric (in slabs) . 
Ammonia, Anhydrous. 


Ammonia, 880 
Ammonia, 920 


. 


Ammonium Carbonate (ump) 
Ammonium Muriate (grey) 


Ammonium Nitrate 


Ammonium Phosphate 
Ammonium Sulphate, 25: 
Ammonium Sulphocyanide, 95°/e . 
Antimony {Golden Sulphide) 


Arsenic (Cornish White) . 
Barium Carbonate (native), 92/9: 4}, : 


Barium Chlorate 


. 


. 


°} (delivered) 


- 


+ 


lb. 
gallon 
gallon 
gallon 
gallon 
ton 
ton 

lb. 
barrel 
barrel 
gallon 
gallon 


ton 
ton 
ton 
Ib, 
ton 
1b. 
ton 
ton 
1b. 
ton 
ton 
ton 
ton 


ton 
ton 
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Barium Chloride (in casks) 

Barium Sulphate : 

Barium Sulphocyanide, 95%. 

Bleaching Powder, 85 °/, . 

Bleaching Liquor, 7°/. 

Calcium Chloride 

Carbon Bisulphide. 

Casein (commercial) . . 

China Clay (at Runcorn), in MU 
Chromium Acetate (crystals) 

Copper Sulphate 

Dross Salts 

Formaldehyde, 40°, 

Glycerine (chemically pure, s. G. 1 260) . 
Glycerine (crude), 80 “lo : FRERE 
Ilodine . : £ 

Iron Nitrate, 80° Tv. 

Iron Sulphate (copperas), detiéredi in bulk, 
Iron Sulphide (lumps) ke & 
Lead Acetate (white) 

Lead Acetate (brown) 

Lead Carbonate (White Lead) pure 
Lead Nitrate . 

Lime Acetate eo) 

Lime Acetate (grey), 80 0/6. 

Lime, Bisulphite (S.G. 1,070) 

Lime, Superphosphate, 80 Le delivéred- 
Litharge . . . . a Na de 
Magnesite, Calcined SET 
Magnesite Raw . 

Magnesium Carbonate (light) 
Magnesium Chloride (solid) 

Magnesium Sulphate (Epsom. Salts, coml. ; 
Magnesium Sulphate, B.P. 

Manganese Borate, 850/, . 

Manganese Sulphate, 90 0/, . 
Methylated Alcohol, 64° (industrial) . 
Naphta (Wood), Solvent . + 
Naphta (Wood), Miscible, 600 p. 
Potassium Bichromate | 
Potassium Carbonate, 96/980/, 

Potassium Chlorate 


Potassium Hydrate (Caustic Pouul, 83/90 CA s 
Potassium Hydrate (Caustic Potash), 75/30 0/, . 


Potassium Hydrate (liquid:, 500 Ee. 
Potassium Muriate R0 0/,. 

Potassium Nitrate (refined) - 
Potassium Permanganate (commerciali . 
Potassium Prussiate (yellow) 

Potassium Prussiate (red) à 
Potassium Sulphate, 91%, (ex ship) . 


ton 18 
ton £5 to 
lb. 0 
ton 12 
ton 4 
ton 6 
ton 48 
ton a2 
ton 10/- to 
lb. 0 
ton 26 
ton 28 
ton 79 
ton 85 
ton 60 
02, 0 
ton 6 
ton 2 
ton 6 
ton 37 
ton 54 
ton 42 
ton 42 
ton 7 
ton 14 
ton 7 
ton 3 
ton 35 
ton 11 
ton 3 
cwt. 2 
ton ” 8 
ton 6 
ton à 
ton 112 
ton 50 
gallon 0 
gallon 0 
gatlon 0 
. Ib. (0 
‘ton 29 
1b. 0 
ton 28 
ton 24 
ton 15 
ton 10 
ton 31 
1b Q 
lb 0 
Ib. 0 
ton 14 
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Potassium Sulphocyanide . . . 
Salammoniac, lump (sublimed) 1st et ‘and 
Sodium Acetate. 


Sodium Arsenate, 45 °J . . . . . . 
Sodium Borate (Borax), Crystals . . . 
Sodium Bicarbonate (2 cwt bags) . . . 


Sodium Bichromate 

Sodium Carb. (Caustic Soda- oi: 48 ,.. 
Sodium Carb (Alkali}, 58 °/ bagés 

Sodium Carb. (Soda Crystals), bags, car. sd, 
Sodium Chlorate . . . . : . 
Sodium Cyanide (100 °/, basis) for Export 
Sodium Hydrate (78 0/, C. Soda), f.o.r. . 


Sodium Hydrate 70 0}, C. Soda) . . . . 


Sodium Hydrate (60 /, C. Soda) 
Sodium Hydrate (Liquid, 900 Tw.) 


Sodium Hydrate, 77/18 0/4 Powderéd (99 ‘ 


Sodium Hyposulphite (commercial) 
Sodium Hyposulphite (photographic). . 
Sodium Manganate (basis 25 0j) . . 
Sodium Nitrate, 96 0/, refd, f.o.r. L’ pool 
Sodium Nitrite. 100 0/, basis 


Sodium Perborate. . . . . . . . . 
Sodium Phosphate. . . . . . . . . 
Sodium Prussiate . . . ne 


Sodium Silicate (glass), Alkaline 

Sodium Silicate (liquid, 1400 Tw.). 
Sodium Sulphate (Saltcake), ue 
Sodium Sulphate (Glauber's Salt) . . 
Sodium Sulphide (conc,), 60/65 0/, 
Sodium Sulphite Crystals casks 

Sodium Sulphocyanide (liquid) 

Sulphur (Flowers) (ex ship). Sicilian . 
Sulphur (Roll Brimstone) . . . . 
Sulphur (Texas Gulf). ne ax où 
Tartar Emetic, te Dre ; 
Tin Crystals. hé an te 
Fin Perchloride fused, . . . . . 
Titanous Chloride . . . re 
Zinc Chloride (solution, 1020 Ty. : 
Zinc Sulphate, Crystals . . . . . . 


. 


1b. 
cwt 
ton 
ton 
ton 
ton 
1b. 
ton 
ton 
ton 
1b. 
1b. 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
1b. 
ton 
1b. 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
ton 
1b. 
ton 
ton 
ton 
1b. 
lb. 
lb, 
lb. 
ton 
ton 
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0 110 
63/- & 60/- 
23 10 0 
50 0 0 
28 0 0 
10 10 0 
0 0 4f 
15 0 0 
1 17 6 
5 12 6 
0 0 3 
9d. to Sid. 
23 5 0 
21 5 0 
20 5 0 
10 10 0 
27 0 0 
10 0 0 
16 0 0 
50 0 0 
13 0 0 
27 0 0 
0 0 11 
15 10 0 
0 0 10{ 
1l 5 0 
9 0 € 
4 10 0 
4 10 0 
17 0 0 
10 0 0 
0 0 6 
] 0 0 
8 10 0 
9 o 
0 1 5 
0 1 2 
0 1 10 
0 1 0 
20 0 0 
14 0 0 
2 décembre 1922) 


